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A  propos  de  ce  livre 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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DÉCRET 

IIEC0NICAI88AMT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOMMB   frABLISSEMENT   D*IITILITB   PUBLIQUE. 


RÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité.  , 

AU    NOM    DU     PEUPLE    FRARÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète: 

Article  premier. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  éublie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
i£tablissehekt  d'utilité  publique. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autorisation  don- 
née dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  MinL^itre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élyséo-NaUonal,  le  31  juillet  1851. 

Signé:  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Miniêtn  de  PInttruetion  publiqfàe  et  dte  Cultee, 

Signé  :  de  Crouseilbes. 


RÈGLEMENT 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE   PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1*.  Une  sorlété  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  SooIEtiC  dk 
l'Histoibe  de  Fraïicb. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatlOi  à  Thlstolre  de  France,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  } 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  lejugera  utile. 

8*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3»  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5»  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fols  l'an ,  au  mois  de 
mai ,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  remploi 
de  tes  fonds  y  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du  Conseil. 

TITRE  IIL 

Organisation  du  ConseiL 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  sont 
choisis  i 

Un  président. 

Un  président  honoraire, 

Deux  vice-présidents, 

Un  secrétaire. 

Un  secrétaire  adjoint, 

Un  archiviste. 

Un  trésorier. 
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Aet.  9.  Les  membrefl  du  Gonieil ,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  r61e,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années ,  ceux  qui  devront  sortir  ;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  U.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  composé 
de  quatre  de  ses  membres.   . 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme ,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 
le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  remploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes 
les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme ,  pour  ehaque  ouvrage  à  publier ,  un  commissaire  responsable , 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autori- 
sation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d*une  déclaration  du  commis- 
saire responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplahres  de  l'ouvrage  à 
la  publication  duquel  11  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  dtotrlbution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par  mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  du 
secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'époque 
k  laquelle  leur  payement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  Inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  payement. 
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Art.  21.  Le  Conseil  le  fera  rendre  compte,  tout  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  ImpiessloDS,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat  du 
président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil  par  lesquelles 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n*acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil ,  et  ordonnancée  par  le  comlié  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par  moto. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des  fonds 
fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premiers  mois  de  l'année, 
l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans  le  fonds  de 
la  Société. 

Art.  26.  A  la  fln  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité  des 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale ,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DB 


lA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIIŒ  DE  FRANCE 

MARS     1872. 


Jfjr.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaUre 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  Jf.  Fr,  Martin,  rue  dei 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM* 

Abkic-Ercontre,  [1428],  pasteur  de  rÉgiise  réformée  de  Paris,  rue  de  la 
Faisanderie,  u»  24,  Paris-Passy. 

Agoillor  (Gabriel),  [14S9],  rue  de  Verneull,  n*  34. 

ÀGOiLLOif  (Louis),  [1490],  rue  de  Vemeuil,  n*  34. 

Aix  {Bibliothèque  de  la  ville  d*)^  [687],  représentée  par  M.  Rouard,  ^;  oorret* 
pondant,  M.  Techener,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 

Allajre  (E.),  [1366]  ;  correspondant,  M.  Egger,  membre  de  l'Instituti  rue 
Madame,  n*  48. 

Allard  (Paul),  [1341],  afocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des -Capucines,  n*  19. 

Altiset  (Henri),  [1317 ]«^,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon  ;  corres- 
pondant, M.  0.  de  Wat  te  ville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Ahcslor  (D'),  [I410J,  faubourg  Saint-Georges,  à  Nancy  (Meurtbe);  corres- 
pondant, Mme  veuve  Kenouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Ahdré  (Alfred),  [1170],  rue  de  Londres,  n*  27. 

AiCDRicnx  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n*  35. 

Ahsârt  (Edmond),  [1292],  rue  Taranne,  n*  27. 

Arbaubont  (Jules  n*),  [1154],  rue  Berbizey,  à  Dijon;  correspondant,  M.  Bu- 
gène  Picamelot,  rue  de  Lille,  n*  89. 

Architis  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147]«  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  directeur  générai  des  Archives,  membre  de  l'Institut;  correspon- 
dant, Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Armingadd,  [1550J,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  17. 

Arnal  (Albert),  1.1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Salnt-Lasare,  n*  66. 

Arsenal  {Bt^liothéque  de  V),  [1650],  à  Paris,  représentée  par  M.  Éd.  Thierry, 
coiiserTRt«iir-«doilnistrateiir» 
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Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Saverne  (Bas-Rhin);  correspondant,  M.  Dera- 
che,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 

AUBERT  (Edouard),  [1390],  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  9. 

AUBERT  (l'abl)é) ,  [1642] ,  curé  de  Remaucourt,  par  Cbaumont-Porden  (Ar- 
dennes). 

AuBiLLT  (Georges,  baron  n*),  [1427],  rue  de  Gondé,  n""  12. 

AuBRT  (Auguste).  [1175],  libraire,  rue  Séguier,  n*  18. 

AuBRT-YiTET  (Eugène) ,  [1485] ,  archiviste-paléographe ,  rue  du  Rocher,  n*  12. 

Aucoc  (Léon),  [1030] ,  0.  ^,  conseiller  d'État,  rue  Sainte-Anne,  n*  51. 

AuDENET,  [310],  banquier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  25. 

Acdiffret-Pàsqoieh  (duc  d'),  [3],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de 
Bassano ,  n*  47. 

AuGKR,  [1480],  juge  d'Instruction  à  Bourg;  correspondant,  Mme  yeuTe  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

AuMÀLB  (duc  d'),  [961],  membre*  de  l'Académie  française,  député  à  l'Assem- 
blée nationale,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  n9;  correspondant, 
M.  Cuviliier-Fieury,  membre  de  l'Académie  Trançaise,  rue  de  Verneuii,n*  33. 

Avi€NON  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645];  correspondant,  M.  A.  Aliouard, 
libraire,  rue  Payée-Saint- André-des- Arts,  n»  8. 

Avocats  {Bibliothèque  de  l'ordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  B.  Hauréau, 
membre  de  l'Institut,  au  Palais  de  Justice. 

Bàchod,  [iy)7],  président  du  tribunal  de  Lons-le-Saunier;  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Baer  (Hermann-Joseph),  [1610],  libraire,  à  Francfort;  k  Paris,  rue  des 
Ëcoles,  n*>  51. 

Bâillon  (comte  ue),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

B;iNDiMi-GiDSTiNiANi  (marquis  de),  [1235],  à  Rome;  correspondant,  M.  A.  Ma- 
nin,  rue  d'Hautevilie,  n*  55. 

Barante  (baron  Prosper  de),  [14831,  député  à  l'Assemblée  nationale, 
boulevard  Haussmann,  n*  182. 

Barbbret  (Maurice  de),  [751],  place  François  I«',  rue  Jean-Goujon,  n"^  17o 

Barbie  du  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n*  21. 

Bardon  (Alfred),  [U61],  négociant,  rue  des  Deux-Boules,  n"  7. 

Barozzi  (Nicoio),  [1495],  directeur  du  musée  Gorrer,  i  Venise;  correspon- 
dant, M.  Armand  Baschet,  rue  d'Albe,  u*"  5. 

BarriI,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Châteauroux  (Indre); 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Barthélémy  (Anatole  de),  [1384],  #,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  d'Ai\iou-Saint-Honoré,  n"  9. 

Barthélémy  (Edouard  de),  [848],  #,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, rue  de  l'Université,  n*  80. 

Barthès  (Pierre)  et  Cie,  [526],  libraires,  à  Londres;  à  Paris,  rue  de  Vemeoil, 
n*4L 
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Bartbolont  (Fensand),  ^,  [1013] ,  ancien  maître  dei  requêtes  au  conieil 

d'âtat,  me  de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 
Baschet  (Armand),  [i357],  rue  d'Âlbe,  n*  5. 
Bâssot,  [1339] ,  avocat,  rue  de  Bondy,  n*  58. 
Bastakd  (Arthur  de),  [1601],  rue  de  Marignan,  n«  14. 
Bataillard  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  6&. 
Batbie,  [1092],  ^,  professeur  k  la  Faculté  de  Droit,  député  à  l'Assemblée 

nationale,  rue  Jacob,  n*  20. 
Bauchart  (Ernest),  >jf(,  [1031],  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État, 

rue  de  la  Pelouse,  n*  2. 
BAUFFasiiORT  (duc  de),  [1015],  avenue  Percler,  n«  11. 
Baolrt  (de)  ,  [1332],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'ÉUt ,  rue  Godol- 

de-Mauroy,  n*  24. 
Batakd  (Eugène),  [849],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État, 

rue  d'Aumale,  n«  8. 
Batonrb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron , 

libraire,  rue  Saint-Dominique,  n"  23. 
Beadcodrt   (G.   DU  Frbsne  de),  [921],  au  château  de  MorainvIUe,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Bellecbasse,  n*  44. 
Beaune  (Henri),  [992],  substitut  du  procureur    de  la  République  à  Dijon 
(Cête-d'Or);  corresp.,  Mme  veuve  Reoouard,  libraire,  rue  de  Touruon,n*  6. 
Beaotemps-Beadpr^,  [749],  Juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Paris, 

me  de  Yauglrard,  n*  22. 
BEADviLut  (Victor  de),  [1011],  à  Montdidler;  correspondant,  M.  de  Beau- 

vlllé,  me  Cambacérès,  n*  4. 
BtfCHET  (Emile),  [1&30],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

Strasbourg,  n*  19. 
B^couEN  (comte),    [1597],  trésorier-payeur  général  à  Périgueux;  corres- 
pondant, M.  Aubert,  rue  d'Anjou,  n*  9. 
BtBïC  (Armand),  [1240],  G.  #,  ancien  ministre,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Bellagubt,  [3 16]  y  0.  ^^  chef  de  division  honoraire  au   ministère    de 

FlnstracUon  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bellanger  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n*  58. 
Bellemave  (marquis  de),  [412],  au  château  de  Belienave  (Allier);  corres- 
pondant, M.  Vaton,  libraire,  me  du  Bac,  n«  50. 
Bellbtal  (René,  comte  de),  [1182] ,  me  de  la  Victoire,  n*  90. 
Béhabd  (Gusuve),  [1386],  rue  Castellane,  n*"  18. 
BtMARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  me  Pigalle,  n<>  20. 
Rébehgee  (marquis  de)  ,   [820] ,  â  Sassenage  (Isère)  ;  à  Paris,  me  Jeah- 

Goujon,  n*  49. 
Berge,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  240. 
Beigei  (Amédée),  [998],  0.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
Caumartin,  n*2. 
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BncBR  (ËUe),  [1645],  me  de  Vauginrd,  n*  52. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  rue  Cujas,  n**  7. 
Besançon  (Bibliothèque  de  la  ville  de)  y  [1371],  représentée  par  M.  Âllouard, 

libraire,  rue  Pavée-Saint- André-des-Arts,  n*  3. 
Béthizy  (marquis  de],  i^,  [84G],  rue  de  i'Université ,  n*  53. 
Becgnot  (comte  A.)*  [1421],  rue  François  I*%  n*  52. 
BiANCBi  (Marins),  [11 71],  boulevard  des  Capucines,  n°  21. 
BiDOiRE,  [1499],  avocat  au  conseil  d'Ëut  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n*  4  bis, 
BiBNYENO  [1501] ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint-Hilaire- 

des-Loges  (Vendée). 
Bigle  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 

tribunal  de  première  instance  de  Paris,  rue  de  la  Victoire,  n*  96. 
BioLLAT    (Paul),    [1338],   conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Malesherbes,  n**  74. 
Blacas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n*  52  bis. 
Blaise  (Félix),  [1306],  avocat  k  la  Cour  d'appel,  rue  de   la  Victoire,  n*  31. 
Blanchard,  [1113],  notaire ,  à  Condé-sur-Nolreau  ;  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BuNCHB  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes, 

a»  75. 
Blanche  (Antoine) ,  [1062],  0.  ^ ,  premier  avocat  général  1^  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Laval,  cité  Malesherbes,  n**  12. 
Blanche  Oe  d' Emile),  [1044],  0.  #,  rue  Berton,  n«  1,  Paris- Passy. 
Blosseyille  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la-Campa- 

gne  (Eure). 
BoisusLE  (Arthur  de),    [1651],    sous-chei  au  ministère  des  Finances,  rue 

Vanneau ,  n*  30. 
BoNDT  (Emile,  comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  ^,*  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  à  Sainte-Luce , 

près  Nantes;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  me  de  Tour- 

non,  n*  6. 
BOMITEAU  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffitte,  n*  44. 
Bonne  (de),  [311],  avocat  à  Bruxelles;  correspondant^  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  rue  Cujas,  n"  7. 
BoROERiEUZ  (Philippe  de),  [1584J,  rue  de  Larochefoucauld,  n*  19. 
BoRDET,  [1298],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  me  de 

Monceaux,  n*  71. 
BoRDiER  (Henri),  [381] ,  me  de  Rivoli,  n«  182. 
BossiTT  (l'abbé),  [1596],  professeur  au  collège  catholique  de  Besançon. 
BoucHBRBT,  [977],  avoué  à  Meufchâtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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BoiJDET,  [1284],  G.  ^,  ancien  minisur|^  à  Louyeraet  (Mayenne). 

Bounxtf  (comte  de),  [1404]»  rue  de  Cource  les^  n*  52. 

Bonis  (de),  [760],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  n*  168. 

BooLATicmEa,  [904J,  G.  •!)((, ancien  président  de  section  au  conseil  d'État , 
rue  de  Qlchy,  n«  45. 

BooLEifcn,  [762],  à  Neufcbâtel  (Seine-Inférieure). 

Boiman  dk  Yillebs  (Aimé  de),  [14S8],  au  cliâteau  de  Gircourt  (Vosges). 

BooRGE  (de),  [1609],  secrétaire  du  Gonseil  de  la  Société  générale,  passage 
Sainte-Marie,  n*  11  bis,  rue  du  Bac,  n*  62. 

BouBGES  {Bibliothèque  de  la  Cour  d^ appel  de),  [1483];  correspondant, 
M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n"  7. 

BotmcoN,  [1180],  !}ii,  président  bonoraire  i  la  Gour  d'appel  de  Besançon; 
correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue  Blchelieu,  n*91. 

BouBfiOiGKOEf,  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure,  à  Évreux;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Pa?ée-Saint-Ândré-des-Arts,  n*  3. 

BocmiiET  DE  VEmnoN  (Paul),  [1538],  rue  Saint- Honoré,  n"  83. 

BouTAEic  (Edgard),  [1509],  ^,  sous-chef  de  la  Section  administrative  aux  Ar- 
chives nationales,  professeur  à  i'ficole  des  Chartes,  rue  des  Francs-Bour- 
geois, n*  60. 

BonnEii  (Amédée),  [260],  rue  Grussol,  n*5. 

Bouter  (Adolphe),  [1430],  archivbte-paléographe,  rue  Gaillon,  n*20. 

BaAUH,  [1372],^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue  Idiroménil,  n""?!. 

Brébibr,  [1247],  0.  #,  ancien  conseiller  d'Éut,  rue  d'Alger,  n*  11. 

Bues  (Hené),  [U32],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Rennes;  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n**  6. 

Bbissaut,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  collège  Gbariemagne,  rue  de 
Rivoli,  n*18. 

BaoGLB  (duc  Albert  de),  [1614] ,  #,  membre  de  l'Institut,  député  à  l'Assemblée 
nationale,  ambassadeur  à  Londres,  rue  de  Solférino,  n*"  10. 

Baoïif  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Durand,  rue  Gujas,  n*  7. 

Brouemamn  ((îeorges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  10. 

BaunET  (Gharles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
térieur, rue  Soufflot,  n*"  24. 

Bbunet  de  Presles  (Wladimir),  [781],  ^,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'École  nationale  des  langues  orientales,  me  des  Saints-Pères,  n*  61 . 

Buffet  (Aimé),  [1115],  #,  ingénieur  en  clïef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Contl,  n*  15. 

Bure  (Charles-Philippe-Albert  de),  [668],  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 
Moulins  (AlMer);  rorresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,n*  13. 

Burin- DESRcriERS,  [1105],  #,  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  bou- 
levar«i  ôatnt-Gerœain,  n*  266* 

BossEROLLBS  (Gharlcs  Gahosat),  [581] ,  #,  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  Lisbonne,  n"*  10. 
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Bmsunx  (Bdniond,  baron  db},  [607],  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  de 

Lille,  n»  84. 
BussiBiiRE  (Léon,  baron  de),  [1021],  G.  #,  ancien  conseiller  d'État,  rue 

Gambacérès,  n"  8. 
Gabocbe,  [1634],  ^9  Inspecteur  énéral  de  rinstniction  publique,  rue  de  TAn- 

denne-Gomédie,  n*  14. 
Gain  (Bibliothèque  de  la  ville  dé) ,  [1014],  représentée  par  M.  le  maire  de 

Gaen;  correspondant,  M.  Boulatignier ,  rue  de  Qichy,  n"  49. 
Gaillebottb  (l'abbé),  [1162],  rue  de  Lyon,  n*  39. 
GuLLEUZ  (Alphonse  de],  [464],  0.  ^,  membre  de  IlnstiUil,  rue  Laffitte, 

n«49. 
Gallabd  d'Azd,   [1307],  aTocat ,  à  Beaune  (Côte-d*Or);  correspondant, 

M.  Léonce  Vessilier,  rue  de  TArbalète,  n*  35. 
Galluaud,  [1519],  à  AbbcTlUe  (Somme)  ;  correspondant,   M.  le  comte 

Treilbard,  rue  Loui»-le-Grand,  n*  18. 
Gahpan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 

Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Bruxelles,  place  de  l'industrie, 

n*  20,  quartier  Léopold;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire. 
CAifEL(A.),  [293],àPont-Audemer  (Eure);  correspondant,  M.  Lebrument,  li- 
braire, chex  Mme  ?eu?e  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Garmbs  (École  des),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Hugonin,  supérieur  de 

l'École,  rue  deVauglrard,  0*^76. 
Gabon  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  k  Gaen, rue  desGapttcineB,n*59. 
Garsignol,  [1552],  avocat,  place  Bellecour,  n*  26,  à  Lyon. 
Gartwright  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à  la 

Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 
Gasbnaye,  [666],  0.  ij^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
Gaucht  (Eugène),  [7,94],  0.  $,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Chambre  des 

pairs,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Toumon,  n*  12. 
Gaumels  (comte  de),  [1185] ,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  10. 
Gaumomt  (de),  [132] ,  0.  ^f  correspondant  de  i'Institnt,  secrétaire  honoraire 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  k  Gaen  (CSalvados). 
Gazenoye (Raoul  de),  [1438],  k  Lyon,  rue  Nationale,  n°  66;  correspondant, 

M.  de  Seynes,  rue  Saint-Guillaume,  n*  29. 
Cercle  (le)  de  la  bue  Neuve,  [969],  k  Grenoble  (Isère);  correspondant, 

M.  GusUve  Real,  rue  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Ghabaud  la  Toub  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Ghabaud  la  Toub  (baron  de),  [1624] ,  général  du  génie,  G.  0.  4)^,  député  à 

l'Assemblée  nationale,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Chabbillan  (Paul  Guigues  de  Moreton  de),  [356],  avenue  Montaigne,  n«  30. 
Ghabrillar  (Hippolyte-Camille- Fortuné  Guigues,  comte  de  Mobbton  de}. 
[1311],  rue  Chriftophe-Golomb,  n«  10. 
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Chàubllah  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

me  GhanoiDesse,  n*  2. 
Chamboro  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Femand  de  la 

Ferronays,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Ghampàgnt  (Frani,  comte  de],  ^,  [691],  membre  de  l'Académie  française, 

rue  Saint-Dominique,  n*  46. 
CHÀMPLoms  (baron  Màd  de),  [1231],  ^,  ancien  capitaine  an  corps  d'état-ma- 

Jor,  avenue  de  la  Tour-Maubourg,  n*"  8. 
Ghantérac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellecbasse,  n*  17. 
Chaptal  {CoUége)j  [1041],  représenté  parM.  Monjean,#,rtte  Blanche,  n* 29. 
GsAEDiN  (Paul),  [1542] ,  rue  Duperré,  n"  7. 
Cbabeutenat  (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  rue  Ctijas,  n*  7. 
Cbarpin-Feugerolles   (comte  de),    [919] ,   #,  ancien   député,   me  de 

LillO;  n*  119,  à  Parlai  au  château  de  Feugerolies,  par  Chambon  (Loire); 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire ,  me  de  Tournon ,  n*  6. 
Chartres  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bourcelet« 

libraire,  raeOuénegaud. 
Chassighbt,  [1463],  sous-intendant  militaire,  à  Nancy. 
Cbaochat,  [1222] ,  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Ëtat,  boulevard 

Haussmann,  n"  121. 
Cbauffoor  (Ignace),  [374],  avocat,  à  Colmar  (Haut-Rhin),  me  des  Blés. 
CHAULiEn  (baron  de),  [1123],  ancien  membre  de  l'Assemblée  législative,  à 

Vhre  (Calvados);  correspondant,  M.  de  Beaucourt, rue  de  Beliecbasse,  n*  44. 
Gbazbllis  (Léon  de),  [197],  #,  ancien  député,  au  château  de  la  Canière, 

par  Algueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  me 

de  Monceaux,  n*  17. 
Chenet  (D'),  [1321],  me  de  Paris,  n»  33,  à  Paris-BelleviUe. 
Ghéruel  (A.),  [786],  0.  ^,  Inspecteur  générai  honoraire  de  l'enseignement 

secondaire,  recteur  de  r Académie  de  Poitiers,  à  Poitiers;  correspondant, 

M.  de  la  VUiegille,  rue  de  Seine,  n«  12. 
Ghevauer  (Lton),  [1226],  conseiller  référendaire  k  la  C^ur  des  comptes,  me 

de  Rivoli,  n-216. 
CtovAUER  (l'abbé  G.  Ulysse),   [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 

M.  l'abbé  Duplessis,  rue  de  Sèvres,  n""  31 . 
Cbstaluer,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  Gardinal-Lemoine,  n»  63. 
Ghetillard  (Léon),    [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  correspon- 
dant, M.  Boulatignier,  me  de  Clicby,  n"*  49. 
Ghevredl  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  à  Dijon  ;  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard ,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Céoiseul  (Mme  la  comtesse  de),  [888],  me  de  l'Université,  n*  59. 
GHorpiK  (Albert) ,  [1156],  préfet  de  l'Oise  ;  à  Paris,  me  du  Pré-aux-Glercs,  n"  IO4 
Gbotard,  [1638] ,  professeur  d'histoire  â  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
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Chkistopblb,  [1104]«  a?ocit  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  eaisatioD  «  me 
de  Grenelle-Saint-OemiaiD,  n*  9. 

OsTRU  (prince  de),  [1191],  rue  Saint > Dominique,  n*  t04. 

Glàmect  (baron  de),  [1363],  #,  ancien  sous-préfet ;corre8pondantf  M.  Redron, 
nieTronchet,  n**  5. 

Clateau,  [1200]  9  inspecteur  général  des  établissements  de  bleniaisaoce,  me 
Bonaparte,  n*  5. 

Clbbmont  (de),  [1266],  rue  du  Bac,  n°  108. 

Colas  (l'abbé),  [1262],  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen;  cor- 
respondant, Mme  veuTe  Renouant,  libraire,  rue  deTournon,  n^e.- 

CoLLABD  (Alfred),  [1215],  0.^,  lieutenant-colonel  d*artilierle  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,'  par  Arquian  (Nièvre). 

GouiBT  d*Aage  (Henri],  [1 158] ,  #,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes 
rue  de  Londres,  n*  44. 

CoMBBTTE  DO  Luc  (Louis),  [1303],  i  Rabasteins-sur-Tam  (Tarn);  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augusllns,  n*  13. 

Conseil  d'Ëtat  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustave 
Wattier,  #. 

CoKTi,  [929],  G.  0.  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Versailles. 

CoRDiER  (Edgar),  [1470],  rue  d'Albe,  n°  ]. 

GoRNUDBT  (Alfred,  vicomte),  [837 J,  0.  i#,  ancien  député,  rue  de  Grenelle- 
Saint-iîermaln,  n*  88. 

CosNAC  (Jules y  comte  de),  [717],  #,  au  château  du  Pin,  près  Masseret  (Cor- 
Tèae);  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  37. 

CosTEL,  [1383],  avocat,  à  Troyes;  correspondant,  M.  Marescq  aîné,  libraire, 
rue  Soufflot,  n*  17, 

GoTTiif,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baome,  n*  15. 

CoDRCEL  (Valentln  Chodron  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 

GouRTiLUER,  [1628],  au  château  de  Prédgné  (Sarthe);  correspondant, 
M.  Andrieux. 

CoussEMAEER  (de),  [867],  $,  Jugo  fu  tribunal  de  première  instance  de  Lille, 
membre  du  Conseil  général  du  déparlement  du  Nord,  correspondant  de 
rinstitut,  à  Lille  ;  correspondant,  M.  Carller,  rue  des  Martyrs,  n*  47. 

Cour  AN  (Ernest),  [1607],  licencié  es  lettres,  chez  M.  Lecointe,  rue 
Mongenot,  n*  7,  à  Saint-Mandé. 

Crapelet  (Charles],  [399],  boulevard  Maillot,  n*  74,  à  Neullly-surSelne. 

Cresson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 
police,  rue  du  Sentier,  n*  41. 

Groze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Cunin-Gridaine  (Charles),  [154],  G.  0.  jjf,  manufacturier,  à  Sedan  (Ardennes) . 

Daiguson,  [1375],  Juge  au  tribunal  de  Châteauroux. 

Danslard  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres,  mu  petit  séminaire  Saint-Ni- 
colas, rue  de  Pontoise,  n*  30. 
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Daias,  [1314],  officier  de  marine,  i  ÂDgouléme;  correspondant,  M.  Ch.  Lahure, 

rue  de  Fleurus,  n<*  9. 
Dard  (baron),  [6S3],0.  #,  chef  de  division  adjoint  an  ministère  de  Tlnstnic- 

tlon  publique,  me  Saint-Laiare,  n«  108. 
Dàbkste,  [1098],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Ck>ur  de  cassation,  qoal 

M alaquals,  n*  9. 
Dairàldc (Albert);  [\S\0),  procureur  delà  République  à  Argentan  (Orne); 

correspondant,  M.  Lerebrre  de  Ylefville,  substitut  au  tribunal  delà  Seine, 

me  Taitbout,  n"  51. 
Dàtid  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'ÉUt,  me 

Montaliret,  n*  11. 
Datisl  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Rouen;  correspondants, 

MM.  Schuls  etThuillié,  libraires,  me  de  Seine,  n«  12. 
DcFAT  [1593] ,  place  des  Victoires,  n*  3;  correspondant,  M.  le  baron  0.  de 

Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
DEntâiERT  (Ch.),  [866],  $,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège 

de  France,  rue  du  Rac,  n°  42. 
Dehaishks  (rabbé),  [1632]  «  conservateur  des  archives  du  département  du 

Nord,  à  Lille. 
Delabordb,  [1096],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Tronchet,  n*  31 . 
Dklacoor,  [1361],  chef  d'institution,  me  du  Cardinal-Lemoine,  n*  49. 
Delaistrb  (Gustave),  [9740»  propriétaire,  me  Beauvoisine,  à  Rouen; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  me  de  Touraon,  n**  6. 
Delalain  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur- libraire  de  rUniversIté,  rue  Du- 

Sommerard,  n*  5. 
Delaioqoc,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
Dklaroquk  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Deusi^  (Léopold),  [816],  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  sous-dlree- 

teur  au  département  des  manuMrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  ra« 

d'HautevUle,n«13. 
Delpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux;  correspondant,  M.  Pittet,  libraire,  me 

Monsieur-le-Prince,  n*  48. 
Dbharst  (Arthur),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  ;  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  AugustinS,  n*  13. 
Dbmat  (Ernest),  [1103],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

me  Léonie,  n*  1. 
Di!iiinB,  [1035],  C.  ^,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 

boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
DsRis,  [1061],  avocat,  k  Salnt-LÔ  (Manche);  correspondant,  M.  Henri,  li- 
braire, Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n**  182. 
DsRJOT  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à  Fleurance  ; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n''  6. 
Des  Chapeuxs,  [1116],  boulevard  de  la  Madeleine,  n*  17. 
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Des  MiSloizes  (Eugène],  [638],  0.  efi^,  conservateur  des  eaux  et  forêts  à 

Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  de  la  Ylllegllle,  rue  de  Seine,  n*  12. 
Desnoters  (Jules),  [23],  ^j  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum 

d'Histoire  naturelle,  au  Jardin  des  plantes,  rue  Geoffroy-Salnt-Hilaire,  n*  36. 
Desnoters,  [1633],  vérificateur  des  domaines,  rue  du  Bac,  n*  103. 
Desponts  (Edouard),  [1563],  docteur  médecin,  à  Fleurance  (Gers). 
Desprez  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 

Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*>  6. 
Des  Rots  (Ernest,  vicomte],  [1186] ,  rue  de  La  Tour-Maubourg ,  n*  11. 
Des  Sorbiers  de  la  Todrrassb  (Amédée),  [1590],  à  Yalence-d'Agen  (Tam-et« 

Garonne);  correspondants,  MM.  Hachette  et  Qe,  libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  79. 
Deudon  (Charles),   [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n«  6. 
Deulun  (Eugène) ,  [1 173] ,  banquier ,  à  Ëpernay  (Marne). 
Devadx  (Beauvois),  [1278],  avocat  au  conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

quai  Voltaire,  n"*  1. 
Devunne,   [1238],  G.  0.  ^,  premier  président  de  la  Cour  de  cassation, 

place  Vendôme,  n°  12. 
Dieppe  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin-, 

correspondant,  M.  Jullien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 
Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de) ^  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspoudant,  M.  Âug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n**  7. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  à  Bellechasse  (Indre);  correspondant,  M.  de  Lon- 

guerue,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n"  96. 
DoRiA  (comte  Armand),   [818];  correspondant,  M.  Bourcelet ,   libraire, 

boulevard  des  Capucines,  n<>  27. 
Doublet  (Gusuve),  [1591],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Versailles,  rue  de 

Provence,  n*  10,  à  Versailles. 
Dretss  (Ch.),  [852],  ^,  professeur  au  lycée  Napoléon,  rue  de  Bussy,  n*  27. 
Dubois  (Mme  la  comtesse),  [1020],  au  château  de  Vitry,  près  Paris  . 
Dubois,  [777],  professeur  au  collège  RoUin,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  n*61. 
Dubois  (Louis-Charlemagne),  [1443],  rue  de  la  Rochefoucauld,  n*  66. 
Dubois  de  L'Estang  (Gustave),  [1066],  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  Salnt-Honoré ,  n«  366. 
Du  Chatel  (vicomte),  [1202],  ^,  rue  des  Ëcuries-d'Artois^  n*  9. 
DucHATEL  (comte  Tanneguy),  [1540],  député  à  FAssemblée  nationale,  rue  de 

Varenne,  n*  69. 
DucouDRAT  (Gustave),  [1469],  rue  d*Assas,  n»  33. 
DuPAURE  (J.),  [840],  e^,  ministre  de  la  Justice,  membre  de  I*Âcadémle 

française,  rue  de  Provence,  n"  48. 
OuFOUR  (l*abbé  Valeniin)«  [1353J,  aumônier  à  Maxas. 
Du  Lac  (Jules),  [1561],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne. 
Du  Long  de  Posnat  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg-Salnt-Honoré,  n»  43. 
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Du  MEsinL  (Armand),  [1401],  0.^,  directeur  de  renseignement  supérieur  au 
ministère  de  l'Instruction  publique ,  rue  Saint-Georges^  n<*  28. 

DraouLin,  [636] ,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

DdPabc  (Cbarles,  comte),  [1257],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Du- 
rand, rue  Cujas,  n*  7. 

Duplès-Agier  (Henri),  [698],  arcbi?iste-paléographe,  rue  Saint-Louis,  n*  16, 
à  YersaiUes. 

Dupont  (Edmond),  [817],  #,  chef  de  la  Section  du  secréUriat  aux  ArcbiTes 

nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60* 
DoiÀim  (Auguste),  [689] ,  libraire ,  rue CuJas,  n*>  7. 
Durand  db  Lançon  (Alphonse),  [826],  à  Bois-Dabert,  par  le   Châte 

(Cher);  correspondant,  M.  Durand  de  Lançon,  à  Parts- Auteuil. 
Duriez  de  Verninac  ,  [927],  secréuire  d'ambassade,  rue  Boissy-d'Ac^las, 

D*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n^'Ol. 
DURUT  (Victor),  [1081], G.  0.  $,  ancien  ministre,  rue  de  Rennes,  n°  82. 
Dotihs  (Alfred),  [1&02],  rue  d'Argenson,  n?  4. 
DuTRStL,[1141],  ancien  député,  à  Laval  (Mayenne);  correspondant,  M.  Germain 

Tribert,  rue  Matignon,  tv*  14. 
Dut  AL   (Jacques -François),   [1282],  ^,  conseiller  à   la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  rned^Herbouviile,  n*3;  correspondant, M. Le  Teliier  de  la  Fosse,  rue 

NeuTe-des-Capucines,  n*  19. 
DuTERDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d*appel,  place  Boleldieu,  n"*  1. 
DcYERGiER  DE  Haurannb  ,  [1126],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 

Tivoli,  nf  5. 
ËcotE  NORMALE  SUPÉRIEURE,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur  de 

l'Ëcole,  rue  d'Ulm. 
Eg€er,  [586],  0.$,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  rue  Madame,  n*  48. 
ËPERNAT  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire  ;  correspondant ,  M.  l'Écureux ,  libraire  ,  rue  des  Grands- 

Augustins,  n*  3. 
KsTAiNTOT  (Robert,  vicomte  d'),  [975],  avocat,  rue  des  Arsins,  no  9,  à  Rouen; 

correspondant,  M.  Vattelîer,  rue  de  Sèvres,  n""  60. 
Fabre  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étlenne  (Loire); 

correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  CuJas,  n*  7. 
Fallières,  [1534],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  correspon- 
dant, M.  Plttet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Prince,  n**  48. 
Faiuoux,  [1636],  0.  ^f  directeur  de  l'exploitation  de  la  Société  nouvelle  des 

forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée,  à  Marseille. 
Feillet  (A.),  [1138],  #,  rue  Séguier,  n"  18. 
Ferlet  de  Bourbomne  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture  à  Dijon) 

correspondant,  M.  Roger  Portalis,  rue  Lavoisler,  n"  12. 
-Fbrrère  (Raoul),  [1527],  avenue  Montaigne,  n«  37. 
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Feuillet  de  Gomches,  [466],  G.  ^,  directeur  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, rue  NeuTe-des-Mathurins,  n*  73. 

Flandin,  [930] ,  G.  #,  ancien  conseiller  d'ËUt,  rue  de  la  Gliaussée-d*  Antin,  d*  58. 

Flatigkt  (Mme  la  vicomtesse  de),  [1449],  rue  d*AnJou-Salot-Honoré,  ' 

Floquet,  [622],  ij^,  avocat,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  1* Arcade,  n*25. 

FoucHÉ  (Lucien],  [224],  à  Ëvreux  (Eure);  correspondant, M.  A.  Allouard,  li- 
braire, rue  Séguier ,  n*  3. 

Fouché-Lepeltier,  [1228],  ^t  ancien  député,  rue  de  Grenellc-Salnt-Germain, 
n«85. 

FooECHT,  [1394] ,  boulevard  Saint-Germain ,  n"  266. 

FoDRNiER,  [858],  i  Bordeaux,  rue  Gobinot;  correspondants,  MM.  Rey  et  Bel- 
batte,  libraires ,  quai  des  Augustins,  n*  45. 

FouRNiER  (Gabriel) ,  [1084]  ,#;  inspecteur  général  des  prisons,  rue  de  Douai ,  n*  1 0. 

FiÉMT,  [722],  G.  0.  ^,  gouverneur  du  Grédit  foncier  de  France,  rue  Neuve- 
des-Gapucines,  n*  17. 

Fresne  (Marcellin  de),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n*"  15. 

Fréteau  de  Pént  (Hérode-René-Jean-Baptisle-Emmanuel,  baron  de),  [709],  eX(, 
ancien  conseiller  référendaire  à  la  Gourdes  comptes,  rue  de  Vemeuil,  n*  47. 

Fiits  (Gharles-Albert),  [1648],  à  Fonulnebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

Frottier  de  là  Goste  (marquis),  [1304],  attaché  d'ambassade;  correspon- 
dant, M.  Desmaisons,  place  Vendôme,  n*  23. 

Gadoin,  [1422],  #,  président  du  tribunal  de  Gosne  (Nièvre);  correspondant, 
M.  Masson ,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffàrel  (Paul) ,  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  Tours;  correspon- 
dant, Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"*  6. 

Gaillard  (Léopold  de),  [1507],  à  Bollèoe  (Vaucluse);  à  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n*3. 

Galopin  (Auguste) ,  [1095] ,  ancien  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Gour  de 
cassation,  aux  Raveaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire) ;  correspondant, 
M.  L.  Vessillier,  rue  de  l'Arbalète,  n«  35. 

Gaspaillart  (Emile) ,  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  rue  de 
Gllchy,  n"  59. 

Gaultry  (Paul),  [1606],  notaire,  di  Fontainebleau;  correspondant,  M.  0,  de 
Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Geoffroy-Gbàteau  (Paul),  [1578],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, rue  Boudreau,  n*  1. 

Gérard  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  rue  des  Blés,  à  Golmar, 

GitRARDiN  (Alfred),  [902],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  rue  de  Vaugirard,  n*  31. 

Gerbidon  (Ëmile-Vlctor) ,  [810] ,  rue  Dumont-d'Urville,  n*  2« 

Geivais  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 

GiBEBT  (Edouard),  [1546],  avocat ^  docteur  en  droit,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  n*  7. 
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GiNOT,  [1270J,   avocat  à  Pau;  correspondants,  MM.  Schulz   et  Thuillié, 

libraires,  rue  de  Selne^  n*"  12. 
GiRAUD  (Paul-ËniUe),  [560],  ^,  à  Romans  (Drôme). 
Glardaz  (Albert),   [1324] ,  avocat  a  la  Cour  d'appel  de  Parb,  boulevard 

de  la  Madeleine,  n*  9. 
GoDEFHOT-MjÊNiLGLAiSB  (marquls  de),  [223],  ^,  ù  Lille;  à  Paris,  rue  de 

Grenelle-Saint-Germaln,  n*  73. 
GoMEL,  [1025],  0.  #,  ancien  conseiller  d*Ëut,  rue  des  Moulins,  n*"  12. 
GoNSE  (Rapbaél) ,  [1310],  avocat,  rue  du  Pré-auz-Clercs,  n*  9. 
GouGBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 

seoours  des  artistes  dramatiques,  rue  du  Château-d'Eau,  n*  52. 
GouriL  (Edouard),  [57],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Laffitte,  n«  47. 
Goupil  de  Préfeln  (Anatole),  [923] ,  rue  Taltbout,  n<*  34. 
GEArEKBiED-YiLURS  (baronne  de),  [870],  rue  du  Golisée,  n?  39. 
Grakdeau-Lacreteixe,  [1353],  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe);  correspondant, 

M.  Louis  Grandeau,  rue  Sabit-Placide,  n"  29. 
GiAiiDiDiEK  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  Montaigne,  n*'20. 
Grangieb  DE  LA  MARiifiÈRE  (L.),  [798],  préfet  de  la  Haute-Marne;  à  Paris, 

rue  d'Amsterdam,  n*  46. 
Grasset  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  d'appel 

de  Dijon  (C6te-d'0r)  ;  correspondant,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesles,n*  10. 
Gratier,  [1635],  rue  de  Seine,  n*  5,  à  Rouen. 
Gremorle  (Btl>h*ol^^que  de  la  ville  de)y  [948 j,  représentée  par  M.  Gariel; 

correspondant,  M.  Paul  Boyer,  libraire,  rue  d'ÂnJou-Dauphine,  n"  12. 
Groualle,  [1232],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

du  Mont-Thabor,  n*  8. 
GuADET,  [228] ,  #,  ancien  chef  de  Tenseignenient  à  linstitutlon  nationale  des 

Jeunet* Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Chanips,  n*>  83  his, 
Guérard  (Mme  veuve  François),[967],  à  .Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis,  n*  26  ; 

correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de  Villars,  n**  5. 
GuESSARO (François),  [349],  i)^,  membre  de  llnstitut,  professeur  à  l'École 

des  Chartes,  à  Paris- Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GoiGNÉ  (de),  [1225],  #,  ancien  préfet,  boulevard  Saint-Germain,  n"  235. 
GoiLLADVE  (  Eugène) ,  [1087] ,  #,  docteur  en  droit,  sous^chef  au  bureau  du 

contentieux  des  communes  au  minlstèrede  l'Intérieur,  rue  Magnan,  n*  31. 
GuiLLEMiR  (Jules),  [1576] ,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'arçhéulogie 

de  Chalon-sur-Saône. 
GuizoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Billault,  n*  10. 
Halphen  (Eugène),  [900],  a  venue  de  l'Empereur,  n«  111,  à  Parls-Passy. 
Hamrourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Petersen; 

correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Haxelim  d'Ectot  (Hilalre),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint-Vaast-la-Hougue 

(Manche);  correspondant,  M.  Boulatignier,  rue  de  Clichy,  n*  49. 
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Hanmoye  (Félix),  [943 j,  membre  de  la  Société  ardiéologique  de  i'arroodiiw» 

ment  d*Ave|nes  (Nord);  correspondant,  M.  Hannoye,  rue  Fontaine-au- 

Roi,  n*  35. 
Hanquez  (Rodolplie),  [990],  substitut  du  procureur  de  la  République  à  Beau- 

Tais  (Oise) . 
Hàrcourt  (comte  Jean  d'),  [1577],  #,  rue  de  l'Université ,  n*  89. 
Haussmann  (Mme  André  )»  [1207],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  168. 
Hautpodl  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Hatrb  (Bibliothèque  du),   [1193],  représentée  par  M.  Morlent;  corres- 
pondant, M.  Juliien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 
HifBERT,  [1281],  G.  ^,  ancien  garde  des  sceaux»  place  Vendôme,  n*  14. 
Hellot  (Alexandre),   [1362],  ^y  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  rue 

de  Boulogne,  n*  1. 
Hellot  (Jules),  [1395],  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  n*  47. 
HsMNET  DE  BsRMOviLLE,  [1369],  #,  Conseiller  référendaire  i  la  Cour  des 

comptes,  rue  du  Bac,  21. 
HERAULT  (Alfred),  [1479],  à  Cbâtellerault  (Vienne). 
litocouRT  (Acbmet,  comte  d'),  [635],  à  Arras (Pas^e-Galais),  rue  RourlUe. 
HmLT,  [1007],  #,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 

n*  90. 
Homo  (Émiie),  [1586],  rue  du  Cardinal  Fesch,  n»  54. 
HoRDAiNG  (Emile  d'),  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Seine-et-Oise). 
HousSAYR  (l'abbé) ,  [1 600] ,  vicaire  de  la  Madeleine,  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  18. 
HuMOLSTEiN  (baron  d')  ,  [1456] ,  rue  de  Varenne,  n**  45. 
HossoN  (Armand),  [1039],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  général  de 

la  préfecture  de  la  Seine. 
IzAMBERT,  [1276],  membre  du  Gonseii  de  préfecture  du  département  de  la 

Savoie  ;  correspondant ,  M.  Moranvilté,  rotonde  de  la  Vlliette,  n"  204. 
IzARN  [1457],  à  Évreux;  à  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  12. 
Jameson  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n*  5). 
Jatr   (Camille),   [1523],    à  Bourg;  correspondant^  Mme  veuve  Renouard, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
JoLT  DE  Bammeville,  [1224];  correspondant,  M.  de  Bussierre,  rue  Cambacérès, 

n»8. 
JouBAiRE,  [1433],  Juge  au  tribunal  de  Guingamp;  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n<*  6. 
JouBDAiif,  [834],  0.  i)^,   inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 

membre  de  l'Institut,  rue  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kerdrel  (Audrem  de),  [340],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Beaure- 

paire,  n*  2,  à  Bennes  (lUe-et-Vilaine);  à  Paris,  chez  M.  de  Gourcy,  rue 

Richelieu,  n*  85. 
Kergorlat  (comte  Herv^  de),  [Uk\]fl.^,  ancien  député,ruedeVaremie,n*  48. 
Kersaint  (vicomte  de),  [892] ,  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  26. 
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Kertyii  de  Lettemhote  (baron),  [199],  ^,  correspondant  de  rinstUut,  membre 
de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à  Bruges  (Belgique). 

KoB  (Georges),  [1583J,  attaché  au  ministèreiles  Affaires  étrangères,  me  Jacob, 
n*29. 

LiABAifow  DE  RosTOW  (Mme  la  princesse  de),  [1626];  correspondant,  M.  Bé- 
renger,  rue  du  Bac,  n*  43. 

Labitte  (Ad.) ,  [1329] ,  libraire»  rue  de  Lille,  n""  4. 

Laborde  (Joseph,  marquis  de),  [1360],  archiviste  aux  Archifes  nationales, 
rue  Blllault,  n*  5. 

La  BoaDERiE  (Arthur  de),  [1198],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Vitré 
(lUe-et-Vllaine)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisie,rue  d'Hauteville,  n"  13. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  jjf,  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre 
de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  Taitbout,  n"*  34. 

Lacabane  (Léon),  [64],  0.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  r£cole 
des  Chartes,  avenue  des  Ternes,  n*  81. 

Lacaye-Laplagne,  [1251]>  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Saint- 
Lazare,  n*  97 . 

La  Gaze  (Pèdre,  baron),  [839],  ^,  ancien  pair  de  France^  rue  Saint-Domini- 
que-Saint-Germain, n**  93. 

Lagaze  (Louis),  [1494],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  n*  107. 

La  Chadmellb  (de),  [1330],  quai  d'Orsay,  n<*  1. 

La  CHfcRE  (Jules  de)  ,  [1326] ,  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, avenue  des  Champs-Elysées,  n**  116. 

Lagombe  (H.  de),  [1S08],  rue  de  Sèvres,  n*  17. 

Lacordaibe,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  rue 

Gujas,n«2l. 
ÏJL  Cour  (E.  de),  [724],  C.  ^^  ministre  plénipotentiaire,  ancien  conseiller 

d'État;  correspondant,  M.  de  la  Cour,  rue  Jacob,  n"  46. 
Lacroix  (Paul),  0.  ^,  [65],  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 

Sully,  n»  1. 
LAcmsncE  (de),  [1160],  0.  #,  président  honoraire    à  la  Cour  d'appel  de 

Dijon  ;  correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
Lafargoe  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et- 
Garonne,  à  Agen;  correspondant,  M.  Plttet,  rue  Saint-Jacques,  n*  67. 
La  Fadlotte  (Ernest  de),  [1053],  rue  Caumarlin ,  n«  60. 
La  Fxrrière-Perct  (comte  de),  [1080],  #,  au  château  de  Ronfeugeral  près 

Athls  (Orne);  à  Paris,  rue  du  Helder,  n°  8;  correspondant,   M.  Aubry, 

libraire,  rue  Séguler,  n*  18. 
La  Perronats  (Mme  la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Cours-la-Relne,  n°  34. 
La  Perté-Mecn  (Mme  la  marquise  de),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 
Laiosid  (Edmond) ,  [1581],  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  75. 
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La  Grange  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0.  #,  membre  de  rinttttut, 
rue  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 

Lagueere  (Léon),  [790] ,  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 

Lauure  (Charles) ,  [279],  #,  rue  de  Fleuras,  n*  9. 

L'Aigle  (?icomte  de),  [1289],  rue  de  Luxembourg,  n*  19. 

Lair  (Jules),  [1283],  avocat,  place  de  TOurcq,  rotonde  de  la  ViUette,  n*  204. 

Lkimt  (Henri),  [1520]»  substitut  du  procureur  de  la  République  aux 
Andelys  (Eure). 

Lalamnb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue 
de  Condé ,  n«  20. 

Lalot  (Louis-Henri),  [827],  ii,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n*  169,  k 
Paris-BeileviUe. 

Lance  (Adolphe),  [1622],  #,  architecte  du  gouvernement,  membre  du  Co- 
mité des  travaux  historiques,  rae  Treilhard,  n"  15. 

Langle  (Augustin  de),  [742],  à  Vitré  (llie-et- Vilaine);  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

Lanjuinais  (vicomte),  [16&3],  rae  Moncey,  n*  14. 

La  Pakoose  (Arthus,  vicomte  de),  [1526] ,  rae  des  Saussaies,  n*  9. 

Laplagne-Barris  (Cyprien),  [1488],  #,  ancien  officier  de  marine,  à  Montes- 
quieu-sur-Losse  (Gers);  correspondant,  If.  Paul  Laplagne-Barris,  rae 
Caumartin,  n*  8. 

Laplagne-Barris  (Paul) ,  [1342] ,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  rae 
Caumartin,  n*  8. 

Larnac  (Julien  de),  [1529],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Gourde  cassation, 
rae  du  Cirque,  n*  8. 

La  Roche-Fontenilles  (marquis  de),  [1436],  rae  Saint-Dominique,  n*  11. 

La  Rochefodcauld  (Mme  la  duchesse  de),  [843],  rue  de  Varenne,  n*  72; 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Touraon ,  n*  6. 

Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rae 
de  l'Université,  n*  88. 

Lassos  (Marc,  baron  de),  [1195],'bouleTard  Maiesherl>es,  n*57. 

La  Tour  du  Pm  (Mme  la  marquise  de),  [414],  rue  de  la  Pépinière,  n*  63. 

La  TRÉMOiLLE(ducDB),  [1196],  rae  de  Varenne,  n*  69. 

Launat  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  rue  Boursault,  n*  4. 

Laurencel,  [1426],  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  0.  de  Wattevilie , 
boulevard  Malesherbes,  u*  63. 

Laurent-Pichat  (L.),  [1356],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rae  de  l'Uni- 
versité, n*>  39. 

Layau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et-Cher); 
correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rae  de  Bellechasse,  n*  44. 

La  ViLLEGiLLE  (Arthur  de),  [239],  ij^,  secréuire  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes,  rue  de  Seine,  n**  12. 

Lavisse,  [1582] ,  professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléon,  rue  Médids,  n*  5. 
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LiBi«ES-BE4imBPA]ftE ,  [714 ] ,  noUlre  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale; 

correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  PaTée-Saint-André-des-Arts,  n*  3. 
Lkblakg  (Paul),  [814] ,  àBrioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin, 

libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
LciooTEiLLER  (Georges),  [1613],  au  Mont-Saint- Aignan,  rue  Malatiré,  n<*  32. 
Lbircmert,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-lnrérieure) ;   correspondant, 

Mme  veuTe  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Lx  Bbun,  [157],  Juge  de  paix  à  Oger,  près  Avise  (Marne);  correspondant, 

M.  Henri  Lebrun,  rue  de  Seine,  n<*  56. 
Leclxrc  (Alexandre),  [809],  0.  ^,  ancien  négociant,  à  Paris-Auteuil ,  me 

d'Auteuil,  n*  12. 
Lbcoirte,  [1163],  cbef  d'institution,  rue  Mongenot,  n"  5  et  7,  à  Saint-Mandé. 
LBGOomE  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n*  29. 
L'ËcuBEUX,  [1629],  libraire,  rue  des  Grand^Augustins,  n*  20. 
Lbdaui  (Bélisaire),  [1537],  à  Partbenay  (Deux -Sèvres)  ;  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Lkfovke  de  VixFviLLE  (PauI),  [1554],  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Taitbout,  n"  51. 
Lbfebtre  de  Yief ville  (Louis),  [1555],  rue  Taitbout,  n*  51. 
Lbfoit,  [1263] ,  ^,cbef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  rue  de 

Condé,  n*  5. 
Lkceos  (Charles) ,  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  rue 

Emett-Leroy,  n*  3  his,  à  Rouen. 
Lbloop  de  Sahct,  [1373],  !ffy  ancien  auditeur  au  conseil  d'État,  rue  Godot- 

de-Mauroy,  n*  31. 
Lemaibe  (P.  Aug.),  [75],j}f$,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées  Louis- 

le-Grand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Flls,  n*  16. 
Lehaechamt  (Kemand),  [1199],  avocat,  rue  de  Marignan,  n*  16. 
Le  Maeois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  à  Saint-Sauveur-le- 

Vicomte;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  d'Hauteville,  n*  13. 
Li  MxKNiaER,  [1100],  propriétaire,  &  Saint-Lô  (Manche);  correspondant, 

M.  Rousseau ,  chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12. 
Lemeroer  (Anatole,  vicomte),  [756],  ancien  député,  rue  de  l'Université,  n*  8. 
Lemonhier  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  licencié 

es  lettres,  rue  Malher,  n**  15. 
Lehorkart  (Fr.),  [1063],  sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Seine,  n**  1. 
LtfOTARO  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  Bosquet,  n"5, 

à  Montpellier*,  correspondant ,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tour- 

Don,  n*  6. 
Lefebart,  [1605],  ancien  membre  du  Conseil  générai  de  la  Manche,  rue  Geof- 

froy-Montbray,  à  Coutances. 
LtFuiois  (£.  de),  [1612],  conservateur  des  hypothèques,  président  de  la 

Société  de  l'histoire  de  Normandie,  boulevard  Beauvoisine,  n*  33,  à  Rouen. 
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Le  Prooz  (Fernand),  [USOJ,  archMste-paléographe,  rue  Royile,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Le  Roy-Beaulieo  (Anatole) ,  [1637],  rue  Pigalle,  n*  69. 

Lesieur,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n**  116. 

Lespimasse  (René  de),  [1447],  archiTiste-paléographe,  rue  de  Varenne, 
n»  80. 

Le  Tellier  de  la  Fosse,  [972],  ijff,  secrétaire  général  du  Crédit  fonder,  me 
Neu?e-des*Capucine8,  n*  19. 

Letàsseor  (Emile),  [1364],  #,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France  et  au  lycée  Henri  IV,  rue  Monsieur- le- Prince,  n*"  26. 

LifTESQUE,  [752],  ancien  notaire^  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

Leviez,  [982], #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  sous-gou- 
verneur du  Crédit  foncier,  rue  Dupliot,  n*  18. 

Ltrf  (Michel),  [1297],  G.  0.  #,  inspecteur  général  du  service  des  années,  au 
Val-de-Grâce. 

L'Héraule  (Tristan  de),  [1557],  receveur  des  finances,  rue  Las-Cases,  n*7. 

L'Hôpital,  [1028],  0.  if^^  ancien  conseiller  d'État,  rue  Louls-ie- Grand,  n*  18. 

Liais  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  de  la  République  à  Pont- 
rÉvéque;  à  Paris,  rue  de  Provence,  n»  49. 

Lille  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1525];  correspondant,  M.  Dauchez, 
avocat,  rue  Perronet,  n*  12. 

LiMBOURG,  [1418],  avocat  à  Metz;  corresp.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire. 

LocEART  (James-Andrew),  [1442],  négociant,  au  Havre;  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LoisY  (Albert  de),  [1419],  à  Arceau,  près  Mlrebeau  (Côte-d'Or);  correspon- 
dant, M.  d'Espard,  rue  des  Capucines,  n*  16. 

LoMGNOM,  [1347],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  d*Astorg,  n**  28. 

LoMGUERUE  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  96. 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (Henri-Ernest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Saint- 
Florentin,  n*  14. 

LoucHET  (Aug.),  [1462],  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Étampes. 

Louvain  {Université  de),  [812],  représentée  par  M.  Rcusens,  bibliothécaire; 

'  correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n**  7. 

LoDVANCouR,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  correspon- 
dant, M.  Albert  Huet,  rue  Blanche,  n*  8. 

LocviERS  {BihUothéque  de  la  vUle  de),  [1630]. 

LoDVRiER  DE  Lajouis  (A.),  [859],  quai  Bourbon,  n*  19. 

Loyer  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rue  Bonaparte,  n<>  6. 

LoYSEL ,  [1040],  #,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  ta 
Seine,   rue  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n»  7. 

LccAS  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de  Paris, 
boulevard  Denain,  n"  8. 
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LoçAY  (Ticomte  de),  [1308],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État, 
me  de  Varenne,  n*>  90. 

LocE(Sl]néon],fl511J,archiYisteaux  ÂrcbiTes  nationales,  nieGhanoinesse,n*  14. 

LnxEMBonac  {Bibliothèque  du)^  [956],  représentée  par  M.  Etienne  Gallois,  #; 
correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  7. 

Màcé  (Antonin),  #,  [712],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble  (Isère). 

Kackbnsie  (John-Whiterord),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland-street  ; 
correspondants,  MM.  Pierre  Barlhès  et  Cie,  libraires,  rue  de  Verneuil,n*41. 

Macom  {Académie  de),  [11&5],  représentée  par  M.  Saulnier,  son  secrétaire 
perpétuel. 

Magem  (Ad.),  [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Agen,  à  Agen;  corresp.,  M.  Pittet,  rue  Monsieur-le-Prlnce,  n<*48. 

Magiie,  [1618],  #,  ancien  trésorier-payeur  général,  avenue  Montaigne,  n*  26. 

Maigbe  (Louis),  [1616],  rue  du  Collsée,  n*  43. 

Mailla  (duc  de],  [914],  rue  de  Lille,  n»  119. 

Maillt  (comte  de),  [600],  rue  de  l'Université,  n*  53;  correspondant,  M,  Bos- 
seur, me  Taranne,  n*  21. 

Maître  (Léon),  [1380],  archiviste-paléographe,  à  Nantes;  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n"  13. 

Maletille  (  Léon  de)  ,  [492],  #,  député  à  l'Assemblée  nationale,  i  Saint - 
Maurin,  par  Grenade  (Landes);  correspondant,  M.  (^tan,  boulevard 
Magenu,  n*  127. 

Mallet  (Edouard),  [1234],  me  d'Anjou -Saint-Honoré,  n<*  35. 

Mahcbaux,  [1229]  X.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  boulevard  Mslesherbes,  n«  9. 

Makcbom  (Léon),  [1569],  notaire,  au  Havre;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard ,  libraire,  me  de  Tournon,  n**  6. 

Manhibr,  [1531],  ancien  notaire,  me  de  l'Université,  n**  8. 

Mahtes  {Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1295],  représentée  par  M.  le  maire  de 
Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*"  13. 

Mabcbl  (Eugène),  [1209],  notaire  au  Havre;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6* 

Marcel  (Léopold),  [964],  ^,  notaire  honoraire,  à  Louvlers  (Eure);  corres- 
pondant, M.  JuUien,  libraire,  me  de  l'Éperon,  n*  9* 

MARCftRB  (Emile  de)  ,  [1434] ,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Douai;  corres- 
pondant, Mme  veuve  Renouant,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

Marcbegat  (Paul),  [448],  #,  aux  Roches  -  Baritaud ,  par  Chantonnay 
(Vendée)  ;  correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire. 

Marcillt  (Charles),  [1472],  à  Bar-sur- Aube  (Aube). 

Marcou,  [1139],  docteur  es  lettres,  professeur  au  collège  Louls-le-Grand,  rue 
des  Écoles,  n*  70. 

Marguerjn  ,  [1042],  #»  directeur  de  l'École  municipale  Turgot,  me  du  \tn^ 
bols,  n*  17. 
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Marin-Darbel,  [265] ,  rue  de  Cllchy,  n**  32. 

Marine  {Bibliothèque  centrale  de  2a),  [1102],  représentée  par  M.  Avalle, 
bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  rue  Royale,  n**  2;  correspon- 
dant, M.  Dumaine,  libraire,  rue  Dauphine,  n«  30. 

Marion  (Jules) ^  [456] ,  #,  membre  du  Comité  des  traTaux  historiques,  place 
de  la  Madeleine,  n*  17. 

Mabmier  (G.) ,  [1312],  rue  de  TOdéon,  n»  12. 

BIàrtin  (Henri),  [457],  député  à  l'Assem{)lée  nationale,  membre  de  l'Institut, 
rue  du  Ranelagh,  n*  54,  Paris-Passy. 

Martin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Relne-Hortense,  n*  13. 

Martroy  (vicomte  de),  [1023], 0.>)^,ancien  conseiller  d'£tat,qualVoltalre,n*  25. 

Marty- La  VEAUX  (Charles),  [780],  ^  ,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  rue  Gay-Lussac,  n*  1. 

Mas-Latrie  (Louis  de),  [289],  0.  #,  chef  de  la  Section  Judiciaire  aux  Ar- 
chives nationales,  quai  Voltaire,  n*  3. 

Masqoelier  fils  (Emile),  [1210],  au  Havre  ;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Toumon ,  n*  6. 

Masséna  d*Essum6  (prince  André),  [1286J,  rue  Jean  Goujon,  n"  8. 

Mass^ma,  duc  DE  Rivoli  (Victorin),  [1131],  ^^  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Massom  (Georges),  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  l'École-de-Médeclne,  n*  17. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège  de 
Harrow-on-the-hiil  (Angleterre);  correspondants,  MM.  Barthès  et  Cie, 
libraires,  rue  de  Verneuil,  n*  41. 

Matagrim  (René),  [1595],  employé  au  bureau  central  des  lignes  télégra- 
phiques, boulevard  des  Invalides,  n*  8. 

Matbieo-Bodet ,  [1137],  #,  député  à  l'Assemblée  nationale,  avocat  au  con- 
seil d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Sèze,  n*  4. 

Maory  (Alfred),  [1553],  C.  #,  membre  de  l'Institut,  directeur  général  des 
Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Ma  VIDAL,  [1174],  #,  sous-bibljothécaire  de  l'Assemblée  nationale,  rue  de 
l'Université,  n-  126  et  128. 

Mazarike  (Bibliothèqiie)y  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  membre 
de  l'Académie  française,  quai  Gonti,  n"  21. 

Maze  (Aiph.),  [1535],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  95. 

MiADX  (vicomte  de),  11623],  député  à  l'Assemblée  nationale,  &  Montbrison 
(Loire). 

Méuot  (Jules),  [903],  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  d'Assas,  n*  116. 

Merilhoc  (Francis),  [833];  corresp.,  M.  Cotillon,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  24. 

Merlexont  (comte  de),  [649] ,  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 
(Oise);  à  Paris,  rue  do  Verneuil,  n*  47. 

Meslay,  [1192],  Juge  au  tribunal  du  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
M.  Ant. Blanche,  rue  Laval,  cité  Malesherbes,  n"  12. 
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MtfnriCR  (D'),  [1334],  rue  de  la  Mare,  15,  à  Paris- BelIeTille. 

MKUMiift  9V  HonssOT,  [1639],  attaché  d'ambassade;  à  Paris,  rue  Blanche, 

n'30. 
M^L  (Mme  Teuve],  [651] ,  rue  de  Vareone,  n«  10. 
Meteb  (Paul),  [1446],  secrétaire  de  l'Ëcoie  des  chartes,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques,  rue  de  la  Tour,  n*  99,  à  Paris-Passy. 
MiGinH*,  [16],  G.  0.  i]f<,  membre  de  llnstitut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé' 

mie  des  scienees  morales  et  politiques,  rue  d'Aumaie,  n*  14. 
MiLCBZiT,  [1587],  rue  de  la  Chaussée-d'Anlin,  n"  29. 
MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n"  117. 
Iffupoix  (Mme  de  Montmobekct-Latal,  duchesse  douairière  de],  [813], 

me  de  Varenne ,  n*  17. 
Moignon  (Alix-Jérôme],  [821] ,  C  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation ,  rue 

des  Pyramides,  n*  3. 
MoiNERT,    [708],   ^9  ancien  président  du  tribunal  de  commerce,  doltre 

Saint-Merry,  n*  18. 
MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  bouievard  du  Montparnasse,  n*  157. 
MoNDtfsiB  (Amédée  de),  [1211],  directeur  de  la  Compagnie  des  eaux  du  Havre; 

correspondant,  M.  Ihiplès-Agier,  rue  Saint-Louis,  n*  16,  à  Versailles. 
MoNiN^APT,  [1221],  0.  #,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris, 

rue  du  Château-d*Eau,  n*  11. 
MoNOD  (Gabriel),  [1566],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes  Études,  rue  de 

Yani^rard,  n*  62. 
MoNTAiGLON  (Anatole  de)  ,  %»  [1478] ,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre 

du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 
MoNTAUVET  (comte  de),  [1204] ,  G.  H,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 

à  Montalivet-Lagrange^  par  Sancerre  (Cher);  à  Paris,  chez  M.  Picot,  rue 

Pigalle ,  n*  54. 
MoNTBKisoN  (Georges  de),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n<*  71. 
Montesqoiou-Fezensac  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 
MoNTUCHAKD  (vicomte  DE),  [1466],  au  château  de  Chassaigne,  par  Magny- 

Cours  (Nièvre). 
MoBAND  (François),  ^,  [1569],  Juge  au  tribunal  de  Bouiogne-sur-Mer. 
MoBANTiLLtf,  [1047],  directeur  des  magasins  et  entrepôts  de  Paris,  rotonde 

de  la  ViUette. 
MOMN  (Ernest),  [1328],  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal  et  à  l'École 

Turgot,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n*  14. 
MoENAT  SouLT  DE  Dalmatie  (comte  DE),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*  77. 
MooGiiT  (duc  de),  [1539],  #,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 
MouuNS  {BihlùHhique  de  la  ville  de),  [1365] ,  représentée  par  M.  le  maire  de 

Moulins. 
MoviUNS (Ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représenté  par  M.  Boyron,  trésorier  du 

barreta  de  Moulins;  correspondant,  M.  A.  Durand,  libraire,  rne  Cujas,  n*  7. 
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MouEiER  (Athanase),  [1400],  0.  #,  directeur  au  ministère  de  Tins  trac- 
tion publique,  passage  Sainte-Marie  (rue  du  Bac),  n*  2  bis, 
McTBAU  (Charles],  [906],  conseiller  à  ia  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte-d'or)  { 

correspondant,  H.  V.  CoUin,  dief  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 

rue  MondOTi,  n*  7. 
Nadaillac  (marquis  db),  [864],  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  12. 
fixiiCY (Bibliothèque  delà  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Soyer-WUiemet; 

corresp.,  M.  Emile  Mellier,  libraire,  rue  Pavée-Salnt-André-des-Arts,  n*  17. 
Naqdet,  [486] ,  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de 

l'Académie  des  iuscriptlons  et  belles-lettres,  rue  de  Rivoli,  n*  184. 
Nettangourt-Vaubecourt  (vicomte  René  de),  [1406], #,  rue  de  Varenne,  n*  72. 
NiOFLUCE  (Mme  la  baronne  de],  [1152],  chez  Mme  Marcuard,  rue  Lafayette, 

n»  17. 
Neotille  (Louis  de),  [913],  à  Livarot  (Calvados);  correspondant,  M.  de 

Beaucourt,  rue  de  J^liechasse,  n*  44. 
Net  (Napoléon -Jules),    [1640],  %,   lieutenant  au  46*  régiment  de  ligne,  à 

Saint-Cyr;  rue  des  Écoles,  n*  1,  à  Paris  ;  correspondant,  M.  Gouget. 
Nicard  (Pol),  [288] ,  rue  de  Sèvres,  n"  38. 
NiGOM  DE  Bertt,   [150] ,  #,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  des 

Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 
NiSARD  (Désiré  ]y  [459],  C  #,  membre  de  l'Académie  française,  rae  Casi- 

mir-Delavigne ,  n*  2. 
NoAiLLES  (Paul,  duc  de],  [343],  membre  de  l'Académie  française,  rae  de 

l'Université,  n*  43. 
NoAiLLES  (marquis  de],  [1506],  rae  de  Lille,  n*  66. 
NoEi  (Octave),  [1562],  attaché  au  sccréuiriat  du  Conseil  général  de  la  Banque 

de  France,  à  Poissy  (Seine-et-Oise) . 
NooLENS,  [1415],   rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d'Aquitaine^  à  Condom 

(Gers)  ;  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 
NoGENT  (vicomte  de]  ,  [371],  rue  du  Regard,  n*>  5. 
Obère AMPF  (Emile),  [1398],  receveur  pardculier  des  finances,  à  Ruffec; 

correspondant,  M.  Plttet,  rue  Monsieur-le-Prince,  n"  48. 
Odiot  (Ernest],  [1178],  rue  de  Suresne,  n*  17. 
Oger  (F.),    [1412],   professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rue  de 

Fleuras,  n»  21. 
Ogier  de  Badlmt  (Gaston),  [1004],  rue  Las>Cases,  n<>  19. 
Obket  (Léon),  [1016],  architecte,  avenue  Tradalne ,  n*4;  correspondant 

M.  Robillard,rue  Lafûtte,  n"  19. 
Olivier  (Joseph),  [1611],  archiviste  de  la  ville  de  Montpellier. 
Orford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton  parle,  Aylsham,  Norfolk  ;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
Paillet  (Eugène),  [928],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  première  instance  de 

Paris ,  rae  Moncey,  n*  20. 
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Pakiiiir  (Léopold),  [1486],  archlTiste -paléographe,  rue  d'HautevIlle,  n*  94. 

Paratet  (Gharies],  [688],  0.  if^,  ancien  conseiller  d'ËUt,  rue  des  Petites- 
Écuries,  n*  44. 

Pare:it  de  Rosan  (Charles -Félix),  [815],  à  Paris  -  Auteull ,  rouU  de 
Versailles,  n<>  122,  TlUa  de  la  Réunion,  n*  3. 

Paiis  (Bibliothèque  de  la  vxUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  au 
Luxembourg;  correspondant,  M.  Lemoine,  libraire,  place  Vendôme,  n*  26. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureau  au  Crédit  foncier,  rue  Paradis- 
Poissonnière,  n*  9. 

Pascal»  [1026],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'ËUt,  me  de  lUniversité,  n*  18. 

Pasquier  (Louis),  [915],  #,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
Jacob,  n*  48. 

Passt  (Antoine),  [238],  0.  >)^,  ancien  sous4ecrétaired*Ëtat  au  ministère  de 
rintérienr,  membre  de  l'Institut,  rue  Plgalle,  n*  69. 

Passt  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Hauasmann,  n*  116. 

Patin  (Henri),  [533],  G.  #,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  à  l'Institut. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Souiice,  biblio- 
thécaire; correspondant,  H.  Derache,  rue  Montmartre,  n*48. 

Paulin  (le  colonel  Charles),  [955],  G.  i}^,  rue  Victor-Dumay,  n«  17,  &  Dijon 
(Côte-d'Or);  correspondant.  M,  Galette,  libraire,  rue  de  Nesle,  n*  10. 

Pauuiiir  (Charles),  [483],  0.  #,  avocat  &  la  Cour  d'appel,  ancien  député, 
Iwulerard  Poissonnière,  n*  25. 

Pad>ier  (Le  pasteur),  [1625],  rue  Saint-Guillaume,  n"  27. 

PicooL  (Auguste),  [1217],  au  château  de  Villiers,  à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ; 
eorrespondant,  M.  Dumoulin ,  quai  des  Augustins,  n"  13. 

Pelât  (Eug.) ,  [1453] ,  rue  de  Crosne,  n«  74,  à  Rouen  ;  correq>ondant,  M.  Au- 
dlej,  rue  Madame,  n»  40. 

Pelletier  (Jules),  [1117],  G.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  avenue  Gabrielle,  n*  46. 

Pellot  (Gharies),  [1441],  à  Sainte- Adresse  (Havre);  correspondant,  Mme  veuve 
Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Pepdi  Le  Halleor  (Emile),  f787j,  directeur  de  la  Société  d'assurances 
mutuelles  immobilières  de  Paris,  rue  Gastiglione,  n<>  14. 

Pdct  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britannique, 
à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger^  rue  de  Seine,  n*  12. 

Përhsot  (Gharies),  [1532]  ,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint- Louis  » 
boulevard  Saint-Michel,  n<*  44. 

Perreau,  [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard, libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Perret,  [1094],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue  Btr- 
bet-de-Jouy,  n*  28. 

Perroghil  (vicomte  Femand  de),  [1460],  rue  de  Bellechasse,  n*>  56. 


3:2  LISTE  DES  MEMBRES 

Perrot  de  Cuazelle  (comte),  [643],  à  Haisonneu¥e  (G6te-d'0r);  à  Paris, 

RTeuue  des  Champs-Elysées,  n*  IB. 
Perrot  d*Estitareilles,  [772],  ^«ancien  inspecteur  général  des  lignes 

télégraphiques ,  rue  de  Bourgogne ,  n*  50. 
Perrodd  (Jean-Louis) j  [1505],  notaire  à  Chartres  ;  correspondant,  Mme  Moyuat, 

rue  d'Amsterdam^  n"  96. 
Petau  de  Maolette,  [1351],  rue  Raynouard,  n*  67,  Paris-Passy. 
Petit  (Edmond),  [1172],  rue  Jean-Goujon,  n*  14. 
PiAT  (Albert),   [16^*5],  fondeur -mécanicien,     rue   Saint-Maur-Poplncourt, 

n»49. 
Picard  (Alexandre),  [924],  rue  Sainte-Anne,  n*  18. 

PiCHON  (Étieune),  [1467],  sous-préfet  à  Venins  ;  à  Paris,  quai  d'Anjou,  n*  17. 
Picot  (Georges),  [1435] ,  Juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Pigalle,  n*  54. 
PiGEOMNEAn,  [1654],  professeur  au  lycée  Descartes,  boulevard  du  Roi,  &  Ver- 
sailles. 
Pjllet-Will  (comte),  [1151] ,  rue  Moncey,  n«  14. 
PiKGAOD  (Léonce),  [1565],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Nancy, 

rue  de  la  Monnaie,  n*  4,  à  Nancy;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  G. 
PiSAMÇON  (Claude-Henri  DE  La  Croix  de  Chevrières,  marquis  de],  [506], 

au  château  de  Pisançon,   par  Bourg- de -Péage  (Drôme);  à  Paris,  rue 

Neuve^int-Augustin,  n*  48. 
Pistoye  (de),  [1046],  0.  #,  chef  de  division  au  ministère  des  Travaux  publics, 

rue  Oudinoty  n**  22. 
Podenas  (Louis,  comte  de),  [946],  rue  de  la  Baume,  n*  31. 
Poinsiee  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  MeufchAtei-en-Bray ;  correspondant, 

M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n*  7. 
Poisson  (baron  Charles),  [1359],  0.  >^,  rue  de  Rome,  n*  53. 
PoRTAL  (Frédéric  de),  [284],  jj(,  impasse  du  Coq  (rue  Saint- Laxare),  n*  3. 
Portaus  (Roger) ^  [1459],  rue  Lavoisier,  n"  12. 
PooGNT  (Ernest),  [1621],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 
Pouheau  de  Lafforest  (Louis),  [1564] ,  rue  Boussairolles,  n*7,  à  Montpellier. 
Pradel  (C),  [1^51,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Puy- 

Laurens  (Tarn);  corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Prarond  (Ernest),  [1608] ,  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbevllle;  à 

Paris,  nie  de  Toumon,  n*  14« 
Prieur  de  la  Cohrle  (Antonin),  [1533],  rue  du  Louvre,  n*  8. 
PROM  (baron),  [1230],  C.  #,  ancien  préfet,  me  du  Faubourg-Salnt-Honoré, 

n*  52. 
Prost (Auguste),  [1497],  membre  delà  Société  des  Antiquaires  de  France,  à 

Metz;    correspondant,   M.  Anatole  de  Barthélémy,    me  d' Anjou-Saint- 

Honoré,  n"  9. 
PimuiGRE  (Théodore,  comte  de)«  [587] ,  au  chAteau  d'Inglanges,  par  Met- 
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xenrisie  (Moselle);  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre, 
ii*48. 

QvESirrr  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre,  rue  de  Tourne- 
Tille,  n"  93;  correspondant,  Mme  veuye  Renouard,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

QmcmauT  (Jules),  [443],i}i(,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  rueCasimlr-Delavigne,  n"  9. 

QuiQUKiKZ  (Éd  ),  [1413];  correspondant,  M.  Bergue,  rue  Caumartin,  n*  12. 

QoiQCKBsz  (Auguste),  [1493],  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France;  correspondant,  M.  Bergue,  rue  Caumartin,  n*  12. 

RADiEyiLLE  (comte  bb),  [1083],  rue  du  Regard,  n**  5. 

lUMBAOn,  [1604],  à  Nancy,  place  de  l'Académie,  n<*  4. 

Rasillt  (marquis  m) ,  [1161] ,  rue  Taranne,  n'  9. 

Rateert  (Edme- Jacques -Benoît),  [546],  i}^,  conservateur  sous -directeur 
adjoint  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  n«  12. 

Rattieb  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jand'heurs  (Meuse);  correspondant ^ 
M.  Coccoz,  librahre,  rue  de  l*£cole-de-Médecine,  n"  32. 

Ratehel,  [124],  0.  ^,  conservateur  sous-directeur  au  département  des  Im- 
primés, cartes  et  collections  géographiques  de  la  Bibliothèque  nationale^ 
me  Crussol ,  n*  5. 

Rathond  (Paul),  [1382],  archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées,  à 
Pau;  correspondant,  M.  Raymond,  boulevard  de  Strasbourg,  n<>  68. 

RiAD  (Charles),  [877],  #,  ancien  chef  de  la  Section  des  travaux  historiques, 
archives  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*'2, 

Uéâl  (Gustave),  [1008],  #,  ancien  préfet,  secrétaire  général  de  l'Administra- 
tloo  centrale  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  rue  de  la  Pépinière,  n**  73. 

RiÀLUEm-DoMAS,  [986],  ^,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Villeneuve- 
d*Agen  (Lot-«t-Garonne) ;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Ri- 
chelieu, n*  91. 

RiBTE  (H^nri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britannique, 
rédacteur  principal  de  VEdimburgh  Heview,  n<>  62,  Rutland-Gate ,  Hyde- 
Pirk,  à  Londres;  corresp.,  M.  Xarier  Raymond,  rue  de  Bellechasse,  n«  44. 

RxiSBT  (comte  de),  [655]»  0*  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  la 
Bamne,  n*  3. 

RBRAaD(B.),  [434],  généralnnajor  au  corps  d'éut-major  de  l'armée  belge, 
aide  de  ctmp  du  roi  des  Belges,  &  Bruxelles. 

RmiBS  (Bibliothèque  de  VAeadémie  de),  [1346],,  représentée  par  M.  Rondll 
d*AJoiix  ;  cerreqKmdant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*>  6. 

Bkvibgboh  [1027],  #,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Poi- 
tiers, n*  91 

Rkt  (E.  GoUlanme),  [1319],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
me  BUUult,  n*  35. 

Rhoré  (Arthur),  [1568],  me  des  Pyramides,  n"  2. 
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Riant  (comte  Paul),  [1492],  membre  du  Conseil  général  de  Sdne-et-Oiae,  me 
de  Vienne,  n<*  10. 

RiCB< ,  [1323] ,  G.  # ,  ancien  président  de  la  section  de  législation  au  conseil 
d'État,  rue  de  Rivoli,  n'>214. 

RiCHEMONT  (comte  db],  [965],  député  à  TAssemblée  nationale,  rue  Saint- 
Dominique,  n*  23. 

RiGAUD  (Âmédée) ,  [1598],  agent  de  change  honoraire,  rue  Fortin,  n*  12. 

RiGNT  (Mme  db),  née  Bassompierie,  [1631) ,  rue  du  Bac ,  n*  40;  correspondant 
M.  le  marquis  de  Chantérac,  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 

RiOGOUR  (comte  de),  [1403],  au  château  d'Auinay-sur-Seille  ;  correspondant, 
M.  0.  de  Watteviile ,  boulevard  Malesherbes,  n"  63. 

Ris  (comte  ChtuEvr  de),  [1348],  rue  Saint-Dominique,  n«  101. 

RiSTELHUBER  (Paul),  [1451],  qual  Saint- Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646];  correspondant,  M.  Keller,  rue  de  Cheyreuse,  n*  4. 

RocQUAiN  (Félix),  [1652],  archlTiste  aux  Archives  nationales,  rue  Vanneau, 

n*15. 

RoissY  (Henri  de),  [168] ,  rue  de  Bellechasse,  n'  64. 

Rothschild  (Mme  la  baronne  James  de),  [949],  rue  Laffltte,  n*  19;  corres- 
pondant, Mo  Robillard,  rue  LafBtte,  n*  19. 

Rothschild  (Alphonse,  baron  de),  [1214],  rue  Saint-Florentin,  n**  2; 
correspondant,  M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n"  19. 

RoTHScmLD  (Edmond,  baron  de),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  RobiUard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

RoTHScmLD  (Gustave,  baron  de),  [1213],  rue  Lafîfitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n«  19. 

Rothschild  (James-Nathaniel,  baron  de),  [1002],  rue  du  Faubourg-Salnt- 
Honoré,  n<*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n<*  19. 

RouGEOT,  [1264],  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture  et  du  Gommeroe, 
avenue  Trudaine ,  n*  31 . 

Ronjoux  (baron  de),  [1024],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  d'Amsterdam, 
n«82. 

Roussel  (Jules) ,  [590  ,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*52. 

Rou9Bi6ifÉ,[]033] , %,  rue  Taitbout,  n"  11. 

Roter  (de),  [1052],  G.  #,  premier  président  de  la  Gour  des  comptes, 
rue  de  Vaugirard,  n*  56. 

Rcble  (Aiphonse  de),  [1190],  rue  de  Luxembourg,  n«  43. 

Saillabo  (Jean-Théodore),  [1641],  %,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
Tronchet,  n*»  35. 

SAiiiT-AiGNAN(comteDE),r999],0.#,  ancien  conseillerd*État,ruedeLille,n«63. 

Saint-Alert  (Armand  de),  [1242];  correspondant,  M.  Boulatignier ,  rue  de 
Qichy,  n«49. 

Saimt-Priest  (Georges, comte  de),  [841], rue  Basse-du-Renipart,  n°  56. 

Saint-Rén^  Taillandier,  [1548],  0.  >)^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
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Paris,  secrétaire  général  du  ministère  de  rinstmction  publique,  rue  Saint- 
Benoît,  n«  20. 

Sajhti-Aulahe  (marquis  de),  [1580],  0.  #,  ancien  député,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  n*  122. 

Sauite-Baiibe  (Institution),  [1465],  représentée  par  M.  Dubief,  ^,  direc- 
teur, place  du  Panthéon,  n*"  5. 

Saimte-Fot  (de),  [1032],  ^conseiller  référendaire i la  Cour  des  comptes,  rue 
de  l'UniTcrsité,  n«  47. 

Saitit  (l'abbé  Frédéric),  [1429],  ciianoine, arcbiprétre  de  la  cathédrale  d*An- 
gouléme;  corresp.,  H.  Demicbelis,  libraire, rue  Saint-Ândré-des- Arts,  n"  33. 

Saizl  dkGbastanet,  [1062] ,  #,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  de  Provence,  n«  62. 

Sixiif  [1392],  ancien  chef  de  bureau  au  conseil  d'État,  rue  Serrandoni,  n*  20. 

Salle  (Charles),  [1571],  atocat,  à  Castel-Sarrazin  (Tarn-et-Garonne);  corres- 
pondant, M.  Sorel ,  boulevard  Saint-Michel,  n«>  51. 

SALVEBT-BELtENAYE  (de),  [1541],  Ingénieur  de  la  marine,  place  du  Palais- 
Bourbon,  n*"  2. 

Sauné  (Albert),  [1370],  place  Vendôme,  n?  22. 

Sarcus  (vicomte  Félii  de),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  &  Dijon  (Côte- 
d'Or);  correspondant,  M.  Aug.  Durand ,  libraire,  rue  Ci^as,  n*"  7. 

Sayotb,  [1223],  ^f  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  avenue 
Matignon,  n«  11. 

Sat  (Léon),  [1075] y  député  à  l'Assemblée  nationale,  préfet  de  la  Seine,  rue 
de  la  Bruyère,  n"  45. 

Sazebacdb  Forge,  [1588],  ancien  auditeur  auconseil  d'État,  rue  Perronet,  n"  7. 

Sghefer  (Charles),  [1405],  G.  #,  professeur  de  persan  à  l'École  nationale  des 
langoes  orientales  vivantes,  boulevard  Ingres,  n"  6,  à  Paris-Passy. 

ScHSUDi  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corres- 
pondant, Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Touruon,  n*  6. 

ScmcKLER  (Femand)^  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

ScHWEiTZER  (baron  de],  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade ,  rue 
Blanche,  n*  62. 

6ÉCBEHATE  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  préfecture 
me  de  Fleunis,  n<*  5. 

Seilliêre  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n<*  61. 

Sellier  [1316],  administrateur  du  Soufrcomptoir  des  entrepreneurs,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette ,  n**  41. 

Sevicboii  (Ernest),  [426] ,  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Valasse,  n°  16;  cor- 
respondant, Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Séhard,  [1058],  avocat,  ancien  président  do  l'Assemblée  constituante,  ancien 
minbtre  de  l'Intérieur,  rue  des  Moulins,  n^  15. 

Serteux  [1389],  G.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue  du  Mont- 
Thabor,  n*  32. 
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Servois  (Gusuve),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  de  la  Haute-Garonne;  à  Paris,  rue  de  Ib- 
rignan,  n*  24. 

SiMONNET  (Jules),  [898],  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Dijon  (CAte-d^Or); 
correspondant,  Mme  Teufe  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

SiMGBR  (Alexandre),  [978]«  ancien  agent  de  change,  qoai  Malaquais,  n*  17. 

SoHiER,  [657],  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

SoREL  (Alexandre],  [942],  avocat  &  la  Cour  d'appel  de  Paris«  boulevard 
Saint-Michel,  n*  51. 

SouLTRiUT  (comte  Georges  de),  [525],  #,  membre  non  résidant  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  place  Napoléon,  n*  10,  à 
Lyon  ;  correspondant,  M.  Jullien,  libraire ,  rue  de  TÉperon,  n*  9* 

SouQOET (Ernest),  [1522],àÉUples  (Pas-de-Calais). 

Steenaxers  (Frédéric),  [1477 J,  ancien  député,  au  château  d*Arc-en-Barrol8 
(Hante-Marne). 

SccHET  (l'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit  séminaire  d'Ornans (Doubs) ; 
correspondant,  M.  J.  Bulle,  rue  de  Fleurus,  n*  42. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  C.  #,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  rue  Laffltte,  n*  17o 

Talhooet-Roy  (marquis  de),  [1220],  C.  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale, 
faubourg  Saint-Honoré,  n*  137. 

Tamizet  de  Larroque  (Ph.),  [1345],  &  Contant,  par  Marmande  (Lot-et-Ga* 
ronne);  correspondant,  M.  G.  Pittet,  libraire,  rue  Monrieur-le-Prlnce,  n*  48. 

Tandeac  de  Marsac,  [1176],  notaire,  place  Dauphlne,  n*  23. 

Tarbé  des  Sablons,  [984],  0.  #,  ancien  préfet  ;  correspondant,  M.  de  la 
Boulinière,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  99. 

TARniF,  [225],  i}^,  conseillera  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Bourgogne, n*  19. 

Tassin,  ri28èj,  0.  if^f  ancien  directeur  de  l'administration  de  l'Octroi  de 
Paris ,  rue  Saint- Georges,  n**  39. 

Techemer  fils  (Léon),  [1573],  libraire ,  rue  de  l' Arbre-Sec,  n*  52* 

Teulet  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n°  27. 

Thiers  (A.),  [2],  G.  #,  membre  de  l'Institut,  Président  de  la  République. 

Tbion  de  la  Chaume  (Léon-André),  [1574],  étudiant  en  droit,  boidevard 
Malesherbes,  n*  7. 

Tbiriom,  [652],  notaire,  à  Thionville  (Moselle);  correspondit,  M.  Tbirion, 
me  Lafayette,  n*  208. 

ToccHEBECF  [1454],  avocat,  i  Brioude  (Haute-Lohre);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustlns,  n*  13. 

TouLHON  (Eugène  de),  [776J,  rue  des  Saints-Pères,  n*  7  bis, 

TouRTOULOii  (Charles  de),  [1452],  à  Montpellier,  endos  Tessier-Sarrus; 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Travers,  [1055].  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,blbllo- 
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tbécaire  de  la  ville,  secrétaire  de  T Académie  des  aru,  sciences  et  belles- 
lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10;  correspondant,  M.  Dezobry,  rue  des 
Scoles,  n*"  78. 

TbBiLBiuiD  (le  comte  Achille),  [1481],  0.  #,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Lools-le-Grand,  n*  18. 

Tbktte  db  Saint-Sauteur  (ficomte  du),  [1473],  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

Tribekt  (Germain],  [1049],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Matignon,  n*14. 

Tbipiek  (général  de  diTision),  [966J,  G.  #,  membre  du  Comité  des  forti- 
fications, rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  42. 

TauBBSTKOY  (prince),  [1077],  à  Bellefontalne,  près  Fontainebleau. 

TbocbibbLjlts  (Tlcomte  be],  [1512],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  rue 
Proodbon,  à  Dijon;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de 
Touraon,  n*  6. 

Tvbtbt  (Aleiandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  n"  60. 

TiTfAGBB  (Aristide),  [362],  avocat,  &  Beuseville  (Eure);  correspondant, 
M.  Foulon,  me  Madame,  n*  46. 

OmTEBBinS  BB  Fbarce  {Btbliothèqve  de  V),  [767] ,  représentée  par  M.  L.  Re- 
nier, consemteur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut  ;  correspon- 
dant, M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  w  7. 

IhÈs  (duc  B*),  11416],  #,  rue  de  la  Chaise,  n*  7. 

Yalshçat  (Mme  la  duchesse  de],  [855],  rue  Fortin,  no  14. 

VALLsnTm  (Ludovic-Edouard),  [811],  Juge  au  tribunal  deMontéllmar  (Drôme); 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Yallui,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre;  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

Vabbebmabq,  [828],  0.  i}^,  rue  de  Lille,  n«  76. 

Vahbt  (A.  E.],  [775] ,  avocat,  rue  du  Luxembourg,  n«47  ;  correspondant, 
M.  Sidnt-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

Yab»,  [1038],  G.  if^^  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  rue 
des  Bourdonnais,  n*  20. 

Vatiissnil  (Albert  de),  [1254],  atuché  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 
avenue  des  Champs-Elysées,  n"  18. 

VATBT(A!phée  de],  [480],  #,  ancien  député,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  n»20. 

Vauccllbs  (BouLARD  de],  [860],  rue  de  Lille,  n*  55. 

Taufvblahd  (Ludovic,  vicomte  de),  [434],  ij^,  rue  de  Marignan,  n*16. 

Vbixaiid  (Alfred),  [1006] ,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  rue  Priant,  n»  34. 

Vbmbeuvke  (Gabriel  de],  [452] ,  rue  de  Penthlèvre,  n«  4. 

Ybssilubb  (Léonce),  [1287] ,  ancien  atUché  d'ambassade,  rue  de  l'Arbalète, 
n*35. 

ViMATE  (Paul,  marquis  de],  [471],  correspondant  de  l'Institut,  à  Cheverny 
(Loir-et-Cher);  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n"  56  ;  correspondant,  M.  Cherrier, 
avocat,  me  du  Cherche-Midi,  n»  11. 
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Yiel-Castel  (baron  Louis  de),  [656],  G.  #,  ancien  soua-directenr  des  aflUres 

politiques  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  de  Bourgogne ,  n*  19. 
YiLULRB  (Henri),  [1202J,  arocat  à    Langres  (Haute-Marne);  correspondaot, 

M.  Verconsin,  rue  Bonaparte,  n*17. 
ViLLEPREUi  (Louis  DE),  [1579],  avocat^  &  Marmande  (Lot-et-Garonne); 

correspondant,  M.  Pittet;  libraire,  rue  Monsieur^le-Prince,  n*"  48. 
ViTBT   (I.udoTic) ,  [20] ,  0.  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale ,  membre  de 

l'Institut,  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  9. 
VoiTRT  (Adolphe),    [1643],   G.  #,  membre  de  Fln^tut,  ancien  ministre, 

rue  de  Téliéran,  n*  11  bis. 
Wailly  (N.  de),  [243],  0.  #,  membre  de  llnstitut,  oonsenratenr  hono* 

raire  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  me 

Raynouard,  n«  30,  à  Passy- Paris. 
Wàlckenaer  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, rue  Saint-Georges,  n*  52. 
Wàtteyille  (0.  baron  de),  [830],  ifl^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 

stniction  publique,  boulevard  Malesherl>es,n*  63. 
WerU  (Alfred),  [1919],  boulevard  du  Temple,  à  Reims. 
WiLHEUf ,  [1393],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Golmar,  à  Golmar. 
WiTTE  (Jean,  baron  de)  ,  [461] ,  #,  associé  étranger  de  Tlnstltut,  rue  Fortin,  o?  5. 
Zamoyski  (comte  Thomas), [1543],  à  Varsovie;  à  Paris,  rue Neuve-des-Mathu- 

rins,  n*  39. 
Zeller,  [1411],  #,  maître  de  conférences  &  TËcole  normale  supérieure, 

rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOaÉES. 

BiBUOTBÈQUES  DES  CHATEAUX  DE  :  Comp%ign$,  Fontainebleau  et  VersatUet 

[M.  Barbier,  n«*  595-599]. 
BiBUOTHÈQUE  de  la  ville  d'Aix,  [M.  Rouard,  n<*  687]. 

—  des  Archives  nationales,  [M.  A.  Maurt,  n*"  1147]. 

—  de  TArsenal,  [M.  Éd.  Thierry,  n*  1650]. 

—  de  la  ville  d* Avignon,  [M.  ALLonARD,  n**  64] . 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  B.  Haoréau,  n*  720]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Seuluei,  n*  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batonne,  [M.  Didbon,  n*  140]. 

~  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  Allouard,  n"  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourges  [n**  1484]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  le  maire  de  Caen,  n«  1015]. 

—  de  l'ÉcoLE  des  Carmes,  [M.  l'abbé  Hugonin,  n"*  802]. 

—  du  Cercle  de  la  rue  Neuve  à  Grenoble,  [M.  Réal,  n*"  969]. 

—  du  Collège  Chaptal,  [M.  Monjean,  n°  1042]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [H.  le  bibliothécaire,  n*  1516]. 


r 
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BnuoTHtQUB  du  Consul  d'État,  [M.  Gustave  Wattier^  n<>  984]. 

'-  de  la  Tille  de  Dieppe,  [M.  Morik,  n*  1054]. 

—  de  la  Tille  de  Dijon,  [M.  Goignard,  n*  1279]. 

—  de  rÊcoLB  NORMALE  SUPÉRIEURE,  [M.  le  Directeur,  n«  1617] . 

—  de  la  fille  d'ÉPERNAT,  [M.  Delaitre,  n°  1474]. 

—  de  la  Tille  de  Grenoble,  [M.  Gariel,  n<>  9481* 

—  de  la  Tille  du  Havre,  [M.  Morlent,  n*  1193]. 

—  de  la  Tille  de  Lille,  nf.  le  bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  du  Luxembourg,  [M.  Etienne  Gallois,  n«  9561. 

—  de  rAcadémie  de  Maçon  [M.  Saulnier,  n*  1155]. 

—  de  la  Tille  de  Hantes,  [M.  Dumouun,  n«  1295]. 

—  Mazarine,  [M.  Silvestre  de  Sact  ,  n*  33]. 

—  centrale  du  Ministère  de  la  Marine,  [M.  Ayalle,  1102]. 

—  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  le  maire  de  Moulins,  n*  1365] 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Soter-Willemet,  n»850l. 

—  Nationale,  rue  Richelieu,  [M.  l'Administrateur]. 

—  de  la  Tille  de  Paris  ,  [M.  J.  Cousin  ,  n»  135], 

—  de  la  Tille  de  Pau  ,  [M.  Souuge,  n«  1592]. 

—  de  rAcadémie  de  Rennes,  [M.  Rondil  d'âjoux,  n*  1346J. 

—  de  rinstitution  Sainte-Rarbe,  [M.  Dubief,  n"  1465]. 

—  de  rUNiTERsrrÉ  de  Frange,  [M.  L.  Renier,  n*  767]. 

—  du  roi  des  Beloes,  [M.  Sgheler,  n*  543]. 

—  de  la  Tille  de  RpoiouRG,  [BL  Petersen,  n*  873]. 


SOCIËTËS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOGlÉTfi  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANGE. 

EN  màlICB. 
ACADiUB  d'Amras. 
Académie  de  Magon. 
Agadémib  de  Rennes. 
Académie  des  Sciences  de  Caen. 
Académie  des  Sciences  de  Dijon* 
Académie  de  Reims. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 
Atménéb  de  Beautaisis,  à  BeauTals. 
Commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulognehbur-Mer  . 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

SoaÉTÉ  ACADÉMIQUE  DU  PuT. 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

soaété  archéologique  de  montpellier. 

Société  archéologique  de  Rambouillet, 

Société  archéologique  de  Touraine  ,  à  Tours. 

Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ,  à  Limoges. 

SoaÉTÉ  académique  de  l'Aube  ,  à  Troyes. 
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Société  d'Agricultube  ,  Scieiices  et  Arts  du  DÉPAtTEnurr  du  Nord,  à  DooaL 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  départihsmt  de 

l'Eure  ,  ii  Évreux. 
Société  d'émulation  de  l'Allier  ,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  de  la  Vendée. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Pariii 
Société  DE  Statistique  du  département  des  Deux-Sèyres,  àNloit. 
SoaÉTÉ  DES  Antiquaires  de  la  Morinie,  k  SaiDt--Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  à  Polders. 
SoaÉTÉ  DES  Antiquaires  de  Normandie,  k  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  k  Amiens. 
Société  des  Sciences,  Arts  -et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine-bt-Oise, 

à  Versailles. 
Société  duneerquoise,  ii  DnnJcerque. 

ÇOCIÉTÉ  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE,  ill^RriS. 

Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  histoeiqurs  d'Alsâci,  à 
Strasbourg. 


EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière,  à  Munlcb. 
Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 
Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Comité  de  publication  des  Analectes  pour  sertir  a  l'histoire  ecclésias- 
tique DE  LA  Belgique,  à  Louvain. 
'Commission  historique  du  Piémont,  ii  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 
Société  centrale  historique  de  Suisse  ,  à  Bâle. 
Société  de  géographie  et  de  statistique  du  BIexiqub. 
Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 
Société  des  Antiquaires  du  Nord  ,  k  Copenhague. 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  ii  Lausanne. 
Société  historique  de  Bamberg. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genèye. 
Société  historique  ou  Massachusets. 
Société  historique  de  Pensylyanie,  à  Philadelphie. 
Société  historique  et  uttéraire  de  Tournai. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Lund. 


ASSOaËS  CORRESPONDANTS. 
MM. 


Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Perte,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin. 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  Berlin* 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION, 

ftTec  rindication  des  années  oh  cessent  leurs  fonctions* 


1872. 

BOULATIGIUBR. 
GUAJDBT. 

La  Villbgillb(de). 
MAtTDi  (Henri). 
Mauet  (A.) 

PASfT. 

Rathbrt. 
Ratehsl. 

RiAD. 


1874. 

bootaric. 
Dksiiotbiis  (J.) 
DupoRT  (Edm.) 
Lacabanb. 
Lalot. 

LiASGOVX. 

Mabior. 
Mas-Latiib  (db). 

HffiNET* 

Tuns. 


1873. 

MM.  Beaucodbt  (db). 
Bbluoubt. 

BORDIBR. 

Bouis  (db). 

Broglib  (db). 

Deusle. 

Eggbr. 

gubssard. 

Jourdain. 

LaTréiioiixe(db)« 

1875. 

MM.  Bartbéleht  (A.  de). 
Bouvier. 
Floquet. 
Godefrot-Méwlglaisb  (de). 

GUIZOT. 

Lalanne  (Lud.) 

Naddet. 

qujcberat. 

Seryois. 

Vitbt. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTfi  NOMMÉ  EN  1871. 

PréiidetU  honoraire.  MM 

Préiident Guizot. 

Viee-Présidenit. ....         Henri  Bordier,  Alfred  Maurt. 

Secrétaire Jules  Desnoters, 

Secrétaire  Adjoint . . .         Gustave  Serto». 

H^^ï^^^'^'^'   1     Edmond  DuPORT. 
Bibluïthécaire | 

CenuuTt fi.  AuBERTy  0.  de  Wattetillb. 
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COMITE  DE  PUBUCATION. 


L.  DiLisLBy  préiident,  A.  Maubt. 

LiLAMNI.  J*  QmClIERAT* 

Màvoib  Rateneu 


COMITÉ  DES  FONDS. 


Db  la  YnxTCiUBt  préiidenu  Db  Bonis. 

Bbllacubt.  Jourdain. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE   L*HISTOIRE  DE  FRANCE 
pbndart  l'amréb  1872. 

9  Jimrier.  4  Juin. 

6  FéTrier.  2  Juillet 
5  Mark  6  Août. 

9 ,  30  AtHI.  5  Novembre. 

7  MaL  8  Décembre. 

Le  Gonseil  d'administration  de  ia  Société  se  réunit  aux  Ardiives  natio- 
nalesy  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  cliaque  mois  (septem- 
bre et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'as- 
sister aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  30  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  Jour 
de  PAssemblée  générale. 

La  séance  du  7  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle  se 
tient  dans  la  salle  de  TÉçole  desChartes,  rue  des  Francs-Bourgeois»  n*58« 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 

DEPUIS  SA  rOXDATIOH  Kl  1834, 
A    PARIS,    CHEZ    M««  V*  RENOUARB ,  LIBRAIRE,    RUE  DE  TOURNON,  N«  S. 

Us  lettres,  affranchies ,  peuvent  être  adressées  à  Varckwiste-trésorier 
ou  à  V agent  de  la  Société,  rue  des  Franes-Bowrgeois ,  n*  60. 


N.  B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  onrrages  cinq  exemplaires 
sur  papier  Téiln,  dont  le  prix  est  de  12  fn  le  Tolume. 


AmniÀiRXs  de  la  SocnErÉ  de  l'Histoire  de  Fbance,  de  18S7  à  1868,  ln-18, 

chaque  toL  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847, 1853, 1861  et  1862  sont 

épuisées. 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  rerue  de  l'histoire  et  des 

antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  toI.  gr.  ln-8 18 fr. 

— Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

ri  manque  plusieurs  années. 

Table  g^n^rale  du  Bulletie  ,  1834-1856 ,  gr.  ln-8 3  fr* 

Aneuaire-Bullet»  de  la  Sogii^tE  de  l'Histoire  de  Frarce,  années  1863  à 

1868,  1**  et  2*  parties,  gr.  ln-8,  chaque  année 9  fr. 

Arruaire-Bulletin  DR  LA  Soci^TÉ  DE  l'Histoire  DE  Frarce,  année  1869, 

année  1870-1871 ,  gr.  in-8 ,  chaque  année 4  fr.  50 

LnrsTomE  DE  u  NoRKAirr,  et  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  par  Aimé, 

noble,  publiées  par  M.  Ghampoluor-Figeac;  1835, 1  vol.  gr.  in-8  (épuisé), 
fiiSTons  ECCLtfsiASTiouE  DES  FRANCS,  par  Grégoire  de  Tours;  arec  des  notes, 

par  MM.  Guadet  et  Tararne,  1836  ii  1838,  texU  et  traduction;  4  toI.  ln-8 

(épuisés) . 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  Toi.  gr.  ln-8 18  fr* 

Le  même,  traduction  française;  2  ?ol.  gr.  in-8  {épuisés). 

iBTTREs  DO  CARDINAL  Mazarin  A  LA  Reine,  ^  la  prlucesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Rayenel;  1  vol.  in-8  (épuisé). 
^lÉBOiREs  DE  PiEREE  DE  Fenin,  pubUés  par  H*'*  DopoNT;  1837, 1  TOl.  ln-8.  9  fr. 
iji  CoNQUESTE  DE  CoNSTANTiNOPLE,  par  VUiehardouin;  publiée  par  M.  Pau- 

LM  Paris,  1838,  1  toI.  grand  in-8 9fr. 

OxDERia  ViTAUs  Historia  ecclesustica  ,  publiée  par  M.  Aug.  LePrétost  ; 

5  Tol.;  1838-1855,  gr.  ln-8 45  fr. 

Correspondance  de  l'empereur  Maximiuen  et  de  sa  fille   Marguerite  , 

publiée  par  M.  Le  Glat  ,  1839;  2  toL  grand  ln-8 18 fr* 

fliSToiRB  DES  Ducs  DE  NORMANDIE  ET  DES  Rois  d'Angleterre,  publiée  par 

M.  Francisque  Michel  ;  1840 ,  1  toI.  grand  in-8 9  fr. 

OEuTREs  COMPLÈTES  d'Éginhard,  pubUécs  par  M.  Ai.  Teulet;  1840  et  1843 

2  vol.  grand  in-8 • IB  fr* 


f 


f 
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MiMoniBS  DE  Phiu?pb  de  ComiTifEs,  publiés  par  M"*  Dufort;  1840»  1843, 

1847,3  vol.  gr.  III-8 Î7  fr. 

Lbttbbs  de  MARGUEtiTE  d'Ahgoulêhe  «  sœuF  de  François  l",  reine  de  Na- 
varre, publiées  par  M.  F.  Génin  ;  1841, 1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Nouvelles  LErniBS  de  la  Reine  de  Navarre  ,  publiées  par  M.  F.  Gimn  ; 
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Les  Coutumes  du  Beauvoisis,  par  Phiuppe  de  Beauranoir,  publiées  par 

H.  Beugnot ;  1842,  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 
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1872. 

157.  Cbroniquc  d*Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRiNGE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TunxB  LB  9  làjmBR  1872, 
Anx  ArchiYes  nationales,  à  trois  heures  et  demie , 

SOUl  LA  PRÛIDIRCB  Dl  M.  MAURT,  L^Ulf  DBS  DVUX  TICK-raésiDKlITS. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  6  fénier  1872.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1643.  M.  VuiTRY  (Adolphe),  grand-croix  de  la  Légion 
d'honneur,  membre  de  llnstitut,  ancien  ministre,  rue  de 
Téhéran,  n<>  13  ;  présenté  par  MM.  Lascoux  et  J.  Desnoyers. 

1644.  M.  Tabbé  Danglard,  docteur  es  lettres,  au  petit 
Séminaire  Saint-Nicolas ,  rue  de  Pontoise ,  n°  30  ;  présenté 
par  MM.  Marion  et  L.  Delisle. 

1645.  M.  Berger  (Élie),  rue  de  Yaugirard,  n°  52  ;  pré- 
senté par  MM.  Girardin  et  Egger. 

1646.  M.  Robin  (Armand),  chez  M.  Keller,  rue  de  Che- 
vreuse,  n*"  4;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1647.  M.  DoAZAn  (Anatole),  présenté  par  MM.  Àe  la 
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Villegille  et  Dupont;  à  Paris,  chez  M.  de  Longuerue,  rue  de 
Grenelle  St-Germain,  n*^  96. 

1648.  M.  Friês  (Charles-Albert),  à  Fontainebleau,  rue  de 
France,  n?  109;  présenté  par  MM.  Gaultry  et  Dupont. 

M.  le  président,  avant  de  passer  à  Tordre  du  jour,  pro- 
nonce les  paroles  suivantes  : 

«  Je  crois  être  Tinterprète  fidèle  des  sentiments  de  la 
Société  en  vous  demandant  que  M.  le  secrétaire  consigne  au 
procès-verbal  l'expression  de  la  vive  satisfaction  avec  la- 
quelle elle  a  vu  Tlnstitut  de  France  décei*ner  le  grand  prix 
biennal  à  M.  Guizot,  pour  l'ensemble  de  ses  ouvra£;es 
historiques.  Cette  haute  récompense  ne  peut,  sans  doute,  nen 
ajouter  au  mérite  et  à  la  notoriété  de  l'écrivain  illustre,  et 
de  réminent  homme  d'État  que  la  Société  de  l'histoire  de 
France  a  Thonneur  d'avoir  en  ce  moment  à  sa  tête  ;  mais 
elle  est  une  juste  et  éclatante  consécration  des  services 
rendus  aux  études  historiques  par  M.  Guizot,  dont  les  écrits 


et  l'initiative   intelligente  ont  tant  contribué  à  imprimer 
l'impulsion  qu'elles  ont  reçue  depuis  un  demi -siècle,  im- 
pulsion d'où  est  sortie,  en  particulier,  notre  association.  » 
Le  Conseil,  à  l'unanimité,  adopte  l'expression  de  cet 


1.  On  sait  oue  M.  Guizot  a  fait  le  plus  digne  emploi  de  la  yaleur  du 

Srix  biennal  de  1871,  qui  lui  a  été  décerné  par  l'Institut  de  France, 
ans  sa  séance  générale  du  3  janyier,  sur  la  proposition  de  l'Académie 
française,  dont  M.  Patin,  secrétaire  perpétuel,  était  le  rapporteur.  U  a 
demandé  à  T Académie  française  que  c  le  montant  de  ce  prix  (20  000  fr.) 
c  fût  consacré  à  la  fondation  d'un  prix  de  3  000  fr. ,  que  TAcadémié  aurait 
c  à  décerner,  tous  les  trois  ans,  au  meilleur  ouvrage  publié  dans  les  trois 
c  années  précédentes,  soit  sur  l'une  des  grandes  époques  de  la  littérature 
t  française  depuis  sa  naissance  jusqu^à  nos  jours,  soit  sur  la  yie  et  les 
t  œuvres  des  grands  écrivains  frûiçais,  prosateurs  ou  poètes, philosophes, 
c  historiens,  orateurs  ou  critiques  érudits.  J'espère,  ajoute  M.  Guizot, 
c  dans  sa  lettre  à  M.  Patin,  du  8  janvier  1872,  que  l'Académie  ne 
t  refusera  pas  de  s'associer  à  mon  désir  d'encourager  ainsi  l'amour  et  le 
t  respect  de  notre  littérature  nationale  et  de  perpétuer  le  souvenir  de 
c  l'honneur  qu'elle  a  daigné  m'accorder  aujourd'nui.  i 

L'Académie  française  a  accepté  l'offre  généreuse  de  M.  Guizot,  et  le 
prix  triennal  qui  portera  son  nom  sera  décerné  tous  les  trois  ans  aux 
conditions  qu'il  a  proposées. 

La  Société  de  l'histoire  de  France  ne  peut  oublier  que  c'est  pour  la 
seconde  fois  que  l'Institut,  sur  la  proposition  de  l'Académie  française, 
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Etude  sur  les  monuments  de  T architecture  militaire  des 
Croisés  en  Syrie  et  dans  File  de  Chypre^  par  M.  G. 
Rey.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1871.  1  vol.  m-4, 
avec  24  pi.  Cet  ouvrage  (ait  partie  de  la  collection  des 
Ifonuments  inédits  de  l^stoire  de  France  publiés  par 
le  çiinistère  de  Tlnstruction  publique. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  5°  série, 
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Nord.  Tom.  XI".  —Lille,  1871.  1  vol.  in-8. 

Société  de  V histoire  du  Protestantisme  français.  Bulletin 
historique  et  littéraire^  2*  série,  6*  année,  n°  12, 15  dé- 
cembre 1871. 

La  fortification  déduite  de  son  histoire^  par  M.  le  général 
Tripier.  Paris,  1866.  1  vol.  in-8. 

Les  temples  et  églises  circulaires  d  Angleterre  ;  précédé 
d*an  essai  sur Thistoire  de  ces  monuments,  et  suivi  de 

Elques  églises  du  Saint  Sépulcre,  par  M.  Ch.  Lucas, 
trait  de  la  Revue  de  Part  Chrétien,  1870-1871.) 
is,  1871.  Brochure  de  44  p.  in-8. 
Les  ânes  dor,  Lucius,  Lucien,  Apulée,  Machiavel,  par 
M.  Charles  Bataillard.  Caen,  1870.  Brochure  de  38  p. 
în-8. 
Numismatischer  Verkehr... ,  n"  1  et  2,  janvier  1872. 
10*  année.  —  Catalogue  de  monnaies  et  d'ouvrages  de 
numismatique,  pubhé  par  M.  Thième,  à  Leipzig. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Ghotard,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Besançon,  M.  Aubert ,  curé  de  Remaucourt ,  et  M.  N. 

récompente  les  grands  traraiix  historiques  dont  notre  histoire  nationale 
est  l'objet,  et  qa  elle  a  aussi  pour  but  d'encourager.  Déjà  en  1861,  il  a 
accordé  le  même  prix  à  un  autre  des  plus  illustres  menibres  du  Conseil 
de  notre  Société,  M.  Thiers,  aujourd'hui  président  de  la  République, 
qui  a  donné  à  la  valeur  de  ce  prix  la  même  généreuse  destination. 
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Ney,  lieutenant  dUnfanterie,  remercient  le  Conseil  de  lenr 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Ney  ajoute  que,  depuis  son  entrée  dans  la  carrière 
militaire,  il  s'est  spécialement  adonné  à  Tëtude  de  Thistoire 
militaire,  et  qu'il  serait  heureux  de  pouvoir,  à  ce  point  de 
vue,  être  utile  aux  travaux  de  la  Société* 

M.  le  général  de  division  J.  Tripier  fait  homnuige  de 
son  ouvrage  intitulé  :  La  fortification  déduite  de  son  his^ 
toire^  qu'il  a  publié  en  1866.  Il  y  a  réuni  tous  les  documents 

3ui  étaient  alors  à  sa  connaissance  et  qui  lui  ont  permis  d'en 
éduire  quelques  principes  ;  mais  il  croit  qu'il  y  aurait  mieux 
à  faire  et  qu  il  y  aurait  une  histoire  plus  complète  à  écrire, 
surtout  pour  les  temps  anciens,  sur  cette  question  de  la 
plus  grande  actualité.  On  ne  pourrait  mieux  trouver,  dit-il, 
que  dans  la  Société  de  Thistoire  de  France  une  personne 
qui  voudrait  se  charger  de  ce  travail,  dont  l'utilité  est 
incontestable. 

Tout  en  approuvant  les  idées  de  M.  le  général  Tripier 
et  en  les  recommandant  à  l'attention  des  membres  de  la 
Société,  le  Conseil  se  trouverait,  par  le  caractère  de  ses 
travaux,  dans  l'impossibilité  d'entreprendre  une  publication 
de  ce  genre  qui  ne  serait  point  la  reproduction  de  textes 
originaux. 

M.  Egger  et  d'autres  membres  du  Conseil  signalent  à 
l'attention  de  M.  le  général  Tripier  plusieurs  écrits  sur 
l'histoire  de  l'art  militaire  dans  l'antiquité,  et  particulière- 
ment les  divers  mémoires  publiés  par  M.  Dureau  de  la 
Malle,  M.  le  colonel  Ferdinand  Prévost,  M.  VioUet-Leduc 
et  autres. 

M.  Ch.  Lucas  fait  hommage  de  son  mémoire  ci-dessus 
indiqué. 

M.  Wilhelm,  membre  de  la  Société  à  Colmar ,  en  adressant 
le  montant  de  sa  cotisation  pour  1870-1871  et  1872,ajoute 
qu'il  ne  saurait  trop  dire  combien  la  Société  de  l'histoire 
de  France  lui  est  devenue  chère  depuis  nos  grands  mal- 
heurs, et  avec  quel  intérêt  douloureux  il  suit  ses  publica- 
tions, sur  cette  terre  d'Alsace  si  française  de  cœur  et  si  ferme 
dans  ses  espérances,  (c  La  France,  ajoutc-t-il,  est  toujours 
pour  nous  la  patrie....  » 

M.  de  Mas-Latrie  rappelle  au  Conseil  que  M.  Guessard, 
commissaire  responsable  de  la  Chronique  aErnouly  se  sou- 
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yient  parfaitement  de  Tinteution  qu^il  lui  avait  manifestée, 
dès  l'origine»  de  joindre  au  texte,  comme  introduction  néces- 
saire, son  mémoire  déjà  publié  sur  les  continuateurs  de  Guil- 
laume de  Tyr. 

A  cette  occasion,  MM.  de  Watteville  et  Auber  font  des 
réserves,  comme  censeui  s  de  la  Société,  sur  les  irrégularités 
reprochées  à  cette  partie  de  la  publication  du  volume  de  la 
Chronique  dCEmouL  Ils  se  proposent  d'en  parler  dans  leur 
rapport  annuel  de  1872. 

un  membre  rappelle  à  MM.  les  censeurs  qu'il  y  a  eu, 
à  cet  égard,  dans  fa  précédente  séance,  un  vote  du  Conseil, 
dont  ils  devront  nécessairement  tenir  compte.  D'ailleurs,  leur 
rapport  devra  être  communiqué  au  Conseil  avant  la  lecture 
en  assemblée  générale,  et  M.  de  Mas-Latrie  sera  prévenu  de 
rintention  de  MM.  les  censeurs. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Monlucy  Tome  V,  feuilles  1  à  20  tirées  ;  placard  35,  chez 
Tautear. 

Froissarty  Tome  III,  feuilles  1  à  27  tirées. 

Ces  deux  volumes  devi^ont  compléter  la  souscription  de 
1872. 

Annuaire-BulletinAe  1870-1871,  feuilles  16  et  17  tirées; 
on  attend  la  copie  de  la  table. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Le  volume  des  Annales  de  St-Bertin  et  celui  de  la 
Chronique  dErnoul  étant  terminés,  et  les  exemplaires 
déposés  à  la  librairie  Renouard,  pour  la  distribution  qui 
doit  en  être  faite  très-prochainement,  il  n'y  a  pas  d'ouvrage 
80U8  presse  chez  M.  Gouverneur.  Celui-ci  demande  de 
nouveau  instamment  que  le  Conseil  veuille  bien  hâter  la 
mise  sous  presse  de  quelqu'un  des  volumes  dont  la  publi- 
cation a  été  attribuée  à  son  imprimerie. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  rend  compte  des  dé- 
libérations de  ce  Comité.  Il  propose,  et  le  Conseil  approuve 
la  mise  sous  presse,  aussi  prompte  que  le  permettront  le 
dépôt  des  manuscrits  et  les  convenances  financières  de  la 
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Société,  du  tome  YI  de  Brantôme^  du  tome  II  de  Bassom^ 
pierre^  des  Chroniques  de  St^Martial  de  Limoges  et  de  V His- 
toire de  Navarre  et  de  Béarn^  par  Nicolas  de  Bordenaife. 
Ces  volumes  ne  doivent  être  attribués,  en  totalité  ou  en 
partie,  qu*à  la  souscription  de  1873. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


II 


r        r 


VARIETES. 


L*ARCJLDB  DB   LA   RUE   DB   NÂZARBTH. 


L*incendie  du  27  octobre  1737  avait  détruit  presque  en  entier 
les  bâtiments  élevés  pour  la  Chambre  des  comptes  sons  Char- 
les YIII  et  Louis  XII,  et  cette  façade  de  Fra  Giocondo  (1506)  que 
Pantagruel,  en  nLCorsion  au  pays  des  Apedeftes,  déclarait  «  de 
structure  admirable.  »  Une  seconde  fois,  dans  les  journées  de  mai 
1871  ^  le  feu  a  fait  disparaître  l'hôtel  reconstruit  par  Gabriel  et 
les  quelques  parties  de  l'édifice  ancien  préservées  en  1737.  Sur 
un  vasttf  espace  complètement  dénudé,  en  regard  de  la  Sainte- 
Chapelle,  siuvée  miraculeusement,  et  de  ce  vieil  hôtel  du  Bail- 
liage qui  maintenant  laisse  voir  au  plein  jour  ses  encorbellements 
et  ses  tourelles  du  xv*  siècle,  deux  nunes  isolées  se  détachent 
vaguement  dans  le  vide  :  ici,  le  portail  monumental  de  1740, 
surmonté  des  deux  statues  allégoriques  d'Adam  Talné,  et  plus 
loin,  une  petite  construction  qui  se  dbsimulait  autrefois  derrière 
les  échafaudages  permanents  de  la  rue  de  Jérusalem,  et  que  les 
archéologues  seuls  connaissaient  sous  le  nom  d*Arcade  de  Naza- 
reth ou  de  Galilée. 

Il  est  probable  que  la  ville  de  Paris  tiendra  à  conserver  ces 
dernières  reliques  d'une  des  parties  les  plus  anciennes  de  l'enclos 

I.  V07.  V Annuaire  de  4870-71,  p.  231-283. 
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da  Palais.  L'Arcade  sartoat  est  un  des  rares  monaments  qui  nous 
restent  de  Fépoque  de  Henri  II,  et,  avant  qn'un  désastre  inouï  la 
rendu  encore  plus  précieuse,  elle  avait  déjà  sa  place  marquée 
dans  le  Musée  municipal.  En  elle-même,  la  construction  n'a  rien 
de  remarquable  :  c'est  un  cintre  surbaissé ,  au-dessus  duquel 
s'élève  une  galerie  couverte,  d'apparence  presque  vulgaire  ;  mais 
les  détails  d'ornementation,  qui  ressortiront  beaucoup  mieux  dans 
nn  emplacement  favorable,  ont  toute  la  délicatesse,  la  grâce  et  la 
pureté  du  beau  temps  de  la  Renaissance.  La  description  en  a  été 
donnée  par  l'ancien  archiviste  de  la  Préfecture  de  police,  feu 
M.  Labat^  Ici,  je  ne  veux  présenter  que  quelques  renseigne- 
ments nouveaux  sur  l'histoire  de  cette  Arcade,  en  les  emprun- 
tant au  Compte  original  des  dépenses  de  la  construction,  l'un  des 
rares  volumes  de  cette  série  que  la  Commission  des  monuments 
put  arracher  au  vandalisme  de  1 792  '• 

En  tète  du  compte  est  la  transcription  des  lettres  patentes 
autorisant  la  construction  : 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  de  nos  comptes  à  Paris,  salut  et  dilection.  Comme  nous  ayons  été 
par  ci-derant  averti  que  les  chambres  des  correcteurs,  clercs  et  audi- 
teurs de  nosdits  comptes  et  les  armoires  étant  en  icelles,  pareillement 
les  greniers  qui  sont  au-dessus,  [sont]  tellement  remplis  et  chargés  d'une 
grande  multitude  de  comptes,  liasses,  papiers,  registres,  contrôles  et  au- 
tres titres  et  enseignemens,  que  l'on  est  contraint  en  mettre  une  partie  en 
plaine  terre,  confusément  les  uns  sur  les  autres,  de  sorte  au'il  est  diffi- 
cile, quand  Ton  a  affaire  de  quelqu'un  desdits  comptes,  de  le  pouvoir 
promptement  trouver,  comme  il  est  bien  souvent  requis  pour  notre  ser- 
vice ;  an  moyen  de  quoi  étoit  besoin,  comme  encore  est  nécessaire,  y 
pourvoir  et  donner  ordre  pour  l'avenir ,  attendu  mémement  le  grand 
nombre  d'autres  comptes  qui  se  présentent  et  apportent  chacun  jour  en 
ladite  Chambre.  Suivant  lequel  avertissement,  nous  avons  bât  voir  et 
visiter  ootredite  Chambre  par  aucuns  de  vous  et  autres  nos  offi- 
ciers, et  pareillement  les  maisons  circonvoisines  d'icelle,  pour  avi- 
ser et  re^urder  si  lesdits  comptes  se  pourroient  tous  ranger  en  la- 
dite Chambre,  ou  si  elle  se  pourroît  accroître,  ou  bien  quelles  maisons 
sercnent  les  plus  commodes  et  prochaines  d'icelle  notredite  Chambre, 


f .  Rtekerekes  histonquet  sur  Phâtel  de  la  Présidence  (4844),  p.  S4.  «  Cette 
pcthe  constmcdon,  traitée  aTec  le  soin  et  la  recherche  d'art  qae,  an  xn*  siècle, 
on  amKurtait  dans  les  moindres  détails  des  édifices,  est  remarquable  par  la  délica- 
tesse d'exécation  qn*on  obserre  dans  les  consoles  sculptées  qui  lui  servent  de  sup- 
ports. Les  létes 
eonsoles  sont  d' 
poste  supportant 
de  Poitiers  lou  plutôt  les  deux  C  adossés  de  Cai^erine  de  Médids^  encadrés  dans 

rff).  > 

2.  Areh.  Nat.,  RK  380  (anc.   K   348).    Bastimens  faitz  en  la  Chambre  d^s 
comptes  pour  Paccroissement  d'icelle.  Yol.  gr.  in-4*,  parch.,  4S0  fienillets 
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pour  y  retirer  partie  desdiu  comptes,  titres  et  papiers.  De  laquelle 
Tue  et  yisitation  il  nous  auroit  été  fait  rapport,  et  par  icelui  aurions 
trouvé  que  lesdits  comptes  ,  titres  et  papiers  ne  se  peuvent  com- 
modément compter  ni  ranger  en  notreoite  Chambre,  aussi  qu'elle 
ne  se  peut  accroître  et  étendre,  à  cause  (p'elle  est  tant  pressée  de 
notre  Palais  et  maison  étant  près  d'icelui,  que  de  deux  rues,  de 
sorte  qu'il  ne  se  trouve  lieu  ni  maison  plus  commode  et  à  propos 
pour  Taccroissement  d*icelle  Chambre,  que  la  maison  à  nous  appar- 
tenant en  laquelle  maîtres  Noël  Cibot  et  Jean  Duvivier,  chapeiaîns 
de  la  Sainte-Chapelle  de  notre  Palais,  sont  de  présent  demeurans,  ti- 
rant à  la  porte  répondant  sur  la  rivière,  à  cause  que  facilement  l'on  j 
pourra  aller  de  notredite  Chambre  des  comptes,  faisant  un  arc  sur  U 
rue  étant  entre  ladite  Chambre  et  ladite  maison,  pour  servir  de  passage 
et  galerie.  Au  moyen  de  quoi  soit  besoin  vous  faire  entendre  sur  ce  nos 
vouloir  et  intention,  et  faire  expédier  nos  lettres  patentes  à  cette  fin. 
Nous,  à  ces  causes,   désirant  sur  toutes  choses  que  les  comptes,  liasses, 

Sapiers,  registres  et  autres  titres  et  enseignemens,  tant  anciens  que  mo- 
emes,  étant  de  présent  et  qui  seront  ci-après  en  notredite  Chambre  des 
comptes,  soient  soigneusement  gardés  et  conservés,  et  mis  en  tel  et  si 
bon  ordre  que  facilement  et  promptement  on  les  puisse  trouver  toutes 
fois  et  quantes  qu'on  en  aura  affaire  pour  notredit  service,  avons  voulu, 
déclaré  et  ordonné,  voulons,  ordonnons  et  déclarons,  et  nous  plaît, 
de  notre  pleine  puissance  et  autorité  royale,  par  ces  présentes,  que  la 
maison  en  laquelle  sont  de  présent  demeurans  lesdits  deux  chapelains, 
soit  par  vous  prise  pour  l'accroissement  de  notredite  Chambre  des 
comptes,  avec  laquelle  nous  l'avons  unie,  jointe  et  incorporée,  unissons 
et  incorporons  à  toujours,  par  ces  présentes,  pour  en  icelle  maison  re- 
tirer, conserver  et  garder  les  anciens  comptes  de  notre  domaine,  recettes 
générales  et  particulières,  et  autres  titres,  registres  et  papiers,  ainsi 
qu'aviserez  et  verrez  être  à  faire  pour  notredit  service.  Et  à  cette  fin, 
voulons  aussi  et  entendons  que  toutes  les  portes,  entrées  et  issues  de  la- 
dite maison,  tant  haut  que  bas,  soient  condamnées  et  murées ,  et  qu'il 
soit  fait  un  arc  de  pierre  de  taille  sur  la  rue  étant  entre  notrraite 
Chambre  des  comptes  et  ladite  maison,  pareillement  toutes  les  autres 
réparations  qui  y  seront  nécessaires,  afin  que  lesdits  comptes,  titres 
et  papiers  puissent  être  en  telle  sûreté,  que  par  ci-après  il  n'en 
puisse  advenir  aucun  inconvénient  ;  aussi,  qu'il  n'y  ait  autre  entrée  en 
ladits  maison,  sinon  celle  oui  se  pratiquera  sur  ledit  arc,  comme  dit  est, 
répondant  à  la  galerie  par  laquelle  on  va  du  grand  buraau  de  notredite 
Chambre  des  comptes  en  celles  desdits  clercs  et  auditeurs.  Si  vous 
mandons,  commettons  et  enjoignons  ,  par  cesdites  présentes ,  que  vous 
ayez  à  vous  saisir  et  emparer  de  ladite  maison,  et  à  cette  un,  foire  faire 
exprès  commandement  de  par  nous  auxdits  deux  chapelains,  par  l'un 
des  huissiers  de  notredite  Chambre,  qu'ils  aient  à  vider  eux  et  leurs 
biens  hors  de  ladite  maison,  dedans  tel  temps  que  venez  étve  à  faire,  en 
leur  pourvoyant  toutefois  d'autre  maison  dedans  ledit  temps,  soit  de- 
dans l'endos  de  notredit  Palais,  ou  le  plus  près  d'icelui  que  foire 
se  pourra,  ainsi  qu'aviserez  pour  le  mieux.  Et  lesquels  deux  cha- 
pelains nous  voulons  être  à  ce  faire  contraints  par  toutes  voies  et 
manières  dues  et  raisonnables,  nonobstant  oppositions  et  appellations 
quelconques;  desquelles  nous  avons  retenu  et  retenons  la  connoissance 
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à  nous  et  notre  Conseil  privé,  eticelle  interdite  et  défendue,  interdisons 
et  défendons  à  tous  juges,  tant  de  Cours  souTeraines  qu'autres,  par  ces- 
dites  présentes.  Par  lesquelles  nous  tous  mandons  en  outre  que,  des 
deniers  provenans  des  restes  des  comptes  rendus  et  à  rendre  en  nôtre- 
dite  Chambre  par  nos  officiers  comptables,  tous  ayez  à  faire  mettre  es 
mains  du  receveur  et  payeur  de  yos  gages  et  droits  telle  somme  de  de- 
niers qn*il  conviendra  pour  faire  ledit  arc  de  pierre  de  taille  et  autres 
réparations  nécessaires  en  ladite  maison  et  accroissement,  et  pareillement 
en  celles  où  tous  logerez  lesdits  cbapelains,  et  icelle  somme  convertir  et 
employer  par  ledit  receveur  èsdites  réparations,  par  vos  ordonnances, 
prix  et  marchés.  Et  dont  nous  vous  avons,  en  tant  que  besoin  est  ou  se- 
roit  de  ce  faire,  donné  et  donnons  pouvoir  par  cesdites  présentes,  signées 
de  notre  main  ;  en  rapportant  lesquelles  par  icelui  receveur,  ou  PMÎmus 
d'ioeUes,  pour  une  fois,  avec  vosdites  ordonnances,  prix  et  marchés,  et  les 
quittances  des  parties,  où  elles  écherront,  sur  ce  suffisantes  seulement, 
DOU»  voulons  la  somme  à  quoi  auront  monté  lesdites  réparations  être 
par  vous  passée  et  allouée  en  la  dépense  des  comptes  dudit  receveur  et 
nbattoe  de  sa  recette,  en  vous  mandant  ainsi  le  faire  sans  aucune  diffi- 
culté. Car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
lestrictions,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Saint-Ger- 
main-en-Lave ,  le  26*  jour  de  janvier.  Tan  de  grâce  1552,  et  de  notre 
rèipae  le  sixième. 

Hbnht. 
Par  le  Roi  :  De  Laubespine. 

Le  roi  ayant  ordonné  «  ledit  arche  être  fait  da  plus  bel  artifice 
que  faire  se  pourra,  pour  la  décoration  de  son  logis,  daquel  ledit 
arche  est  prochain,  »  la  Chambre  n^épargna  ni  le  temps,  ni  l'ar- 
gent, ni  les  habiles  ouvriers.  Commencés  au  milieu  de  l'année 
1555,  les  travaux  ne  se  terminèrent  qu  à  la  fin  de  4958,  et  la  dé- 
pense totale  fut  de  44,388  liv.  41  d.  tournois,  somme  considérable 
pour  une  construction  peu  importante,  et  encore  certains  travaux 
de  sculpture  n'y  sont-ils  certainement  pas  compris.  La  direction 
fot  coimée,  par  marché,  à  Guillaume  le  Breton,  c  maître  ma- 
çon juré  du  roi  en  l'qffice  de  maçonnerie  et  matières,  »  sous  la 
forveillaiiee  d'im  maître  des  comptes,  Nicolas  Pinon.  Le  Breton 
af étant  absenté  à  partir  du  mois  de  juillet  4  557,  eut  pour  sup- 
pléant son  Gis  Jean,  qualifié  simplement  «  tailleur  de  pierres,  » 
et  payé  à  raison  de  40  sols  tournois  par  jour.  Les  autres  tail- 
leurs, très-nombreux,  exécutaient-ils  les  sculptures*?  Un  seul, 

4.  Toîci  Iflort  noms  :  Claude  du  Yal,  Bfaoé  liallet,  Jean  Boullard,  toudient 
Id  iob  par  jour,  comme  J.  k  Breton  ;  Nicolas  Aubin,  Qiarles  Poiret,  Nicolas  Pi- 
c|aelotte,  Claude  Grandtellier,  Jacques  Giffnt,  Pierre  Vigogne,  Guillaume  de 
FrotMii^ww,  Goillanme  Chautin,  Antoine  Lanrait,  Martin  Pigné,  François  Lor- 
noB,  Pierre  Feutre,  Mathieu  Cliarbonnier,  Daniel  Bourgeois,  François  Saillant, 
9  sols  par  jour  ;  Gilles  le  Mercier,  Guillaume  et  Edmond  Rose,  Nicolas  Quelin, 
Lurent  Gif,  Philippe  Luillier,  Simon  Roussel,  Nicolas  Agnelaine,  Antoine  Aéchi- 
g&Mi,  8  sols  par  jour.  Tous  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 
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et  il  n'est  Dommé  qu'à  cette  occasion,  est  payé  aTec  nne  mention 
spéciale  (f^  ciii  verso)  :  <c  A  Jehan  Chrestien,  taillear  de  {ûerres, 
ponr  avoir  fait  les  deux  armoiries  qui  sont  aux  deux  huisseries 
d'en  (?)  l'arcade,  l'une  du  Roy,  l'autre  de  la  Royne,  par  mar- 
ché faict  avec  luy  par  ledict  le  Breton,  15  liv.  t.  » 

Les  autres  corps  d'état  sont  représentés  par  M*  Jean  Pérîgon, 
maître  potier  et  paveur  de  petit  carreau;  Gervais  Rigolet,  nuiltre 
charpentier;  Raonlland  Maillard,  menuisier;  Pierre  de  Lesdre, 
serrurier,  et  M*  Nicolas  de  Beaurain,  vitrier. 

Dans  tout  le  compte,  on  ne  rencontre  que  trois  ou  quatre  men- 
tions de  l'Arcade,  et,  comme  les  descriptions  de  Paris  en  parlent 
pen  ou  ne  la  citent  point,  rien  ne  permet  de  justifier  ou  de  com- 
battre la  tradition  rapportée  par  M.  Labat,  suivant  laquelle  les 
consoles  si  finement  ornées,  les  tètes  de  faunes  et  de  femmes  et  enfin 
les  deux  magnifiques  masques  sculptés  sur  les  clefs  de  l'Arcade,  de 
chaque  côté,  seraient  l'œuvre  de  Jean  Goujon.  Quant  anx  ^oatre 
figures  de  génies  qui  décorent  les  tympans,  il  est  très-fiiale  de 
constater  qu'elles  ont  été  rapportées  après  coup,  et  ce  n'est  sans 
doute  qu'une  reproduction,  peut-être  assez  récente,  des  types 
analogues  que  Jean  Goujon  a  exécutés  pour  la  fontaine  des  Inno- 
cents ou  pour  le  Louvre. 

De  l'ancienne  demeure  des  chapelains,  transformée  en  un 
grand  pavillon  de  forme  longue,  il  ne  reste  plus  qu'un  pan  de 
mur,  à  l'angle  du  quai  et  de  la  rue  de  Jérusalem.  L'architecture 
de  ce  bâtiment  n'offrait  rien  d'intéressante 

Le  corps  d'hôtel  qui  faisait  pendant,  de  l'autre  côté  de  l'Ar- 
cade, et  qui  rattachait  celle-ci  au  bâtiment  même  de  la  Chambre» 
a  également  disparu.  On  y  distinguait  quelques  restes  des  con- 
structions du  XV*  siècle  ^,  et  les  curieux  y  retrouvaient  en  outre 
un  souvenir  plus  moderne.  C'était  là,  ou  non  loin  de  là,  que 
venait  aboutir  le  logement  du  receveur  des  épices  de  la  Chambre 
des  comptes,  où  s'écoula  l'enfance  de  Voltaire. 

François  Arouet,  le  père,  avait  été  notaire  dans  la  Cité  ;  quand 
il  quitta  son  étude,  les  relations  de  voisinage  et  la  mémoire  d'un 
oncle,  Jean-Baptiste  Arouet,  qui  était  mort  en  4681  marguillier 
de  la  Sainte-Chapelle  et  maître  de  grammaire  des  enfants  de 
chœur',    l'attachaient  déjà   à  la  Chambre.   Celle-ci  l'agréa,  le 


4 .  Il  est  inutile  de  dire  que  les  architectes  n*aTaient  pas  respecté  la  défense  de  lais- 
ser aucune  oayertare  à  ce  paTÎHon;  on  y  avait  placé  plusieurs  fenêtres,  et,  sor  la 
cour  intérieure ,  «  une  montée  en  forme  de  tente.  » 

2.  Yoj.  les  indications  fournies  pvr  le  graveur  A.  D.  Ménard,  dans  un  armoriai, 
fort  rare,  de  la  Chambre  des  comptes  (17 17).  —  M.  Labat  signale  dans  œ  bâti- 
ment une  salle  divisée  en  arcades  et  remarquable  par  un  pbfond  à  vonssores. 

3.  Le  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes  avait  la  hauts  miin  sur  ce 
service. 
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10  septembre  1696,  pour  exercer  par  commission  la  charge  de 
reoevear-payenr  des  épices,  rentes,  amendes,  etc.,  qni  appartenait 
à  la  Compagnie,  charge  fort  fructueuse,  puisque  M*  Arouet  dut 
fournir  un  cautionnement  de  240,000  livres,  et  qu'un  de  ses 
successeurs  j  devint  plus  que  millionnaire  ^.  Comme  receveur,  il 
eut  un  logement,  dont  l'entrée  se  trouvait  placée  sous  la  célèbre 
c  montée  »  de  la  Chambre  des  comptes  ',  et  qui,  pi:obablement, 
s'étendait  tout  le  long  de  la  cour  intérieure^  jusqu'à  la  rue  de  Jé- 
rusalem, en  face  de  la  maison  canoniale  où,  soixante  ans  plus 
tôt,  était  né  Boileau.  Marie-François  Arouet,  âgé  de  vingt-deux 
niois^  devint  ainsi  l'un  des  habitants  de  la  vieille  cour  du  Palais, 
et  il  y  resta  vingt-six  ans. 

Voici  une  lettre  du  receveur  des  épices,  qui  a  trait  à  ce  loge- 
ment et,  incidemment,  à  la  jeunesse  de  Voltaire.  Elle  est  adres- 
sée an  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes,  M.  Nicolay. 

Ce  20  octobre  1716. 
c  Momeigneiir, 

c  L'architecte  de  M.  le  P.  Président  de  Mesme  m'asseore  qu'en  tous 
fijflmt  voir  le  plan  du  bastiment  qui  se  fait  dans  la  maison  que  j'oc- 
cupe, Toos  avez  trouvé  bon  qu*on  fit  une  croisée  sur  le  vestibule  qui  est 
au  ]ued  de  Tescalier  de  la  Chambre ,  qui  éclairera  la  seulle  pièce  que 
j'ay  sur  la  cour  du  Palais.  Quoyque  cela  me  fit  beaucoup  de  plaisir, 
sans  nulle  incommodité  ny  désagrément  pour  la  Chambre,  je  me  suis 
opposé  au  dessein  qu'il  avoit  d'y  mettre  les  ouvriers,  jusques  à  ce  que 
je  toensse  si  en  effet  vous  voulez  bien  permettre  que  cela  soit  aînsy,  ce 
que  je  tous  suplie  très  humblement  ae  me  faire  sçavoir,  et  de  trou- 
ver non  que  je  prenne  icy  la  liberté  de  vous  asseurer  que  personne  n'en- 
tre plus  smcèrement  que  je  fais  dans  les  sentimens  que  vous  avez  pris 
sur  la  perte  que  vous  venez  de  faire.  Peut  estre  est  il  venu  jusques  à 
vous.  Monseigneur,  qu'il  a  plu  au  Régent  de  rapeller  mon  fils  de  son 
exile,  qui  a  e^  pour  moy  moins  affligeant  que  ce  rapel  beaucoup  trop 
précipité,  qui  va  achever  de  perdre  ce  jeune  homme  enyvré  du  succez 
de  sa  poésie,  des  louanges  et  de  l'aceuil  que  luy  font  les  grands,  qui, 
avec  le  respect  que  je  leur  dois,    sont  pour  luy  de  frans  empoiso- 


c  J'ay  l'honneur  de  me  dire  avec  un  très  profond  respect, 
c  Monseigneur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

c  Aboùbt.  » 

4.  Reg,  jomrnaux  de  la  Chambre  des  comptes,  —  Aroaet  ne  fut  «l'abord  que 
commit,  et  il  n'exerça  en  titre  qu'à  partir  de  l  lOA ,  après  la  mort  du  recereur  qu'il 
suppléait. 

S.Yoy.  la  perspective  dessinée  par  A.  D.  Ménard  en  tète  de  ion  armoriai,  et  les 
•«très  voei  gravées  de  la  façade  de  la  Chambre. 

3.  «  Aroaet  fils  »  avait  été  d'abord  exilé  à  Tulle,  le  7  mai  4  716  ;  puis,  ses  amis 
«▼aient  obtenu,  le  81  dn  même  mois,  un  simple  c  ordre  de  sortir  incessamment  de 
Paris  et  de  se  rendre  à  Sally-sor-Loire,  pour  y  demeurer  jusqu'à  nouvel  ordre, 
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François  A  rouet  ne  se  consola  jamais  de  n'avoir  pn  faire  de  ce 
fils  «  désespérant  »  un  avocat  général,  sans  donte  à  la  Chambre 
des  comptes,  et  lorsqnUl  testa,  en  i  721 ,  il  eut  soin  de  choisir  son 
premier  président  pour  veiller  à  la  fois  sur  la  fortune  qu'il  laissait 
et  sur  ses  deux  «  fous»  d'enfants ^  Jusqu'à  la  mort  de  son  père 
(i«  janvier  1722),  Voltaire  n'eut  d'aulr*?  domicile  que  le  logis  de 
la  vieille  cour  du  Palais  *.  Alors,  Armand  Arouet,  le  fils  aloé, 
le  «  fou  en  prose,  »  l'ami  des  convulsionnaires,  hérita  de  la 
recette  et  de  l'habitation.  Quand  il  y  mourut  à  son  tour,  le 
18  février  1745,  «  François-Marie  Arouet  de  Voltaire,  bourgeois 
de  Paris,  »  vint  de  la  rue  Saint-Honoré  pour  assister  au  convoi  ; 
mais,  s'il  faut  en  croire  un  rapport  officiel,  une  scène  a^sez  vive 
avait  en  lieu  auprès  du  lit  mortuaire. 

fl  Voltaire  a  perdu  son  frère ,  et  s'étant  trouyé  chez  loi  avec  le  curé 
de  Saint-Barthélémy,  ils  se  sont  pris  de  querelle  ensemble,  sur  un  point 
de  doctrine,  dans  la  chambre  du  malade,  et  la  querelle  a  été  fi  vive  et 
■i  bruyante,  que  le  pauvre  moribond  les  a  priés  de  passer  dans  la  cham- 
bre à  côté  ponr  terminer  leur  dispute,  ce  qa'ils  ont  fait;  et  à  peîue  j 
ont-ils  été  entrés,  qu^il  est  mort.  Voltaire  n  ayant  plus  d'af&ires  dans  ut 
maison,  s*en  est  allé,  et  la  querelle  a  fini*.  » 

A.  B. 

•ons  peine  de  détobéiMance.  m  (Arcb.  Nat.,  Reg.  du  secrétariat  de  la  Maison  dm 
roi.  O  *  60,  folioft  65  et  74  Terso.)  —  Saint-Simon,  à  propos  de  ce  même  exil  à 
Saliy.  «c  pour  des  ven  fort  satiriques  et  fort  impadens ,  •  en  relève  la  mentîoii 
dans  le  Journal  de  Dangean,  et  signale  cet  Aronet,  fils  de  son  notaire,  devenn  bien- 
tôt c  une  manière  de  personnage  dans  la  république  des  lettres,  et  même  une  ma- 
nière d'important  dans  un  cerUin  monde.  »  {Mémoires,  t.  XIII.  p.  468.) 

4 .  Les  bioerapbes  de  Voltaire  ne  sont  guère  d'accord  sur  l'importance  de  cette 
fortune  ;  ils  la  disent  tantôt  ttès-médiocre,  tantôt  honnête,  ou  bien  eonsidénble. 
L'on  d'eux  prétend  que  Voltaire  bérita  de  40,000  livres  de  rente,  soit  de  son  père, 
soit  de  son  frère;  mais  lui,  Voltaire,  n'avoue  guère  que  4,000  livres  de  rente  pour 
tout  patrimoine.  Par  sa  correspondance  avec  Thiériot,  on  voit  qu'il  eut  de  lon- 
gues et  «  diaboliques  »  contestations  avec  la  Chambre  pour  la  liquidation  dn  cau- 
tionnement de  Fr.  Arouet.  Elles  aboutirent,  en  4728,  à  une  restitution  de  90,00d 
livres,  et  cette  somme  dut  revenir  à  Voltaire. 

2.  Voy.  toute  la  série  d'actes  donnée  par  M.  Jal  dans  le  Dictionnaire  critique^ 
V  Voluîre. 

8.  Rapport  de  M.  de  BlarviUe,  lieatenant  général  de  police,  à  M.  de  Maorepas. 
22  février  1746.  »  o  r        , 
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floence.  In-S,  x-442  p.  Fao-simile.  Paris,  Guillaumin. 

OoTiage  couronné  en  1866  par  TÂcadémie  des  sciences  morales 
et  politiques. 

15.  —  Gampaica  de  Gâvslli.  Les  derniers Stuarts  à  Saint- 
Germain-en-Laye.  Documents  inédits  et  authentiques  pui- 
sés aux  archives  pubUques  et  privées.  T.  I  et  II.  In-4.  Pa- 
ris. 

16.  —  Ganonniers  (les)  sédentaires  de  Yaleuciennes.  No- 
tice sur  leurs  états  de  service,  1382  à  1871.  In-8,  33  p.  et 
pi.  Valenciennes,  Henry. 

17.  —  Gastaing  (Âlph.).  L'Aquitaine  avant  et  jusqu'à  Fé- 
poque  de  Gésar.  Introduction.  Origine  du  nom  de  TAqui- 
taine.  In-8,  60  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Eztndt  de  la  Rerue  de  Gascogne.) 

18.  —*  Ghampfleurt.  Histoire  delà  caricature  au  moyen 
âge.  In-12,  270  p.  Paris,  Dentu. 

19.  —  Ghsmery  (Aug.).  Essai  sur  la  révolution  religieuse 

tentée  par  le  Boïen  Maricus  au  pays  entre  Loire  et  Allier, 
évangéiisé  par  saint  Patrice.  In-8,  14  p.  Dijon,  Demeu- 
rât. 

20.  —  Ghbvalier  (Fabbé).  Gartulaire  municipal  de  la 
Tille  de  MontéHmar.  In-8,  iv-352  p.  Montélimar,  Bourron. 

21 .  —  Ghevaubr  (l'abbé).  Inventaire  des  archives  des 
Dauphins  de  Viennois  à  Saint-André  de  Grenoble  eu  1346. 
In-S,  xxiv-380  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gouverneur; 
Lyon,  A.  Bnm. 

22.  —  Chsvalisr  (l'abbé).  Nécrologe  et  cartulaire  des 
Dominicains  de  Grenoble.  In-8, 32  p.  Romans,  H.  Rosier. 

23.  —  Ghsvalier  (Fabbé).  Ordonnances  des  rois  de 
France  et  autres  princes  souverains  relatives  au  Dauphiné, 
précédées  d'un  catalogue  des  registres  de  l'ancienne  Cham- 
ore  des  comptes  de  cette  province.  In-8,  liv-186  p.  Colmar, 
Hoffmann. 

24.  —  CLÉBfENT  (Pierre)  et  Alfred  Lemoine.  M.  de  Sil- 
hoaêtte,  Bouret  et  les  derniers  fermiers  généraux,  études 
sur  les  financiers  du  dix-huitiéme  siècle.  In-12,  329  p.  Pa- 
ris, Didier. 
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25.  —  Clément  de  Ris.  Musée  du  Louvre.  Conservation 
des  objets  d^art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance,  et  de  la 
sculpture  moderne.  Série  H.  Notice  des  faïences  françaises 
(faïences  dites  de  Henri  II ,  faïences  de  Bernard  Paiiasj, 
faïences  diverses).  In- 12,  107  p.  Paris,  Mourgues  frères. 

26.  —  Clouet  (fabbé).  Histoire  de  Verdun  et  du  pays 
verdunois.  T.  UI.  In-8,  666  p.  Verdun. 

27.  —  Cochet  (Fabbé).  Notice  sur  deux  fibules  Scandi- 
naves trouvées  à  Pitres  (Eure)  en  1865  et  entrées  au  Musée 
de  Rouen.  In-8,  16  p.  Rouen,  Boisse). 

(Extrait  du  Précis  de  rAcadémie  de  Rouen.) 

28.  —  CoLLETET.  Notices  biographiques  sur  les  trois  Ma- 
rot,  par  6.  CoUetet.  Précédemment  transcrites  d'après  le 
manuscrit  détruit  par  Tincendie  de  la  bibliothèque  du  Lou- 
vre, le  24  mai  1871,  et  publiées  pour  la  première  fois  par 
6.  GuiiFrey.  In-8,  62  p.  Paris,  Lemerre. 

29.  —  CoMiNGES  (de).  Relation  inédite  de  Tarrestation 
des  princes  (18  janvier  1650),  écrite  par  le  comte  deCo- 
minges,  et  publiée  avec  notes  et  appendice  par  Philippe 
Tamizey  de  Larroque.  In-8,  24  p.  Le  Mans,  imp.  Mon- 
noyer  ;  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  questions  historiques.) 

30.  —  Cornu  (Pierre  de),  Dauphinois.  Ses  œuvres  poéti- 
ques, précédées  de  sa  vie,  par  Guillaume  Colletet,  avec  une 
préface  et  des  notes.  In-8,  xxviii-232  p.  Turin,  F.  Gay. 

31.  —*  Delislb  (L.)  Actes  normands  de  la  Chambre  des 
comptes  sous  Philippe  de  Valois  (1328-1350).  In-8,  iu-448  p. 
Rouen,  Le  Brument. 

^(Extrait  des  Mémoires  de  U  Société  de  l'histoire  de  Normandie.) 


2166.  —  Paris,  —  Topographie  Lahure,  rue  de  Fleunu,  9. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRAnON, 

noruB  LK  6  f^t&ixb  1872| 

aux  ArchtTM  nationales,  à  trois  beores  et  demie, 

•0IU8  LA.  PHisiDona  Di  M.  loamiA,  l'un  ou  ditix  Tici-vBiaiDiim. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  5  mars  1872.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  parle  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après  son 
admission  par  le  Conseil  : 

1649.  M.  de  Roisst  (Henri),  rue  de  Bellechassci  n®  64; 
présenté  par  MM.  Dupont  et  J.  Oesnoyers. 

IVL  le  président  annonce  la  mort  d'un  des  anciens  mem- 
bres de  la  Société,  M.  Yol  de  Conantray,  président  du 
tribunal  de  commerce  de  Compiègne,  décédé  à  Tours 
le  5  octobre  1871. 

Ousfrages  offerts» 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  départe- 
ment  de  la  Côte^d^Or^  1"  livraison  du  tome  VIII*. — 
Dijon,  in.4  (1870-1871). 

T.  IX.  1872.  5 
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Société  de  r/Ustoire  du  protestantisme  français.  But^ 
letin  historique  et  littéraire.  2*  série,  ?•  année,  n»  1 . 
15  janvier  1872. 

Reçue  de  Belgique^  1"  livraison.  15  janvier  1872  (4"  an- 
née). Paris,  Bruxelles,  I^ipzig  et  Gand,  in-8. 

Schriften  der  Universitat  au  Kîely  aus  dem  Jahre  1869 
et  1870.  Band  XVI  et  band  XVII.  Kiel,  1870-1871. 
^  2  vol.  in-4. 

Ecole  nationale  des  chartes.  — Positions  des  thèses  soute- 
nues par  les  élèves  de  la  promotion  1870-1871,  pour 
obtenir  le  diplôme  cTarchiçiste-paléographe.  Paris, 
1872.  In-8.  — De  la  part  du  nouveau  directeur  de 
rÉcole,  M.  J.  Quicherat. 

Poème  adressé  à  jidèle^  fille  de  Guillaume  le  Conque^ 
rant^  par  Baudri ,  abbé  de  Bourgueil;  publié  par 
M.  L.  Delisle.  Extrait  du  tome  XXVIII  des  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Gaen, 
1871 .  Br.  de  40  pages  in-4. 

Note  sur  les  poésies  de  Baudri^  abbé  de  Bourgueil^  par  le 
même.  Extrait  du  nouveau  recueil  périodique  intitulé 
Romania.  1872.  Br.  de  28  pages  in-4. 

Critiques  et  réfutations.  M.  Henri  Martin  et  son  Histoire 
de  France^  par  M.  Henri  de  Lépinois.  Paris,  1 872. 1  vol. 
in- 12  (publication  de  la  Société  bibliographique). 

Relation  inédite  de  T arrestation  des  Princes  (IS  janvier 
1650),  écrite  par  le  comte  de  Comminges^  publiée  par 
M.  Tamizey  ae  Larroque.  Paris,  1871.  Extrait  de  la 
Reçue  des  questions  historiques^  Brochure  de  24  pages 
in-8. 

Travaux  de  la  Société. 

M.  A.  Vuitry,  M.  l'abbé  Danglard,  M.  Priés  et  M.  Ar- 
mand Robin  remercient  le  ConseU  de  leur  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Vuitry,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  ministre  prési- 
dant le  Conseil  d'État,  ajoute  qu'il  est  heureux  de  se  voir 
associé  aux  travaux  et  aux  études  historiques  dont  la  Société 
de  rhistoire  de  France  a  si  heureusement  assuré  les  pro- 
gi'ès,  et  qui  ont  pour  lui  le  plus  grand  charme  ;  il  sera  heu- 
reux de  pouvoir  leur  consacrer  désormais  tous  ses  loisirs. 
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M.  Tabbé  Danglard,  docteur  es  lettres,  professeur  au  petit 
séminaire  Saint-Nicoias  (rue  de  Pon toise),  annonce  que  son 
intention  est  de  s'attacher  spécialement,  dans  ses  travaux 
historiques,  aux  sources  germaniques,  surtout  pour  les  pre- 
miers siècles,  où  r histoire  de  la  Gaule  et  celle  de  la  Germanie 
sont  plus  intimement  liées  ensemble.  Son  premier  travail  sera 
une  traduction  française  de  Touvrage  de  Lœbell  sur  Gré- 

Soire  de  Tours  et  son  temps,  projet  dont  il  a  déjà  entretenu 
I.  L.  Oelisle. 
La  Commission  des  publications  de  TUniversité  de  Kiel 
fait  hommage  des  mémoires  de  cette  Société  pour  les  années 
1869-1870. 

M.  Tamizey  de  Larroque  fait  hommage  de  son  mémoire 
ci-dessus  annoncé. 

M.  Guessard,  momentanément  absent  de  Paris,  explique 
an  Conseil  comment  il  n*a  pas  cru  pouvoir,  quoique  com- 
missaire responsable  de  la  Chronique  a  Ernout  et  de  Bernard 
le  trésorier^  faire  des  objections  a  l'insertion  dans  ce  volume 
de  Tessai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume 
de  Tjr,  que  M.  de  Mas-Latrie  a  ajouté  au  texte,  et  qui  en 
a  augmenté  Tétendue  au  delà  des  limites  ordinaires  assi- 
gnées aux  volumes  de  la  Société.  L'éditeur  lui  avait  annoncé, 
en  effet,  dès  le  principe,  que  ce  travail,  qui  se  rattachait  tout 
naturellement  au  sujet,  servirait  d'introduction  et  de  com- 

Slément  indispensable  à  l'ouvrage,  et  M.  Guessard  avait 
û  penser  que  la  reproduction  de  cette  dissertation  avait  été 
antorisée  par  le  Conseil  ou  par  le  Comité  de  publication, 
quand  Timpression  de  l'ouvrage  fut  votée.  Il  a  toujours 
compris  que  les  fonctions  du  commissaireresponsable  étaient 
purement  littéraires.  Le  Conseil  renvoie  cette  lettre  à  MM.  les 
censeurs,  qui  en  feront  usage,  s'il  y  a  lieu,  dans  leur  rappoit. 
M^  Servois  exprime  de  nouveau  au  Conseil  ses  regrets 
d^étre  obligé,  par  suite  de  sa  nomination  au  poste  de 
secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Haute-Garonne,  à 
Toulouse,  de  renoncer  aux  fonctions  de  secrétaire-adjoint 
de  la  Société  et  de  rédacteur  de  Vj^nnuaire- Bulletin. 

Le  Conseil  regrette  d'être  privé  de  l'utile  concours  de 
M.  Servois.  Il  ne  sera  pourvu  à  son  remplacement,  comme 
secrétaire-adjoint,  qu'après  l'assemblée  générale  de  mai  pro- 
chain, et  le  nouveau  rédacteur  de  Vjinnuaire" Bulletin  sera 
choiai  dans  la  séance  du  5  mars» 
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Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  Tome  III,  feuilles  1  à  27  tirées.  On  attend  la 
copie  de  la  table  et  des  sommaires. 

Monluc.  Tome  Y,  feuilles  1  à  20  tirées  ;  22  et  23  chez 
Fauteur. 

On  attend  la  copie  de  la  table  analytique  de  tout  Fou- 
vrage. 

M.  de  Ruble,  présent  à  la  séance,  annonce  aue  cette 
table  est  à  peu  près  terminée,  et  que  le  volume  ne  dépassera 
pas  30  feuilles. 

Annuaire^ Bulletin,  La  liste  des  membres  pour  le  volume 
de  1872  est  composée,  et  sera  envoyée  en  épreuves  sous 
peu  de  jours. 

M.  L.  Lalanne,  commissaire  responsable  deBassompierre^ 
informe  le  Conseil  que  M.  le  marquis  de  Ghantérac  vient  de 
lui  remettre  une  grande  partie  de  la  copie  du  IV  volume  de 
cet  ouvrage. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  des  Chroniques 
de  Saint-Martial  de  Limoges^  annonce  aussi  que  la  copie 
complète  de  ce  volume,  revue,  mise  en  état  définitif  et  prête 
à  être  livrée  à  l'impression,  lui  a  été  déposée  par  Téditeur, 
M.  Duplès-Agier. 

Le  Conseil  autorise  l'envoi  à  M.  Gouverneur  de  ces  deux 
manuscrits,  et  leur  mise  sous  presse  immédiate. 

Ces  volumes  sont  destinés  à  F  exercice  de  1873. 

Le  YII'  volume  de  Brantôme^  dontM.  L. Lalanne  annonce 
devoir  déposer  la  copie  sous  peu  de  temps,  et  le  IV'  volume 
de /^f•owJrt^^  compléteront  la  livraison  de  1873. 

1! Histoire  de  Nasfarre  et  de  Béarn  par  Bordenave,  dont 
la  copie  manuscrite  est  depuis  longtemps  déposée,  prendra 
rang  après  ces  diverses  publications. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  soumet  au  Conseil, 
qui  Tadopte,  la  proposition  de  considérer,  pour  la  vente, 
1  Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d Anjou  comme  un 
volume  ordinaire,  malgré  son  peu  d'étendue,  et  d'en  auto- 
riser l'échange,  par  les  sociétaires  qui  le  désireraient,  contre 
un  des  volumes  dont  le  choix  serait  autorisé  par  le  Comité 
des  fonds* 

Lie  même  Comité  propose,  et  le  Conseil  approuve,  la  pro- 
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position  de  laisser  aux  frais  des  sociétaires  le  prix  du  nou- 
veau timbre  des  quittances;  s*il  y  avait  des  difficultés  à  Té- 
gdrd  des  sociétaires  nou  domiciliés  à  Paris,  cette  faible  dé* 
pense  resterait  à  la  charge  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


YARIËTCS. 


UNE   LETTRE   DICTEE    PAR   SAIITr-SIMON* 


Il  a  déjà  été  parlé  dans  cet  Annuaire  ^  de  Jérôme  de  Pontchar- 
train,  ministre  de  la  marine  et  de  la  maison  da  roi  sous  Louis  XIV, 
et  de  l'antipathie  méprisante  que  Saint-Simon  manifeste  pour  ce 
personnage  d*un  bout  à  l'autre  de  ses  Mémoires.  Cette  répulsion 
remontait  à  des  souvenirs  fort  lointains  de  galanterie,  mais  le 
triomphe  n'en  fut  pas  moins  délicieux  pour  Saint-Simon,  le  jour 
où  sa  position  de  favori  du  Régent  lui  permit  de  renverser  le 
«  vilain  borgne;  »  triomphe  facile  d'ailleurs,  car  Pontchartrain 
n'avait  plus  d'amis,  plus  de  soutiens,  si  ce  n'est  son  père,  l'ancien 
chancelier,  et  il  était  condamné  également  par  la  cour  et  par  le 
public.  Pendant  les  deux  premiers  mois  de  la  régence,  c*était 
miracle  qu'il  eût  pu  a  se  cramponner  aux  stériles  restes  de  sa 

Elace,  »  réduit,  dans  le  Conseil,  au  rôle  muet  de  «  moucheur  de 
ougies.  >  Enfin,  le  dimanche  3  novembre  1715  (les  Mémoires 
précisent  la  date),  ce  fut  Saint-Simon  lui-même  qui  se  chargea 
de  pousser  à  bout  le  Régent  et  de  le  déterminer  à  une  exécution 
déjà  préparée,  dans  les  précédentes  séances  du  Conseil,  par  le 
maréchal  d'Estrées  et  le  comte  de  Toulouse. 

I.  Année  4868,  p.  166  à  468. 
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li  proposai»  dît-il,  d'ordonner  k  Pontcbartrain  de  donner  la  dé- 
»ure  et  simple,  et  a  Tinstant,  de  sa  charge  de  secrétaire  d'État, 


a  Je  lui 
mission  pure 

de  la  donner  sur-le-  champ  k  Manrepas,  son  fils  aîné,  qui,  n'ayant  guère 
que  quinze  ans,  ne  se  trouToit  pas  à  portée  d*exercer  le  peu  qoi  en 
restoit;  d*en  charger  la  Vrillière,  à  qui  cela  n'ajouteroit  pas  une  demi- 
heure  de  trayail  par  semaine,  et  de  faire  valoir  au  père  la  singularité  de 
ce  présent  et  Tattention  de  le  mettre  en  dépôt,  en  attendant  l'âge  dn 
jeune  homme,  entre  les  mains  d*un  parent  de  même  nom,  très*attaché 
au  père,  et  qui,  étant  lui-même  secrétaire  d'État,  ne  pouToit  être  tenté 
d'embler  cette  charge*.  » 

Le  Régent,  ravi  du  mezzo-termine y  approuva,  à  condition 
que  Saint-Simon  préparerait  lui-mome  la  lettre,  et  qu'elle  serait 
adressée,  par  déférence  et  pour  faciliter  les  choses,  au  chancelier, 
alors  retiré  à  Tlnstitution  de  l'Oratoire .  Dans  la  même  après- 
dînée,  le  duc  rapportait  une  minute  toute  faite,  et  le  Régent  la 
transcrivait  sous  sa  dictée. 

Cette  lettre  a  été  conservée  dans  les  papiers  de  M.  de  Manrepas. 
Elle  est  écrite  en  entier  de  la  main  du  prince',  et  les  termes  en 
sont  tellement  conformes  au  sens  donné  par  Saint-Simon,  qu'on 
ne  saurait  douter  que  celui-ci  n'en  ait  été  vraiment  le  rédacteur'. 

A  Paris,  ce  6  novemhre. 

Vous  maves  forcé.  Monsieur,  contre  toutes  mes  resolutions,  mais  il  ne 
mest  plus  possible  de  ny  pas  revenir.  Epargnons  nous  l'un  a  lautre  une 

4.  Mimtdrês,  t.  XIII,  p.  *i61.  —  Les  deaz  charges  de  Torcy  et  de  Toysin 
avaient  été  sopprimées;  seal,  la  Yrillière,  aimé  du  duc  d*Orléans  et  populaire, 
avait  gardé  ses  fonctions  de  secrétaire  «rÉtat ,  accrues  même  de  la  direction  des 
pays  d*États.  En  somme,  il  se  tntnvait  avoir  plus  d^afraires  et  de  levenus  que  par 
le  passé,  tandis  que  ses  collègues,  jadis  bien  autrement  puissants  que  Ini,  s*éclip- 
saient  devant  ta  nouvelle  organisation  des  C<m<ieiU. 

2 .  J*en  dois  la  communication  à  la  bienveillance  de  fea  M.  le  marqnin  de  Chabril- 
lan,  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

3.  Voici,  en  regard  de  la  lettre,  le  texte  des  Mémoires  (p.  2G2)  :  «Je  fis  la  lettre 
de  M.  le  duc  d'Orléans  au  cliaGcelier  tendre,  honnête,  pleine  d'estime  et  de  considé- 
ration. J'y-  fis  valoir  la  marque  sans  exemple  de  laûi&er  la  charge  dans  sa  fiimille, 
non  en  survivance,  mais  en  titre,  à  un  homme  de  quinze  ans,  avec  la  précaution 
que  je  viens  d'expliquer  sur  b  Vrillivre,  qui  le  forroeroit  et  lui  apprendroit  le 
métier,  et  je  finissois  par  lui  dire  bien  ferme  que,  devant  être  content  pour  sa  per- 
sonne et  pour  sa  famille,  et  le  parti  en  étant  fermement  pris,  Son  Altesse  Royale 
vonloit  que  tout  s'y  fit  en  règle,  et  pour  expédier  les  provisicms  de  la  charge  aa 
jeune  Manrepas  dans  l'après-dtnée  du  même  jour,  et  le  mener  remercier  le  roi  ; 
surtout  que,  ne  voulant  point  être  fatigué  de  prières  inutiles,  il  lui  défendoit 
de  le  venir  trouver,  dr  lui  écrire  et  de  lui  faire  parler  par  qui  que  ce  fût,  avant 
que  tout  fât  consommé  :  démission,  provisions,  etc.  Je  portai  ce  projet  de  lettre 
tout  fait  au  Palais-Royal  tout  de  suite.  M.  le  duc  d'Orléans  n'y  changea  rien  ;  je 
dictai  la  lettre,  il  l'écrivit  de  sa  main,  la  signa,  la  cacheta,  y  mit  lui-même  le 
dessus  et  me  la  remit  pour  la  rendre....  Le  lendemain  matin,  sur  les  huit  heures 
et  demie,  j'envoyai  la  lettre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  enfermée  dans  une  enveloppe 
cachetée,  où  je  mis  le  dessus,  au   chancelier  de   Ponchartrain,  etc.  »  —  Dans  les 
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conTersation  qui  ne  tous  aprendroit  rien  que  ce  que  tous  estes  tous 
mesme  peiné  ae  savoir  il  y  a  long  tems,  et  plus  peiné  encor  que  les 
«choses  soient  telles.  Mais  pour  tous  montrer  jusqu'au  bout  quelle  est  ma 
considération  penonelle  pour  tous  et  mon  amitié  que  rien  ne  peut 
ébranler,  je  veux  bien  donner  à  Tostre  petit  fils  des  a  présent  la  charge 
de  secrétaire  destat  et  passer  sur  sa  teste  le  breret  de  retenue  de  400 
mille  liTres.  Je  tous  donneray  encor  quelquun  qui  ne  tous  puisse  estre 
suspect  pour  exercer  la  charge  jusqu  à  ce  quil  ait  25  ans,  ou  que  le 
Roy  Tait  dispencé  avant  cet  âge.  Ce  quelqu*un  sera  M'  de  la  Vrilliere, 
TOStre  amy,  Tostre  parent,  et  secrétaire  detat  luy  mesme,  qui  suffira  aux 
deux  charges,  et  qui  par  la  siene  ne  tous  peut  donner  d'inquiétude  sur 
celle  de  Tostre  petit  fils.  Voila,  Monsieur,  tout  leffort  de  mon  estime  et  de 
mon  amitié  pour  tous,  qui  laisse  Tostre  famille  aTCC  la  charge  que  tous 
j  ares  mise,  qui  établit  bien  Tostre  petit  fils,  et  qui  me  deliTre  de  ce  qui 
oe  &e  peut  plus  soutenir  a  cet  égara.  Ne  m'en  demendes  pas  daTantage. 
Croyes  mesmesque  je  fais  beaucoup.  Je  conte  que  la  réponse  de  ce  biÛet 
sera  la  démission  de  Tostre  fils.  Il  sera  moins  désagréable  que  ce  soit  tous 
qui  TOUS  chargies  de  tout  cela  aTec  luy,  que  si  j*en  donnois  la  commission 
a  un  autre.  Des  que  j'auray  la  démission  pure  et  simple,  j^euToyeray 
M'  de  la  Vrilliere  tous  porter  les  provisions  de  vostre  petit  nls.  Je  tous 
plains  infiniment,  mais  je  fais  pour  tous  tout  ce  qui  mest  possible  et  que 
je  n*aurois  fait  pour  personne.  Encor  une  fois,  Monsieur,  ne  men  deman- 
des pas  daTantage,  tous  ne  lauries  pas,  et  je  .serois  fâché  de  tous  refuser 
et  que  tous  maimassies  moins  que  je  ne  tous  aime. 

Philippe  Doblbahs. 

I! adresse  est:  A  Monsieur  le  chancellier  de  Pontchartraîn. 

Le  chancelier  fit  son  devoir  en  philosophe  résigné  à  toutes  les 
épreuves;  son  fils  eut  plus  de  peine  à  obéir,  c'est-à-dire  à  ren- 
trer dans  le  néant  ;  cependant  il  signa  la  démission,  que  l'abbé  de 
Thésut  porta  aussitôt  au  Palaif-Royal.  Le  jour  suivant,  8  novem- 
bre, le  Régent  fit  expédier,  à  Vincennes,  les  provisions  de  secré- 
taire d'Etat  pour  Jean-Frédéric  Phélypcanx,  comte  de  Maurepas, 
avec  des  considérants  plus  flatteurs  pour  la  famille  que  pour  le 
ministre  déchu,  et  un  brevet  d'assurance  de  400,000  livres  sur  la 
charge*. 

L'enfant  que  la  combinaison  imaginée  par  Saint-Simon  appe- 
lait au  Conseil  avant  sa  quinzième  année,  fut  le  dernier  de  cette 
maison  qui  avait  si  rapidement  grandi  par  le  ministère  et  qui  s'y 
maintenait  depuis  un  siècle.  Il  devait  être  un  exemple  unique 
de  longévité  administrative,  puisqu'il  ne  mourut  qu*en  1781, 
étant  alors  premier  ministre  et  ami  intime  du  roi  Louis  XVI. 

additi<ms  sa  joarnal  de  Dangeao  (t.  XVI,  p.  280),  Saint-Simon  est  beaucoup  moins 
explicite.  «  Ce  serait  une  histoire  trop  longue,  >»  dit-il,  et  son  annotation  n*est 
même  pas  terminée. 

I.  Arch.  Nat.,  Reg.  du   secrétariat  de  la  Maison  du  roi,  O  *  69,  f-  ^97  Terso 
et  toiv.  «  Le  feu  roi,   notre  très  lumoré  seigaeur  et  bisaïeul,  a  reçn  tant  de  aatis- 
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C*est  une  des  physionomies  les  pins  carieases  à  rencontrer  dans 
un  siècle  si  fécond  en  types  divers,  et  cette  carrière  extraordi- 
nairenient  longoe,  coupée  par  un  exil  de  près  de  trente  ans, 
gagnerait  à  être  retracée  par  quelque  autre  historien  qu'un  Salle 
on  qu'un  ahbé  Soulayie. 

A*  B. 


m. 


BraUOGRAPHIB. 


32.  —  Delislb  (Léopold).  Fragments  inédits  da  registre 
dans  lequel  Nicolas  de  Chartres  avait  consigné  les  actes  du 

faction  des  aertioM  qui  loi  ont  été  rendus  pendant  nn  grand  nombre  d'année*,  dans 
les  plus  grandes  et  importantes  charges,  par  le  sieor  Phélypeaox  de  Pontcharlnin, 
d-defant  chancelier,  et  par  le  sieur   comte   de   Pontdivrtrain,  son  fib,   dans  U 
charge  de  secrétaire  d'État  et  de  nos  commandemens  qu'il  a  exercée  sons  tes  ordres 
pendant  plus  de   ringt-un  ans,  que  nous  nous   sentons  excité  à  leur  donner  des 
marques  d'une  distinction  particulière  et  à  (aire  connottre  au  public  par  desgrAces 
extraordinaires  la  considération  que  nous  arons  pour  leurs  personnes  et  rafimiixMi 
dont  nous  les  honorons  ;  et  nous  sTons  cm  que  nous  ne  pouTions  les  ffratifier  par 
un  endroit  qui  leur  fût  plus  sensible,  qu'en  donnant  la  charge  de  secrétaire  d*Eut 
du  sieur  comte  de  Pontchartrain,  dont  il  s'est   volontairement  démis  entre   nos 
mains,  à  notre  amé  et  féal  Jean-Frédéric  Phélypcaux,  comte  de  Pontchartrain,  aon 
fils.  Ifons  arons  été  d'autant  plut  porté  à    accorder  cettp  grice  audit  steor  comte 
de  Blaurepas,  que  nous  sommes  informé  des  heureuses  dispositions  qui  sont  en  sa 
personne  et  du  désir  qu'il  a  de  snirre  les  traces  de  son  père,   de  son  trisaieal  et 
des  autres  personnes  de  son  nom,  dont  il  se  trouve  le  neuTième,  qui  ont  si  diga^ 
ment  serri  l'ÉUt   et  le   serrent  actuellement   dans   de  aemblaUes  chaînes.  A  ces 
causes,  etc....  A  condition  toutefois  de  n'exercer  ladite  charge  que  quand    il  nom 
atteint  l'Age  de  ringt-cinq  ans,  à  moins  qu'il  ne  nous  plaise  de  le   lui  permettre 
avant  ce  temps;  et  à  condition  aussi   que,  conformément  à  nutre  brevet  d«  ce 
juurd'hui,  ledit  sieur  comte  de  Pontchartmin,  S4in  père,  jouira  sur  ses  simples  quit- 
tances de  tous  les  revenus   et  émolumens   appartenans  à   ladite  diarge,  tant  que 
ledit  sieur  comte  de  Maurrpas  n'en  fera  pas  les  fonctions,  et  qu'il  ne  lui  nnn  pas 
payé  la  somme  de  400,000  livres,  ainsi  qu'il  est  mentionné  audit  brevet,  etc.  » 

Le  brevet  d'assurance  accordé  au  chancelier,  le  40  septembre  4  699,  était  primi* 
tivement  de  800,000  livres;  mais  la  uMtitié  en  avait  été  remboursée  par  le  roi,  le  9 
n«»vembre  4713.  Du  restant,  le  chancelier  avait  donné  200,000  livres  à  son  fils, 
avec  l'usufruit  de  l'autre  part,  et  la  propriété  de  ces  dernières  200.000  livres  m 
dcnxfiUw. 
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Pariem^it»  de  1269  à  1298.  In-4,  82  p.  Paris,  Imp.  natio- 
nale. 

(Extrait  du  tome  XXIII,  2«  partie,  des  Noûces  des  manascrits  de  la 
Bibliothèqne  nationale.) 

Restitution,  d'après  une  copie  du  quinzième  siècle  (Bib.  Nat.  ms.  Lat. 
16066,  anc.  Sorbonne  1076}  de  cent  yingt-quatre  mentions  ou  extraits 
de  jugements  du.  Livre  des  enquêtes  coté  A^  qui  était  le  second  volume  des 
OUm^  aujourd'hui  perdu,  mais  déjà  rétabli  en  partie  par  M.  L.  De- 
lisle,  k  la  suite  du  tome  I**^  des  Actes  du  parlement, 

33.  —  Delisle  (Léopold).  Inventaire  des  manuscrits  de 
Notre-Dame  et  d'autres  fonds  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  sous  les  numéros  16719-18613  du  Fonds  latin. — 
État  des  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale  au 
l*'  août  1871.  In-8,  105-xliii  p.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
i  deuxième  partie  de  1  ouvrage  donne  un  aperçu  chronologique  de 
lu  formation  du  Fonds  latin,  ainsi  que  l'explication  du  système  adopté 
récemment  pour  la  constitution  des  cinq  dernières  séries  et  pour  Tor- 
nnisation  définitive  du  cabinet  des  manuscrits  en  Fonds  orientaux, 
Fonds  grec,  Fonds  latin,  Fonds  français,  Fonds  en  diverses  langues  mo- 
dernes. Fonds  renfermant  des  manuscrits  en  différentes  langues,  et  Ca- 
binet des  titres;  —  et  enfin  l'inventaire  complémentaire  du  Fonds  latin 
des  NouTelles  acquisitions. 

34.  —  Dblisle  (Léopold).  Notes  sur  les  poésies  de  Bau- 
dri,  abbédeBourgueil.  In-4,  28  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gou- 
Temeur. 

(Extrait  de  la  Bomania.) 

Description  et  table  analytique  des  25(i  pièces  contenues  dans  le  re- 
cueil original  du  douzième  siècle  (Bib.  Vatican,  n*  1351  du  Fonds  de  la 
reine  de  Suède),  d'après  la  copie  léguée  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Tours  par  M.  André  Salmon. 

35.  —  Delisle  (Léopold).  Poème  adressé  à  Adèle,  fille 
de  Guillaume  le  Conquérant,  par  Baudri,  abbé  de  Bour- 
gueil.  In-4,  40p.  Caen,  leBlanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie.) 
Texte  latin  du  douzième  siècle,  publié  pour  la  première  fois  en  entier 
d'après  une  copie  du  manuscrit  original  de  la  Bibliothèque  du  Vatican. 
-»  Oh  y  trouve  la  description  poétique  de  l'appartement  de  la  com- 
tesse Adèle  et  d'une  tapisserie  représentant  tous  les  détails  de  la  con- 
quête de  l'Angleterre. 

36.  —  Demabst.  Mélanges  historiques  sur  la  Picardie. 
I.  Le  Prieuré  de  Lihoos  en  Santerre  (notice  inédite  de  Du 
CaDge.)  II.  Sœur  de  Sainte-Cécile  Bertrand,  religieuse  de 
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Port-Royal,  au  monastère  de  la  Visitation  d'Amiens.  Ia-8, 
16  p.  Amiens,  Caillaux. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

37.  —  Deicais.  Histoire  de  THôtel-Dieu  de  Beaufort-en- 
Vallée  (1412-1810).  In-8, 180  p.  Angers,  Lachèse, BelleuTre 
et  Dolbeau;  Paris,  Didron. 

38.  -«  Deschamps  (Eust.V  Le  Lay  des  douze  estais  du 
monde  (quatorzième  et  quinzième  siècles).  In-8  ,  48  p. 
Reims,  Dubois. 

39.  —  Desjàrdins  (Albert).  La  nomination  des  maires 
dans  Tancienne  France.  In-8,  59  p.  Paris,  Douniol. 

40.  —  Dbsrosiers.  La  cathédrale  de  Moulins,  ancienne 
collégiale.  In-4,  16  p.  et  2  pi.  Moulins,  Desrosiers. 

41.  —  Didier  (L'abbé).  Notice  historique  et  religieuse 
sur  le  bourg  et  les  seigneurs  de  Douleyant-le-Château  (sui- 
vie d'une  courte  notice  sur  les  communes  du  canton).  In-8, 
189  p.  Wassy,  Guillemin. 

42. —  Discours  de  la  mort  et  exécution  de  Gabriel,  comte 
de  Montgommery,  par  arrest  de  la  court,  pour  les  conspi- 
rations et  menées  par  luy  commises  contre  le  roy  et  son 
estât,  qui  fut  à  Paris,  le  26*  de  juing  1574. In-8  carré,  17p. 
Rouen,  Boissel. 

(Société  des  Bibliophiles  normands.) 

43.  —  Drouyn  (Léo).  Droits  de  péage  et  de  passage  dans 
la  juridiction  de  Yayres  et  dans  quelques  autres  seigneuries 
des  bords  de  la  Dordogne.  In-8,  48  p.  Bordeaux,  Gou- 
nouilhou. 

44.  ^—  Du  Buisson  de  Courson.  Familles  alliées  en  ligne 
directe  à  la  maison  Du  Buisson,  branche  de  Courson-Cbris- 
tot.  Alliance  Du  Merle  ;  suivie  d'une  notice  sur  les  sieurs 
d'Auge.  Croquis  généalogiques.  In-8,  62  p.  et  tableau. 
Montpellier,  Gras. 

45.  —  DuFOUR  (Em.).  Etudes  historiques  sur  l'ancienne 
province  de  Quercy.  In-8,  48  p.  Cahors,  Laytou. 

46.  —  DuMONT.  Les  Ruines  de  la  Meuse.  T.  V.  Sampigny 
et  dépendances.  Grand  in-8,  950  p.,  pi.  et  portr.  Paris, 
Derache. 
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47.  —  DuvAL  (Louis).  Joachim  du  Ghalard  de  la  Souter- 
raine et  les  États  généraux  de  1560.  In-18,  46  p.  Limoges, 
Ducourtieux. 

48. — DovERNBT.  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers. 
Étude  historique.  In-8, 110  p.  Nevers,  Bégat. 

49.  —  Essai  sur  Torganisation  municipale  et  la  liberté 
des  communes.  In-8,  74  p.  Nantes,  Étiembre  et  Plédran. 

50.  —  Fabre.  De  la  correspondance  de  Fléchier  avec 
Mme  Des  Houlières  et  sa  fille,  ln-8,  vi-375  p.  Paris,  Didier. 

51.  —  Fauconweau-Dupresnk.  Esquisse  sur  l'histoire  de 
Châteauroux.  In-8,  39  p.  Bourget,  Marguerith-Dupré. 

62.  —  Fischer.  Recherches  sur  le  village  détruit  de 
Neustadt,  près  de  Dabo  (Meurthe).  In-8,  6  p.  Nancy,  Cré- 
pin-Leblond. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

53.  —  Foifs.  Note  sur  l'origine  de  Tancien  château  de 
Hontaut-sur-Garonne.  In-8,  11  p.  Toulouse,  Rouget  et  De- 
lahaut. 

(Extrait  des  Mémoires  de  P Académie  des  sèiences  de  Toulouse.) 

54.  —  FoNS.  Coup  d'oeil  historique  sur  le  comté  de  Foix. 
In-8,  31  p.  Toulouse,  Rouget  et  Delahaut. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse.) 

55.  —  FouRNiER.  Le  Théâtre  français  au  seizième  et  au 
dix-septième  siècle,  ou  Choix  des  comédies  les  plus  curieuses 
antérieures  à  Molière,  avec  une  introduction,  des  notes  et 
une  notice  sur  chaque  auteur.  Édition  illustrée  de  portraits 
en  pied  coloriés.  Gr.  in-8  à  2  col.,  xi-583  p.  Paris,  Laplace, 
Sanchez  et  G^'. 

56.  —  Gàrnisr  (J.).  Les  tombeaux  de  la  cathédrale  d'A- 
miens. I.  Monument  de  Pierre  Burry.  In-8,  43  p.  Amiens, 
Lemer. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

57.  —  Gaspard.  Abbaye  et  chapitre  de  Poussay.  In-8, 
44  p.  Nancy,  Crépîn-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d*archéologie  lorraine.') 

58.  — Gautier.  La  Chanson  de  Roland,  texte  critique 
accompagné  d'une  traduction  nouvelle  et  précédé  d'une 
introduction  historique,  avec  dix  eaux-fortes  par  Chifflart 
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et  V.  Foulquieret  un  fac-similé.  Gr.  in- 8,  cci-329  p.  — 
2^  partie,  conteDant  les  notes  et  variantes,  le  glossaire  et  la 
table,  avec  une  carte  géographique  et  quinze  gravures  sur 
bois  intercalées  dans  le  texte.  Gr.  in-8,  vii-510  p.  —  Sup- 
plément. Texte  critique,  avec  les  corrections  et  additions. 
Gr.  in-8,  48  p.  Tours,  Marne. 

59.  —  Geijbr  (P.  A.).  Étude  sur  les  Mémoires  de  Philippe 
deComines.  In-8,  88  p.  Upsal. 

60.  —  GiRiv.  L'Affaire  des  Corses  en  1662-1664.  In-8, 
86  p.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer;  Paris,  Lecoffre  et  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  questions  historiques.) 

61.  —  Germain  (A.).  L'Alliance  franco- danoise  au  moyen 
âge.  In-4,  16  p.  Montpellier,  J.  Martel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

m 

62 .  —  Germain  (A.) .  La  Renaissance  à  Montpellier.  Etude 
historique  d'après  les  documents  originaux,  avec  pièces 
justificatives  inédites.  In-4,   156  p.  Montpellier,  J.  Martel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

63.  —  Germain  (A.).  Statuts  inédits  de  la  confrérie  de 
Saint-Denis-de-Ginestet,  publiés  avec  une  notice  explica- 
tive. In-4,  12  p.  Montpellier,  J.  Martel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

64.  —  GiRAUD  (Magl.).  Nouvelle  étude  sur  Saint-Cyr  de 
Provence.  Archéologie  et  numismatique.  In-8,  52  p.  et  pi. 
Toulon,  Laurent. 

65.  —  Grandet.  Vie  de  messire  Pierre  Crétey,  prêtre, 
curé  de  la  paroisse  de  Barenton,  au  diocèse  d'Avranches, 
en  Basse-Nonnandie,  fondateur  des  hôpitaux  de  Vimoutier, 
de  Bernay  et  de  Barenton.  In- 18,  xvi-360  p.  Paris,  Pous- 
sielgue. 

66.  —  Gras.  Archéologie.  Recueil  d'inscriptions  foré- 
ziennes,  du  onzième  au  dix-huitième  siècle.  In-8,  92  p. 
Saint-Etienne,  Théoher  et  G**. 

67.  —  GuiciiARD.  Notices  sur  Coligny  et  Chevreaux, 
suivies  de  notes  de  famille.  Iu-8,  67  p.  Lyon,  Lépagnez. 

68.  —  GuiLLOTiN  DE  CoRSON  (L'abbé).  Récits  historicpes, 
traditions  et  légendes  de  Haute-Bretagne.    Ille-et- Vilaine  : 
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arrondissement  de   Reclon.    In-12,    viii-205  p.    Redon, 
Guillet. 

69.  —  Heinrich.  Les  invasions  germaniques  en  France. 
Avec  deux  cartes  des  frontières  française  et  allemande 
avant  1789  et  1870.  In-8,  142  p.  Paris/Hachette. 

70.  —  Herbert.  Fléchier,  revu  et  corrigé  par  Le  Pelle- 
tier. Un  autographe  du  cardinal  de  Retz.  Le  comte  de 
Bussy-Rabutin  hagiographe.  In-8,  16  p.  Albi,  Desrues. 

71.  —  Hoffmann  (Paul).  Die  Jesuiten.  2  vol.  gr.  in-8, 
264-200  p.  Manbeim,  Schneider. 

72.  —  HucHER.  Lettre  à  M.  Paulin  Paris  sur  les  repré- 
sentations de  Tristan  et  d'Yseult  dans  les  monuments  du 
moyen  &ge.  In'8,  30  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  la  Sarthe.) 

73.  —  HuoT.  La  commanderie  de  Saint-Jean  à  Colmar. 
Étade  historique  (1210-1870).  In-8,  110  p.  Colmar,  Barth. 

74.  —  Jacquier.  Ervy  au  dix-septième  siècle.  In-8, 
19  p.  et  pi.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  de  rAnnuaire  de  l'Aube.) 

75.  —  Jehan  (L.-F.).  Les  légendes  vengées,  ou  saint 
Grégoire  de  Tours  historien  des  traditions  apostoliques  de 
nos  églises.  In-18  jésus,  xi-132  p.  Tours,  Bouserez. 

76.  —  JoLY  (A.).  Les  métamorphoses  de  l'épopée  latine 
en  France  au  moyen  âge.  In-8,  52  p.  Paris. 

77.  —  Joseph  of  Arimathie,  otherwise  called  the  Ro- 
mance ofthe  Saint  Graal,  or  Holy  Grail....,  edited,  with 
notes  and  glossarial  indices,  by  Rev.  W.  W.  Skeat.  In-8, 
XLViii-100  p.  Londres,  Triibner. 

78.  —  Jourdain.  L*éducation  des  femmes  au  moyen  âge. 
Fragment  lu  dans  la  séance  publique  de  ITnstitut,  le  25 
octobre  1871.  In-4,  31  p.  Paris,  Didot. 

79.  —  Jourdain.  Rapport  fait  à  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  au  nom  de  la  Commission  des  anti- 

Ïuités  de  la  France,  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours 
e  Tannée  187J .  In-4,  19  p.  Paris,  F.  Didot. 

(Ebrtrait  des    Mémoires  de  l'Académie   des  inscriptions  et  belles- 
lettres}. 
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80.  —  JoussET.  Le  vieux  Belléme,  dix-huitième  siècle  > 
Dix  ans  d'histoire.  In-8,  38  p.  Mamers,  Fleury. 

81.  —  JoussET.  Le  vieux  Saint-Sauveur  de  Belléme. 
In-89  64  p.  Mortagne,  Daupeley. 

82.  —  JuMEL  (L'abbé).  Davenescourt.  Iq-8,  131  p.  et  pi. 
Amiens,  Lenoël-Hcrouart. 

83.  —  JuMEL  (L'abbé).  Vignacourt.  In-8,  80  p.  Amiens, 
Lenoël-Hérouart. 

84.  —  Kervtn  de  Lettenhove.  Chroniques  relatives  à 
l'histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de 
Bourgogne.  Textes  latins.  Chroniques  des  religieux  des 
Dunes,  Jean  Brandon,  Gilles  de  Roye,  Adrien  de  But.  In-4, 
xviii-770  p.  Bruxelles. 

85.  —  KoEHLER.  Die  famiHe  Calas  zu  Toulouse.  Gr. 
in-16,  viii-88  p.  Hamburg. 

86.  —  KoTHEN.  Notice  sur  les  inscriptions  découvertes 
dans  le  sous-sol  de  Téglise  de  Saint-Vincent-de-Paul,  dite 
anciennement  couvent  des  Augustins  réformés  déchaussés, 
de  Marseille.  In-8,  15  p.  Marseille,  Cayer. 

87.  —  Labarre  (Frz.).  Gallische  Zustaende  zu  Caesars  Zeit. 
Neu-Ruppin.  In-4,  19  p.  (Progr.) 

88.  —  Làgarde.  Chronique  des  églises  réformées  de  l'A- 
genais.  In-12,  vii-340  p.  Toulouse,  Lagarde  ;  Paris,  librai- 
ries protestantes. 

89. —  Landau.  Notice  sur  sainte  Badegonde  de  l'Éco- 
tière,  paroisse  de  BuUon  en  Vendômois.  In-8,  68  p.  Ven- 
dôme, Lcmercier. 

90.  —  La  Tour  du  Breuil  (de).  Hfstoire  de  mon  village. 
Notice  historique  sur  le  bourg  et  le  château  de  Veuil  ayant 
1792.  In-8,  20  p.  Chàteauroux,  Nuret. 

91.  — Le  Blanc  (Paul).  Journal  de  J.  Baudouin  sur  les 
Grands  Jours  de  Languedoc  (1666-1667).  In-8,xxviii-254p. 
Paris,  Dumoulin. 

92.  —  Lecoy  de  La  Marche.  Une  fausse  Jeanne  d'Arc. 
In-8,  23  p.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer  ;  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 
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93.  —  Leggenda  e  vita  di  S.  Guglielmo  d'Oringa.  Scric- 
tara  del  secolo  ora  xiv  per  la  prima  Yolta  publicata  e  illus- 
trata  da  G.  Chiarini.  In-8,  60  gr.  Livourne,  Vigo. 

94.  — -  LsHMANN  (Oscar).  Quaestiones  de  nous  Tironis  et 
Senecae.  Accedunt  tabulae  autographe.  In- 8,  32  p.  Leipsig. 

95.  ->  Lbpinois  (Henri  de).  Critiques  et  réfutations. 
M.  Henri  Martin  et  son  Histoire  de  France.  In-12,  xi-480p. 
Paris,  librairie  de  la  Société  Bibliographique. 

96.  —  Lesieur.  Les  Rois  de  France  et  la  chronologie  des 

Îrincjpaux  événements  de  leur  règne.  In-18,  36  p.  Paris, 
[achette  et  G". 

97.  —  Lettres  inédites  du  roi  Charles  IX  et  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  écrites  à  Toccasion  de  la  campagne 
de  1574.  Li-8  carré,  30  p.  Rouen,  BoisseL 

(Société  des  Bibliophiles  normaDds.) 

98.  —  Leuridan.  Le  droit  de  Senne,  dans  la  chàtellenie 
de  Lille.  Li-8,  12  p.  Lille,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.  de  Lille.) 

99.  —  laoN.  Vieil-Hesdin.  3«  partie  (3®  et  4*  chapitres). 
In-12,  63  à  103  p.  Amiens^  Lenoël-Hérouart. 

190.  — LoisELEUR.  La  Doctrine  secrète  des  Templiers, 
étude  suivie  du  texte  inédit  de  Fenquéte  contre  les  templiers 
de  Toscane,  et  de  la  chronologie  des  documents  relatif!»  à 
la  suppression  du  Temple.  In-8,  viii-230  p.  et  3  pi.  Orléans, 
Herloison;  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

101.  *— <  LoREifz,  OrroKAE  et  W.  Scherer.  (Tcschichte  des 
ELsasses.  In-8,  ui-262  p.  Berlin,  Duncker. 


102. — Li]CAS  (Charles).  Les  Temples  et  Églises  cir 
laires  d*Ângleterre,  précédé  d'un  essai  sur  l'histoire  de 


circu- 
ces 
monuments  et  suivi  de  quelques  églises  du  Saint-Sépulcre. 
In-8,  44  p.  Paris,  E.  Thorin. 

(Extrait  de  la  Reme  de  Tart  chrétien.) 

103.  —  LuçAY  (de).  Les  Assemblées  provinciales  sous 
Louis  XVI  et  les  divisions  administratives  de  1789.  2*  édi- 
tion, revue  et  augmentée.  In-8,  viii-ô36  p.  Paris,  de  Graet. 

104.  —  LucoT  (L'abbëJ.  De  Tantiquité  du  culte  de  saint 
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Joseph  dans  TégLse  universelle  et  en  particulier  dansTéglise 
de  ChâloDS.  Pet.  in-8,  42  p.  Châlons,  Martin. 

105.  —  Maassen  (Friedrich).  Geschichte  der  Quellen  und 

der  Literatur  des  canonischen  Rechts  im  Abendlande  bis 

ziim  Ausgange  des  Mittelalters.  Erster  Band.  In-8.  lxx- 

982  p.  Paris,  Franck. 

Histoire  des  collectious  de  droit  canon,  manuscrites   on  û 
jasqa*au  neuTÎème  siècle, 

106.  — Macé  (Antonin).  Un  procès  d'histoire  littéraire. 
Les  poésies  de  Clotilde  de  Surville.  Études  nouvelles,  sui- 
vies de  documents  inédits.  In-8,  197  p.  Grenoble,  Prud- 
homme. 

107.  —  Mascarades  et  farces  de  la  Fronde  (1640).  In-8, 
vii-119  p.  Turin,  Gay. 

108.  — Matty  de  Latour  (de).  Voie  romaine  de  la  capi- 
tale des  Andes  à  celle  des  Rhedones,  et  ses  stations  Gomba- 
ristum  et  Sipia;  avec  une  carte  des  principales  voies  romaines 
de  la  partie  nord-ouest  de  la  Gaule.  In-8,  47  p.  Rennes, 
Catel  et  C'^ 

109.  —  Maulde  (René  de).  Etude  sur  la  condition  fores*' 
tièrede  TOrléanais  au  moyen  âge  et  à  la  renaissance.  In-8, 
xi-536  p.  Orléans,  Herluison. 

110.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen,  1870.  In-8,  480  p.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel. 

Les  éloges  de  Huet,  par  M.  Baadement.  —  Richard  Simon  et  Bowaet, 
par  M.  J.  Denis,  etc. 

111.^—  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Caen,  1871.  In-8,  426  p.  Caen,  Le  Blanc- 

Hardel. 

La  musique  et  les  musiciens  dans  Rabelais,  par  M.  J.  Cariez.  —  Les 
commencements  de  la  rivalité  maritime  de  la  France  et  de  TAngletenne 
au  treizième  siècle,  par  M.  G.  Dupont.  —  Politiques  :  Fleury,  Saint- 
Simon,  Boulainyilliers  et  Daguet,  par  M.  Denis,  etc. 


3120.  —  T3rpogFaphie  Lahure,  rue  de  Fleuras,  9»  à  F^uis. 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 


PROGÈS-TEKBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUE  JJS,   5    MABS  1872, 

aux  Archives  Nationales,  à  trois  Iieores  et  demie» 

•ODS  LJL  FRSaiOKHCX  DI  M.  MÀUEY,  L*cnr  OU    BlUX  TICK-FEitlDIirrS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  9  avril  1872.) 


Le  procès-Yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Ck>nseiL 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
aToir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1650.  La  Bibliothèque  de  V Arsenal^  à  Paris,  représentée 
par  M.  Edouard  Thierry,  conservateur-administrateur  de 
cette  bibliothèque;  proposée  par  MM.  Paul  Lacroix  et 
J.  Desnoyers. 

1651.  M.  Arthur  de  Boislisle,  sous-chef  au  ministère 
des  finances,  rue  Vanneau,  n^  30;  présenté  par  MM.  L. 
Delisle  et  J.  Desnoyers r 

1662.  M.  Félix  Rocquain,  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, rue  Vanneau,  n"  15;  présenté  par  MM.  Maury  et 
J.  Qulcberat. 

T.  IX.  1872.  6 
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1653.  M.  le  vicomte  Lanjuinàis,  raeMonccy,  n»  14  ;  pré- 
senté par  M.  le  baroD  de  Ghamplouis  et  par  M.  le  baron  de 
Lassus. 

1654.  M.  Pigeonneau,  professeur  d^histoire  au  lycée 
Descartes,  boulevard  du  Roi,  n**  8,  à  Versailles;  présente  par 
MM.  Egger  et  Alfred  Gérardin. 

1655.  M.  PiÀT  (Albert),  fondeur-mécanicien,  rue  Saint- 
Maur-Popinconrt,  n*  49  ;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

Ouifrages  offerts. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  Vies  Antiquaires  de 
France.  Tome  XXXII.  4*  série,  tome  II.  In-8.  Paris, 
1871. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture^  des 
sciences  ,  arts  et  belles  -  lettres  du  département  de 
VAube.  Tome  XXXIU  de  la  collection  (T.  VI  de  la 
3*  série),  année  1869.  In-8.  Troyes. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  histori- 
que. 18**  année,  71*  et  72' livraisons.  — 19*  année,  74»  à 
76*'  livraison.  In-8.  Saint-Omer,  1869,  1870 et  1871. 

Reifue  des  questions  historiques.  6*  année,  21*  livraison, 
l'»^  janvier  1872.  In-8.  Paris,  1872. 

Société  du  protestantisme  français.  Bulletin  historique  et 
littéraire.  2*  série,  7*  année,  n*  2.  15  février  1872. 

Académie  des  inscriptions  et  belles^lettres.  Extrait  éCun 
mémoire  sur  les  armées  romaines  et  leur  emplacement^ 

5ar  M.  Charles  Robert.  In-4.  Didot,  1871.  Broch. 
e  22  pages  in-4. 

Rapport  sur  les  pertes  éprowfées  dans  les  bibliothèques 
de  Paris  en  1870-71,  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique,  par  M.  Baudrillart.  (Extrait  du 
Bulletin  administratif  du  ministère  de  Finstruction  pu- 
blique). Brochure  in-8  de  27  pages. 

Introduction  aux  connaissances  humaines.  Pages  déta- 
chées d'un  Répertoire  universel  des  sciences,  aes  lettres 
et  des  arts,  sur  le  point  d'être  publié,  par  M.  A.  Dan- 
tès.  Brochure  de  26  pages  in-8.  Paris,  1871. 

Sitzungsberichte  der  pnilosophische  philologischen  und 
historischen  classe  y  der  Akademie  der  Wissenschaf" 
ten  zu  Mûnchen.  1871.  Heft  IV.  Mûnchen,  1871.  In-8. 
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Fragments  inédits  du  registre  dans  lequel  Nicolas  de 
Chartres  avait  consigné  les  a^tes  du  Parlement^  de 
1269  à  1298,  par  M.  L.  Delisle.  (Extr.  du  t.  XXIII, 
2*  partie,  des  Notices  des  maDuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.)  Paris,  1862.  Brochure  de  82  pages  in-4. 
Ce  Mémoire  fait  suite  à  celui  qui  a  été  publie  en  1 863 
par  M.  L.  Delisle,  sous  le  titre  de  :  Essai  de  restitution 
a  un  ifolume  perdu  des  Olim, 

Étude  médicale  sur  la  mort  de  Charles  /JT,  par  le  doc- 
teur A.  Corlieu.  Paris,  1871.  Brochure  de  15  p.  in-8. 

Ouvrages    de  M,    E,   Prarond^  offerts^  par  lui 

à  la  Société, 

Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages^  hameaux^ 
ou  fermes.  1"  partie  :  Abbeville  et  Hallencourt,  Abbe- 
ville  et  Paris,  1861.  In-12.  —  2®  partie  :  le  Canton  de 
Rue.  1862.  In-12.  —  3«  partie  :  Saint-Falery.  1863. 
2  vol.  in-12.  —  4«  partie  :  Saint-Riquier.  186>3.  2  vol. 
in-12. 

La  Topographie  historique  et  archéologique  d^Abbeville. 
Tome  !•'.  In-8,  613  pages.   Paris,  Dumoulin,  1871. 

Quelques  faits  de  F  histoire  d^  Abbeville^  tirés  des  registres 
deVÉchevinage,  etc.  In-12,  xii-199  pages.  Paris,  Du- 
moulin, 1867. 

Le  procédé  historique  de  M.  FI.  Le  fils  ^  à  propos  des  his- 
toires de  Rue  et  du  Crotojr.  Remarques  par  M.  E.  Pra- 
rond.  Abbeville,  1  vol.  in-8,  xi-86  pages.  1861. 

Notices  sur  Rambure.  (Extraitde  laPicardie).  Paris,  1859. 
In-8,  50  pages. 

Saint"'  Fulfran  d^Jbheuille.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  d'émulation  d' Abbeville).  Abbeville,  1860. 
In-8,  120  pages. 

De  quelques  lieux  du  Ponthieu  ou  voisins  du  Ponthieu, 
qui  ne  font  pas  partie  de  F  arrondissement  d^ Abbe- 
ville. (Extrait  de  la  Picardie).  Paris,  1868.  In-8, 
42  pages. 

Jacques  Malbrancq^  ou  quelques  remarques  sur  la  con- 
fiance qu'il  faut  accorder  à  cet  historien.  Amiens,  1861 . 
In-8,  10  pages. 

Les  Garde-Scelf  auditeurs  et  notaires  d^Abbeville^  1333- 
1 867,  d'après  le  manuscrit  de  M.  TrauUé,   annoté  et 
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complété.  Amiens,  1867.  Iq-8,  48  pages.  (Extrait  de 
la  Picardie.) 
Les  châteaux    de   F  arrondissement  d^  Ahbeçille.    Paris, 
1860.  In-8,  55  pages.  (Extrait  de  la  Picardie.) 

m 

Correspondance  et  Travaux  de  la  Société. 

M.  de  Boislîsle,  sous-chef  au  ministère  des  Finances,  dé- 
taché aux  Archives  nationales,  demande  à  faire  partie  de  la 
Société,  dont  il  a  été  longtemps  membre  et  dont  il  ne  s'est 
retiré  que  par  suite  d'une  assez  longue  absence. 

M.  Félix  Rocquain,  archiviste  aux  Archives  nationaleSi 
adresse  la  même  demande. 

M.  le  baron  de  Ghamplouis  propose,  avec  M.  le  baron  de 
Lassus,  l'admission  de  M.  le  vicomte  Lanjuinais. 

Ces  trois  nouveaux  sociétaires  sont  admis. 

M.  Paul  Lacroix  propose  l'admission  de  la  Bibliothèque 
de  TArsenal  au  nombre  des  membres  de  la  Société.  Cette 
demande  est  agréée.  La  BibUothèque  sera  représentée  par 
M.  Ed.  Thierry,  conservateur-administrateur.  Ce  grand  éta- 
blissement littéraire  s'empressera  d'acquérir,  avec  les  avan- 
tages dont  jouissent  les  membres  de  la  Société,  les  volumes 
qui  manquent  à  sa  collection. 

M.  L.  Prarond  fait  hommage  à  la  Société  de  ses  nom- 
breux ouvrages  et  mémoires  dont  la  liste  est  donnée  ci- 
dessus. 

M.  Corlieii  fait  hommage  de  son  Etude  médicale  sur  la 
mort  de  Charles  IX.  Il  pense  pouvoir  offrir  prochainement 
à  la  Société  une  Etude  historique  et  médicale  sur  la  dynastie 
des  Valois. 

M.  Alphonse  de  Ruble,  qui  vient  d'être  frappé  d'un 
grand  malheur  de  famille,  pne  le  Conseil  d'excuser  un  re- 
tard de  quelques  jours  dans  l'achèvement  de  la  Table  analy- 
tique qui   doit  compléter  le  dernier  volume  de  Monluc.  . 

Le  Secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Les  deux  ouvrages  sons  presse,  Froissart  et  Monluc  y  n'ont 
pas  fait  de  progrès  depuis  le  mois  dernier.  On  attend  la  fin 
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de  la  copie  des  notes  pour  le  premier,  et  de  la  table  analy- 
tique pour  le  second. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Les  deux  manuscrits  de  Bassompierre  (t.  II)  et  des 
Chroniques  de  Sainte  Martial  de  Limoges  ont  été  reçus, 
et  rimpression  en  est  commencée  ;  10  feuilles  sont  compo- 
sées et  vont  être  envoyées  aux  éditeurs. 

M.  Laloy  appelle  de  nouveau  l'attention  du  Conseil  sur 
la  demande  adressée,  il  y  a  quelque  temps,  à  la  Société,  par 
M.  le  général  Valentin,  préfet  de  police,  au  sujet  de  la  re- 
constitution de  la  bibliothèque  de  cet  établissement ,  détruite 
Sar  rincendie.  Cette  bibliothèque  ne  contenait  pas  seulement 
es  recueils  administratifs,  mais  aussi  des  ouvrages  histori- 
ques et  scientifiques.  Une  grande  partie  des  documents  ma- 
nuscrits qu^elle  possédait  ont  été  heureusements  conservés, 
et  il  serait  désirable  qu'on  pût,  dans  la  nouvelle  bibliothèque 
qui  est  en  voie  de  formation,  rassembler  des  ouvrages  his- 
toriques propres  à  faciliter  Tusage  de  ces  collections  manu- 
scrites.  - 

Le  Conseil  procède  à  la  nomination  d'un  rédacteur  de 
\ Anmiaire-Bulletin^  en  remplacement  de  M.  Servois,  que  les 
fonctions  de  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Haute- 
Garonne  tiennent  éloigné  de  Paris. 

Deux  candidats  se  présentent  :  M.  A.  de  Boislisle  et 
BI.  F.  Rocquain.  Us  sont  appuyés,  Tun  et  Tautre,  par  plu- 
sieurs membres.  Leurs  titres  sont  discutés  par  le  Corseii.  Il 
est  procédé  au  vote  par  scrutin.  Sur  22  votants,  M.  de  Bois- 
lisle obtient  19  voix;  M.  Rocquain,  3.  En  conséquence, 
M.  de  Boislisle  est  élu. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


s 
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n. 


VARIËTËS. 


Unb  liquidation  communale  sous  Philippe  le  HAmAi. 


Parmi  les  monuments  les  plus  anciens  de  cette  centrali- 
sation administrative  à  laquelle  la  royauté  consacra  tous  ses 
cflbrts  depuis  saint  Louis  jusqu*à  Philippe  le  Bel,  et  que  des 
travaux  récents  ont  montrée  si  féconde  en  grands  résultats, 
trois  ou  quatre  ordonnances  rendues  entre  Tannée  1256  et 
rannôe  liGl  nous  sont  parvenues  *  ;  elles  règlent  radminis- 
tratiou  de  la  justice  ou  Timposition  de  la  taille  sur  des  bases 
uniformes  et  équitables ,  elles  rattachent  au  pouvoir  roj^al 
le  gouvernement  propre  des  communes  et  leur  système 
financier. 

Le  second  article  de  Tordonnance  relative  aux  mairies  des 
bonnes  villes,  que  Laurière  a  cru  devoir  dater  de  1256*, 
imposait  aux  municipalités  Tobligation  d^envoyer  chaque 
auntH\  À  Paris  même,  vei^  le  milieu  du  mois  de  novembre, 
le  compte  dos  recettes  et  dépenses  de  l'exercice  terminé. 
Ou  ivtrouve  dans  une  des  layettes  du  Trésor  des  chartes*  la 
preu\  e  que  iv  rt'glement  fut  ponctuellement  exécuté  par  une 

KArti<>  des  ix>mumnes  de  lu  Picardie,  du  Vexin  et  de  la 
ormauilio«  Kudes  de  l.oms«  doyen  de  Saint-Aignan,  el 
Jean  de  Nemours^  S|XH^îalement  commis  par  le  roi  en  1259, 
reçurent  et  veritiorent^  le  \i  septembre  1260«  les  oomptes 
de  tiYule*ciuQ  c\nmuuue$.  Ce  petit  nombre  de  villes  c^iéis- 


nwq  c\nmuuue$.  i-e  petit 
saules«  tUus  U  re^ou  la  plus  din^^tement  soumise  an  pou- 

^.  \U>Ww«  ^^.  ;^^  l  «r }v\it5  A»xi<u  t«-\t«>  ^ur  IVtt  {Kvw^ie  jHBÎomtlliu  est 
\>rCm  àVw  tx-^x^ttv  ^c  U  I'HmkSc^  ^w  <v4iiw<:^  evtit  x«rs  isis  ^Bîb. 
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Toir royal*,  peut-elle  s'expliquer  par  la  crainte  de  livrer 
radministration  communale  à  un  contrôle  supérieur?  La 
même  défiance,  dans  les  corps  de  ville  qui  s'exécutaient,  lem* 
&isait  généralement  diminuer  le  chapitre  des  recettes  et 
exagérer  les  chaînes  et  les  dépenses. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  cette  pénurie  relative  de  docu- 
ments, et  bien  que  plusieurs  de  ces  comptes,  de  formes  es- 
sentiellement variables,  soient  trop  sobres  de  détails,  les 
Sièces  conservées  dans  le  Trésor  des  chartes  forment  un 
ossier  des  plus  précieux^  aussi  ont^elles  été  presque  toutes 
publiées.  Al.  Au^.  Thierry,  le  premier,  a  donné  le  compte 
de  la  ville  d'Amiens*;  M.  Douët-d'Arcq  a  reproduit  ceux 
qui  se  rattachent  au  comté  de  Beaumont-sur-Oise*,  et, 
après  M.  Douët-d'Arcq,  M.  Ch.  Dufour  a  fait  connaître  et 
cmnmenté  tous  les  comptes  desconununes  picardes,  c'est-à- 
dire  le  contenu  presque  entier  de  la  layette  du  Trésor  des 
diartes,  vingt-quatre  pièces  sur  trente-quatre* .  Les  comptes 
encore  inédits  sont  ceux  de  Mantes,  Meulan,  Pontoise, 
Poissy,  Pont-Audemer,  Rouen,  Sens  et  Verneuil;  leur  pu- 
blication compléterait  un  dossier  non  moins  utile  pour  l'his- 
toire des  communes  et  $lu  tiers-état,  que  pour  celle  de  l'admi- 
nistration financière  au*treizième  siècle. 

Deux  de  ces  pièces,  datées,  de  juin  1261  S  prouvent  que 
les  commissaires  royaux  conservaient  encore  cette  année-là 
leurs  fonctions  ;  mais  dès  1262,  la  présentation  des  comptes 
de  toutes  les  mêmes  communes  paraît  s'être  faite  par- 
devant  la  juridiction  spéciale  des  comptes,  qui,  devenant 
sédentaire,  conunençait  à  se  constituer  définitivement  et  se 

1*  Ce  soDt  précisément  les  mêmes  yilles  qui,  Ters  1224,  avaient  prêté 
•ement  de  fidélité  aa  roi.  Voy.  le  Nain  de  Tillemont,  éd.  de  Gaulle, 
t.  I«,  p.  529. 

S.  Beemeii  des  monuments  inédits  de  thistoire  du   Tiers-État^  t.  I*', 

p.  222. 

3.  Heeherches  historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de  Beaumont^ 
smr^Oise.y.  178-181. 

4.  Bulieiinde  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  VI  (1856),  p.  181, 
ec  Mémoires  de  la  Société^  t.  XV  (1858),  p.  583  à  691.  Comptes  de  : 
Amiens,  Asnièrcs,  Âthies,  Beaumont-sur-Oise ,  Beauquesne,  Bcauvais, 
Bray-sur-Somme,  Cappy,  Cerny,  Chambly,  Chauny  (  deux  comptes  ), 
Compiègne,  Crandclain,  Crépy-en-Laonnois,  Crépy-cn-Valois,  Montdi- 
dier,  Montrenil,  La  Neuville-le-Roy,  Noyon,  Péronne,  Roye,  Saint-Ri- 
quier,  Vailly-sur-Âisne. 

5.  Comptes  de  Ceniy  et  de  Chauny. 
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séparait  peu  à  peu,  soit  du  parlement,  soit  du  roi,  qa*eUe 
avait  eu  jusque-là  Thabitude  de  suivre  dans  ses  dejplace- 
ments.  G^est  désormais  aux  «  gcntes  nostrœ  quae  ad  nos- 
tros  compotos  deputantur  »  que  les  maires,  accompagnés 
d'un  ou  deux  des  quatre  prud* hommes,  viennent  demander 
Fapprobation  de  leur  gestion  %  aussi  bien  que  les  baillis, 

Erévôts  et  sénéchaux'.  Par  suite,  c'est  dans  les  registres  de 
i  Chambre  des  comptes  que  Ton  retrouve  le  détail  de  cette    , 
comptabilité.  Le  texte  de  Tordonnance  des  bonnes  villes  y 
est  immédiatement  suivi  de  cette  mention  :  a  Et  primus  corn- 
potus  ipsarum  vQlarum  factus  anno  Domini  nuUesimo  du- 
centesimo  sexagesimo  secundo,  in  octabis  sancti  Martini 
hiemalis    et   circa'.  »     Puis  viennent  les  états  présentés 
par  les  maires  de  Tannée  1262,  pour  là  villes  deCompi^pae, 
saint-Quentin,  Grépy,  Bruiéres-en-Laonnois,  Vailly*  Condé, 
Laon,  Cerny,  Bray,  Chaumont,  Senlis,  Amiens,  Doullens, 
Noyon,  Saint-Riquier,  Corbie,  Chaudardes,  Soissons,  Bfan- 
tes,  Meulan,  Beauhiont-sur-Oise,  Chauny,  Péronne,  Pont 
(Sainte-Maxence?),  Athies,  Çhambly,  Poissy,  fieauquesne, 
Gappy,  la  Neuville-le-Roy,   Montreuil,  Roye,     Asnières, 
Crandelain,  Sens,  Pont-Point,  Montdidier,  Pont-Andemer, 
Yerneuil,  Rouen  et  Falaise  ^  On  n»  retrouve  que  six  états 
pour  Tannée  suivante  (exercice  1262-63)  :  Doullens,  Saint- 
Riquier,  la  Neuville,  Ghauny,  Amiens  et  Beauquesne  ';  mais 
les  registres  primitifs  de  la  Ghambre  n'étaient,  on  le  sait, 
que  des  «  protocoles,  »  où  les  gens  des  comptes  inscrivaient 
pour  leur  usage  journalier  les  origines  des  règlements,  les 

1.  Voy.  Ordonnances^  t.  !«',  p.  83. 

2.  Cf.  rordonnance  de  Philippe  le  Bel,  23  mars  1302.  —  Selon  Brus- 
sel,  la  centralisation  de  la  comptabilité  des  prévôtés,  bailliages,  etc.  re- 
montait à  Philippe- Auguste  {Usage  général  des  Jiefs,  liv.  ii,  ch.  xxxni). 
M.  Boutaric  {Saint  Louis  et  Alfonse,  \vr.  m,  en.  n)  a  donné  le  détail  de 
cette  organisation  d*après  des  documents  inédits.  Cf.  Préface  du  t.  XXI 
des  Historiens  de  France,  el^.  XXII,  p.  567  et  suiy. 

3.  Ceci,  comme  Ta  expliqué  Laurière  lui-même,  ferait  donter  qne  Ter- 
donnance  des  bonnes  villes  soit  de  1256.  La  note  sur  laquelle  rédiiear 
du  tome  !«'  des  Ordonnances  s'est  décidé,  et  qu'il  avait  relevée  au  Mé- 
morial Croix ^  n'existe  pas  dans  le  registre  original  que  je  cite  ici. 

4.  Voy.  ms.  lat.  1281fi,  fol.  xxix  verso  à  xxxvi ,  et  xxxix  verso.  — 
M.  Dufour,  d'après  la  plus  mauvaise  copie  du  Mémorial  JV^ojfer  (P  2i88), 
n'a  donné  (loc.  cit.,  p.  675  et  suiv.)  que  les  neuf  premiers  de  ces  qoA« 
rante-un  comptes,  plus  celui  de  Senlis. 

5.  Ms  lat.  12814,  fol.  xxxvjn. 
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ordonnances  et  les  formules,  et  la  liste  de  quarante-quatre 
on  qnarante-six  communes*  qu*on  y  retrouve  à  côté  des  pre- 
miers comptes  présentés  par  la  plupart  d'entre  elles,  semble 
suffisanunent  prouver  que  la  vérification  de  leurs  budgets 
continua  à  se  faire  conformément  aux  ordonnances 
royales. 

Philippe  le  Hardi,  «  imitateur  très-chrestien  de  saint 
Loois,  le  dernier  entre  les  rois  de  France  dont  la  mémoire 
est  en  honneur  par  toute  la  terre ^,  »  Philippe,  prince  éco- 
nome et  sage,  qui  continua  le  système  des  enquêtes  par 
commissaires  royaux,  et  qui  pratiqua  jusque  sur  la  table 
royale  l'économie  la  plus  stricte,  maintint  les  mêmes  rela- 
tions du  pouvoir  central  avec  les  communes  picardes.  Une 
Sièce  du  supplément  du  Trésor  des  chartes  dont  je  dois  Tin- 
ication  à  M.  Boutaric,  prouve  même  que  ces  relations  abou- 
tissaient parfois  au  résultat  le  plus  désirable  pour  les  finances 
monicipales,  c'est  -à-dire  à  la  liquidation  des  dettes  qui  s'é* 
taient  accrues  et  accumulées  à  un  point  surprenant. 

Le  document  dont  je  vais  donner  le  texte  ',  n'est  plus  un 
compte  de  dépenses  annuelles,  mais  un  projet  présenté  à  la 
commune  de  Noyon  par  son  maire  et  ses  jures,  en  vue  de 
&ire  la  «  délivrance  »  de  la  ville,  a'au  plus  profitablement 
qae  Ton  pourra,  s'il  plaît  au  roi.  »  Adopté  en  assemblée 
générale,  le  dimanche  des  Brandons  (19  février)  de  l'année 
1278,  par-devant  les  auditeurs  des  comptes  municipaux,  le 
maire  et  les  jurés  l'envoient  immédiatement  aux  agents  en- 
tretenus en  courpar  la  commune^,  pour  soumettre  la  délibé- 
ration à  l'approbation  du  roi. 

Lear  missive  présente  plusieurs  particularités  intéres- 
santes. On  remarquera  tout  d'abord  i  énormité  des  charges 
qne  pouvait  supporter  alors  une  ville  telle  que  Noyon.  Le 
compte  présenté  par  cette  commune  en  1260^  donne  les 


1.  Voy.  reg.  Pater  (P  2288),  et  ms.  lat.  128U,  fol.  xl. 

2.  Le  Nain  de  Tillemont,  t.  V,  p.  246  et  suiv. 

3.  Arch.  Nat.,  carton  J  1035,  n»  33. 

4.  Chaque  commune  avait  ses  agents  à  Paris ,  avocats  ou  procureurs, 
et  leur  payait  un  traitement  fixe,  une  «pension.  9  Voy.  Dufour,/oc.  c/V., 
p.  751,  et  on  article  de  la  BibliotJièque  de  l'École  des  chartes^  2"  série, 

t.  m,  p.  157, 

6.  Publié  par  M.  Dufour,  Bulletin,  t.  VI,  p.  181  ;  Mémoires,  t.  V, 
p.  648. 
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origines  de  sa  dette,  que  je  trouve,  en  1262  S  ainsi  résa- 
mée  :  «  Sub  usura^  1400  livres  parisis;  sine  usura^  2705 
livres;  ad  çitam^  1052 ]ivres  10  sols;  in  feodis  et  elementiSj 
160  livres.  » 

En  1278,  les  charges  nouvelles  imposées  par  les  guerres, 
les  croisades,  l'incurie  de  la  ville  et  la  rapacité  des  usu- 
riers 'ont  produit  des  chiffres  si  formidables,  qu^on  hésite 
presque  à  en  établir  le  total  diaprés  les  données  générale- 
ment admises.  Si  la  livre  parisis  valait  alors  27  francs,  et  si 
elle  représentait,  comme  le  veut  M.  Leber,  une  valeur 
réelle  six  fois  plus  élevée,  c'est-à-dire  162  francs  de  notre 
monnaie  moderne,  les  16,000  livres  parisis  de  dette  flot- 
tante équivaudraient  à  2,592,000  francs,  et  les  4,220  livres 
de  rentes  viagères  payables  annuellement,  à  un  intérêt  de 
683,640  francs,  soit,  au  denier  dix,  taux  assez  ordinaire  de 
ces  constitutions,  un  capital  de  7  millions.  Bien  que  la  com- 
mune de  Noyon  fût  des  plus  anciennes  et  des  plus  considé- 
rables ^,  et  qu'elle  eût  même  servi  de  modèle  à  certaines 
autres  villes,  telles  que  Saint-Quentin,  on  conçoit  difficile- 
ment qu'elle  pût  supporter  une  charge  pareille  et  suffire  i 
sa  libération,  car,  pour  acquitter  cette  dette  de  9  ou  10  mil- 
lions, les  Noyonnais  n'hésitent  pas  à  s'imposer  extraordî- 
nairement  de  6,000  hvres  parisis  par  an,  soit  environ 
972,000  francs  de  notre  monnaie. 

La  forme  d'imposition  sera  la  taille  ordinaire,  répartie 
sans  doute  d'après  la  valeur  locative  des  biens  immeubles', 
et  levée  dans  toute  sa  rigueur,  sous  peine,  pour  les  mauvais 

1)ayeurs,  du  bannissement,  de  l'emprisonnement  «enChàte- 
et  à  Paris  ou  en  autre  bonne  prison  »,  et  de  la  vente  de  lenrs 
biens*. 

1.  Ms.  lat.  12814,  fol.  XXXII  yerso. 

2.  La  commane  de  Noyon  remontait  aux  premières  aimées  da  xn* 
siècle,  ou  même  au  xi^^  siècle.  Voy.  Levasseur,  Annales  de  Noyon ^  t«  X^f^ 
p.  186;  Baluze,  Miscelianea,  t.  VII,  p.  299;  Ordonnances,  t.  3^1,  p.  224» 
et  Trésor  des  chartes,  carton  J  234,  n*'  1  ;  Leber,  H'ut,  critique  du  pou» 
voir  municipal^  p.  154;  Aug.  Thierrj\  Lettres  sur  l'histoire  de  France, 
10«  édition,  lettre  XV,  p.  223,  etc. 

3.  .Voy.  Ordonnances,  t.  I",  p.  291  ;  Mec,  des  monuments  du  Tiers^-État^ 
t.  !«-,  p.  314,  et  Dufour,  loc,  cit.,  p.  593. 

4.  Cf.  ap.  Recueil  des  monuments  du  Tiers-Étatlts  pièces  relatives  à  une 
liquidation  que  les  Amiénois  entreprirent  vers  1315,  mais  au  moyen 
d*une  émission  de  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  et  non  pas  par  la 
taiUe. 
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Point  essentiel  à  noter  :  la  commune,  pour  tous  les  dé- 
tails de  l'imposition,  s*en  réfère  absolument  au  roi,  ou  à 
celui  «  qui  y  sera  de  par  le  roi  » ,  celui  que  a  le  roi  y 
établira.  »  Le  représentant  de  Tautorité  royale  décidera  du 
chif&e  de  l'imposition  annuelle  et  présidera  au  recouvre- 
ment comme  à  la  répartition;  s^il  en  est  besoin,  c'est  lui 
aussi  qui  pourvoira  à  rexécution  des  contribuables  récalci- 
trants, qui  poursuivra  les  privilégiés  d'église,  entre  les  mains 
desquels  les  biens  patrimoniaux  ne  sauraient  s'amortir  au 
préjudice  du  reste  de  la  commune,  et  qui  fera  a  rabattre  les 
usures  »  ;  enfin,  il  rendra  ses  comptes  «  par  devant  les  maî- 
tres des  comptes  da  Roi,  présens  aucuns  des  prud'hommes 
de  Noyon,  qui  pour  ce  seront  appelés.  » 

Cette  expression  toute  nouvelle  de  «  maîtres  des  comptes^, 
substituée  à  celles  de  «  gentes  deputaUe  »,  de  a  maîtres  de 
la  cour  de  France'  »  ,  indique  bien  la  séparation  définitive 
de  la  juridiction  des  finances  exercée  jusque  sous  saint  Louis 
par  des  membres  du  parlement,  ou  plutôt  du  Conseil,  que 
le  roi  envoyait,  à  époques  fixes,  tenir  des  sessions  «  in  com- 
potis  ad  Templum.  »  Gela,  d'ailleurs,  concorde  parfaitement 
avec  les  termes  de  la  lettre  de  Jean  de  Saint-Just,  si  souvent 
citée  :  «  Tai  pièçà  su  parles  anciens  que  ceux  de  la  Chambre 
des  comptes  n  étoient  pas  résidens  à  Paris,  si  comme  ils  ont 
été  puis  le  temps  M.  saint  Louis.  Ainçois  tous  les  maîtres  et 
les  cdercs,  grands  et  petits,  suivoient  la  cour  du  Roi,  et  rece- 
Toientet  oyoient  à  ladite  cour....  jusquesà  tant  que  M. Guil- 
laume de  Crépy  fut  chancelier  (vers  1300),  qui  suspendit  aux- 
dits  clercs  leur  part  de  ladite  chancellerie,  pour  ce  qu'ils  ne 
suivoient  plus  la  cour'.»  Désormais  la  Chambre  des  comptes 
existe  :  si  Ton  ne  trouve  pas  encore  le  terme  de  «  Caméra 

1.  Cf.  Bnissel,  Usaffe  général^  t.  I",  p.  473. 

2.  Voy.  l'adresse  des  comptes  présentés  en  1260  par  Beauquesne  et 
Gappy,  ap.  Dofonr,  p.  610  et  620. 

â.  Jean  de  Saint-Just  écrivait  cette  lettre  en  1339.  Voy.  Mémorial  B, 
fol.  Ikk.  —  Cette  question  des  origines  de  la  Chambre  des  comptes  a 
été  tndtée  en  1851,  dans  la  Beuue  de  législation  et  de  jurisprudence^  par 
M.  Fr.  Mériihon,  qui  ferait  volontiers  remonter,  non-seulement  à  1296, 
niftis  k  1256,  c'est-à-dire  au  temps  des  ordonnances  de  saint  Louis.  Tor- 
ganisation  définitive  de  la  Chambre.  Cf.  Boutaric,  la  France  sous  Philippe 
le  Bely  liv.  ix,  ch.  3™«,  p.  234-241.  —  Il  y  avait  plus  d'un  siècle  que  les 
ducs  de  Normandie  avaient  introduit  la  fixité  dans  leur  Échiquier. 
Voy.  L.  Delisle,  Bibl.  de  PÉeole  des  chartes,  2«  série,  t.  V,  p.  272. 
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compotorum  »*,  du  moins  rencontre-t-on  partout  celui  de 
«  Gentes  compotorum'.  n 

Pour  finir,  je  ne  puis  que  signaler  la  comparaison  à  faire 
entre  les  procédés  nnanciers  que  ce  document  de  1278  in- 
dique assez  clairement,  et  ceux  sur  lesoucls  Colbert,  quatre 
siècles  plus  tard,  basa  Tune  de  ses  plus  louables  entreprises, 
la  liquidation  des  dettes  des  communautés'. 

Ordlnacio  Noviomensis  pro  communia. 

Vez  ci  TesUt  de  la  ville  de  Noion.  La  ville  doit  XVI  «  livres, 
por  plus  ou  mains,  à  l'estimation  du  maire  et  des  eschevins,  c'est 
à  savoir  :  à  ceas  qui  sunt  asenez  des  rentes  à  vie^,  et  à  ceus  qm 
leur  ont  baillez  leur  quémandes  '  en  garde,  et  à  ceus  des  quels  il 
ont  emprunté  por  le  besoing  de  la  tille,  don  nos,  auditors,  devtmi 
avoir  les  nons  et  les  parties,  que  nos  vos  porleron. 
'  Vez  ci  la  délivrance  ordrenée  par  devant  nos,  auditors,  du  con<- 
seil  du  maior  et  des  jurés  de  Koion,  au  plus  profitablement  que 
l'en  pourra  ,  pour  la  ville  aquiter ,  si  plaist  à  nostre  seingnor  le 
Roy. 

Premièrement,  il  doivent  XLIP  livres  et  XX).  parisis  de  rente 
à  vie  chascun  an,  por  laquele  dette  rendre  chascun  an  la  ville,  du 
quemun  assentement,  s'est  acordée  que  il  paieront  par  taille,  ceste 
première  anée,  VI*^  livres^  et  chascun  an  après  celé  meesme  snm* 
me,  se  celui  qui  i  sera  de  par  lou  Roy  voit  que  il  le  pubseot  fere, 
jusqu'à  tant  que  la  dette  devant  dite,  c'est  à  savoir  XVI"*  livre* 
et  les  rentes  à  \îe,  soient  paiées.  Et  sera  levée  la  taille  par  celui 

1.  Ordonnances f  t.  I*',  p.  461,  à  la  date  de  1309. 

2.  Mandement  du  l^r  jour  de  Tannée  130'è,  adressé  par  Philippe  le 
Bel  t  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  compotorum  nostronim  Parî- 
sius.  9  —  Ordre  d'acquitter  un  mandat  royal,  donné  par  les  cgentet 
compotorum  domini  Régis  Parisius  existeutes.  >  (Bibl.  Nat.,  Chaitefl 
royales,  t.  Ic',  n»»  29  et  56.) 

3.  Voy.  Baudry,  Introd.  aux  Mémoires  d^  Foucault^  p.  lxxxii;  et  Ltt" 
trej  de  Colbert^  publ.  j>ar  P.  Clément,  t.  IV,  p.  xxvii  à  xxvu. 

4.  Sur  les  rentes  à  vie,  voy.  ThierrY,  Rec,  des  monuments  du  Tiers^Étai^ 
1. 1**,  p.  222  et  744. 

5.  M.  Dufour  (p.  608,  note  3,  et  p.  646,  note  l'«)  considère  cette  tX' 
^reMÏon  de  quémande  ou  kemandise  ^  aussi  bien  que  celle  de  mennaie, 
comme  signifiant  une  consignation,  un  dépôt  de  deniers  remis  en  v?arde 
à  la  commune  et  restituables  à  ordre.  —  Dans  une  pièce  de  1316,  ap, 
A.  Thierry,  t.  I"",  p.  360,  lignes  23  et  30,  on  voit  les  preneurs  de  ren- 
tes bailler  leurs  deniers  comptant ,  c  ou  leur  qnemant  à  nous  ou  à  nos 
commant ,  »  et  la  commune  s'engage  à  fournir  régulièrement  les  arréra- 
ges aux  rentiers,  «  à  leur  commant  ou  au  commant  du  dernier  vivant.  » 
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qae  li  Roys  i  establira,  et  en  contera  par  devant  les  mestres  des 
contes  le  Roy,  présenz  aucuns  des  proudeshomes  de  Noion  qui 
pour  ce  seront  apelez.  Et  pour  ce  que  la  ville  sera  trop  grevée  de 
•i  grant  samroe  paier,  il  requièrent  nostre  seîgnor  le  Roy  qui  lour 
face  rabatre  les  usures,  et  que  cens  qui  lour  voudront  quitter  au- 
cunes des  dettes  ou  des  rantes  à  vie,  qui  lour  soient  rabatues  de 
leur  somme,  pour  ce  que  il  ont  eu  plus  que  cbatel,  et  il  semble 
à  nos,  auditors ,  que  il  ont  achaté  moult  poUireusement  (?)  ce qn41 
ont  acbaté  puis  la  deffense  nostre  seignor  le  Roy,  c'est  à  savoir 
puis  X  anz  en  encbà*.  Etsi  est  ordrené  que  se  aucun  ne  voloit 

rier  sa  taille  chascun  an,  cil  qui  seroit  de  par  le  Roy  rendroit 
cors  en  Ghastelet  à  Paris  ou  en  autre  bone  prisson,  et  vendroit 
de  ses  biens  tant  que  sa  taille  seroit  paiée*,  et  se  besoing  estoît 
que  la  tulle  fust  refaite,  il  la  referoient  par  le  conseil  de  celuy  qui 
seroit  de  par  le  Roy.  Et  requiert  la  dite  ville  de  Noion,  par  ce  fes- 
sant, que  il  puissent  marchaander  et  qui  ne  soient  pas  à  reste  pour 
la  dette  de  la  ville,  ne  que  li  maires  ne  la  commune  ne  puissent 
charchier  la  ville  de  plus  de  dette  devant  que  ceste  soit  aquitée. 
Et  requirent  li  maires  et  li  eschevin  devant  diz  que  li  clers  qui 
tiennent  les  héritaigcs  de  lour  peires  et  de  lour  mères,  que  il 
paient  les  dettes  que  ils  deveent  à  la  commune  quant  il  viveent. 
Et  ausi  requirent  il  que  il  paient  des  biens  qui  lour  sunt  venus 
par  escbaance  de  lour  autres  parenz'.  Et  sus  le  choses  devant 
dîtes  parlez  au  Roy,  si  vos  plaîst,«et  nos  remandez  sa  volenté 
par  le  porteors  de  ces  letres  hâtivement ,  quer  nos  n'atendon 
gares  (?)  autre  chose  fors  vostre  response.  En  testmong  de  la 

1.  OrdoDDonce  de  saint  Louis  contre  les  Lombards,  Caorcins  et  antres 
usurien  étrangers  (janvier  1268),  renouTelée  par  son  successeur  en  1274. 
OrdtHmanecs^  t.  V»^  p.  96  et  298.  Cf.  Le  Nain  de  Tillemont,  t.  V,  p.  70 
et  foÎT. 

S .  La  punition  ordinaire  des  mauyais  payeurs  était  le  bannissement 
CMi  la  prison,  mais  on  sévissait  très-rarement,  comme  il  se  voit  par 
nue  pièce  curieuse  du  Supplément  (  J  1033,  n»  17),  intitulée  :  a  Cbest 
Fcnquestede  la  ville  de  Noion  encontre  mon  signeur  Raoul  Flament,  pour 
ehe  que  li  borjois  de  Noion  dient  que  si  houme  et  tôt  li  autre  qui  sont 
porsones  taiUables  doivent  pavez  taille  des  tenemens,  chenseus,  terres, 
vignes,  maisons  et  antres  que  il  ont  dedens  la  communie,  où  (|ue  il  mai- 
goeDt.  1  L*nn  des  témoins  f  requis  coument  li  borjois  requeroient  de  lui 
chele  taille,  dist  que  il  li  mandoientque  li  Teust  payé  à  un  jor.  Se  il  ne 
paîoit,  il  le  semonnoient  devant  iaus  à  un  jor,  et  quant  il  estoit  venu,  il 
fljtoimt  qoe  il  finast,  on  il  le  détenroient.  Il  finoit,  se  ni  fu  onqnes  dé- 
tenu, ne  ne  vit  autre  détenir.  »  Un  autre  dit  que ,  c  s*il  ne  finoit ,  on 
le  baniroit  de  par  la  vile.  »  Voy.  Actes  du  Parlement^  n®  1560  H. 

3.  D'après  la  même  enquête,  les  seuls  exempts  étaient  les  «  clers,  die- 
valiers,  poceles  à  marier  et  veves  femmes.  >  — Sur  la  clause  particulière 
aux  privilégiés  d'église,  voy.  IjàVitihTe  {Ordonnances ^  1. 1,  p.292,  note,  3">* 
pangrapbe),  qui  cite  ce  passage  de  Beaumanoir  :  a  Se  aucune  des  personnes 
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qaele  chose  li  maior  et  li  jurés  de  Noiofi,  par  rassentement  de  la 
comuncy  apelée  à  cloige  sonnant,  ont  mis  lour  seel  *  en  cest  lurésent 
escrit,  le  diemeinche  des  Brandons,  en  l'an  Nostre  Seignor  nul  GC 
sexante  XVIII. 

A.  B. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TEirUB  I,B  9  AVRIL  1872, 
Aux  Archiyes  nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

•OUS  lA  PHÉaiDElICB  DE  M.  XAURT,  L*Un  D£S  DVUX   VICS-PRisiDBIfTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  Conseil  du  30  ayril  1872.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1656.  M.  BouLAY  DB  LA  Medrthb  (Alfred),  rue  de  Coudé, 
n"  10  ;  présenté  par  MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

1657.  M.  Meunier  (Alfred),  conseiller  municipal  à  Chan- 
tilly (Oise) ,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Senlis  ; 
présenté  par  MM.  Paul  Loyer  et  Thion  de  la  Chaume. 

Ouvrages  offerts. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  V Aisne ^ 
comprenant  les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes, 
rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  académique  de 

T.  IX,  1872.  7 
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Laon,  par  M.  Auguste  Matton.  Paris,  Imp.  nationale, 
1871.  In- 4.  (Publication  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  Sociétés  savantes,  au  ministère  de 
rinstruction  publique.) 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  année 
1871.  Amiens,  1872.  In-S. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  ^.  XX,  années  1870-71.  Limoges,  1872. 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts  du 
département  des  Deux-Sèi^reSy  n***  7  à  12.  Kiort,  1871. 
In-8. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  2«  série.  Tome  VU. 
Niort,  1871.    1  vol.  in-8. 

Société  de  C histoire  du  protestantisme  français . — Bulletin 
historique  et  littéraire.  2®  série,  7»  année,  n®  3.  Mars 
1872.—  Id.  n"  4.  Avril  1872.  Paris,  2  cahiers  in-8. 

Journal  de  J.  Baudouin  sur  les  grands-jours  de  Languedoc 
(1666-1667),  publié  par  M.  Paul  le  Blanc.  Pans,  Du- 
moulin, 1869.  1  vol.  in-8. 

Histoire  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand^  par  M.  Am- 
broise  Tardieu.  Prospectus  de  cet  ouvrage,  qui  com- 
prendra 2  vol.  grand  in-4,  avec  de  nombreuses  gra- 
vures, au  prix  de  60  fr.  Le  1"*  vol.  est  publié. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  de  Boislisle  exprime  sa  gratitude  au  Conseil,  qui  a  bien 
voulu  le  choisir  pour  succéder  à  M.  Servois  dans  la  rédac- 
tion de  V Annuaire- Bulletin.  Les  deux  premiers  cahiers 
de  1872  sont  composés  et  en  partie  corrigés;  la  liste  des 
membres  est  tirée  et  sera  distribuée  en  même  temps.  Dans 
les  conditions  où  se  trouve  Y  Annuaire-Bulletin,  diminué  du 
demi-volume  qui  était  consacré  aux  Mélanges,  M.  de  Bois- 
lisle a  essayé,  pour  les  articles  de  Variétés,  de  remédier  au 
défaut  d'espace  par  l'emploi  d^un  caractère  plus  fin,  ce  qui 
permettrait  de  donner  place  à  un  plus  grand  nombre  de 
communications  des  sociétaires. 

Tout  en  approuvant  la  bonne  intention  de  M.  de  Bois- 
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lisle,  le  Conseil,  d'après  Texamen  des  deux  fascicules  déjà 
imprimés,  n'est  pas  d'avis  de  continuer  lemploi  de  carac- 
tères aussi  fins,  d*une  lecture  difGcile,  et  qui  augmenteraient 
sensiblement  les  frais  d'impression  de  V Annuaire- Bulletin, 
Un  membre  rappelle  que  ce  sont  ces  mêmes  considérations 
qui  ont  fait  interrompre  dans  Vancien  Annuaire  la  publica- 
tion, si  utile  d'ailleurs,  de  la  Topographie  ecclésiastique  de 
la  France^  par  M.  J.  Desnoyers. 

M.  Pigeonneau,  professeur  d'histoire  au  lycée  Descartes, 
remercie  le  Conseil  de  son  admission  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Cosnac  -fait  hommage  du  troisième 
Yolume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV. 

M.  Arcelin,  secrétaire  de  l'Académie  de  Mâcon,  adresse 
le  programme  d'un  prix  proposé  pour  le  concours  de 
1870,  et  qui  est  prorogé  jusqu'au  25  novembre  1873, 
savoir  :  Topographie  historique  de  la  ville  de  Mâcon. 
En  dehors  de  ce  concours,  la  Société  recevra  tous  les 
ouvrages  inédits  (lettres,  sciences  et  arts)  qui  lui  seront 
adressés  sur  des  questions  intéressant  le  département  de 
Saône-et-Loire,  et  décernera  des  médailles  d  argent  et  de 
bronze  aux  auteurs  de  ceux  de  ces  ouvrages  qui  lui  paraî- 
tront dignes  de  récompense. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  détermina- 
tion que  lui  a  fait  connaître  M.  de  Mas-Latrie,  de  re* 
noncer  aux  honoraires  de  500  francs  auxquels  il  avait 
droit  comme  éditeur  de  la  Chronique  d^Ernoul  et  de  Ber- 
nard-^le-Trésorier ^  et  dont  il  avait  reçu  le  mandat.  En 
anoutant  au  texte  la  reproduction  de  son  Mémoire  sur  les 
Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr^  il  avait  pensé,  avec 
raison,  donner  un  complément  indispensable  à  cette  chro- 
nique. Mais  la  publication  ayant  dépassé  notablement 
retendue  ordinaire  des  volumes  de  la  Société  et  augmenté 
sensiblement  les  frais  dimpression,  M.  de  Mas-Latrie  a  cru 
devoir  supporter,  en  partie,  ce  surcroît  de  dépense,  et 
répondre  ainsi  aux  observations  faites,  à  ce  sujet,  dans  une 
précédente  séance  du  Conseil,  comme  il  en  avait  lui-même, 
antérieurement,  manifesté  l'intention. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 
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Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Monluc.  T.  y,  feuilles  21  à  25,  placards  1  à  4  de  la  table 
analytique,  chez  M.  de  Ruble. 

FroissarU  T.  III,  feuilles  1  à  27  tirées.  On  attend  la 
table  et  les  sommaires. 

MM.  de  Ruble  et  Luce,  présents  à  la  séance,  promettent 
au  Conseil,  le  premier,  que  Monluc  sera  termmé  vers  la 
fin  de  mai,  et  le  second,  que  Froissart  le  sera  pour  le  mois 
suivant. 

Annuaire' Bulletin.  1872,  feuilles  6  et  7  en  correc- 
tion. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Les  épreuves  de  plusieurs  feuilles  du  T.  II  de  Bassont" 
pierre  ont  été  adressées  à  M.  le  marquis  de  Chantérac,  et 
des  Chroniques  de  Saint^Martial  de  Limoges^  à  M.  Duplès- 
Âgier.  M.  Gouverneur  demande  avec  instance  une  plus 
grande  activité  de  la  part  de  MM.  les  éditeurs,  afin  de  pou- 
voir lui-même  tenir  sa  promesse  de  terminer  ces  deux 
volumes  pour  le  mois  de  janvier  prochain. 

M.  de  la  Villegille,  président  du  Comité  des  fonds,  sou- 
met au  Conseil  le  rapport  sur  Fétat  des  fonds  de  la  Société 
au  l*'  janvier  1872,  et  plusieurs  propositions  de  ce  Co- 
mité. 

Ce  rapport,  dont  voici  les  principaux  objets,  sera  remis  à 
MM.  les  censeurs,  pour  leur  rapport  général . 

1*  Budget.  Le  budget  adopté  au  commencement  de  l'an- 
née 1870,  pour  l'exercice  de  cette  même  année,  se  compo- 
sait ainsi  : 

Recettes  prévues 27  500'     » 

Plus,    un   restant  en  caisse  de  l'exercice 
de  1869,  de 5  038'  93 

Formant  une  somme  totale  de 32  538  '  93 

Les  dépenses  avaient  été  évaluées  à  28  750  fr.,  y  compris 
un  reliquat  du  précédent  exercice  de  2  350  fr. 
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Les  recettes  effectuées  par  le  trésorier  pendant  Texercice 
1870-1871  ont  été  de 34  853'  89 

Ycompris  lasommede  5  376  fîr.  50  c,  pro- 
venant de  la  vente  des  volumes  de  la  Société, 
parla  librairie  Renouard,  en  1870-1871. 

Les  dépenses  soldées  ont  été  de 32  766  '  50 

Reste  encaisse  au  r**  janvier  1872 2  087'  39 

Reste  à  payer,  pour  l'impression  du  Tome  VIII  de  T^/i- 
nuaire-BuÙetin,  et  à  imputer  au  budget  de  1 872,  2  750  fr. 

Mais  dans  le  chiffre  de  32  766  ïr.  50  c.  est  compris  le 
payement  (frais  d'impression  et  honoraires)  des  deux  volu- 
mes déjà  distribués  pour  Tannée  1872,  soit  une  somme 
de  9592  fr.,  dont  le  budget  de  Texercice  1872  se  trouve 
dès  à  présent  allégé. 

En  tenant  compte  des  observations  ^i  précèdent,  le 
budget  de  1872,  préparé  par  le  Comité  des  fonds,  est 
ainsi  présenté  : 

Recettes  prévues 30987'  39 

Dépenses  évaluées 19  900'     >• 

Ce  qui  permet  d'espérer,  pour  la  fin 
de  Texercice,  un  boni  de 11  087'  39 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  celle  de  500  fr.,  pour  les 
honoraires  de  la  Chronique  cTErnoul  et  de  Bernard  le  Tré^ 
sorier,  refusée  par  l'éditeur,  M.  de  Mas-Latrie. 

Le  Conseil  adopte  ce  projet  de  budget  présenté  par  le 
Comité. 

2»   Nombre   des   membres    de  la   Sociétés 

Au  1"  janvier  1870 745 

Membres  reçus  en  1870-1871.  ...     35 

Total 780 

Dont  il  faut  retrancher  : 

Décès 23  I     ^^ 

Démissionnaires 22  j 

Au  l*""  janvier  1872 735membres. 
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Membres  en  retard  pour  le  payement  de  leurs  cotisa- 
tions: 

Pour  1870 84 

1869 14 

1869-1868 8 

1869-1868-1867 1 

107 
représentant  une  somme  de  35lOfr. 

Le  Comité  ne  propose,  et  le  Conseil  n'adopte  aucune 
radiation,  attribuant  en  grande  partie  ces  retards  aux  mal- 
heurs de  la  guerre. 

3*»  Etat  des  ombrages  de  la  Société  en  magasin^ 

au  V^  jani^ier  1872: 

Volumes  in-8  .....     14  991,  dont  193  sur  Telin. 
Volumes  in-18  .  .  .  .       2  492 

Total 17  483  volumes. 

M.  de  la  Villegille,  après  Tinventaire  détaillé  des  livres 
en  magasin,  présente  le  même  inventaire  par  ordre  de 
nombre  décroissant  des  volumes.  Il  fait,  au  nom  du  Comité, 
la  proposition  de  ne  plus  laisser  vendre  ou  échanger  de 
volumes  d^ouvrages  dont  il  resterait  moins  de  six  exem- 
plaires complets;  appliquant  d^abord  cette  mesure  aux 
éditions  d'Éginhard,  de  Monstrelet  et  de  /.  de  JVai^rin. 

Cette  proposition  est  discutée  par  le  Conseil,  et  donne 
lieu  à  diflérentes  combinaisons,  qui  se  résument  à  la  décision 
suivante  : 

«  Lorsqu'il  ne  restera  plus  en  magasin  que  25  exem- 
«  plaires  complets  d'un  ouvrage  composé  de  plusieurs  volu- 
«  mes ,  il  ne  pourra  en  être  vendu  de  volumes  séparés,  si  ce 
«  n'est  des  volumes  dépassant  le  nombre  de  25  exemplaires 
«  complets.  Le  libraire  de  la  Société  sera  prévenu  de  cette 
tt  décision.  » 

Quelques  membres  proposent  de  réserver  pour  les  so- 
ciétaires, de  préférence  aux  acquéreurs  étrangers,  les  ou- 
vrages en  nombre  ainsi  limité,  et  de  n'en  point  vendre  sans 
Tautorisation  du  Conseil.  Cette  mesure  n'est  pas  adoptée. 
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4*.  Composition  du  prix  éC histoire  pour  1872. 

yie  de  saint  Louis ^  par  Joinville  .     1  vol. 

Orderic  F'ital 5 

Mémoires  de  Mole 4 

10  voL 
Proposition  adoptée  parle  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  que  la  librairie  Renouard,  tout 
en  conservant  son  nom,  a  changé  de  propriétaire,  et  est 
passée  entre  les  mains  de  M.  Henri  Loones.  Les  mêmes 
employés  y  restent  attachés,  et  les  anciennes  conventions 
entre  la  Société  de  THistoire  de  France  et  son  libraire  se- 
ront maintenues  sans  changement. 

Le  Comité  des  fonds  diffère,  jusqu'à  plus  amples  informa- 
tions, le  rapport  sur  deux  propositions  renvoyées  à  son 
examen. 

Un  membre  appelle  ratteution  du  Conseil  sur  le  projet 
de  reconstitution,  à  Strasbourg,  d^une  bibliothèque  munici- 
pale, qui  serait  entièrement  distincte  de  la  nouvelle  biblio- 
thèque universitaire,  en  voie  de  formation  par  le  gouverne- 
ment allemand.  Ce  projet  sera  ultérieurement  soumis  à 
l'examen  du  Conseil  et  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUS  LS  30   AYBIL    1872, 

Aux  ArchÎTes  nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

SOUt  Uk.  PRXSIDIHCl  DE  M.  BUURT  ,    L*CI«  DES  DEUX  VICE-PRisiDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  juin  1 872.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 
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1658.  M.  le  marquis  de  Lorày,  au  château  de  (Héron, 
près  Omaus  (Doubs) ;  à  Paris,  rue  d'Anjou  Saint-Houoré, 
n*  23  ;  présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et  Anatole  de  Bar- 
thélémy. 

1659.  M.  de  Romance  (Femand),  rue  Mézières,  n*  10; 
présenté  par  MM.  Egger  et  Alfred  Gérardin. 

Ouif rages  offerts. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Meuse, 
comprenant  les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes;  ré- 
digé, sous  les  auspices  de  la  Société  philomathique  de 
Verdun,  par  M.  Félix  Liénard,  secrétaire  perpétuel  de 
cette  Société,  correspondant  du  ministère  de  Tin- 
struction  publique  pour  les  travaux  historiques.  Paris, 
Imp.  nat.,  1871,  in-4.  (Publication  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  des  Sociétés  savantes,  sous  les  aus- 
pices du  ministère  de  Tlnstruction  publique.) 

Beifue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  publiée  par 
le  même  Comité,  sous  les  auspices  du  même  ministère. 
.5'  série,  tome  111,  janvier- février  1872.  Impr.  nat., 
1872,  în- 8. 

Vita  Sancti  Bertini  metrica^  Simone  auctore.  Vie  de  S. 
Bertin,  envers,  composée  par  Simon,  transcrite  dums. 
original,  avec  une  notice  préliminaire  et  des  notes,  par 
M.  F.  Morand,  membre  non  résidant  du  Comité  des 
travaux  historiques.  (Extr.  des  Documents  inédits  pu- 
bliés par  les  soins  du  ministère  de  Tlnstruction  publi- 
que.) Paris,  Imp.  nat.,  1872,  43  pages  in-4. 

OEuures  de  Froissart^  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove  (sous  les  auspices  de  l'Académie  royale  de 
Belgique).  Chroniques,  Tome  Xlll (1386-1389);  tome 
XIV  (1389-1392).  Bruxelles,  1871-1872,  2  vol.  in-8. 

Id.  —  Poésies^  publiées  par  M.  A.  Scheler.  Tome  III. 
Bruxelles,   1872,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  3*  année,  janvier 
février  et  mars  1872.  Paris,  in-8. 

Souvenirs  du  règ/ie  de  Louis  Xlf^^  par  M.  le  comte  G.  dfe 
Cosnac.  Tome  111.  Paris,  Rcnouard,  1872, 1  vol.  in-8. 

U  armée  et  F  administration  allemandes  en  Champagne^  par 
M.  le  baron  Alph.  de  Ruble.  Paris,  1872,  1  vol.  in-12. 
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Rapport  sur  la  pierre  de  1870-1871.  Premier  bataillon 
de  la  garde  nationale  du  canton  de  Conches,  par  M.  Y. 
A.  Barbie  du  Bocage.  Paris,  1871,  46  p.  in-8. 

Programme  d'un  concours  ouvert  par  FAcadémie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  pour  Tannée  1874 
(médaille  de  500  fr.)  Etude  sur  E,  Alariotte,  au  double 
point  de  vue  biographique  et  scienti&que.  (Mariotte  est 
né  vers  1620  et  est  mort  en  1684.) 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Guizot  exprime  au  Conseil  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
être  à  Paris  le  7  mai  prochain,  pour  présider  l'assemblée 
générale  de  la  Société.  Il  prend  toujours  le  plus  vif  intérêt 
à  ses  travaux  et  il  voit  avec  un  grand  plaisir  que  les  publica- 
tions et  Taccroissement  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
n'ont  point  trop  souffert  des  malheurs  de  la  guerre. 

MM.  Ed.  Thierry,  conservateur  et  administrateur  de  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  Alfred  Boulay  de  la  Meurthe  et 
Alfred  Ménier  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions  :  ' 

A  rimprimerie  de  M.   Lahure,  les  deux  ouvrages  sous 

Î>resse,  Froissart,  tome  III,  et  Monlucj  tome  V,  n'ont  pas 
ait  de  sensibles  progrès  depuis  la  dernière  séance. 

A  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur,  les  épreuves  des  pre- 
mières feuilles  du  tome  II  de  Bassompicrre  et  des  Chroniques 
de  Saint-Martial  ont  été  rendues.  Le  Conseil  invite  de  nou- 
veau MM.  les  éditeurs  à  poursuivre  le  plus  rapidement  pos- 
sible les  publications  auxquelles  ils  donnent  leurs  soins. 

M.  L.  Delisle  présente,  conjointement  avec  M.  Boula ti- 
gnier,  une  demande  de  M.  Salin,  dont  la  bibliothèque  a 
été  détruite  dans  l'incendie  du  Conseil  d'État,  à  l'effet 
d^obtenir  du  Conseil  la  faveur  d'acquérir  à  prix  réduit 
plusieurs  des  publications  de  la  Société.  Cette  demande  est 
renvoyée  au  Comité  des  fonds. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale 
du  7  mai.  En  l'absence  de  M.  Guizot,  président,  et  de 
M.  Bordier,  premier  vice-président,  qui  est  en  ce  moment 
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en  Angleterre,  M.  Â.  Maury  présidera  la  réunion.  Après  son 
discours  et  aprcs  les  rapports  du  secrétaire  sur  les  travaux  de 
la  Société  et  des  censeurs  sur  Tétat  des  finances,  M.  Egger  lira 
un  mémoire  sur  les  Origines  anciennes  de  la  Bande  Noire, 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


Voltaire  et  la  censure. 


Composée  en  1736,  sous  les  auspices  du  prince  royal  de 
Prusse,  la  tragédie  de  Mahomet  le  prophète  ou  le  Fanatisme 
avait  été  retouchée  plusieurs  fois  par  le  poète,  qui  voulait, 
disait-il,  en  attaquant  la  superstition,  faire  ressortir  toute 
Thorreur  des  ciîmes  religieux  ou  politiques  ^.  Avant  de  pro- 
duire son  œuvre  sur  la  scène  où  i  Enfant  prodigue  n^avait 
point  réussi,  Voltaire  fit,  en  1741,  un  essai  à  Lille,  où  se 
trouvait  une  bonne  troupe  d'acteurs  :  grand  succès  pour  la 
pièce,  pour  Mlle  Clairon,  à  ses  débuts  et  pour  le  billet, 
venu  en  guise  d'intermède,  de  Frédéric,  vainqueur  à  Mol« 
witz.  Encouragé  par  les  applaudissements  de  plusieurs  pré- 
lats qui  assistaient  à  la  représentation,  et,  peu  après,  par 
l'approbation  du  cardinal  de  Fleury,  à  qui  il  avait  envoyé 
son  manuscrit.  Voltaire  offrit  enfin  Mahomet  au  public  pa- 
risien. La  première  représentation  fut  donnée  au  Théâtre- 
Français,  le  9  août  1742,  en  présence  des  «  principaux 
magistrats  »  et  de  quelques  ministres.  Si  Ton  en  croit 
Voltaire   lui-même  *  ,  ni   les  uns  ni   les  autres  ne   trou- 

1.  Voy.,  de  1736  à  1739,  la  correspondance  avec  le  roi  et  le  prioce 
de  Prusse,  et  une  lettre  à  Helvétius.  Cf.  la  dissertation  de  La  Harpe, 
t.  IX,  p.  389  et  suiv. 

2.  Voy.  Vj4v'u  de  C éditeur  en  tête  de  la  pièce,  et  le  Commentaire  histO" 
rique,  —  Par  les  rapports  de  police  publiés  en  1834  dais  la  Het^ue  ré- 
trospective (1**  série,  t.  IV,  p.  453  et  457),  on  voit  que  le  public  était 
d'avance  très -mal  disposé,  et  qu'il  y  avait  eu  des  protestations,  notam- 
ment à  propos  de  la  lettre  de  Voltaire  au  roi  de  Prusse. 
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vèrent  à  redire  aux  théories  fanatiques  du  prophète;  mais 
une  cabale,  menée  par  Tabbé  Desfontaines,  par  Bonne- 
val  et  «  quelques  hommes  aussi  méchants,  »  affecta  de  trou- 
ver horrible  «  que  Mahomet  ordonnât  un  meurtre  et  se  servît 
de  la  religion  pour  encouragera  l'assassinat  un  jeune  homme 
qu'il  fait  instrument  de  son  crime.  »  L'auteur,  qui  croyait 
que,  «  du  temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  il  leur  eût 
sauvé  la  vie,  »  entendit  crier  partout  que  c'était  une  pièce 
pour  former  des  Ravaillac  et  des  Jacques  Clément.  Au  sor- 
tir du  théâtre,  la  cabale  arriva  jusqu'aux  «  hommes  en  place  i> , 
qui,  ne  pouvant  voir  la  représentation  de  la  pièce,  devaient 
en  croire  les  rapports*,  et  Mahomet  donna,  lieu,  pendant 
quelques  jours,  à  une  active  correspondance,  dont  voici  des 
fragments  ^. 

M,  de  Marville^  lieutenant  général  de  police^  à  M»  de  Maurepas, 

Ce  13  août  1742. 

DDSsiez-Yous  vous  moquer  encore  de  moi,  je  vous  di- 
rai que  l'on  me  mande  de  Paris  que  la  pièce  de  Mahomet  y  fait 
un  bruit  infini,  que  le  public  en  est  scandalisé,  et  même  indigné, 
et,  par  contre -coup,  le  lieutenant  de  police  vilipendé.  Pourvu 
qu*on  ne  m'oblige  pas  à  la  même  cérémonie  que  mon  confrère 
du  Rhnl 

même  au  même. 

{Autographe,) 

Ce  H  août  1742. 

Monsieur,  suivant  vos  conseils,  j'ay  été  trouver  hier  M.  le  pro- 
cureur général'.  Je  luy  ay  remis  le  double  de  Mafiomet^  en  le 
priant  de  le  lire  avec  attention,  et  que  j'étois  persuadé  qu*après 
ravoir  lu,  à  quelques  traits  près,  qu'il  pourroit  trouver  trop  hardis 
par  rapport  à  l'autorité,  il  conviendroit  luy- même  que,  dans 
tonte  la  pièce,  onn'avoit  fait  parler  les  acteurs  que  dans  les  termes 
convenables  à  leur  rô!e  et  à  leur  caractère.  Je  luy  ay  aussi  fait 
entrevoir  les  raisons  qui  m'avoient  obligé  à  permettre  la  repré- 
sentation de  la  pièce  sans  l'approbation  du  censeur  de  la  police, 
et  je  Tay  trouve  prévenu  sur  la  meilleure,  le  discours  de  Voltaire 

1.  Sairant  les  rapports  ([ue  je  viens  de  citer  (/oc  cit.y  p.  469),  ce  fut 
Dcsfontaioes  qui  fit  des  démarches  auprès  de  Tabbé  de  Fleury. 

2.  Cett  un  nouvel  emprunt  que  je  fais  aux  papiers  de  M.  de  Maurepas, 
coDteryés  dans  les  archives  de  M.  le  marquis  de  Chabrillan. 

3.  Guillaume-François  Joly  de  Fleury. 
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au  sujet  de  M.  le  Cardinal  luy  étant  déjà  revenu.  Enfin,  je  ne  lay 
ay  point  caché  combien  il  seroit  désagréable  pour  moy  qu^en 
semblable  occasion,  le  parlement  vint  à  me  chercher  noise,  d'au  • 
tant  plus  que  j'étois  instruit  que  Voltaire  comptoit  retirer  samedy 
sa  pièce  ;  qu  ainsi  je  croirois  qu'il  valoit  mieux  la  laisser  aller 
encore  ces  deux  représentations,  que  de  faire  un  éclat  en  la  reti- 
rant plus  tôt,  et  que  M.  le  Cardinal  et  vous.  Monsieur,  m'aviez 
dit  que  sûrement  on  n'en  permettroit  point  l'impression.  Il  m'a 
paru  goûter  mes  raisons,  et  je  me  suis  en  allé  chez  le  premier 
président*,  que  j'ay  prévenu  sur  mes  inquiétudes,  et  qui,  en  me 
promettant  de  me  rendre  tous  les  services  qui  pourroient  dé- 
pendre de  luy,  m'a  dit  de  ne  pas  compter  si  fort  sur  les  paroles 
de  M.  le  procureur  général,  qu'il  étoit  homme  à  me  faire  jouer  le 
tour,  en  faisant  semblant  de  n'être  pas  le  maître  et  d'en  être  bien 
fâché.  Je  crois  qu'il  m'a  prédit  juste,  et  vous  en  allez  juger  par  la 
copie  de  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  après  l'avoir  quitté,  et  que  je 
viens  de  recevoir.  Je  suis,  je  vous  l'avoue,  fort  embarrassé  sur  le 
parti  que  j'ay  à  prendre,  et  vos  ordres  seuls  me  guideront.  Yous 
voyez  qu'il  désireroit  que  dès  aujourd'huy  on  fit  annoncer  pour 
jeudy  une  autre  pièce.  Je  ne  le  puis  faire  sans  éclat,  car  il  faut 
nécessairement  en  prévenir  les  comédiens  ;  d'un  autre  côté,  si  je 
ne  le  fais  pas,  M.  le  procureur  général  ne  manquera  pas  de  me 
jouer  le  tour.  Mandez-moy,  de  grâce,  la  conduite  que  vous  voulez 
que  je  tienne,  les  mesures  à  prendre  en  faisant  annoncer  aux 
comédiens  qu'il  ne  faut  plus  que  Mahomet  soit  joué,  et,  quoy- 
qu'annoncé  pour  jeudy,  qu'il  faut  nécessairement  qu'ils  donnent 
une  autre  pièce.  En  un  mot,  tirez-moy  de  l'embarras  où  je  suis, 
et  quand  j'en  seray  dehors,  plaisantez-moy  tant  que  vous  voudrez. 
Mon  courrier  attendra  votre  réponse,  et  jusqu'à  ce  que  je  l'aye 
reçue,  je  suis  dans  les  lymbes.  Je  n'en  écris  point  à  M.  le  Car- 
dinal, et  vous  êtes  bien  le  maître,  si  vous  le  jugez  à  propos,  de 
luy  communiquer  ma  lettre 

Copie  de  la  lettre  de  M.  Joly  de  Fleury-y  procureur  général ^ 

à  M,  de  Marville, 

Lundi,  13  août  1742,  à  dix  heures  du  soir. 

Vous  jugez  bien,  Monsieur,  que  je  n'ai  encore  rien  lu  ;  mais, 
sur  ce  que  je  viens  d'apprendre,  je  crois  qu'il  faut  défendre  la 
pièce.  Trois  personnes  de  ma  connoissance  y  ont  été  aujourd'hui  ; 
voici  ce  qu'oa  m'a  dit.  C'est  l'énormité  en  fait  d'infamie,  de  scé- 
lératesse, d'irréligion  et  d'impiété,  et  c'est  ce  que  disent  ceux 

1 .  Louis  le  Peletier. 
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mêmes  qui  n'ont  point  de  religion^.  «  Je  suis  étonné»,  disoit  Tun 
pendant  la  comédie,  c  qu'on  ne  se  lève  pas  pour  faire  finir  la 
pièce,  »  —  <c  Voilà  de  bonnes  instructions,  »  disoit  l'autre,  «  pour 
un  Ravaillac  !  >  —  «Il  fandroit  mettre  l'auteur,  »  a  dit  un  autre, 
«  à  Bicêtre  pour  la  fin  de  ses  jours.  »  Un  homme,  sortant,  a 
trouvé  son  ami  qui  sortoit,  il  lui  a  demandé  ce  qu'il  en  pensoit  ; 
il  a  répondu  :  a  Je  l'ai  Yue  trois  fois  »  (c'est-à-dire  la  pièce). 
L'autre  a  répliqué:  «  Je  ne  te  verrai  de  ma  vie^  d'avoir  eu  le 
courage  de  voir  trois  fois  de  pareilles  horreurs.  »  Tout  le  monde 
dit  que,  pour  avoir  composé  une  pareille  pièce,  il  faut  être  un 
scélérat  à  faire  brûler.  Voilà  tout  ce  qu'on  m'a  dit.  C'est  une 
révolte  universelle.  Je  finis  parce  que  je  vais  me  coucher. 
Je  suis,  etc. 

Post  scfiptum.  On  m'en  a  tant  dit,  que  j'en  oublie  la  moitié  :  que 
voos  poursuivez  les  jansénistes  et  leurs  écrits,  et  que  vous  laissez 
tranquille  un  auteur  scélérat  et  qui  vous  fait  triompher  l'irréligion 
et  les  crimes  ;  que  la  pièce  est  mal  jouée,  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'acteur  qui  puisse  jouer  une  telle  scélératesse  ;  qu'il  faut  avoir 
ime  insolence  à  toute  épreuve  pour  oser  donner  une  telle  pièce. 

Ce  soir,  on  l'a  annoncée  pour  jeudi.  Ne  faudroit-il  point,  demain, 
à  Tannonce,  en  faire  annoncer  une  autre  '^  ? 


M.  de  Marville  à  M.  de  Maurepas. 

A  Paris,  ce  15  août  1742. 

Monsieur,  recevez  tous  mes  remerciemens  de  la  diligence  avec 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  expédier  hier  mon  courrier,  et  de 
la  décision  que  vous  m'avez  envoyée* 

J'ai  suivi  vos  ordres  de  point  en  point.  J'ai  envoyé  chercher 
Voltaire.  Quoiqu'il  fût  au  lit  quand  il  a  reçu  ma  lettre,  il  s'est 
levé,  et  est  venu  chez  moi,  avec  Madame  du  Chàtelet.  Notre  con- 
versation a  été  trop  longue  pour  vous  la  détailler.  Demain,  en 
vous  faisant  ma  cour,  j'aurai  Thonneur  de  vous  en  rendre  compte. 
Le  résultat  a  été  que  Voltaire  retireroit  lui-même  la  pièce, qu'elle 
me  seroit  remise  ce  soir,  ou  demain  matin  au  plus  tard,  et  qu'il 
s'arrangeroit  avec  les  comédiens  pour  tâcher  d'éviter  tout  éclat. 
Il  est  d'une  belle  colère  contre  M.  le  procureur  général,  et  Ma- 
dame du  ChÂtelet  n'est  pas  moins  fâchée.  Sitôt  qu'ils  ont  été  sor- 
tis de  chez  moi  l'un  et  l'autre,  j'ai  été  chez  M.  le  procureur  gé- 

1.  Suivant  La  Harpe  (t.  IX,  p.  392),  le  sentiiuent  public  fut  d'abord 
de  rétonnement,  puis  de  la  consternation. 

2.  Cette  lettre  fut  portée  à  la  connaissance  du  public,  qui  l'approuva 
vÎTemeot.  Voy.  Revue  rétrospective^  t.  IV,  p.  465. 
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nëral  :  je  lui  ai  dit  les  ordres  que  j'avois  reçus  de  vous,  sans 
toutefois  convenir  que  je  les  eusse  reçus  de  si  bonne  heure,  parce 
que,  quelque  diligence  que  j'aie  faite,  il  étoit  trop  tard,  quand 
ma  conversation  a  été  finie  avec  Voltaire,  pour  pouvoir  faire  dire 
à  la  Comédie  d'annoncer  pour  jeudi  une  autre  pièce.  Mais,  aooî- 
que  je  lui  aie  dit  que  je  n'avois  pas  encore  vu  Voltaire,  que  je  Ini 
avois  simplement  écrit  de  venir  chez  moi,  que  je  le  verrois  sûre* 
ment  le  soir  ou  ce  matio,  et  qu'une  chose  &ùre  étoit  que  U  pièce 
ne  seroit  plus  jouée,  il  m'a  paru  content. 

Ainsi,  voilà  cette  grande  affaire  finie,  dont  je  vous  suis  d'autant 
plus  obligé,  que  le  procureur  général  persiste  toujours  dans  son 
dire,  que  la  pièce  est  des  plus  dangereuses.  11  n'en  avoit  cepen- 
dant encore  vu  que  deux  actes,  dans  lesquels  il  m'a  dit  avoir 
trouvé  des  maximes  aussi  dangereuses  qu'impies 

Voltaire,  de  son  côté,  envoya  sa  soumission  par  écrit 
à  M.  de  Marville  : 

Monsieur,  j'ai  exécuté  l'arrêt  que  vous  avez  prononcé  malgré 
vous  contre  moi,  et  tout  se  passera  comme  vous  l'avez  sagement 
prescrit.  Celui  qui  a  le  manuscrit  signé  de  votre  main,  est  à  la 
campagne  ;  il  ne  reviendra  qu'à  neuf  heures,  et,  si  ie  peux  sortir, 
j'irai  lui  demander  ce  manuscrit  moi-même  ;  sinon, j'enverrai  chez 
lui,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  le  remettre. 

Je  n'ai  jamais  mieux  senti  la  différence  qui  est  entre  la  rai- 
son et  le  fanatisme,  entre  la  connoi^sance  du  monde  et  la  pédan- 
terie, que  loi*sque  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  parler*. 

La  pièce  fut  donc  retirée  après  trois  représentations. 
Collé  fit  son  oraison  funèbre  en  une  mauvaise  épig^^amme, 
et  le   Mercure  se  dispensa  de  donner  larticle  qu'il  avait 

f>romis.  Quant  à  Voltaire,  furieux,  mais  impuissant  contre 
es  jansénistes,  les  «  convulsionnaires  en  robe  longue,  »  et 
tous  les  ennemis  qu'il  sentait  ou  soupçonnait  derrière  l'ex- 
plosion du  sentiment  public,  il  se  hâta  de  partir,  avec  une 
mission  secrète  du  cardinal,  pour  Bruxelles  et  Aix-la-Cha- 
pelle, fuyant  la  cabale  abjecte,  et  portant  au  roi  de  Prusse, 
son  maître  de  cœur,  une  copie  de  Mahomet^  a  tel  qu  il  a 

1.  Lettre  du  14  août,  ap.  Correspondance  générale.  —  On  voit  que, 
si  Voltaire  prétendit  depuis  que  le  retrait  de  Mahomet  avait  été  volon- 
taire ,  c'était  là  une  dénégation  purement  politique ,  comme  l'a  dit 
M.  Gérusez. 
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été  joué,  tel  qu'il  a  plu  aux  philosophes^  et  tel  qu'il  a  ré- 
Tolté  les  dévots*.  » 

11  lui  était  resté  Tespoir  que  la  bienveîllauce  du  cardinal 
et  la  complaisance  de  M.  de  Marvllle  opéreraient  un  revire- 
ment favorable  dans  a  une  nation  aussi  spirituelle  et  aussi 
éclairée  que  la  française.  »  Il  crut  même  aider  au  mouve- 
ment et  ramener  le  parti  hostile,  en  dédiant  Mahomet  au 
pape  Benoit  XIX.  Mais  le  censeur  royal,  Grébillon,  plus 
scropoleux  que  le  Saint-Pére,  ne  voulut  jamais  permettre 
qn*on  reprît  la  pièce'.  Ce  fut  seulement  en  1751  qu'elle 
pot  reparaître  au  théâtre,  par  le  crédit  de  Mme  Denis  et  le 
pouvoir  du  comte  d'Argcnson,  qui  substitua  le  visa  de  d'A- 
lembert  à  celui  de  Crébillon.  Elle  fut  jouée  «  avec  un  pro- 
digieux concours,  »  et  bientôt  l'interprétation  passionnée  de 
Lekain  lui  assura  la  vogue. 

1.  c  CTeit  TaTcnture  du  Tartufe,  >  écrit-il  à  Frédéric,  a  Les  hypocrites 
pertéculèrent  Molière,  et  les  fanatiques  se  sont  soulevés  contre  moi.  J*ai 
oèdé  aa  torrent  sans  dire  un  seul  mot  ;  si  Socrate  en  eut  fait  autant,  il 
a'e4t  point  bu  la  cigûe.  J*avouc  que  je  ne  sais  rien  qui  déshonore  plus 
mon  pays  que  cette  iofàme  superstition,  faite  pour  avilir  la  nature  hu- 
maiDC.  il  me  falloit  le  roi  de  Prusse  pour  maître,  et  le  peuple  anglois 
poar  concitoyen,  etc.  s  (Lettre  du  29  août.  — Cf.  lettres  du  22  août  au 
eardinal  de  Fleury  ;  du  l«c  septembre,  à  M.  de  Cideville,  etc.) 

5t.  Cependant  Voltaire  gagna  de  M.  de  Maurepas  et  de  M.  de  Mar- 
ynïie  qo*on  tolérât  Timpression  et  la  distribution  publique  :  ses  relations 
diplomatiques  avec  le  cabinet  du  premier  ministre  ne  lui  furent  pas 
ÎDBtiles  pour  obtenir  cette  concession.  Voy.  la  Revue  rétrospective ^ 
t,  V,  p.  38,  69,  7(i,  77,  219,  etc.;  et  la  lettre  du  mois  de  novembre 
1743,  à  M.  d*Argental. 

(IjŒ  suite  prochainement.) 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TSirUB  LB  7  MAI  1872, 
aox  ArcfaÎTet  oadonales,  à  trois  heures  et  demie,  . 

10U8  Là  PRismiHCB  DE  M.  A.    MAUET,   lODIBRS  OK   l'iNSTITITT, 

DDUUmUE  GÉniEAL  OIS  AACHIVSS,  Vxm  DES  DBTTX  TICB-PEBSIDBirrS, 

Elf  L*AB«IENCE  DE  M.  GUIZOT,  PEismETT. 

(Flrocèi-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  1872.) 

Discours  de  M.  A.  Maury,  remplissant  les  fonctions  de 
pmident. 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société,  depuis  sa  dernière  assemblée  générale,  tenue 
ea  mai  1870. 

Rapport  de  MM.  le  baron  de  Watteville  et  Aubert,  cen- 
•ears,  sur  les  comptes  des  reèettes  et  dépenses  de  la  Société 
pendant  les  années  J  870-1871. 

Les  conclusions  du  rapport  des  censeurs,  approuvant  la 
gestion  et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ces  deux 
exercices,  sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président,  et 
adoptées  par  TAssemblée. 

Llieure  avancée  ne  permet  pas  d'entendre  la  lecture  d*un 
mémoire  de  M.  Egger. 
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Electiofis. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  siiflrages,  et  proclamés  par 
M.  le  président  membres  du  Conseil  : 

MM.  De  Boislisle.        MM.  A.  Màcrt. 

BOULATIGNIER.  A.  PaSSY. 

GUADBT.  RaTQERY. 

De  la  YlLLEGILLE.  RaVENBL. 

Henri  Martin.  De  Rublb. 

Sont  élus  censeurs  : 

MM.  le  baron  de  Watteville  et  Aubert. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 


Discours  de  M.  Alfred  Maury,  l'un  des  deux  vice-prési- 
dents, REMPLISSANT  LES  FONCTIONS  DE  PRÉSIDENT. 

Messieurs, 

L'absence  de  notre  illustre  Président,  celle  de  M.  Henri 
Bordier  qui  occupe  si  léc[itimement  le  fauteuil  de  la  pre- 
mière vice-présidence,  m  appellent  subitement  à  Thonneur 
de  porter  ici  la  parole.  J'aurais  reculé  devant  cette  tâche,  si 
je  n  avais  compté  sur  votre  indulgence.  J*en  ai  d'autant  plus 
besoin,  que  vous  seriez  en  droit  d^attendre  de  moi  davan- 
tage. Cette  séance  annuelle  reçoit  en  effet  une  solennité 
particulière,  bien  que  douloureuse,  des  terribles  circonstan- 
ces que  la  France  vient  de  traverser.  C'est  la  première  fois 
que  nous  nous  réunissons  en  assemblée  générale  depuis  les 
malheurs  qui  ont  accablé  notre  cher  et  généreux  pays. 
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Deux  années  se  sont  écoulées  sans  que  votre  Conseil 
d'administration  ait  pu  vous  convoquer  pour  entendre  Tex- 

{>osé  de  vos  travaux ,  le  compte  rendu  de  vos  finances  et 
'annonce  des  pertes  que  vous  avez  éprouvées. 

Dieu  merci  !  au  milieu  de  tant  de  ruines,  notre  Société 
n'a  eu  à  subir  aucun  dommage  matériel  ;  elle  a  conservé  sa 
bibliothèque,  les  collections  de  ses  publications  déjà  si  nom* 
breuses  ;  elle  s'est  retrouvée,  après  la  guerre  étrangère  et  la 
guerre  civile,  presque  aussi  prospère  qu'elle  l'était  aupara- 
vant. Dès  que  l'ordre  et  le  calme  sont  rentrés  dans  notre 
dté,  elle  a  pu  reprendre  le  cours  de  ses  impressions  et  pour- 
suivre tranquillement  son  œuvre,  qui  avait  été  ralentie,  non 
réellement  suspendue. 

Mais,  hélas  !  en  revanche,  que  de  morts  il  nous  faut  aujour- 
d'hui compter  !  Notre  Société,  qui  est  une  famille,  une  fa- 
mille littéraire,  n'a  pas  plus  été  épargnée  que  tant  d'autres 
fSsimilles  désolées  qui  ont  laissé  les  leurs  sur  les  champs  de 
bataille.  Jamais  nous  n'avions  été  plus  cruellement  frappés, 
jamais,  dans  un  si  court  espace  de  temps,  des  vides  plus  mul- 
tipUés  et  plusefirayantsne  s'étaient  produits  dans  notre  liste. 
Votre  président  intérimaire  voudrait  avoir  un  talent  qui  lui 
iait  défaut  pour  rendre  toute  l'étendue  de  vos  regrets  et 
l'émotion  avec  laquelle  nous  nous  trouvons  réunis  après  de 
si  dures  épreuves. 

A  ces  deuils  s'ajoute  celui  de  la  patrie  humiliée  et  vaincue, 
en  sorte  que  ce  n'est  pas  seulement  un  long  nécrologe  que 
j*ai  à  vous  Ure  ;  il  me  iaut  encore  adresser  des  adieux  à  ceux 
que  nos  désastres  ont  privés  de  leur  place  au  foyer  de  la 
grande  famille  française. 

Ah  !  messieurs,  la  mort  a  sans  doute  des  coups  bien  poi- 
gnants et  bien  inopinés;  mais,  quels  qu'ils  soient,  ils  nous 
affligent,  sans  absolument  nous  surprendre.  Nous  savons 
trop  que  chacun  doit  payer  tôt  ou  tard  le  fatal  tribut  ;  nous 
nous  attendons  à  nous  séparer  un  jour  ou  l'autre  de  celui-là 
même  que  nous  avons  le  plus  estimé,  le  plus  aimé,  le  plus 
admiré,  et  à  laisser,  à  notre  tour,  nos  études  et  la  vie.  Mais  il 
y  a  un  être  dont  nous  ne  voulons,  dont  nous  ne  pouvons 
unaginer  la  destruction  ni  la  fin  :  c'est  la  France,  c'est  notre 
pays.  Celui-là,  nous  lui  accordons  le  privilège  d'une  étemelle 
jeanesse  et  d'une  confiante  immortalité.  La  France,  qui  fait 
Tobjet  de  notre  culte,  la  France  dont  l'histoire  entretient 
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nos  travaux  et  soutient  nos  efforts,  nous  n'avions  pas  la  pen- 
sée qu'elle  pût  jamais  succomber.  C^est  à  elle  que  nous  mis- 
sions comme  le  soin  de  relever  nos  morts  et  de  leur  donner 
la  sépulture,  parce  que  nous  la  croyions  à  Tabri  des  ooDps 
qui  viennent  soudainement  briser  nos  existences  précaires. 
Kous  nous  attendions  à  la  retrouver,  chaque  année,  aossi 
entière  et  aussi  vivante  que  par  le  passé. 

Eh  bien  !  nous  avons  été  amèrement  déçus.  La  France 
n*a  pas  péri,  je  le  veux  bien,  mais  elle  a  été  frappée  au 
cœur  !  îrest-ce  pas  périr  en  partie  que  de  perdre  une  por- 
tion de  soi-^méme  ?  Depuis  notre  dernière  assembléegénéralet 
notre  pays  n*a-t-il  point  été  mutilé  et  amoindri  ?  Et  à  cette 
heure,  nous  ne  trouvons  plus  serrés  autour  de  son  drapeau 
tous  ceux  quHl  abritait  naguère.  Deux  de  nos  plus  chères  et 
plus  sympathiques  provinces  nous  ont  été  enlevées  par  la 
force.  Des  milliers  de  nos  frères  ont  été  jetés  en  proie  au 
vainqueur  ! 

Cette  séparation,  messieurs,  qui  nous  touche  dans  une 
commune  et  mutuelle  affection,  n*est-elle  pas  plus  déchi- 
rante encore  que  la  perte  d'un  confrère  ou  d'un  ami  ?  Car 
nous  ne  1  avions  pas  soupçonnée,  nous  ne  nous  étions  jamais 
arrêtés  à  sa  possibilité,  elle  dissipe  la  plus  vivace  de  nos  illu- 
sions, à  savoir  que  nous  étions  in  vincioles  sur  notre  territoire 
et  dans  notre  unité.  Inscrivons  donc  un  tel  malheur  au  pre- 
mier rang  de  nos  deuils  et  donnons  à  ceux  qu'il  dépouille 
d'une  patrie  l'ardent  témoignage  de  notre  affection  et  de 
notre  amour. 

Toutefois,  si  une  politique  inexorable,  empruntée  à  d'au- 
tres âges,  enlève  à  nos  frères  d'Alsace  et  de  lx>rraine  Findé- 
pendance  et  la  libre  disposition  d'eux-mêmes,  elle  ne  saurait 
réussir  à  leur  arracher  les  sentiments  français  et  les  glorieux 
souvenirs  d'une  union  de  plus  de  deux  siècles.  Or,  c'est  par 
les  sentiments  que  subsiste  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  et  de 
plus  durable  en  nous.  Les  sentiments  communs  constituent, 
pour  ainsi  parler,  une  seconde  patrie,  la  patrie  intellectuelle. 
Celle-là  se  joue  des  annexions  et  brave  les  conquêtes.  Telle 
est  la  patrie,  Messieurs,  dont  nos  compatriotes  d'hier  de- 
meurent citoyens  avec  nous.  Nous  les  y  retrouverons,  les 
frères  qui  nous  ont  quittés,  de  même  que  la  mère  ou  l'épouse 
auxquelles  ont  été  arrachés  les  plus  tendres  objets  de  leur 
affection,  pensent  les  retrouver  dans  un  monde  meilleur. 
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Et  cette  existence  invisible,  où  Tàme  pieuse  espère  revoir 
ceux  qu'elle  a  perdus,  la  sphère  où  nos  études  nous  trans- 
sportentn'en  est-elle  pas  une  frappante  image,  et  comme  un 
précieux  avant-goùt?  Â  la  distance  à  laquelle  nous  nous 
plaçons  des  événements,  à  la  hauteur  à  laquelle  nous  nous 
élevons  au-dessus  des  agitations  et  des  luttes,  les  passions 
mesquines,  les  colères  et  les  rancunes  misérables  deTégoïsme 
blessé  ou  de  l'ambition  déçue  ne  nous  atteignent  pas;  nous 
jugeons  les  choses  avec  une  sérénité  douce  et  une  impartia- 
lité sincère  ;  nous  n'apercevons  plus  des  hommes,  même  en 
racontant  leurs  travers  et  leurs  erreurs,  que  la  part  qu'ils 
ont  eue  dans  le  développement  social  et  la  marche  de  rhu- 
roanité;  nous  n'avons  pas  contre  eux  de  ces  grandes  injus- 
tices dont  notre  faiblesse  nous  rend  si  souvent  coupables 
envers  nos  contemporains,  de  ces  préventions  systématiques 

Îue  Tesprit  de  parti  nous  inspire  et  qui  trompent  là  cré- 
ulité. 

En  un  mot,  dans  la  contemplation  calme  et  assidue  du 
passé,  nous  prenons  des  habitudes  de  modération  et  d' équité 
qui  rappellent  ce  genre  de  félicité  que  se  promet  le  sage, 
quand,  dépouillé  d*une  enveloppe  corruptible,  il  pourra,  au 
sein  de  l'étemelle  intelligence,  contempler  l'univers,  tout  en 
ne  participant  pas  à  ses  défaillances,  et  suivre  les  destinées 
d'ici-bas  sans  ressentir  les  maux  qu'elles  entraînent  pour 
ceux  qui  s'y  mêlent. 

Oui,  c'est  l'histoire  qui  nous  assure  l'immortalité,  car 
c'est  elle  qui  sauve  de  l'oubli  les  hommes  et  les  choses;  elle 
fiiit  revivre  les  existences  les  plus  ignorées  et  les  circon- 
stances les  plus  fugitives;  elle  nous  met  en  commerce  de 
pensées  et  presque  d'actions  avec  ceux  que  des  milliers 
d'années  séparent  de  nous  ;  elle  établit  la  chaîne  qui  lie  les 
siècles  entre  eux,  et  elle  ne  permet  de  périr  à  rien  de  grand, 
de  beau  et  de  bon.  C'est  de  ce  soin  de  ressusciter  des  exis- 
tences qui  ont  été  brisées,  des  vies  qui  furent  brusquement 
interrompues,  des  œuvres  trop  tôt  abandonnées,  que  nous 
sommes  incessamment  occupés  ;  nous  poursuivons  les  moin* 
dres  manifestations  de  l'activité  de  nos  pères,  les  vestiges  en 
apparence  les  plus  insignifiants  de  leurs  projets  et  de  leurs 
actes. 

Et  comment,  avec  une  telle  mission,  manquerions-nous  au 
devoir  de  rappeler  à  votre  souvenir  ceux  que  la  mort  nous 
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a  récemment  ravis?  Il  y  en  a  d'illustres,  et  d'autres  dont  les 
services  ont  été  plus  modestes;  il  y  en  a  que  vous  connaissiez 
tous,etd*autres  qui  ont  passé  près  de  vous,  sans  attirer  votre 
attention  ;  mais  tous,  à  des  degrés  divers  et  dans  la  mesure 
de  leurs  forces,  ont  pris  part  au  labeur  commun  ;  tous  ont 
contribué  à  seconder  notre  œuvre  de  leurs  efforts  et  de  leurs 
ressources  ;  tous  méritent  d'avoir  ici  une  place  dans  cette 
énumération  funèbre,  dont  j'aurais  voulu  abréger  la  doulou- 
reuse lecturci  si,  en  voulant  être  court  Je  n  avais  craint  d'être 
ingrat. 

Le  premier  dont  j'ai  à  vous  parler,  tant  à  raison  de  la 
notoriété  de  son  nom  que  parce  que  sa  mort,  arrivée  le  8 
mai  1870,  est  celle  qui  a  suivi  le  plus  immédiatement  notre 
dernière  séance  générale,  c'est  M.  Yillemain.  Je  n^entre- 
prendrai  pas  d'analyser  ses  ouvrages;  vous  les  avez  certai- 
nement lus,  pour  la  plupart;  ils  sont  aujourd'hui  dans  toutes 
les  bibliothèques,  et  les  meilleurs  ont  pris  rang  parmi  nos 
classiques.  Car  M.  Yillemain  a  été  l'un  des  maîtres  de  Té* 
loquence  contemporaine.  Rien  n'égale  l'éclat  éblouissant  de 
son  style,  le  tour  heureux  de  sa  parole  et  l'agrément  de 
son  esprit.  En  interprétant  avec  la  critique  la  plus  fine  et 
le  goût  le  plus  sûr  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  et  des 
temps  modfernes,  il  s'était  passionné  pour  l'histoire  de  notre 
littérature. 

L'étude  de  cette  histoire  qu'il  faisait  dans  une  chaire  à  la- 
quelle il  donna  le  retentissement  d'une  tribune,  le  conduisit 
à  celle  des  hommes  et  des  événements  politiques.  Il  composa 
une  histoire  de  Cromwell  et  s'essaya  à  peindre  la  lutte  de  la 
papauté  et  de  l'empire. 

Peut-être  son  talent  incomparable  d'écrivain  et  sa  verve 
mordante  et  spirituelle  se  trouvaient-ils  trop  à  l'étroit  dans 
la  méthode  sévère  et  les  procédés  plus  minutieux  d'exac- 
titude que  l'histoire  réclame.  11  ne  rencontrait  pas  là  le  ter- 
rain le  plus  propre  au  déploiement  de  son  génie.  Nous 
séduisant  encore  plus  par  la  parure  de  son  langage  et  le  bril- 
lant de  ses  traits,  que  par  la  vigueur  de  sa  pensée,  il  perd 
dans  la  discussion  des  faits  une  partie  de  ses  avantages. 

Aussi  saisit-il  toutes  les  occasions  de  les  reprendre  ;  dès 
que  les  événements  qu'il  retrace  laissent  un  libre  cours  à 
son  éloquence,  il  abandonne  le  menu  détail  des  choses  et 
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nous  entraîne  aisément  avec  lui.  Condamné  par  son  sujet  à 
Toiler  les  charmes  de  son  esprit,  il  les  découvre  de  temps 
en  temps  comme  à  la  dérobée,  rappelant  ces  beautés  orien- 
tales qu*utie  coutume  jalouse  oblige  à  se  voiler  le  visage,  et 
qui,  poussées  par  une  coquetterie  bien  naturelle,  souléveut 
quelquefois  leur  bandeau  pour  laisser  voir  aux  passants  leur 
piquante  et  gracieuse  figure. 

Cependant,  ceux  qui  cherchent  dans  Thistoire  ce  qu'elle 
o£Gre  de  plus  sérieux  et  de  plus  sévère,  s'ils  ne  sont  pas  sa- 
tisfaits complètement  en  lisant  les  pages  de  M.  Yillemainsur 
Cromwell  et  Grégoire  VII,  y  admirent  néanmoins  Tart  avec 
lequel  Tauteur  rapporte,  dispose  et  groupe  les  faits  et  le  mou- 
vement qu'il  sait  leur  donner. 

M.  Yillemain  redevient  lui-même,  quand,  pour  raconter 
des  événements  contemporains,  il  interroge  ses  propres  sou- 
venirs et  nous  peint  la  société  où  il  a  vécu.  Cette  forme  de 
l'histoire,  en  France  éminemment  nationale,  où  l'anecdote 
trouve  sa  place  à  côté  au  compte  rendu  d'une  négociation, 
de  la  relation  d'une  campagne  militaire,  où  l'intrigue  se 
trahit  à  côté  du  récit  d'une  démarche  loyale  et  d'un  service 
officiel,  les  Mémoires,  en  un  mot,  M.  Yillemain  y  excelle, 
et  ses  Souifenirs  contemporains  ont  obtenu  un  légitime 
sacoès. 

Peut-être,  avec  la  mobilité,  je  dirai  plutôt  l'excitabilité  de 
son  caractère,  ce  grand  écrivain  se  laisse-t-il  un  peu  trop 
aller  à  la  vivacité  de  ses  impressions.  C'était  une  de  ces 
organisations  facilement  émouvables,  qui  subissent  forte- 
ment les  plus  légères  influences,  un  de  ces  hommes  pour 
lesquels  la*  contradiction  est  un  acte  d'hostilité,  l'indifré- 
rence,  de  la  haine,  et  la  critique,  presque  une  offense.  La 
souffrance  physique  le  rendait  de  temps  à  autre  inconstant 
et  ombrageux,  et  si  sa  pensée  avait  toutes  les  grâces  et  toutes 
les  séductions  d'une  jolie  fenmie,  elle  en  avait  aussi  un  peu 
les  caprices. 

Chez  M.  Yillemain,  rien  de  cette  impassibilité  nécessaire 
aux  épreuves  de  la  vie  publique  qu'il  a  pourtant  recher- 
chée. Il  y  fut  appelé  de  bonne  heure  par  son  illustration 
littéraire.  Elu  député  en  1830,  nommé  quelques  années  plus 
tard  à  la  Chambre  des  Pairs,  il  siégea  à  deux  reprises  diffé- 
rentes dans  le  Conseil  du  roi  Louis-Philippe.  Ce  ministère 
de  l'instruction  publique  durant  lequel  il  accorda  aux  let- 
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très,  aux  études  historiques,  un  patronage  efficace  et  fécond, 
brisa  sa  santé  et  ébranla  un  instant  son  intelligence,  sans  loi 
faire  perdre  pour  cela  rien  de  son  éclat.  Son  âme  ne  se  re- 
leva jamais  aes  d/sceptions  qu^elle  avait  éprouvées. 

Dépouillé  par  les  révolutions  des  honneurs  dus  à  ses  ta- 
lents, il  s'enferma  avec  dignité  dans  la  vie  la  plus  modeste, 
redoubla  d'ardeur  au  travail,  et  composa  quelques-ons  de 
ses  meillem^s  livres.  Je  me  le  rappelle  tel  que  jeVapercevais 
alors,  dans  sa  retraite  studieuse  de  Tlnstitut.  Quoique  chargé 
d'années,  courbé  par  les  infirmités,  il  était  toujours  actif  par 
la  pensée;  il  cherchait,  entouré  des  soins  d'une  tendre  fine, 
à  tromper  ses  tristesses  et  ses  amertumes  par  le  culte  soli- 
taire des  grands  orateurs  qu'il  s'était  proposés  pour  mo- 
dèles. De  temps  à  autres,  des  éclairs  de  sa  vive  intelligence 
illuminaient  son  œil,  habituellement  morne  et  inquiet;  il 
fuyait  tous  ceux  auxquels  un  long  commerce  ne  l'avait  pas 
habitué,  tenté  qu'il  était  de  prendre  pour  une  curiosité  m- 
discrète  et  même  malveillante  les  témoignages  de  respect  et 
d'admiration  qu'il  inspirait.  Tout,  dans  le  nouvel  ordre  de 
choses,  lui  apparaissait  sous  de  sombres  couleurs,  et  le  crêpe 
que  des  douleurs  privées  lui  avait  fait  souvent  prendre,  sem« 
blait  envelopper  à  ses  yeux  tous  les  objets.  Lui,  qui  confon- 
dait si  facilement  ses  propres  infortunes  avec  celles  de  la 
France,  combien  n'aurait-il  pas  été  atterré  par  nos  désas- 
tres ,  dont  la  mort  lui  épargna  de  quelques  mois  le  navrant 
spectacle  ! 

Un  jour,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  où 
j'avais  l'honneur  de  l'avoir  pour  confrère,  il  s'entretenait  avec 
moi  des  matières  les  plus  graves  et  les  plus  délicates.  Il  ju- 
geait mes  opinions  trop  indépendantes  et  mon  faible  savoir 
trop  hardi.  Lui,  vieux  champion  de  la  liberté  de  la  presse  et 
l'ancien  adversaire  des  lois  de  septembre,  il  redoutait  dans 
le  domaine  philosophique  cette  liberté  qu'il  avait  réclamée 
et  défendue  à  la  tribune,  dans  l'ordre  politique;  il  exprimait 
ses  craintes  que,  si  le  peuple  s'éloignait  des  enseignements 
d'un  Bossuet  et  d'un  Fénelon,  il  ne  retournât  à  la  barbarie, 
n'ayant  plus  ni  frein  moral  ni  aspirations  célestes,  et  ne 
fût  ravalé  au  niveau  de  la  brute,  qui  n'a  d'autre  idéal  que 
la  satisfaction  des  besoins  matériels  ;  lui  qui  avait  un  senti- 
ment si  vif  des  droits  et  des  franchises  de  l'intelligence,  il 
était  préoccupé  qu'on  ne  fît  servir  l'intelligence  à  se  dé- 
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Souiller  elle-même  de  ce  qui  fait  sa  puissance  et  sa  gran- 
eur.  Avec  de  tels  sentiments,  combien  n^aurait-il  pas  été 
épouYantéy  s'il  lui  eût  fallu  entendre  ces  discours  insensés  et 
incendiaires  qui  se  donnaient,  Tan  dernier,  à  pareille  époque, 
pour  la  voix  du  peuple,  et  assister  à  ces  scènes  d'horreur  qui 
se  sont  passées  dans  nos  murs  ! 

Que  de  choses  j'aimerais  encore  à  vous  dire  sur  M.  Ville- 
main,  afin  de  vous  le  faire  mieux  connaître  et  de  suppléer 
quelque  peu  au  désappointement  que  vous  éprouvez  en  ne 
trouvant  pas  ici  celui  qui  était  si  naturellement  appelé  à  pro- 
noncer son  éloge  !  M.  Guizot,  que  nous  voudrions  posséder 
en  ce  moment,  a  été  à  la  Sorbonne,  comme  danslesChambres, 
son  émule  de  gloire  et  d'éloquence.  Plus  heureux  et  plus 
fort,  il  a  traversé  les  orages  qui  ont  emporté  tant  d'autres 
athlètes.  Il  ne  s'est  point  ému  des  injustices  et  des  ingrati- 
tudes passagères,  et,  devant  le  flot  montant  des  passions  po  - 
pulaires,  il  s'est  retiré,  la  tête  haute  et  Tàme  fière,  attendant 
qne  la  postérité  se  fît  pour  lui.  Et,  par  un  rare  privilège, 
Il  peut  aujourd'hui,  dans  une  verte  vieillesse,  qui  n'a  rien 
diminué  de  sa  vigueur  intellectuelle  et  de  son  activité,  rece- 
voir rhommage  unanime  de  notre  admiration  pour  ses 
talents  et  pour  ses  œuvres  et  reconnaître  parmi  ceux  qui  le 
lui  décernent,  plus  d'un  adversaire  et  d'un  rival  d'autrefois. 
Au  reste,  ce  n'est  pas  dans  cette  enceinte  que  M.  Ville- 
main  peut  être  loué  comme  il  convient  ;  c'est  à  l'Académie 
française,  dont  il  a  été  l'incaraation  la  plus  éclatante  et  la 
plus  complète,  qu'il  appartient  d'adresser  à  sa  mémoire  le 
tribut  qui  lui  est  dû.  Sa  place  n'a  pas  encore  été  occupée, 
puisque  le  savant  éminent,  l'auteur  de  ce  que  la  France 
peut  désormais  appeler  son  Dictionnaire^  sans  cesser  de  pos- 
séder celui  de  l'Académie,  n'est  pas  encore  venu  solennelle- 
ment prendre  possession  du  fauteuil  où  s'assit  le  grand  écri- 
vain. C'est  M.  Littré,  chez  lequel  l'érudition  la  plus  profonde 
s'onit  à  l'énergie  et  à  la  précision  du  style,  qui  seul  saura 
vous  faire  comprendre.  Messieurs,  tout  ce  que  notre  Société, 
tout  ce  que  le  pays  perd  en  M.  Villemain. 

M.  Prosper  Mérimée,  que  la  mort  nous  enlevait  quatre 
mois  après  cet  illustre  collègue,  a  laissé  aussi  un  beau  nom 
dans  les  lettres.  Il  n'avait  pourtant  rien  de  commun  avec  le 
maître  près  duquel  il  siégeait  à  TAcadémie.  Ce  n'est  pas  que 


422  SOCIÉTÉ 

la  nature  se  fât  montrée  moins  prodigue  à  son  ^gard^  mais 
elle  l'avait  fait  autrement.  Fils  d'un  pemtre  estimé  et  instruit 
M.  Mérimée  hérita  de  son  père  un  vif  sentiment  des  arts. 
U  dessinait  à  ravir;  il  savait  F  architecture;  il  raisonnait 
peinture  avec  compétence  et  autorité.  Aussi,  de  bonne  heure, 
étudia-t-il  nos  antiquités  et  nos  vieux  monuments,  dont  il 
devint  plus  tard  une  sorte  de  tuteur,  sous  le  titre  dlnspeo- 
teur  général  des  monuments  historiques.  U  nous  a  laissé  sur 
eux  plusieurs  volumes  de  notes  de  voyages  qui  valent  mieux 

Sie  bien  des  traités.  U  parlait  les  langues  avec  facilité,  Tan- 
ais,  ritalien,  l'espagnol,  le  russe  même,  qu'il  apprit  dans 
âge  mùr  ej;  dont  il  surmonta  toutes  les  diihcultès.  Maïs  ses 

f)rédilectioDS  furent  pour  cette  littérature  qu'on  appelle 
égère,  quoique  beaucoup  de  gens  en  fassent  fort  lourde- 
ment. 11  avait  une  riche  imagination  que  l'observation  et  les 
voyages  développèrent  encore,  mais  il  veillait  sur  ses  écarts. 
Contenu  et  châtié  dans  son  style,  sobre  dans  ses  conoep* 
tions,  il  ne  tii*ait  pour  ainsi  dire  qu'une  à  une  les  perles 
qu'il  avait  amassées  dans  son  écrin  littéraire,  et  c'est  ainsi 
qu'il  a  composé  une  série  de  nouvelles,  petits  bijoux  qui 
s  appellent  Colomba  ^  la  f^énus  itllley  Mateo  Falcone^ 
rEnlèuement  de  la  redoute ,  le  Vase  étrusque ,  Arsène 
Guiiloi^  Carmen^  etc. 

Tandis  que  M.  Yillemain  aime  à  faire  montre  de  son  es- 
prit, de  la  souplesse  et  des  ressources  merveilleuses  de  sa 
f>arole,  M.  Mérimée  nous  livre  avec  une  sorte  de  parcimonie 
es  produits  de  son  goût.  Son  langage  est  toujours  du  meil- 
leur ton,  même  quand  il  eiTarouche  quelque  peu  par  l'inti- 
mité des  détails  ou  l'indiscrétion  du  sujet  ;  car  il  n'avait  pas 
seulement  pbservé  le  grand  monde,  le  petit  monde,  le  pauvre 
monde,  celui  des  châteaux,  ^des  camps  et  des  chaumières; 
les  boudoirs,  les  entre- sols  n'avaient  pas  pour  lui  plus  de 
secrets  que  les  salons.  Donc,  il  n'ennuie  jamais,  et  loin  de 
coudre  les  historiettes  les  unes  aux  autres,  comme  le  fait 
Schehérazade  dans  les  Mille  et  une  nuits ^  on  le  trouve  trop 
court,  tant  il  vous  a  charmé,  et  le  lecteur  voit  à  regret  fimr 
en  quelques  pages  le  roman  qu'il  a  dévoré. 

Si  les  œuvres  de  M.  Yillemain  peuvent  se  comparer  à  un 
parterre  émaillé  de  fleurs  aux  couleurs  les  plus  éclatantes, 
quoique  les  plus  nuancées,  dessiné  avec  art  et  où  tout  est 
habilement  ménagé,  celles  de  M.  Mérimée  ressemblent  à  de 
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frais  bouquets  où  la  violette  se  marie  à  la  rose,  fleurettes 
élégantes  dérobées  d'un  joli  massif  ou  cueillies  au  détour 
d'une  allée.  On  les  respire  à  sou  aise  ;  on  les  prend  et  on  les 
quitte,  quand  on  veut.  C'est  lui  sans  doute  qui  a  arrangé  ces 
bouquets,  mais  le  jardin  ou  la  prairie  lui  en  ont  fourni  tous 
les  éléments.  Nulle  corolle,  nulle  feuille,  nulle  tige  qui  soit 
artificielle  :  tout  est  vrai,  tout  est  réel.  Le  canevas  seul  est 
la  création  de  Tauteur  ;  les  matériaux  appartiennent  à  This- 
toire  et  à  la  biographie.  Il  rend  merveilleusement  la  couleur 
locale  et  peint  avec  une  vérité  si  saisissante  les  moeurs  de 
certains  pays,  de  TEspagne,  de  la  Corse,  de  Flllyrie,  qu'on 
s'y  dirait  transporté,  et  que  les  indigènes  mêmes  ont  pu  croire 
qu^il  avait  simplement  traduit  quelques-uns  de  leurs  livres. 
Avant  de  se  mettre  à  l'œuvre,  M.  Mérimée  lisait  les  lé- 
gendes, les  chroniques,  les  correspondances  et  les  mémoires; 
c^étaient  là  ses  collaborateurs;  puis  il  prenait  la  plume  et 
écrivait  sous  leur  dictée.  Ya  Jacquerie  y  les  Chroniques  du  règne 
de  Charles  /JTn  ont  point  été  composées  autrement.  Aussi, 

Juand,  laissant  la  fiction,  il  passa  à  Thistoire  proprement 
ite,  n'eut-il  point  à  changer  sa  manière  ;  il  continua  à  con- 
ter, seulement  il  n'inventa  plus  !  Son  Essai  sur  la  guerre 
sociale f  son  Histoire  de  Don  Pèdre  /''  de  Castille^  ses  Faux 
Déméirius  ont  tous  les  mérites  d'une  inimitable  narration. 
Ne  lui  demandez  pas  d'exposer  la  moralité  des  faits,  de 
pénétrer  les  causes  profondes  des  événements  et  d'indiquer 
les  grandes  lignes  d'un  horizon  politique.  Cela  n'est  pas  son 
afiaire  de  conteur.  Il  se  soucie  d'ailleurs  médiocrement  de 
rendre  son  public  plus  raisonnable  et  meilleur,  car  il  a  peu 
d^estime  pour  l'espèce  humaine  et  il  est  même  enclin  à  la 
noircir,  afin  oeut-être  de  se  donner  le  droit  de  la  mépriser 
davantage.  C  est  qu'il  avait  longtemps  vécu  dans  la  société 
de  Beyle-Stendhal,  un  esprit  fin  et  pénétrant,  mais  auquel 
manquaient  la  sensibilité  et  l'ardeur  du  bien,  qui  croyait 
fortifier  l'àme  en  la  refroidissant,  et  qui  rappelle  un  certain 
physiologiste  anglais  auquel  était  venue  la  singulière  peu* 
sée  qu*on  pourrait  prolonger  indéfiniment  la  vie  d'un 
homme,  en  desséchant  son  corps  par  degrés,  le  réduisant  à 
rétat  de  momie;  eùt-on  voulu  l'animer  davantage,  il  aurait 
suffi  d'un  peu  de  chaleur  et  d'humidité. 

M.  Mérimée  affectait  Tinsensibilité,  mais  il  n'était  rien 
moins  qu'indifférent,  au  ridicule  surtout;  et,  en  dépit  de  ce 
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traversy  il  était  bon,  aimable,  loyal,  du  commerce  le  plus 
sûr.  Il  affichait  un  scepticisme  railleur,  mais  avait  des  su- 
perstitions qui  trahissaient  son  besoin  de  foi.  Il  n'accordait 
pas  aisément  son  intérêt;  toutefois  on  pouvait  y  compter, 
quand  il  vous  l'avait  une  fois  témoigné.  Il  rendait  sans  os- 
tentation des  services  plus  grands  et  plus  nombreux  quebien 
de  bruyants  philanthropes,  et  n*aurait  jamais  désavoué  on 
ami,  même  au  risque  d'encourir  un  mois  de  prison. 

Modeste,  sans  être  pour  cela  privé  de  la  conscience  de 
son  talent,  M.  Mérimée  ne  rechercha  pas  les  honneurs,  qui 
vinrent  le  trouver,  et  quMl  dut  plus  d'une  fois  aux  hasarda 
d'un  attachement  de  société  ou  d'une  amitié  de  jeunesse. 
On  l'eût  dit  décidé  à  se  soustraire  à  ceux  qui  l'auraient  mis 
le  plus  en  évidence.  Sénateur  sous  le  dernier  régime,  il  re- 
fusa un  jour  le  ministère  des  Beaux-Arts,  qui  lui  était  offert, 
et  on  ne  le  vit  jamais  briguer  les  succès  de  la  tribune. 

Entouré  de  ses  livres  rares,  de  ses  collections  d'art,  dont 
il  destinait  l'héritage  à  nos  musées,  et  qui  ont  été  anéantis 
sous  la  Commune,  dans  sa  demeure  incendiée,  il  semblait 
appelé  à  pousser  fort  loin  une  existence  qu'il  avait  su  dé- 
fendre contre  toutes  les  émotions  et  les  fatigues.  Mais  une 
maladie  mortelle  le  minait  au  milieu  de  son  bonheur  soli- 
taire. Il  lutta  longtemps,  il  s'attacha  à  la  vie  avec  ténacité. 
Fixé  sous  le  doux  ciel  de  la  Provence,  soigné  par  deux  amies 
dévouées,  il  ne  fit  plus  que  de  rares  apparitions' à  Paris, 
dont  il  fuyait  l'agitation;  son  œil  perspicace  y  entre- 
voyait les  catastrophes  qui  devaient  faire  disparaître  la  cour 
brillante  à  laquelle  son  affection  pour  une  souveraine  l'atta- 
chait, plus  que  les  plaisirs. 

Nous  avons  perdu  M.  Mortimer-Temaux  depuis  M.  Mé- 
rimée. Aloi*s  que,  dans  notre  siècle,  l'étude  des*  lettres  et  de 
l'histoire  a  porté  tant  de  gens  aux  affaires,  c'est  au  contraire 
par  la  connaissance  des  affaires  que  M.  Temaux  fut  conduit 
à  s'intéresser  à  l'histoire.  Héritier  d'un  nom  célèbre  dans  les 
fastes  de  l'industrie  et  qui  avait  marqué  dans  nos  assemblées 
représentatives,  il  fut  appelé  jeune  encore  au  Conseil  d'État, 
et  y  occupa  les  fonctions  de  maître  des  requêtes.  Élu  député 
du  département  des  Ardennes  sous  la  monarchie  de  juillet, 
il  prit  une  part  active  aux  travaux  de  diverses  législatures,  et 
siégea  au  conseil  général  de  la  Seine.  Après  1848,  la  con- 
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fiance  et  Testime  des  électeurs  Tinvestirent  d*un  nouveau 
mandat;  il  fit  partie  de  rassemblée  Constituante  et  de  ras- 
semblée Législative. 

Rejeté  de  la  carrière  politique  par  le  coup  d*Etat,  il  se 
tourna  vers  Fétude  du  passé.  Il  entreprit  de  faire,  pièces  en 
mainSy  l'histoire  de  cette  époque  terrible  où  Téchafaud  se 
dressa  à  la  place  du  trône,  où  la  dictature  ^e  la  Convention^ 
tremblant  elle-même  devant  Taudace  de  quelques  hommes, 
succéda  à  l'autorité  jadis  absolue  d'un  monarque  qui  n'avait 
jamais  su  en  user.  M.  Temaux  était  frappé  de  Tinudélité  du 
tableau  qu'on  se  plaisait  à  faire  du  régime  de  la  Terreur, 
depuis  que  ceux  qui  en  avaient  tant  souffert  n'étaient  plus 
là  pour  protester.  Il  demanda  aux  documents  authentiques 
la  réfutation  de  ces  récits  mensongers  dans  lesquels,  à  force 
d^artifices,  de  réticences  et  de  sopnismes,  on  parvient  à  nous 
hdre  prendre  pour  des  bienfaiteurs  de  l'humanité  et  des  mo- 
dèles de  patriotisme,  ceux  qui  immolèrent  les  représentants 
les  plus  purs  de  la  vertu  et  de  la  science  et  firent  à  la  société 
firançaise  de  si  profondes  blessures,  qu'elles  ne  sont  point 
encore,  à  cette  heure,  cicatrisées. 

M.  Mortimer-Temaux ,  qui  réclamait  pour  son  pays  un 
gouvernement  libre  et  honnête,  avait  horreur  des  excès 
révolutionnaires,  et,  en  nous  retraçant  les  scènes  épouvan- 
tables de  la  Terreur,  il  voulut  nous  rappeler  qu'il  y  a  deux 
pentes  qui  conduisent  au  désordre  et  à  la  tyrannie  :  Tune, 
où  nous  poussent  les  courtisans  et  les  serviteurs  égoïstes 
du  pouvour  abandonné  sans  contrôle  à  un  seul  ;  l'autre,  sur 
laquelle  se  précipitent,  au  risque  de  rouler  dans  l'abîme,  les 
adulateurs  mtéressës  de  la  multitude. 

Aussi,  loin  de  dissimuler,  comme  l'avaient  fait  quelques- 
uns  de  ses  devanciers,  sous  des  guirlandes  de  lauriers  et  de 
fleurs  les  flots  de  sang  que  la  Terreur  a  versés,  M.  Morti- 
mer-Temaux nous  oblîge-t-il  à  compter  les  cadavres  des 
victimes.  Son  livre,  que  la  mort  ne  hii  a  point  permis  d'a- 
chever, et  dont  les  premiers  volumes  lui  avaient  valu  la  dis- 
tinction enviée  de  membre  de  rAcadémie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  est  écrit  avec  simplicité  et  avec  conscience. 

La  vie  publique,  que  l'auteur  semblait  avoir  abandonnée, 
est  venue  l'arracher  à  ses  recherches,  quand  déjà  la  maladie 
ébranlait  sa  forte  constitution.  Élu,  l'an  dernier,  à  l'Assem- 
blée nationale,  il  a  abordé  deux  ou  trois  fois  la  tribune  ; 


iS($  SOCIÉTÉ 

mais  ses  jours  étaient  comptés;  et,  peu  de  mois  après,  il 
emportait  dans  la  tombe  les  regrets  de  tous  œnx  qui  Tout 
connu. 

M.  Alphonse  Feillet  peut  être  regardé  comme  une  victime 
de  ces  fureurs  révolutionnaires  que  M.  Temaux  a  suivies 
dans  leurs  plus  sinistres  manifestations.  Les  nombreux  ma- 
tériaux qu'il  avait  patiemment  amassés  pour  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  du  cardinal  de  Retz,  furent  dévorés, 
Fan  dernier,  par  la  flamme  qu'une  rage  insensée  portait 
dans  nos  plus  magnifiques  édifices. .  Le  cnagrin  qu'il  en  res- 
sentit acheva  d'épuiser  son  organisation  délicate,  et  il  ex- 
f>ira,  quand  il  avait  déjà  courageusement  repris  l'cÊuvre  qui 
ui  coûtait  tant  de  recherches,  et  qu'un  instant  a  suffi  pour 
anéantir.  M.  Feillet  s'était  fait  une  juste  réputation  par  son 
bel  ouvrage  intitulé  :  La  misère  au  temps  de  la  Fronde^  où 
les  quaUtés  de  Thistorien  se  montrent  unies  aux  mérites  de 
Fécnvain.  Nous  avons,  au  moins,  la  consolation  d'espérer 
que  le  savant  d'un  goût  sévère  et  d'une  érudition  aussi  scru- 
puleuse que  précise,  sous  la  direction  duquel  notre  jeune  et 
rpathique  collègue  avait  fait  paraître  la  première  partie 
œuvres  du  trop  fameux  coadjuteur,  n'abandonnera  pas 
une  si  estimable  entreprise,  et  qu'une  autre  main  achèvera 
dignement  ce  que  la  mort  a  interrompu. 

Les  quatre  collègues  dont  je  viens  de  vous  rappeler  la  vie, 
ont  non-seulement  aimé  l'histoire,  ils  composèrent,  comme 
vous  le  voyez,  d'excellents  ouvrages,  qui  serviront  à  ses 

Srogrès.  M. Ernest  Baroche,  lui,  n'a  laissé  qu'une  seule  page 
'histoire,  mais  elle  est  sublime  et  écrite  de  son  sang. 
Vous  n'avez  pas  oublié,  Messieurs,  cet  héroïque  comman- 
dant de  mobiles,  qui,  lors  du  siège  de  Paris,  soutenait  au 
Bourget  une  lutte  désespérée,  ramenait  au  feu  ses  honunes 
ébranlés,  décimés,  s'élançait  à  l'ennemi,  et  tombait  en  criant  : 
«  Camarades,  je  veux  vous  montrer  comment  on  se  fait 
tuer  !  v>  Cet  émule  des  d'Assas  et  des  Latour-d 'Auvergne  était 
notre  collègue.  Fils  d  un  ministre  qui  a  occupé  une  grande 
place  dans  notre  histoire  parlementaire  et  administrative,  et 
dont  la  douleur  ne  put  survivre  au  coup  dont  mourait  son 
enfant,  Ernest  Baroché,  au  moment  d'expirer,  a  ceint  son 
front  pâlissant  de  lauriers  ,si  noblement  moissonnés,  qu'on 
ne  saurait  plus  les  en  détacher,  pour  aller,  par  une  curiosité 
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inquiète,  y  ajouter  ce  qu^a  pu  être  sa  vie.  Une  telle  mort  en 
dit  plus  que  de  longues  biographies,  et  les  dernières  paroles 
du  soldat  révèlent  Thomme  tout  entier. 

Quand  un  pays  a  de  tels  défenseurs  et  trouve  des  sacri- 
fices aussi  héroïques,  peut-on  dire  qu'il  est  amolli  et  dégé- 
néré ?  Ah  !  messieurs,  ce  n'est  pas  la  bravoure  devant  Ten- 
nemi  qui  nous  manque.  La  fortune  a  pu  nous  être  contraire, 
la  prévoyance  a  pu  nous  faire  défaut,  mais  notre  antique 
valeur  ne  s^est  pas  en  réalité  démentie.  Ce  qui  défaille  trop 
souvent  chez  nous,  c'est  ce  que  j'appellerai  le  courage  de 
la  paix  ;  c'est  le  sentiment  du  devoir,  non  de  ce  devoir  qui 
s'accomplit  en  un  moment  d*enthousiasme,  mais  de  ce  devoir 
patient  et  réfléchi,  devoir  de  tous  les  jouis,  devoir  du  tra- 
vail f  devoir  de  l'emploi,  devoir  même  des  honneurs,  car  il 
n'y  a  d'honneurs  vrais  et  mérités  que  ceux  qui  en  imposent. 
Savoir  se  vaincre,  vaincre  son  incurie,  sa  frivolité,  sa  paresse 
et  son  égoîsme,  voilà  une  victoire  plus  difficile  encore  que 
celles  qui  s'obtiennent  sur  les  champs  de  bataille,  parce  que, 
dans  cette  lutte  solitaire  de  Tàme  contre  ses  propres  fai- 
blesses, il  n'y  a  pas  de  spectateurs  pour  applaudir  à  notre 
triomphe  et  de  couronne  à  attendre  pour  nos  succès.  Ho- 
norons donc  ceux  qui,  conime  un  autre  collègue  dont  j'ai 
maintenant  à  vous  entretenir,  consacrèrent  toute  leur  vie  à  un 
labeur  pénible  et  souvent  ingrat,  sans  recevoir,  en  retour, 
les  témoignages  publics  de  la  reconnaissance  de  leur  pays. 

M.  Edelestand  Du  Méril,  après  s'être  d'abord  occupé  de 
législation  et  d'économie  politique,  matières  sur  lesquelles 
on  lui  doit  quelques  estimables  publications,  se  voua  à  l'é- 
tude de  notre  vieille  littérature  et  à  celle  des  langues  du 
nord  de  l'Europe.  Il  fit  paraître  en  1839  les  Prolégomènes 
d*une  Histoire  de  la  poésie  Scandinave^  donna  en  1843  un 
Recueil  de  poésies  populaires  latines  antérieures  au  xii* 
siècle^  et,  l'année  suivante,  un  Essai  sur  F  origine  des 
runes.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1865,  il  ne  cessa  d'en- 
richir l'érudition  d'éditions  d'anciens  poëmes,  de  mémoires 
et  de  dissertations  touchant  des  points  d'archéologie,  d'his- 
toire littéraire  et  de  philologie ,  qui  attestent  l'étendue  de 
son  savoir  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Sans  doute, 
on  voudrait  trouver  dans  ses  écrits  plus  de  méthode  et  de 
critiqué,  une  composition  mieux  entendue  et  des  textes  plus 
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sévèrement  établis  ;  mais  ses  œuvres  n'en  constituent  pas 
moins  un  ensemble  fort  riche,  où  la  science  puise  avec  pro- 
fit et  recueille  de  précieux  renseignements,  soit  qu'elle 
cherche  des  indications  sur  la  formation  de  notre  langue  ou 
les  origines  de  notre  théâtre,  soit  qu'elle  demande  des  éclair- 
cissements sur  la  mythologie  septentrionale  et  les  usages  du 
moyen  âge. 

M.  E.  Du  Méril  opposait  sa  courageuse  volonté  d'ap- 
prendre aux  défaillances  d'un  corps  dévasté  par  la  som- 
mmee.  Sa  vie  se  consuma  dans  la  retraite,  loin  des  brigues 
et  des  calculs  de  l'ambition.  Il  eût  désiré  sans  doute  voir  ses 
compatriotes  rendre  une  justice  plus  bienveillante  à  ses  ef- 
fortSy  mais  l'espèce  d'indmérence  qu'il  rencontra  chez  tant 
de  gens  ne  découragea  pas  son  zèle.  Il  aima  pour  eux-mêmes 
la  science  et  le  travail,  comme  un  devoir  que  Dieu  nous  im- 
pose à  tous,  et  qui  est  la  condition  de  notre  développement 
et  de  notre  moralité. 

D'autres  de  nos  collègues,  sans  avoir  produit  autant  et 
des  œuvres  aussi  érudites  que  M.  Du  Méril,  qu'ils  précédaient 
ou  suivaient  dans  la  tombe,  ont  contribué  à  répandre  les 
lumières  de  l'histoire  et  à  la  populariser  par  leurs  livres. 

M.  Âlfired  Magin-Marrens  avait  passé  par  presque  tous 
les  échelons  de  la  hiérarchie  universitaire.  Il  fut  successive- 
ment professeur  d'histoire  au  collège  RolUn,  inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris,  inspecteur  général  de  l'enseignement 
primaire,  recteur  des  Académies  de  Nancy  et  de  Poitiers. 
On  lui  doit  un  Cours  complet  de  géographie  historique  et 
quelques  ouvrages  élémentaires  d'histoire  et  de  géographie, 
où  l'on  remarque  les  mêmes  qualités  qui  avaient  distingué 
leur  auteur  dans  son  enseignement. 

M.  J.  Thiénot  a  fourni  une  carrière  plus  courte  que 
M.  Magin.  Une  mort  prématurée  est  venue  ravir  les  pro- 
messes qu'avaient  données  ses  débuts.  D'abord  professeur 
au  lycée  Charlemagne,  il  fut  ensuite  appelé  aux  fonctions  de 
maître  des  conférences  à  l'École  normale,  où  il  s'acquit  l'es- 
time de  ses  élèves.  C'était  un  homme  d'un  grand  savoir.  Il 
est  l'un  des  auteurs  du  Rapport  sur  les  études  historiques  en 
France  qui  fait  partie  du  recueil  de  rapports  pubUés  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  pendant 
l'administration  de  M.  Duruy, 
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A  côté  de  ces  collègues  qui  firent  des  études  historiques 
et  des  lettres  savantes  Tobjet  constant,  et  comme  le  but  de 
leur  vie,  s'en  placent  d  autres  pour  lesquels  elles  ont  été 
une  studieuse  distraction,  et  qui  ont  utilisé  leurs  loisirs  à 
instruire  leurs  compatriotes  en  s'instruisant  eux-mêmes. 

M.  Alfred  de  Roissy,  qui  a  succombé  le  V  septembre 
1871,  appartenait  à  notre  Conseil  d'administration  depuis 
bien  des  années.  Il  consacra  la  première  période  de  sa 
vie  à  Fadministration ,  et  exerça  de  1820  à  1830  les 
fonctions  de  sous-préfet  de  Tarrondissement  de  Mantes,  où 
son  père,  auquel  il  avait  succédé,  a  laissé  un  nom  honoré. 
Les  événements  de  juillet  1830  brisèrent  sa  carrière,  car, 
inébranlable  dans  ses  convictions  et  dévoué  à  une  princesse 
dont  il  avait  reçu  souvent  Taimable  hospitalité,  il  refusa  de 
servir  le  régime  nouveau.  Et  cependant  il  approuvait  si 
peu  les  mesures  téméraires  qui  déterminèrent  la  catastrophe» 
que  sa  démission  de  sous-préfet  avait  devancé  la  chute  de 
la  monarchie  légitime  ;  mais  il  pensait  que  les  fautes  du 
gouvernement  ne  donnent  pas  le  droit  de  renverser  la  dynas- 
tie, et  que  Terreur  d'un  roi  ne  saurait  délier  ses  sujets  de 
Fobéissance.  Noble  exemple  d'une  fidélité  au  malheur  de- 
vant laquelle  doivent  s'incliner  toutes  les  opinions  !  Libre 
de  son  temps,  M.  de  Roissy  se  livra  à  ses  études  de  pré- 
dilection, à  la  numismatique,  à  l'archéologie,  surtout  àlnis- 
toire  de  France,  et  nous  ne  saurions  oublier  ici,  Messieurs, 
qu'il  a  été  l'un  des  fondateurs  de  notre  Société,  aux  progrès 
de  laquelle  il  ne  cessa  de  s'intéresser  vivement. 

M.  Alfred  de  Terrebasse  se  tourna,  comme  M.  Alfred 
de  Roissy,  tout  entier  vers  les  études  historiques,  quand  il 
eut  renoncé  à  la  carrière  des  affaires.  Plus  jeune  que  le  re- 
grettable collègue  que  je  viens  de  citer,  il  avait,  dès  son  en- 
trée dans  le  monde,  manifesté  un  penchant  décidé  pour  ces 
études,  et  il  donnait  en  1828  une  excellente  Histoire  de 
Pierre  Bayart^  seigneur  du  Terrail^  qui  a  eu  une  seconde 
édition.  Appartenant  à  une  famille  distinguée  du  Dauphiné, 
il  fîit  envoyé  sous  la  monarchie  de  juillet,  par  l'arrondisse- 
ment de  Vienne,  pour  le  représenter  à  la  Chambre  des  dé- 
putés. Son  mandat  n'ayant  point  été  renouvelé,  il  ne  songea 
plus  qu'à  ses  livres,  et  poursuivit  la  publication  d'anciens 
manuscrits  latins  et  français  déjà  commencée  au  milieu  de 
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ses  occupations  parlementaires,  et  qui  avait  surtout  pour 
objet  d'éclairer  Thistoire  de  sa  province. 

Je  dois  maintenant  vous  parler  de  collègues  décédés  de- 
puis notre  dernière  réunion,  qui,  bien  que  n'ayant  point  at- 
taché leurs  noms  à  des  ouvrages  historiques,  ont  servi  notre 
œuvre  par  leur  concours  intelligent,  leur  bonne  volonté, 
l'ont  patronnée  de  leur  notoriété  et  soutenue  de  leurs  en- 
couragements. 

M.  le  duc  d'Uzès,  M.  le  marquis  deChabrillan,  M.  le  comte 
de  Belbeuf  appartenaient  à  cette  vieille  noblesse  française 
chez  laquelle  le  goût  des  études  historiques  s'assode  aux 
traditions  de  famille,  et  qui  aiment  notre  histoire  parce 
u'elle  est  aussi  la  leur.  M.  le  duc  d'Uzès  était  l'héritier 
'un  nom  qui  brilla  sous  la  restauration  à  la  Chambre  haute 
et  qui  remonte  bien  loin  en  arrière;  descendant  de  la  noble 
lignée  des  Crussol,  où  la  pairie  existait  déjà  au  seizième 
siècle ,  il  a  représenté  à  la  Chambre  des  députés  et  au  Corps 
législatif  successivement  les  départements  delà  Haute-Marne 
et  du  Gard.  M.  le  marquis  de  Chabrillan  fut  appelé  à  la 
Chambre  des  Pairs  par  droit  d'hérédité,  en  1827,  et  y  siégea 
jusqu'en  1848.  M.  le  comte  de  Belbeuf,  fils  d'un  ancien 
pair  de  France,  qui  fut  créé  plus  tard  sénateur,  entra  comme 
auditeur  au  Conseil  d'État,  et  fut  ensuite  nommé  maître  des 
requêtes.  Enlevé  plus  prématurément  que  M.  le  marquis 
de  Chabrillan ,  que  M.  le  duc  d'Uzès,  nous  n'avons  pas  eu 
l'avantage  de  le  posséder  longtemps  parmi  nous. 

M.  Conti  dut  à  son  dévouement  pour  Napoléon  III  et  à  ses 
mérites  personnels  la  haute  position  d'où  la  révolution  du 
4  septembre  l'a  précipité.  S  il  a  partagé  les  illusions  d'un 
régime  qu'allait  emporter  la  tempête  provoquée  par  nos  dé- 
faites, il  les  associa  du  moins  à  la  pensée  de  rendre  son  pays 
plus  grand  et  plus  glorieux.  Constant  dans  ses  affections 
politiques  et  fidèle  à  la  mauvaise  fortune  du  prince  auquel 
il  devait  tout,  il  ne  craignit  pas,  sur  les  bancs  de  l'Assemblée 
nationale,  où  l'estime  de  ses  concitoyens  l'avait  envoyé,  de 
protester  d'un  dévouement  qui  était  l'accent  de  la  reconnais- 
sance, et  des  regrets  dont  son  cœur  était  pénétré  pour  ceux 
qu'il  avait  loyalement  servis. 

M.  Coi^ti  aimait  les  lettres  et  les  avait  cultivées  avec  suc- 
cès ;  elles  ont  été  longtemps  une  douce  distraction  à  la  vie 
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laborieuse  que  lui  imposaient  les  diverses  fonctions  dont  il 
(lit  successivement  revêtu  et  où  il  a  donne  des  preuves  mul- 
tipliées de  son  savoir ,  de  sa  probité  et  de  T  élévation  de  ses 
sentiments. 

La  magistrature  a  toujours  produit  un  grand  nombre 
d'esprits  distingués,  qui  apprécient  l'intérêt  et  l'importance 
de  nos  études  et  y  prennent  volontiers  part.  C'est  à  ce 
corps  illustre  qu'appartenaient  plusieurs  des  collègues  que 
nous  avons  perdus  :  M.  Eugène  Lamy,  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation,  habile  jurisconsulte,  qui  a  laissé  une  répu- 
tation estimée  au  Palais.  —  M.  Cabany,  qui  avait  exercé 
avec  conscience  diverses  fonctions  judiciaires.  —  M.  Mcslny, 
juge  d'instruction  au  tribunal  du  Havre. 

Enfin,  je  citerai  les  noms  d'hommes  non  moins  recomman- 
dables  dans  des  professions  diverses,  et  qu'il  faut  maintenant, 
hélas  !  effacer  de  notre  tableau,  car  ces  noms  ont  été  effacés 
du  livre  de  la  vie  :  M.  Boistel ,  professeur  au  collège  Roi- 
lin  ;  M.  Caillo,  ancien  membre  du  Conseil  général  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure;  M.  Gilbert,  docteur  en 
droit;  M.  Marguerie,  vice-président  du  Conseil  de  préfec- 
ture de  la  Seine  ;  M.  Cuillierie  du  Pont,  maire  de  Chiron 
(Savoie)  ;  M.  le  docteur  Filassier;  M.  Éthiou-Pérou,  libraire 
de  notre  Société. 

J'ai  épuisé  cette  liste  lamentable,  qui  ravive  tant  de  dou- 
leurs et  mouille  tant  de  paupières.  Je  vous  ai  donné  le  chif- 
fre de  vos  morts.  Je  me  hâte  d'ajouter  que,  depuis  six  mois, 
un  nombre  très-significatif  de  souscripteurs  nouveaux  est 
venu  combler  quelques-uns  de  nos  vides.  Plusieurs  de  ces 
noms  sont  célèbres,  et  ils  ajouteront  certainement  à  la  consi- 
dération de  notre  Société. 

Ainsi,  quand  naguère,  pour  repousser  l'ennemi,  la  France 
envoyait  au  feu  la  plus  belle  et  la  plus  généreuse  moitié  de 
sa  jeunesse,  des  recrues  venaient  incessamment  renforcer 
les  rangs  éclaircis  de  ses  bataillons.  Mais,  malgré  leur  ar- 
deur, ces  nouvelles  levées  n'avaient  ni  la  solidité,  ni  la  dis- 
cipline des  braves  frappés  au  champ  d'honneur  dont  elles 
prenaient  la  place.  Il  fallait  du  temps,  de  l'exercice,  de  la 
volonté  pour  retrouver  en  cesconscrits  ce  qu'on  avait  perdu, 
ilnous  faudra  des  années.  Messieurs,  pour  réparer  nos  pertes. 
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Toutefois,  j'ai  la  confiance  que  nous  y  parviendrons,  et 
que  tant  d'héritages  riches  et  glorieux  ne  tomberont  pas  en 
déshérence. 

Pourquoi  d'ailleurs  les  études  historiques  fléchiraient- 
elles  parmi  nous  ?  Plus  les  révolutions  se  succèdent,  plus 
les  événements  nous  étonnent,  plus  les  problèmes  sociaux 
s'étendent  et  se  compliquent,  plus  il  importe  d'interroger  le 
passé  pour  lui  demander  la  prudence  et  la  lumière.  C'est  là 
que  nous  puiserons  l'expérience  à  laquelle  une  vie  d'homme 
ne  suffit  pas.  Étudions  l'histoire,  elle  seule  peut-être  est  ca- 
pable de  nous  défendre  contre  des  utopies  dangereuses,  des 
entraînements  inconsidérés,  comme  aussi  contre  des  déses- 
poirs non  justifiés  et  des  dénigrements  systématiques. 

Écrivons,  récrivons  sans  cesse  notre  histoire  avec  les  ma- 
tériaux nouveaux  que  nous  amassons.  Nation  déjà  vieille, 
nous  trouverons  dans  ce  retour  sur  le  passé  le  même  charme 
doux  et  touchant  que  le  vieillard  éprouve,  quand  il  évoque 
le  souvenir  de  ses  jeunes  et  lointames  années  ;  et,  tout  en 
repassant  en  notre  esprit  ces  temps  qui  nous  échappent, 
comme  nous  échappera  bientôt  l'existence,  jetons  un  i*egard 
d'intérêt  et  d'avenir  sur  ces  débutants,  ces  adolescents,  ces 
enfants  qui  entrent  derrière  nous  dans  la  carrière,  pleins 
d'espérance  et  d'ardeur,  et  auxquels  nous  devrons  léguer  la 
tradition  de  nos  efforts  et  le  fruit  de  nos  persévérants  labeurs. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France  depuis  sa  dernière  assemblée  généralb  en  mai 
1870,    jusqu'au  1"  mai    1872, 

PAR  M.  J.  Desnoyers  ,  secrétaire  de  la  Société. 

Messieurs, 

Deux  années,  deux  lugubres  années  se  sont  écoulées  de- 
puis votre  dernière  assemblée  générale.  Durant  le  mois  de 
déplorable  mémoire  où  nous  aurions  dû  nous  réunir,  l'an 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  133 

dernier,  Paris;  à  peine  échappé  aux  longues  angoisses  et  aux 
dangers  incessants  de  l'occupation  étrangère,  était  tombé 
aux  mains  de  plus  sauvages  ennemis,  mettant  aveuglément 
en  pratique  les  théories  de  leurs  devanciers ,  peut-être  leurs 
complices.  Les  monuments  des  arts,  les  trésors  de  la  science 
et  de  Térudition,  patrimoine  de  tous  les  peuples,  rassemblé 
au  prix  de  tant  d'efforts,  les  titres  les  plus  précieux  de 
nos  gloires  nationales  et  des  traditions  des  familles,  religieu- 
sement conservés  et  transmis  pendant  des  siècles,  étaient 
barbarement  incendiés.  Les  bibliothèques  du  Ix>uvre,  de 
THôtel-de-Ville,  du  (Conseil  d'État,  de  la  Préfecture  de  police, 
et  d'autres  encore,  toutes  précieuses  à  différents  d^rés  par 
des  richesses  désormais  introuvables,  étaient  anéanties. 

Après  les  désastres  et  les  malheurs  presque  sans  exem- 
ple dans  l'histoire,  qui  ont  accablé  notre  cher  pays  et  désolé 
tant  de  familles,  vous  ne  vous  attendiez  pas,  Messieurs,  que 
la  Société  de  Thistoire  de  France  eût  traversé  intacte  ces  ter- 
ribles épreuves.  Je  ne  parle  point  des  douleurs  privées  dont 
plusieurs  d'entre  nous  ont  été  accablés,  et  dont  ils  ont  dû 
offrir  le  sacrifice  à  la  patrie.  C'est  surtout  par  la  suspension 
momentanée  de  ses  travaux,  suspension  plus  apparente  que 
réelle,  et  par  la  suppression  de  vos  publications  d'une 
année,  que  notre  Société  devait  subir  les  conséquences  des 
désastres  de  la  patrie.  Mais,  pendant  que  l'impression  de 
plusieurs  de  vos  volumes  se  poursuivait  difficilement, 
pendant  que  les  communications  entre  les  éditeurs,  les  com- 
missaires responsables  et  les  imprimeurs  étaient  momenta- 
nément suspendues,  un  grand  nombre  de  membres  de  notre 
Société  payaient  de  leur  personne,  dans  les  rangs  des 
défenseurs  du  pays,  contre  l'ennemi  du  dehors  et  contre 
Tennemi  du  dedans  ;  les  autres  soutenaient  ou  protégeaient 
les-droits  et  l'honneur  de  la  patrie  et  les  privilèges  de  la 
raison  publique  par  leurs  écrits,  par  leurs  discours,  par 
leur  éloquence,  par  leur  expérience,  par  leur  dévouement, 
et  par  des  démarches  généreuses,  si  dignes  de  plus  heureux 
résultats  ;  les  autres  défendaient,  au  péril  de  leur  liberté  et 
peut-être  de  leur  vie,  les  trésors  d'érudition  confiés  à  leur 
garde,  et  que  de  plus  malheureux  n'avaient  pu  sauvegarder. 
C'est  grâce  à  leur  fermeté,  à  leur  présence  d'esprit,  à  leur 
courage,  que  la  Société  de  l'histoire  de  France  peut  conti* 
nuer  à  la  Bibliothèque  nationale  les  recherches  indispensa- 
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bles  à  ses  travaux^  et  se  réunir  encore  aujourd'hui  dans 
cet  autre  sanctuaire  de  tous  les  souvenirs  historiques  de 
notre  pays. 

Lorsqu'en  mai  1870,  j'avais  Thonneur  de  vous  exposer^ 
Messieurs,  Tétat  de  nos  publications,  les  espérances  des  deux 
années  subséquentes  et  la  longue  perspective  de  travaux  ré- 
gulièrement échelonnés,  nous  nen  prévoyions  pas  Tinter- 
ruption  momentanée.  Grâce  aune  mesure  prudemment  votée 
par  votre  Conseil,  cette  interruption  se  réduira  au  retard 
d'une  année,  mais  elle  sera  en  même  temps  un  empêchement 
inévitable  à  l'adoption  de  tout  projet  de  publication  nou- 
velle. Le  nombre  des  manuscrits  dont  l'impression  a  été 
votée  pendant  les  années  précédentes  était,  en  effet, 
considérable,  et  leur  mise  au  jour  devra  élre  proportion- 
nellement reculée  d'une  année. 

Les  quatre  volumes  attribués  à  l'exercice  de  1870  étaient  : 

1.  Mémoires  et  Lettres  de  MonluCy  par  M.  de  Ruble. 
Tome  IV. 

2.  Mémoires  de  Bassompierre ^  par  M.  de  Chantérac. 
Tome  L 

3.  Chroniques  de  Froissart^  par  M.  Luce.  Tome  II. 

,4.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-f^aast  ^  par 
M.  l'abbé  Dehaisnes. 

Les  trois  premiers  vous  ont  été  distribués  en  1870; 
avant  la  guerre  ;  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  en  entretenir 
alors.  Il  serait  superflu  d'en  reparler  de  nouveau,  d'autant 
mieux  que  vous  les  possédez,  et  qu'ils  vous  sont  parfaitement 
connus.  Le  quatrième  a  été  reporté  à  l'exercice  de  1872,  et 
remplacé  par  Vlntroduction  aux  Chroniques  des  comtes 
d^AnjoUj  par  M.  Mabille.  C'est  de  ce  dernier  volume 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  entretenir  en  premier  lieu, 
le  long  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  mise  au  jour  des  diffé- 
rentes parties  de  cet  ouvrage  ayant  pu  laisser  quelque 
confusion  à  leur  sujet  dans  le  souvenir  de  beaucoup  de  so- 
ciétaires. 

Chroniques  des  comtes  d^ Anjou,  —  Introduction,  —  Ce 
volume  complète  un  ensemble  de  documents  sur  les  chro- 
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nîqaes  d'Anjou,  dont  la  première  partie  a  été  publiée  par 
la  Société  en  1856,  et  la  seconde  en  1869.  Le  premier 
volume  contenait  les  Chroniques  des  Comtes^  le  second  les 
Chroniques  des  Eglises  :  c'est  l'introduction  au  premier  de 
ces  volumes  qui  a  en6n  vu  le  jour,  après  de  longs  délais* 
Ainsi  complété ,  chacun  d'eux  forme  un  ouvrage  indépen- 
dant de  l'autre,  et  leur  réunion  offre  un  ensemble  de  docu- 
ments des  plus  instructifs  sur  l'histoire  politique  et  ecclé- 
siastique de  cette  grande  province  pendant  le  moyen  âge. 

Trois  collaborateurs  ont  donné  leurs  soins  à  ces  publi- 
cations, tous  trois  familiarisés,  de  longue  date,  avec  la  con- 
naissance des  textes,  et  particulièrement  des  sources  histori- 
ques de  l'Anjou  :  MM.  P.  Marchegay,  A.  Salmon,  longtemps 
archivistes,  l'un  d'Angers,  l'autre  de  Tours,  et  en  dernier 
lieu,  M.  Mabille,  archiviste-paléographe,  attaché  au  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  M.  Salmon 
étant  mort  avant  la  terminaison  de  l'ouvrage,  a  été  rem- 
placé par  M.  Mabille,  qui  a  bien  voulu,  et  qui  a  pu,  à 
raison  de  ses  fonctions  et  de  son  séjour  à  Paris,  continuer  et 
achever  la  collation  du  texte  du  second  volume ,  rédiger  la 
table  et  composer  l'Introduction  du  premier.  L'éloignement 
de  M.   Marchegay  et  d'autres   occupations  n'avaient   pas 

Permis  à  celui-ci  d'apporter  au  complément  de  l'ouvrage 
activité  et  les  soins  qu'il  aurait  désiré  et  que  lui  aurait  faci- 
lités la  connaissance  parfaite  des  annales  angevines  au  moyen 
âge. 

Malgré  leur  titre  local,  ces  chroniques  touchent  en  beau- 
coup de  points  à  l'histoire  politique  et  ecclésiastique  plus 
féaérale  de  France,  et  même  d'Angleterre.  On  y  trouve  aussi 
es  renseignements  précieux  sur  les  coutumes  et  les  relations 
sociales  de  la  féodalité  aux  xi^  et  xir  siècles,  ainsi  que  les 
documents  les  plus  certains  sur  les  origines  de  cette  puissante 
maison  d'Anjou,  tant  de  fois  alliée  aux  souverains,  et  sou- 
veraine elle-même,  par  l'illustre  famille  des  Plantagenets. 
L'introduction  aux  Chroniques  des  Eglises  met  en  relief 
le  caractère  de  ces  annales  ecclésiastiques,  retraçant,  année 
par  année ,  l'histoire  des  monastères  et  des  églises  où  elles 
ont  été  rédigées,  et  dans  lesquelles  on  trouve  aussi,  en  abon- 
dance, des  renseignements  sur  les  événements  extérieurs  et 
sur  les  personnages  politiques  contemporains.  Six  établisse- 
ments ecclésiastiques  ont  principalement  fourni  ces  chroni- 
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Sues.  Ce  sont  :  Téfi^lise  de  Saint-Maurice  ou  cathédrale 
'Angers,  où  a  été  rédigée  la  plus  ancienne  et  la  plus  connue 
des  chroniques  d'Anjou  ;  les  abbayes  de  Saint-Aubin  et  de 
Saint-Serge;  le  prieuré  de  TÉvière  de  la  même  ville;  Tab- 
baye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  célèbre  parmi  les  érudits 

£our  ses  précieux  cartulaires;  enfin,  Tabbaye  de  Saint- 
[aixent  ou  de  Maillezais  en  Poitou,  dont  la  chronique,  vaste 
compilation  du  xii*  siècle,  jouit  aussi  depuis  longtemps 
d'une  certaine  célébrité.  Le  caractère,  la  composition  et  les 
dates  de  ces  documents  ont  été  scrupuleusement  indiqués 
dans  rintroduction  du  volume  des  Chroniques  des  Eglises. 

Il  en  est  de  même  pour  les  Chroniques  des  Comtes^  dont 
le  texte  vous  avait  été  distribué  en  1856,  et  dont  Tlntroduc- 
tiou  a  été  publiée  en  dernier  lieu,  pour  compléter  la 
livraison  de  1870. 

Elle  comprend  une  appréciation  critique  des  sources  qui, 
tout  en  étant  encore  ecclésiastiques  pour  la  plupart, 
concernent  plus  exclusivement  rhistoire  féodale,  les 
origines,  les  guerres,  les  rivalités,  les  alliances  des  pre- 
miers comtes  d'Anjou.  C'est  ainsi  que  sont  appréciés,  dans 
leurs  diverses  et  successives  rédactions,  les  Gestes  des  comtes 
d'Anjou  [Gesta  consulum  Àndegaiforum)  ;  —  l'Histoire  de 
Geoffroy  le  Bel,  par  Jean  de  Marmoutier  [Historia  Gau- 
fridi  comitis  Andegaiforum)  ;  —  le  Livre  de  la  construction 
du  château  d'Amboise  et  l'Histoire  de  ses  seigneurs  {Liber 
de  compositione  castri  Ambasiœ  et  ipsoruni  dominorum 
gesta)  ; — l'Histoire  des  comtes  d'Anjou,  par  Foulques  Rediin, 
et  d'autres  documents  moins  importants.  M.  Mabille  a  su 
apprécier  et  reconnaître,  avec  une  critique  très-sévère,  les 
différents  âges  et  les  différents  auteurs  de  ces  chroniques, 
les  provenances  des  manuscrits,  leurs  rédactions  successives 
et  leur  valeur  relative,  les  altérations  de  dates  et  de  noms 
propres,  qu'il  rectifie  en  assez  grand  nombre. 

Un  choix  de  documents  inédits  du  ix*"  et  du  x*  siècle,  et  la 
mention  d'un  grand  nombre  d'autres  servent  de  preuves 
authentiques  à  la  biographie  des  comtes  d'Anjou,  souvent 
obscure  et  embrouillée. 

En  se  fondant  sur  cet  examen  consciencieux  des  textes, 
M.  Mabille  a  pu  donner  une  liste  plus  exacte  et  une  his- 
toire plus  complète  des  comtes  d'Anjou,  dégager  de  leur 
biographie  plusieurs  personnages  fabuleux  et  des  légendes. 
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intéressantes  sans  doute  à  recueillir  comme  traditions 
populaires,  mais  indignes  de  fournir  des  éléments  certains 
à  Fhistoire.  Il  a  su  pareillement  asseoir  solidement  et 
appuyer  les  bases  de  cette  liste  sur  des  documents  iné- 
dits, la  plupart  du  xr  siècle,  qui  complètent  cette  partie  de 
l'ouvrage*  N'oublions  pas  que  le  commissaire  responsable 
de  cet  ouvrage  est  M.  L.  Delisle,  dont  Férudition  et  Tobli- 
geance  ne  font  jamais  défaut.  Comme  vous  le  voyez,  Mes- 
sieurs, l'importance  du  recueil  justifie  Tétendue  de  l'Intro- 
duction, lui  donne  une  valeurréelle  et  en  fait  un  complément 
indispensable  des  textes  des  Chroniques.  L'Académie  des 
inscriptions  et  belles- lettres,  en  décernant  une  mention 
honorable  à  ce  travail,  dans  son  dernier  concours  des  Anti- 
quités nationales,  en  a  apprécié  le  mérite.  » 

Les  volumes  qui  devaient  représenter  l'exercice  de  1871, 
et  dont  l'ensemble  a  été  reporté  sur  1872,  d'après  la  déci- 
sion du  Conseil  que  vous  connaissez,  sont  les  suivants  : 

1 .  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  SainUVaasi  d'Ârras^ 
par  M.  l'abbé  Dehaisnes  (ix«  siècle). 

2.  Chronique  d*Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier^  par 
M.  de  Mas-Latrie  (xii'  et  xiii*  siècle). 

3.  Commentaires  et  Lettres  de  Biaise  de  Monluc^  tome  V 
et  dernier,  par  M.  de  Ruble  (xvi*  siècles). 

4.  Chroniques  de  Froissart,  tome  III,  par  M.  Luce 
(xiv*  siècle). 

Les  deux  premiers  volumes  sont  depuis  quelques  semaines 
terminés  et  en  distribution  ;  les  deux  autres  le  seront  aussi 
sous  peu  de  temps  :  j'aurai  l'honneur  de  vous  rappeler  le 
caractère  et  la  composition  de  chacun  d'eux. 

Annales  de  Saint^Bertin  et  de  Saint^Faast  dCArras.  — 
La  valeur  et  la  célébrité  de  ces  deux  documents,  pour  l'his- 
toire du  IX*  siècle,  sont  telles  que  leur  absence  de  la  col- 
lection de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  était  très- 
regrettable  et  depuis  longtemps  remarquée.  Ces  annales 
remplissent,  en  effet,  entre  les  écrits  d'Éginhard  et  ceux  de 
Richer,  que  nous  avons  déjà  publiés ,  un  vide  qui  ne  sera 
entièrement  comblé  qu'après  la  mise  au  jour  de  plusieurs 
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autres  annales,  chroniques  et  histoires,  telles  que  les  Annales 
de  Metz,  de  Lauresheim,  de  Fulde,  les  Chroniques  de  Mois- 
sac,  de  Fontenelle,  de  Verdun,  de  St-Gall,  les  Histoires 
d'Aimoin,  de  Réginon,  de  Thegan,  de  Nithard,  de  l'Astro- 
nome, et  même  de  Frodoard,  sans  parler  des  Vies  de  Saints 
et  des  documents  législatifs,  si  utiles  et  si  instructifs.  Mais, 
en  attendant  que  notre  Société  public  un  ou  plusieurs 
recueils  de  ces  documents  de  la  période  carlovingienne,  elle 
a  rendu  un  vrai  service  aux  étuaes  historiques  en  donnant 
deux  des  documents  les  plus  importants  et  les  plus  authen- 
tiques de  cette  grande  époque. 

On  ne  trouve  point  dans  les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de 
Saint 'P^aast,  comme  leur  titre  semblerait  Tindiquer,  et 
comme  cela  se  remarque  pour  de  nombreuses  chroniques 
monastiques,  Thistoire  des  abbayes  dont  elles  portent  les 
noms.  Ce  sont  des  histoires  générales,  rédigées,  en  grande 
partie,  dans  ces  deux  puissants  monastères,  par  des  annalistes 
contemporains,  ainsi  que  le  furent  plus  tanl  les  Chroniques 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis;  on  sait  même  que  les  Annales 
de  Saint-Bertin  ont  dû  surtout  leur  désignation  à  Torigine  du 
premier  manuscrit  qui  en  fût  connu.  Trois  auteurs  ont 
successivement  rédigé  ces  annales,  qui  sont  les  plus 
importantes.  Le  premier,  resté  inconnu,  a  écrit  de  830  à 
835;  le  second,  Prudence,  évêque  de  Troyes,  a  continué  les 
récits  de  835  à  861,  et  le  troisième,  qui  fut  le  célèbre  Hino 
mar,  archevêque  de  Reims,  les  a  poursuivis  de  861  à  882. Les 
Annales  de  Saint-Vaast,  qui  s'étendent  de  874  à  900,  sont 
l'œuvre  d'un  moine  anonyme  de  cette  abbaye  d'Arras. 

Toutes  deux  ont  été  publiées  un  grand  nombre  de  fois,  et 
surtout  dans  les  collections  historiques  de  Duchesne,  de  Dom 
Bouquet  et  de  M.  Pertz;  elles  ont  été  le  sujet  de  disserta- 
tions fort  instructives  de  F  abbé  Lebeuf  et  d'autres  érudits; 
mais  les  textes  eux-mêmes  n'étaient  point  encore,  par  une 
publication  spéciale,  d'un  usage  facile  pour  l'étude. 

M.  l'abbé  Dehaisnes,  archiviste  du  département  du  Nord, 
s'était,  depuis  plusieurs  années,  préparé  à  cette  importante 
publication  par  l'examen  de  tous  les  manuscrits  connus  de 
ces  deux  textes  :  pour  les  Annales  de  Saint-Bertin,  par  l'é- 
tude de  trois  manuscrits  du  x'  et  du  xi*  siècles,  conservés 
dans  les  bibliothèques  de  Saint-Omer,  de  Douai  et  de 
Bruxelles;  pour  les  Annales  de  Saint-Vaast,  par  l'étude  de 
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trois  manuscrits  des  x*,  xi*  et  xii*  siècles,  conservés  dans 
les  bibliothèques  de  Bruxelles  et  de  Douai.  A  ces  docu- 
ments, M.  Fabbé  Dehaisnes  a  pu  ajouter  des  fragments, 
moins  importants  sans  doute,  mais  entièrement  inédits,  d'une 
chronique  de  Saint- Vaast,  s'étendant  jusqu'en  874,  et  rédi- 
gée, vers  la  fin  du  ix*  ou  le  commencement  du  x*  siècle,  par 
un  moine  de  cette  abbaye,  compilateur  d'annales  ou  de  chro- 
niques plus  anciennes,  les  unes  bien  connues  et  les  autres 
non  encore  retrouvées.  C'est,  on  le  sait,  une  bonne  fortune 
assez  rare  de  pouvoir  découvrir  et  mettre  ^u  jour  des  docu- 
ments encore  inédits  d'une  période  aussi  bien  étudiée  par 
r érudition  historique  depuis  le  xvi*  siècle.  On  trouve  dans 
ce  document  plusieurs  indications  de  faits  qui  ne  manquent 
pas  d'intérêt  pour  Fhistoire  ecclésiastique  et  politique  du 
nord  de  la  France.  Un  choix  des  variantes  les  plus  impor- 
tantes, des  notes  souvent  assez  étendues,  une  table  très- 
détaillée  et  une  introduction,  que  M.  l'abbé  Dehaisnes  a  dû 
beaucoup  abréger  pour  se  réduire  à  l'étendue  habituelle  des 
Tolumes  de  notre  Société,  complètent  ce  volume. 

L'auteur,  dans  sa  préface,  est  allé  au  devant  d'ob- 
jections qui  pourraient  lui  être  faites  sur  certaines  ques- 
tions encore  controversées.  «  Nous  avons  cru  devoir,  dit-il 
«  (p*  xvii),  exprimer  clairement  notre  avis,  même  lorsqu'il 
fc  était  en  désaccord  avec  le  sentiment  d'érudits  d'une  haute 
«  réputation  :  une  opinion  nettement  exprimée  fait  naître 
«  la  discussion,  et  de  la  discussion  jaillit  la  lumière.  »  Ne 
peut- on  pas  ajouter  que  des  différences  d'opinion  ne  sont 
pas  toujours  des  indices  d'erreur,  de  part  ou  d'autre?  N'est-il 
pas  aussi  équitable  de  tenir  compte  des  circonstances  difficiles 
au  milieu  desquelles  ce  volume  a  été  composé,  alors  que  les 
communications  entre  l'éditeur,  le  commissaire  responsable, 
M.  Jourdain,  et  l'imprimeur,  étaient  si  longtemps  interrom- 
pues? La  date  de  la  préface  de  ce  volume  (8  janvier  1871) 
nous  reporte  à  un  temps  de  bien  douloureuse  mémoire,  et 
justifie  l'allusion  qui  la  termine,  en  nous  rappelant  «  une 
«  époque  de  tristesses,  de  calamités  et  de  ténèbres,  à  laquelle 
«  se  rapportent  les  annales  publiées,  et  où  la  France  était 
«  livrée,  comme  à  l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  à  la 
«  rapacité  et  à  la  barbarie  des  hommes  du  Nord.  » 

Chronique  cTErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  —  La 
plus  ancienne  continuation  de  la  grande  Histoire  des  croi- 
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sades,  par  Guillaume»  archevêque  de  Tyr»  avait  été,  jusqu^à 
ces  derniers  temps ,  attribuée  à  Bernard ,  trésorier  de  Tab- 
baye  de  Corbie ,  désigné  habituellement  sous  le  nom  de 
Bernard  le  Trésorier.  Cette  opinion  remonte  à  Muratorî,  qui, 
publiant  en  1725 ,  dans  sa  grande  collection  des  Scripiores 
rerum  italicarum  (t.  VU) ,  une  chronique  générale  com- 
posée en  latin,  au  xrv'  siècle,  par  un  dominicain  de  Bolo- 
gne, François  Pépino,  et  conservée  en  manuscrit  à  Modèn^, 
y  releva  Tattribution  faite  par  celui-ci  à  un  certain  Bernar^ 
dus  Thesaurarius  de  la  portion  de  son  récit  concernant  les 
guerres  d'outre-mer,  que  Pépino  avait  traduite  du  français 
en  latin. 

Peu  de  temps  après,  en  1739,  dom  Martène  publia,  dans 
son  Amplissima  collectio^  le  texte  français  origmal  de  cette 
même  chronique  (édit.  in-f*.  t.  I ,  et  édit.  in-4®,  t.  V).  Ce 
texte  a  été  depuis  reproduit  par  M.  Guizot,  dans  le 
tome  XIX  de  sa  Collection  des  mémoires  relatifs  à  F  Histoire 
de  France;  puis,  en  1859,  d'après  plusieurs  manuscrits  plus 
sévèrement  collationnés,  par  1  Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  dans  le  tome  II  des  Historiens  occidentaux 
du  Recueil  des  historiens  des  croisades.  Mais  l'attribution 
de  cette  chronique  à  Bernard  le  Trésorier  persistait,  et  dom 
Brial  l'avait  lui-même  admise  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France  (t.  XIII).  Ce  fut  seulement  en  1860  que  M.  de  Mas- 
Latrie,  insérant  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes 
un  Essai  de  classification  des  continuateurs  de  F  Histoire 
des  croisades  de  Guillaume  de  Tyr,  appela,  si  je  ne  me 
trompe,  le  premier,  l'attention  sur  le  véritable  auteur  de  la 
plus  ancienne  continuation  de  Guillaume  de  Tyr.  Il  avait  re-^ 
connu  d'abord  dans  un  manuscrit  de  Berne,  et  démontré,  au- 
tant que  cela  était  jusqu'alors  possible,  que  cet  auteur  était 
un  certain  Ernoul^  écuyer  ou  varlet  de  Balian  d'Ibelin,  sire 
de  Beyrouth,  l'un  des  premiers  barons  français  de  Syrie, 
l'un  des  habiles  jurisconsultes  de  la  haute  cour  de  Chypre, 
reconnu  comme  heutenant  du  royaume  lors  de  la  prise 
du  roi  Guy  de  Lusignan,  et  chargé  alors  de  la  défense 
de  Jérusalem. 

Cet  écuyer  avait  assisté,  auprès  de  son  maître,  à  la  défaite 
de  Tibériade,  à  la  prise  du  roi,  à  la  reddition  de  Jérusalem, 
et  il  put  écrire,  en  témoin  oculaire,  le  récit  de  ces  événe- 
ments. Ce  n'était  plus,  en  effet,  la  conquête  de  Jérusalem 
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qu'il  avait  à  raconter,  comme  Guillaume  de  Tyr,  mais  This- 
toire  de  la  perte  de  la  ville  sainte,  reprise  par  Saladin.  11  pour- 
suivit le  récit  des  événements  de  cette  désastreuse  période 
de  l'histoire  des  établissements  français  en  Orient  jusqu'en 
1227,  événements  dont  il  avait  continué  d'être  témoin.  La 
mention  du  véritable  auteur  de  cette  chronique  française, 
du  commencement  du  xiii*  siècle,  rédigée  presque  certaine- 
ment en  Syrie,  a  été  retrouvée  depuis  par  M.  de  Mas-Latrie 
dans  d'autres  manuscrits  ;  elle  lui  a  été  confirmée  par  un 
texte  delà  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  que  lui  a  signalé 
fort  obligeamment  M.  Kervyn  de  Lettenhove. 

La  part  de  Bernard  le  Trésorier,  dont  le  nom  figure  aussi 
dans  plusieurs  des  copies  de  ce  texte,  parait  se  borner  à  la 
reproduction,  comme  compilateur  et  continuateur  pour 
quatre  années  (1227-1231),  des  récits  originaux  d'Ernoul. 

La  découverte  de  nouveaux  documents  fixera,  sans  nul 
doute,  plus  définitivement  encore  cette  attribution,  dont  la 
découverte  est  due  à  M.  de  Mas-Latrie.  Il  ne  serait  peut- 
être  pas  inutile  de  faire  intervenir,  dans  cette  question, 
l'examen  du  texte  au  point  de  vue  de  la  langue.  Le  dialecte 
français  employé  eu  Syrie  au  commeqeement  du  xiii  siècle 
et  le  dialecte  picard,  du  moine  de  Corbie,  pourraient  n'être 
pas  sans  quelques  différences  appréciables.  C'est  un  point  de 
vue  qui  n  aura  pas  échappé  au  savant  commissaire  respon- 
sable de  cet  ouvrage,  M.  Guessard.  M.  de  Mas-Latrie  était 
bien  préparé  à  cette  publication  par  son  important  ouvrage 
sur  Inistoire  du  royaume  de  Chypre.  Les  soins  consciencieux 
qu'il  a  apportés  à  l'édition  de  cette  chronique,  ont  été  en 
rapport  avec  l'int^êt  de  sa  découverte.  On  sait,  en  effet,  ^'en 
cnliqne  historique ,  la  restitution  d'un  texte  à  son  véritable 
auteur  a  toujours  été  considérée  comme  importante.  Dix- 
sept  manuscrits,  soit  de  la  chronique^  d'ErnouI,  soit  des  por- 
tions rédigées  en  réalité  par  Bernard ,  ces  deux  conti- 
nuateurs de  Guillaume  de  Tyr,  ont  été  collationnés,  et  les 
variantes  soigneusement  indiquées.  La  valeur  réelle  du 
manuscrit  de  Bruxelles  ayant  été  reconnue,  M.  de  Mas-Latrie 
n'a  pas  hésité  à  en  faire  une  copie  pour  servir  de  base  à  la 
nouvelle  édition,  quoique  déjà  la  copie  d'un  autre  manus- 
crit fût  prête  à  être  mise  sous  presse.  V Essai  de  classifica- 
tion des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr^  reproduit  à  la 
suite  du  texte  de  la  chronique,  fixe  avec  une  grande  préci- 
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sion  le  caractère  de  celle-ci  dans  la  série  des  chroniques  des 
croisades.  Si  ce  mémoire,  important  et  bien  à  sa  place , 
donne  au  volume  une  étendue  plus  considérable  qne  dW- 
dinaire,  la  Société  ne  peut  qu'en  profiter,  puisque  Véditeur, 
ar  une  délicatesse  excessive,  a  couvert  en  grande  partie 
es  frais,  par  l'abandon  de  ses  honoraires  d'éditeur. 


i 


Commentaires  et  Lettres  de  Biaise  de  Mon/uCj  t.  V. — Cette 
intéressante  publication,  commencée  en  1865,  touche  à  sa  fin: 
le  cinquième  et  dernier  volume  vous  sera  distribué  sous  peu 
de  jours.  Il  termine  la  correspondance  dont  le  quatrième 
contenait  déjà  une  partie,  c'est-à-dire  cent  vingt^quatre  let- 
tres. Le  cinquième  volume  en  renferme  cent  cinquante, 
écrites  de  1565  à  1574;  pour  la  plus  grande  partie,  elles 
sont  adressées  au  roi  Charles  IX  et  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis.  D'autres  sont  écrites  au  roi  d'Espagne,  Philippe  II, 
ou  à  ses  agents;  dans  l'une  de  celles-ci  (1566),  Monluc 
expose  le  plan  d'une  ligue  de  toutes  les  puissances  catholi- 
ques contre  la  Réforme.  D'autres  lettres  sont  adressées  aux 
capitouls  de  Toulouse,  aux  consuls  d'Agen,  aux  jurats  de 
Bordeaux,  aux  évéques  de  Condom,  et  beaucoup  au  maré- 
chal de  Damville,  l'autre  chef  catholique,  rival  de  Monluo 
dans  le  commandement  des  troupes  et  le  gouvernement  de 
la  province. 

Toutes  ces  lettres  sont  inédites  et  d'un  grand  intérêt  pour 
l'histoire  du  Languedoc  pendant  les  déplorables  guerres 
civiles  et  reli^euses  du  seizième  siècle  ;  plusieurs  sont  remar- 
quables par  leur  étendue  et  leur  importance  politique.  On 
voit  aussi  dans  ce  volume  un  long  mémoire  adressé  en  1573 
au  roi,  pour  lui  conseiller  de  faire  la  paix  entre  les  catholiques 
et  les  huguenots,  et  de  porter  plutôt  la  guerre  à  l'étranger. 
Une  autre  lettre  de  1574  expose  au  roi  la  conduite  de  Monluc 
pendant  son  administration.  Toutes  font  complètement  con- 
naître son  caractère  et  sa  conduite  dans  le  gouvernement  de 
la  Guyenne,  et  le  montrent  moins  impitoyable  que  ses  Mémoi- 
res ne  lui  en  ont  laissé  la  réputation.  Aux  lettres  imprimées 
intégralement  sont  ajoutées  les  mentions  de  celles  déjà  pu- 
bliées qui  ne  fissurent  point  dans  le  volume,  ainsi  que  des 
analyses  des  ordonnances ,  commissions  et  lettres  patentes 
émanées  de  Monluc  pour  et  pendant  son  administration. 
Parmi  les  pièces  justificatives  qui  terminent  le  volume,  figu- 
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reat  le  contrat  de  mariage  de  Monluc  en  1564,  une  note 
généalogique  sur  ses  enfants,  ainsique  des  lettres  de  Charles  IX 
et  deJeanne  d'Albret. 

M.  de  Ruble  n'a  négligé  aucune  des  sources  où  il  pouvait 
puiser  ces  curieux  documents,  telles  que  les  différents  fonds 
de  la  Bibliothèque  et  des  Archives  nationales,  les  archives  de 
plusieurs  villes  du  Midi,  des  collections  particulières,  et  sur- 
tout Timportant  recueil  de  copies  faites  à  Saint-Pétersbourg 
par  M.  le  comte  de  la  Perrière,  qui  les  a  fort  obligeamment 
mises  à  la  disposition  de  M.  de  Ruble  et  de  notre  Société, 
L'ensemble  de  ces  lettres  présente,  en  un  mot,  le  commen- 
taire le  plus  utile  des  Mémoires  qualifiés  par  Henri  IV  de 
Bible  du  soldat,  et  dans  lesquels  Monluc  a  retracé,  avec  une 
grande  apparence  de  véracité,  les  cinquante  années  de  sa  vie 
euerrière.  Une  table  générale  des  cinq  volumes,  qui  en  ren- 
dra Tusage  plus  facile,  termine  Touvrage,  poursuivi  avec  per- 
sévérance et  avec  une  connaissance  parfaite  de  l'époque,  du 
pays  et  des  nombreux  personnages  qu'on  y  voit  figurer  ^. 

Chroniques  de  Froissart^  t.  III.  —  Les  deux  premiers 
volumes  de  cette  nouvelle  édition,  qui  vous  ont  été  distribués 
en  1869  et  en  1870,  vous  ont  trop  clairement  exposé, 
messieurs,  la  méthode  et  le  plan  adoptés  par  M.  Luce, 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'entrer,  à  l'occasion  de  ce  troisième 
volume,  qui  sera  prochainement  terminé,  dans  de  nouveaux 
détails,  comme  je  l'avais  fait  dans  mes  précédents  rapports 
sur  les  premières  parties  de  l'ouvrage. 

M.  Luce  continue  d'ajouter  dans  la  seconde  moitié  de 
chaque  volume,  eu  notes  correspondant  aux  subdivisions 
du  texte  qu'il  a  adoptées,  d'accord  avec  M.L.Delisle,  com- 
missaire responsable,  et  avec  l'approbation  de  votre  Conseil, 
les  variantes  principales  de  deux  autres  versions  (manu- 
scrits d'Amiens  et  de  Rome),  rédigées  par  l'auteur  lui- 
même  à  des  époques  et  dans  des  conditions  différentes  de 
sa  vie,  ainsi  que  quelques  autres  variantes  moins  importantes. 

Des  sommaires  très-développés,  reproduisant,  avec  beau- 
coup de  clarté  et  de  précision,  les  récits  du  texte,  sont 

1.  Le  commissaire  responsable  de  cet  ouvrage  est  M.  Scrvois,  que  ses 
foBctioDS  administratives  ont  éloigné  de  Paris,  au  grand  regret  du  Con- 
seil, mais  qui  n'en  a  pas  moins  continué  de  participer  avec  M.  de  Ruble 
à  la  correction  des  épreuves. 
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f)lacés  en  tête  de  chaque  cha[)itre;  ils  aident  notablement  à 
'intelligence  da  texte,  en  rectifiant  en  même  temps  les  incor- 
rections des  dénominations  géographiques  et  celles  des  noms 
propres,  ainsi  que  les  dates  erronées  qui  se  rencontrent  si 
fréquemment  dans  le  corps  de  Touvrage.  M.  Luce  n  a  pas 
jugé  à  propos  d'ajouter,  en  appendice  et  comme  éclaircis- 
sements, des  fragments  d'autres  chroniques  plus  ou  moins 
contemporaines  de  Froissart,  contrairement  à  la  méthode 
adoptée  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  dont  l'édition  touche 
bientôt  à  sa  fin  et  est  aussi  dirigée  avec  une  remarquable 
régularité  et  une  consciencieuse  étude  comparative  des 
textes,  mais  d'après  un  plan  qui  en  rend  la  lecture  moins 
facile. 

M.  Luce  a  craint  que  ces  narrations  étrangères  ne  jetas- 
sent plus  d'incertitude  que  de  lumière  sur  les  passages  d^une 
interprétation  douteuse.  Il  a  préféré  chercher  dans  des  textes 
officiels,  rédigés  en  dehors  de  tout  intérêt  systématique  de 
narrateur  et  de  toute  appréciation  individuelle,  le  contrôle  des 
faits  incertains  ou  embarrassants  des  récits  de  Froissart. 

Le  troisième  volume,  qui  s'achève  actuellement,  et  qui 
complétera  la  distribution  de  l'exercice  de  1872, ne  comprend 
que  les  années  1342  à  1346,  et  se  termine  avecla&tale 
bataille  de  Crécy.  Les  chroniques  de  Froissart  s'étendant  jus- 
qu'à la  fin  du  quatorzième  siècle,  il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer 
voir  l'ouvragQ  terminé  avant  dix  ans,  un  seul  volume  devant 
être  publié  chaque  année.  Les  lecteurs  se  familiariseront  ainsi 
petit  à  petit  avec  Tintelligence  d'un  langage  un  peu  difficile  au 
premier  abord,  mais  qui  plait  de  plus  en  plus  à  mesure 
qu'on  le  comprend  mieux  et  que  Ton  goûte  davantage  ces 
peintures  de  mœurs,  ces  récits  d'aventures  chevaleresques, 
retracées  avec  une  si  piquante  vivacité,  et  dans  lesquels  figu- 
rent tous  les  noms  illustres  de  l'Europe  du  quatorzième  siècle. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  en  parlant  de  Froissart, 
que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  décerné, 
dans  son  concours  de  1870,  au  premier  volume  de  l'édition 
publiée  par  M.  Luce,  pour  notre  Société,  le  premier  des 
prix  fondés  par  M.  le  baron  Gobert  pour  le  meilleur  travail 
sur  l'histoire  de  France.  C'est  la  plus  haute  approbation  de 
la  mise  en  œuvre  et  de  la  méthode  adoptée. 

Votre  Conseil,  messieurs,  après  avoir  assuré  la  publication 
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régulière  des  quatre  volumes  destinés  à  représenter  la 
souscription  de  Tannée  courante,  s'est  occupé  des  volumes 
de  Texercice  de  1873,  quoique  nous  en  soyons  encore  éloi- 
gnés. Une  expérience  très-souvent  renouvelée  nous  a  con- 
vaincus qu'on  ne  saurait  pourvoir  trop  longtemps  à  Favance 
aux  publications  futures.  Les  quatre  volumes  destinés  à  la 
souscription  de  1873  sont  les  suivants  : 

1 .  Chroniques  {le  Saint-Martial  de  Limoges. 

2.  Mémoires  de  Bassompierre^  t.  IL 

3.  Chroniques  de  Froissart^  t.  IV. 

4.  OEupres  de  Brantôme ^  t.  VI. 

Si  l'un  de  ces  quatre  volumes  manquait  à  la  souscription, 
le  G>nseil  a  été  d  avis  de  le  remplacer  par  V Histoire  de  Na- 
varre et  de  Béarn,  de  Nicolas  de  Bordenave,  histoire  écrite 
au  seizième  siècle,  sur  la  demande  de  la  reine  de  Navarre,  et 
dont  une  copie,  prête  à  être  mise  sous  presse,  a  été  depuis 
longtemps  déposée  par  Téditeur  désigné,  M.  Raymond,  ar« 
chiviste  des  Basses-Pyrénées. 
.  Les  manuscrits  du  tome  IV  de  Froissart  et  du  tome  VI  de 
Brantôme  n'ayant  point  encore  été  remis  par  les  éditeurs, 
BIM.  Luce  et  Lalanne,  je  n'ai  point  à  vous  en  entretenir  au- 
jourd'hui, me  bornant  à  vous  dire  quelques  mots  des  deux 
autres  volumes  qui  sont  sous  presse,  et  que  j'ai  déjà  eu 
l'honneur  de  vous  signaler  dans  de  précédents  rapports. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. —  Le  caractère 
de  ces  chroniques  est  tout  difierent  de  celui  des  Annales  de 
Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast.  Ce  n'est  plus  que  très-ac- 
cessoirement qii'on  y  voit  mêlés  aux  récits  les  événements 
de  l'histoire  générale.  Ce  qu'on  y  trouve  surtout,  ce  sont 
les  actes  de  la  vie  intérieure  d'un  grand  monastère,  incidem- 
ment mêlés  à  l'histoire  plus  générale  de  Tévêché  de  Limo- 
ges et  de  la  province  du  Limousin  ;  ce  sont  ses  intérêts,  ses 
relations,  ses  chartes  de  propriété  ;  c'est  l'organisation  et  la 
vie  intérieure  dans  tous  ses  détails,  surtout  pendant  lé  trei- 
zième siècle,  d'une  de  nos  grandes  abbayes  provinciales. 

Le  principal  chroniqnaeur  de  Saint-Martial,  Bernard  Itier, 
jouissait  déjà,  dans  la  vie  monastique  et  littéraire  du  moyen 
âge,  d'une  certaine  réputation,  que  la  publication  intégrale 
de  sa  chronique  et  de  nombreux  documents  accessoires  qui 
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y  seront  joints,  ne  pourra  que  confirmer  et  accroître.  U  y 
a  un  avantage  évident  à  grouper  en  un  même  corps  les  an- 
nales monastiqnes  et  ecclésiastiques  d'une  même  province  : 
c'est  ce  que  les  Bénédictins  ont  si  bien  mis  en  prati<jue  dans 
leurs  grandes  histoires.  M.  Duplès-Agier,  qui  réunit  depuis 
plusieurs  années  les  matériaux  de  cette  histoire,  n'a  rien  né- 
gligé pour  en  faire  jaillir  la  lumière  et  y  répandre  l'intérêt  his- 
torique dont  cette  sorte  de  documents  peut  être  susceptible. 

Mémoires  de  Bassompierre^  tome  II .  — Vous  avez  apprécié, 
Messieurs,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  qui  vous 
a  été  distribué  vers  le  commencement  de  Tannée  1870,  le  ca- 
ractère anecdo tique  et  piquant  de  ces  mémoires,  contrastant 
fort  à  propos  avec  la  physionomie  plus  sévère  des  chroniques 
et  des  annales  ;  vous  avez  pu  juger  en  même  temps  de  la  mé- 
thode scrupuleuse  apportée  par  l'éditeur,  M.  le  marquis  de 
Ghantérac,  à  la  reproduction  et  à  l'éclaircissement  du  texte, 
au  moyen  de  notes  nombreuses  et  par  quelques  documents 
accessoires.  C'est  dans  les  mêmes  conditions  que  le  second 
volume  se  prépare,  et  est  déjà  en  partie  imprimé.  H  suffit  de 
vous  en  indiquer  d'avance  la  composition. 

Le  premier  contenait  les  mémoires  de  Fauteur  jusqu'à 
la  fin  de  Tannée  1614;  le  second  les  continuera  jusqu'au 
commencement  de  Tannée  1622.  Les  principaux  événe- 
ments auxquels  Bassompierre  se  trouve  mêlé,  dans  cette 
seconde  période  de  sa  vie,  sont  surtout  les  différentes 
prises  d'armes  des  princes ,  Temprisonnement  du  prince  de 
Condé ,  T assassinat  du  maréchal  d*  Ancre ,  l'évasion  de 
Blois  de  la  reine  mère,  Tambassade  de  Bassompierre  en 
Espagne,  la  guerre  contre  les  huguenots,  le  siège  infruc* 
tueux  de  Montauban,  la  mort  du  duc  de  Luynes. 

Il  ne  parait  pas  possible  d'achever  les  Mémoires  dans  un 
troisième  volume,  d'autant  plus  que  M.  de  Ghantérac  aura 
encore  à  y  ajouter  quelques  documents  inédits,  et  que  tout 
l'ouvrage  devra  être  complété  par  une  table  un  peu  détail- 
lée des  noms  des  personnages  mentionnés,  en  très-grand 
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point  avec  ces  Mémoires  ;  elle  devrait  être ,  s'il  y  avait  lieu 
de  la  publier  un  joiur,  Tobjet  d'une  décision  nouvelle. 
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Quoiqae  V  Annuaire-Bulletin  ne  soit  qu'un  accessoire  aux 
publications  de  notre  Société,  et  que,  depuis  quelques  années, 
il  ait  été,  par  suite  d'une  prudence  financière  peut-être  exa- 
gérée, réduit  à  une  moindre  étendue,  nous  ne  devons  pas 
oublier  qu'il  contient  souvent,  outre  les  procès -verbaux  du 
Conseil,  qui  mettent  les,  sociétaires  au  courant  de  ses  tra- 
vaux, d'utiles  indications  bibliographiques  et  d'intéressantes 
notices  sur  des  documents  inédits  ou  sur  des  questions 
historiques  controversées.  M.  Servois,  qui,  depuis  longues 
annéesi  dirigeait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  zèle  cette 
partie  de  nos  publications ,  a  été,  au  grand  regret  de  votre 
Conseil,  obligé  d'y  renoncer,  par  suite  de  sa  nomination 
aux  fonctions  de  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Haute-Garonne.  M.  Servois  a  été  remplacé  par  M.  de  Bois- 
lisle,  que  de  constantes  et  consciencieuses  recherches,  néces- 
sitées par  plusieiu^  publications  importantes,  avaient,  de 
longue  mam,  familiarisé  avec  les  sources  historiques.  Les 
premiers  cahiers  de  l'année  courante  contiennent  déjà 
plusieurs  documents  inédits  dont  l'intérêt  vous  aura  frappés, 
et  qui  prouvent  tout  le  soin  que  notre  nouveau  collabora- 
teur apporte  à  répondis  à  la  confiance  du  Conseil. 

Les  publications  destinées  à  l'exercice  de  1873  sont, 
comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  décidées,  et  l'impression  en 
est  déjà  en  partie  commencée.  Toutefois,  il  n'est  pas  inutile 
derappeler  les  ouvrages  qui,  choisis  en  principe  par  le  Conseil 
pour  des  années  subséquentes,  sont  tenus  en  réserve,  prêts  à 
être  mis  sous  presse,  quand  les  convenances  financières  delà 
Société  le  permettront,  ou  bien  qui  continueront  d'être,  pour 
les  éditeurs,  l'objet  d'une  préparation  plus  ou  moins  active. 
Déjà,  dans  plusieurs  de  mes  rapports  annuels,  j'ai  pu 
vous  signaler  le  caractère  et  Tintérét  de  la  plupart  de  ces 
ouvrages  ;  mais  il  n'est  pas  inutile  que  nos  laborieux 
collaborateurs  soient  certams  que  la  Société  ne  perd  point 
de  vue  leurs  utiles  travaux  et  leurs  engagements. 

En  première  ligne,  il  convient  de  rappeler  les  suites  des 
trois  ouvrages  en  voie  de  publication* 

Froissart.  Tomes  Y  et  suivants. 
Brantôme»  Tomes  VII  et  suivants. 
Bassompierre.  Tomes  III  et  suivant. 
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Bordenave  :  Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn^  qui  devra 
être  mis,  le  premier,  sous  presse. 

Indiquons  ensuite,  suivant  leur  ordre  chronologique  : 

Saint- Avit  (fin  du  cinquième  siècle) ,  par  M.  Tabbé 
Chevalier. 

Guibert  de  Nogent  (douzième  siècle),  par  M.  Le  Proux. 

Alberic  de  Trois  -  Fontaines  (treizième  siècle),  par  M. 
d'Arbois  de  Jubainville. 

Richery  abbé  d^  Senones  (treizième  siècle),  par  M.  Bordier. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis  (treizième  siècle),  par 
M.  Boutaric. 

Récits  extraits  des  sermonnaires  du  treizième  siècle^  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Choix  de  testaments  des  règnes  de  Charles  FI  et  Char^ 
les  VII  (quatorzième  et  quinzième  siècles),  par  MM.  Meyer 
et  Campardon. 

/.  Lefebvre  de  Saint-Rémi^  dit  ToisonrcTOr  :  Chronique  de 
Charles  VI  (quinzième  siècle),  par  M.  Morand. 

Oliifier  de  la  Marche  (quinzième  siècle) ,  par  BIM.  H. 
Beaune  et  J.  d*Arbaumont. 

Lettres  et  Mandements  de  Louis  XI  (quinzième  siècle), 
par  Mlle  Dupont. 

Deux  autres  projets,  sur  lesquek  il  n*a  point  encore  été 
pris  de  détermination,  avaient  aussi  été  présentés  au  Conseil 
avant  la  guerre,  savoir  : 

Une  nouvelle  édition  de  la  Chronique  en  vers -de  la  Croi- 
sade contre  les  hérétiques  albigeois^  proposition  de  M.  Mejer; 

Et  le  récit  des  Campagnes  du  général  Saint-Hilaire^sous 
Louis  XlVy  proposition  de  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Mais  le  manuscrit  unique  de  ce  dernier  ouvrage,  dont  la 

Îiublication  eût  pu  être  utilement  dirigée  par  un  des  plus 
aborieux  érudits  de  nos  départements,  a  été  détruit  dans 
rincendie,  à  jamais  déplorable,  de  la  riche  bibliothèque  du 
Louvre,  en  même  temps  que  les  manuscrits  de  d'Argenson, 
dont  la  Société  doit  se  féliciter  d*avoir  conservé  la  portion 
la  plus  importante,  par  la  publication  qu'en  a  faite  M.  Batherr» 
avec  un  soin  si  consciencieux  et  une  connaissance  si  parfaite 
de  Thisloire  du  dix-huitième  siècle. 
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Si  nous  ajoutons  à  ces  suites  ou  à  ces  projets  d^ouvrages 
agréés  par  le  Conseil,  et  qui  ne  forment  pas  moins  de  vingt- 
cinq  volumes,  les  cent  quarante  volumes  déjà  publiés  par  la 
Société,  vous  serez  bien  convaincus,  Messieurs,  que  Tavenir 
de  votre  Société  est  assuré,  et  vous  reconnaîtrez  aussi  combien 
le  Conseil  auquel  vous  confiez  le  choix  de  ces  publications 
est  attentifàlesvarieretà  représenter,  autant  que  possible, 
les  périodes  successives  de  nos  annales. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  ne  point  terminer  ce  rap- 
port sans  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  Tensemble  des  tra- 
vaux auxquels  donnent  lieu  en  France  la  recherche,  Tétude 
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et  la  publication  des  documents  originaux  de  notre  histoire 
nationale.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  a  su,  par  sa  per- 
sévérance, depuis  près  de  quarante  ans,  par  la  bonne  di- 
rection dans  ses  choix,  par  son  indépendance,  par  son  im- 
partialité, et,  on  doit  oser  le  dire,  par  sa  probité  littéraire,  tenir 
un  rang  dont  elle  ne  peut  plus  déchoir.  Elle  marche  régu- 
lièrement, sans  autre  vanité  que  celle  de  services  rendus 
aux  études  historiques,  dans  la  voie  qu'elle  s* est  tracée  ;  son 
avenir  est  donc  assuré.  Mais  ses  efforts  ne  sont  point  isolés; 
ils  figurent  honorablement  dans  un  ensemble  d'autres  tra- 
vaux historiques  entrepris  en  commun  ou  individuels,  et 
non  moins  dignes  d'estime  et  de  sympathie.  Au-dessus 
d*elle,  à  côté  d  elle,  d'autres  institutions  ne  sont  pas  moins 
utiles  à  la  direction  des  études  historiques,  dans  la  recherche 
et  Fasage  des  documents  originaux.  Les  rappeler,  c'est  offrir 
one  perspective  consolante  au  milieu  de  tant  d'amers  et 
doaloureux  souvenirs;  c'est  distraire  la  pensée  de  cette  foule 
dé  publications  inspirées  par  les  événements,  les  préoccu- 
pations et  les  intérêts  présents  ;  c'est  un  encouragement  pour 
notre  pays  à  reprendre  de  plus  en  plus  cette  activité  d'esprit 
vers  les  études  sérieuses  qui  doit  nous  consoler  dans  nos 
désastres,  et  contribuer  à  nous  rendre  le  rang  élevé  dont 
nous  avons  été  longtemps  si  justement  fiers.  C'est  un  sou- 
venir à  opposer  aux  prétentions  de  supériorité  et  d'érudition 
jalouses,  si  fréquemment  aflichées  par  d'autres  nations  trop 
'oublieuses  d'un  passé  où  la  France  servait  de  guide  et  de 
modèle  dans  les  recherches  de  l'érudition  sur  le  moyen  âge, 
omune  dans  tant  d'autres  voies. 

Plusieurs  grandes  institutions  ont  puissamment  contribué, 
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durant  ces  dernières  années,  à  la  recherche  et  à  hi  repro- 
duction des  sources  originales  de  Fhistoire  de  France  : 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ; 

Le  Comité  des  travaux  historiques,  au  ministère  de  Tin- 
struction  publique; 

La  Bibliothèque  nationale; 

La  Direction  des  Archives  nationales  ; 

La  Commission  des  Archives  départementales,  au  ministère 
de  rintérieur  ; 

L'École  des  chartes  ; 

L'ancienne  Administration  municipale  de  la  Préfecture 
de  la  Seine  ; 

Les  nombreuses  Sociétés  académiques  d'histoire,  d^ar- 
chéologie,  de  philologie,  de  bibliographie,  de  sigillographie, 
de  numismatique,  tant  à  Paris  que  dans  les  départements  ; 

Enfin,  plusieurs  recueils  périodiques,  consacrés  plus  ou 
moins  directement  aux  recherches  historiques. 

J'aurais  désiré  terminer  cette  revue  très-sommaire  par  un 
coup  d'œil  plus  £[énéral  encore  sur  quelques-uns  des  prin- 
cipaux centres  de  publication  de  documents  historiques 
chez  les  nations  voisines,  surtout  au  point  de  vue  des 
sources  et  des  documents  originaux  concernant  la  France.  H 
ne  doit  y  avoir  entre  les  différents  foyers  de  recherches  et 
d'études  aucun  autre  sentiment  de  jalousie  que  la  rivalité 
de  bien  faire  et  d'aider  en  commun  aux  progrès  des 
études  historiques.  Mais  ce  tableau  que  j'avais  essayé  de  tra- 
cer, tout  succinct  qu'il  iïlt,  tiendrait  ici  trop  de  place. 

1®  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  —  U  est 
juste  de  rappeler  en  première  ligne  l'influence  considérable 
que  cette  Académie  exerce  depuis  si  longtemps  sur  la  di- 
rection et  les  progrès  des  études  historiques.  Elle  contri- 
bue à  encourager  la  recherche,  la  critique  et  l'emploi  des 
documents  les  plus  authentiques  de  notre  histoire,  par  ses 
publications   et  par  ses  concours. 

Ses  publications  sont  toutes  d'une  importance  capitale,  et, 
pour  la  plupart,  ne  sont  que  la  continuation  de  grands 
ouvrages  commencés  pendant  le  siècle  dernier,  soit  par 
les  Bénédictins,  soit  par  des  érudits  laïques.  Leur  suc- 
cession a  été  léguée  à  l'Académie,  après  la  Révolution,  par 
le  gouvernement,  et  elle  s'en  est  montrée  la  digne  héri- 
tière. 
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En  tête  doit  prendre  place  le  gT2cnd  Recueil  des  Historiens 
dès  Gaules  et  de  la  France ,  commencé  dès  les  premières 
années  du  dix-huitième  siècle  par  Dom  Bouquet.  Le  premier 
volume  parut  en  1738,  et  Fouvrage,  continué  par  d*autres 
Bénédictins  jusqu'au  treizième  volume,  publié  en  1786, 
fut  adopté  par  F  Académie,  avec  plusieurs  autres  grands 
recueils,  qui  étaient  pareillement  restés  inachevés.  La  collec- 
tion, dirigée  d'abord  par  MM.  Daunou  et  Naudet,  était  par- 
venue en  1865  au  vingt-deuxième  volume  publié  par  les  soins 
de  MM.  N.  de  Wailly  et  L.  Delisle.  Il  formait  le  troisième 
d*une  période  historique  comprise  entre  1226  et  1328, 
entre  1  avènement  de  saint  Louis  et  la  mort  de  Charles  le 
Bel.  Ce  volume  était  partagé,  comme  le  vingt-unième, 
entre  la  suite  des  chroniques  de  cette  période  et  les  docu- 
ments officiels  propres  à  contrôler  les  récits  des  chro- 
niqueurs, tels  que  les  comptes  des  dépenses  de  saint  Louis, 
de  Philippe  le  Hardi  et  de  Philippe  le  Bel ,  comptes  tracés 
les  uns  sur  des  tablettes  de  cire,  les  autres  sur  des  rouleaux 
de  parchemin.  La  valeur  historique  de  ces  sortes  de  docu- 
ments est  considérable;  la  recherche,  la  publication  et 
rinterprétation  dont  ils  ont  été  l'objet,  ae  la  part  de 
M.  N.  de  Wailly,  étaient  une  œuvre  difficile  et  sont  un 
service  réel  rendu  aux  études  historiques. 

Le  tome  XXIII  du  Recueil  des  Historiens  de  la  France  est 
imprimé  en  entier,  sauf  la  préface  et  la  table,  sous  la  direc- 
tion des  mêmes  académiciens,  AIM.  de  Wailly  et  L.  Delisle, 
auxquels  avait  été  adjoint  M.  Huillard-Bréholles,  que  l'Aca- 
démie a  perdu  récemment,  et  qui  a  été  remplacé  par  M.  Jour- 
dain. Ce  volume  contient,  pour  la  même  période  :  l^^la  fin  des 


par  Primat,,  dont  l'original  latin  n'a  point 
été  retrouvé,  mais  dont  une  traduction  française  par  Jean  de 
Vignay  a  été  découverte,  il  y  a  peu  d'années,  au  Musée  Bri- 
tannique, par  M.  Paul  Meyer  ;  2"*  le  commencement  des 
chroniques  provinciales,  concernant  surtout,  dans  ce  volume, 
laNormandie,  et  d'autres  documents  qui  en  sont  le  complé- 
ment indispensable,  tels  que  les  PouiUés  de  Rouen  et  àsi 
Coûta nces,  tous  deux  rédigés  sous  le  règne  de  saint  Louis, 
et  pouvant  servir  de  base  à  des  recherches  statistiques  sur  la 
population  et  sur  d'autres  points  d'économie  politique  ;  3®  en- 


152  SOCIÉTÉ 

fin,  la  suite  des  documents  de  radministratiou  royale,  tels 
que  les  rôles  du  service  militaire,  au  treizième  siècle  *. 

Un  second  recueil  historique,  commencé,  celui-là,  par 
l'Académie,  et  qui  est  le  complément  naturel  des  Historiens 
de  la  France^  est  le  Recueil  des  Historiens  des  croisades^.  Il 
est  partagé  en  trois  séries  :  les  historiens  occidentaux,  les 
historiens  grecs,  les  historiens  arabes  et  arméniens.  De  la  pre- 
mière série,  cinq  volumes  ont  été  publiés  depuis  1841.  Les 
deux  premiers,  comprenant  les  Assises  de  Jérusalem,  ont  été 
édités  par  M.  Beugnot.  Les  trois  suivants,  qui  contiennent  la 

ffi*ande  Histoire  des  a*oisades  de  Guillaume  de  Tyr,  texte 
atin  et  traduction  française  presque  contemporaine,  les 
continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  et  les  principaux  histo- 
riens de  la  première  croisade,  ont  été  aussi  commencés  sous 
la  direction  de  M.  Beugnot,  et  continués  par  les  soins  de 
MM.  Wallon  et  Régnier.  Les  Historiens  orientaux  et  les 
Historiens  grecs ^  dont  plusieurs  tomes  sont  depuis  long- 
temps en  préparation,  et  dont  deux  volumes  ont  déjà  paru  on 
sont  sur  le  point  de  paraître,  ont  avancé  moins  rapiaement. 
Lés  premiers  sont  confiés  aux  soins  de  MM.  de  Slane,  De- 
firemery  et  Dulaurier;  les  seconds,  édités  d'abord  par 
MM.  Alexandre  et  Miller,  ont  été  continués  par  celui-ci 
seul,   depuis  la  mort  de  M.  Alexandre. 

La  Collection  générale  des  chartes  et  diplômes  non  impri* 
més^  antérieurs  à  Philippe-Auguste  (1 180)  formera  un  autre 
recueil  de  la  plus  grande  importance,  et  est  destinée  à  conti- 
nuer deux  volumes  publiés,  en  1843  et  1849,  par  M.  Pardessus. 
M.  L.  Delisle,  à  qui  F  Académie  a  aussi  confié  la  direction 
de  cette  vaste  collection,  a  déjà  rassemblé  et  classé  les  copies 
de  plus   de  quarante  mille   chartes,  extraites  des  princi- 

1.  Une  réimpression  de  cette  grande  Collection  des  Historiens  de  la 
France,  devenue  très-rare  et  fort  chère,  a  été  commencée  sous  la  direction 
de  M.  L.  Delisle,  avec  Tautorisation  de  TAcadémie,  par  le  libraire 
M.  V.  Palmé,  qui  a  déjà  eu  le  mérite  d^attacher  son  nom  à  plusieurs  autres 
réimpressions  de  recueils  historiques  très-importants,  tels  que  les  Bolian^ 
distes^  1^ Histoire  littéraire  de  la  France^  et  qui  a  annoncé  aussi  plus  ré- 
cemment la  reproduction  du  Gallia  christiana^  par  Dom  Piolin. 

2.  Quoique  les  Bénédictins  n*aieut  pas  commencé  la  publication  d*un 
recueil  des  historiens  des  croisades,  ils  en  avaient  cependant  recueilli, 
pour  les  sources  orientales,  par  les  soins  de  Dom  Berthereau,  de  très- 
nombreux  matériaux,  qui  ont  été  conservés. 
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paux  fonds  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  des 
Archives  nationales  et  des  plus  importantes  archives  dépar- 
tementales, par  les  soins  de  plusieurs  anciens  élèves  de 
l^École  des  chartes,  au  nombre  desquels  nous  pouvons 
citer,  en  première  ligne,  noire  confrère  M.  Luce,  éditeur  de 
Froissart.  Mais  il  sVcouIera  probablement  encore  plusieurs 
années  avant  que  la  récolte  soit  complète  et  permette  à  M. 
L.  Delisle  de  commencer  Timpression  d*un  premier  volume. 

Il  n*en  est  pas  de  même  de  la  Table  chronologique  des  di- 
plômes et  chartes^  titres  et  actes  imprimés^  concernant  l* His- 
toire de  France^  antérieurement  à  V avènement  de  Philippe  de 
Valois^  en  1328.  Cette  collection,  commencée  en  1769  par 
Bréqnigny,  qui  en  publia  les  trois  premiers  volumes,  continuée 
par  MM.  Pardessus  et  Laboulaye,  et  dirigée  aujourd'hui 
par  M.  Laboulaye  seul,  touche  à  sa  fin.  Le  septième  volume 
a  paru  en  1863;  le  huitième  et  dernier  est  à  la  veille  d'être 
terminé.  U  ne  restera  plus  que  des  suppléments  et  des  tables 
pour  compléter  ce  vaste  répertoire,  si  grandement  utile  aux 
recherches  historiques. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  des  rois  de  la  troisième  race^ 
commencé  en  1723  par  £.  de  Laurière,  continué,  dans 
notre  siècle,  par  MM.  de  Pastoret  et  Pardessus,  a  été  ter- 
miné en  1849  avec  le  vingt-unième  volume,  publié  par 
M.  Pardessus,  et  complété  par  une  table  générale,  qui  rend 
plus  facile  Tusage  de  cette  importante  collection. 

Le  complément  du  Gallia  christiana^  ce  vaste  et  précieux 
recueil  commencé  au  dix-septième  siècle  par  Denis  de  Sainte- 
Marthe,  continué  par  les  Bénédictins  jusqu'au  tome  XIII 
(publié  en  1785),  ne  faisait  pas  primitivement  partie  des  pu- 
blications des  Bénédictins  du  dernier  siècle  qui  avaient  été 
Îieosement  recueilUes  par  l'Académie  des  inscriptions. 
I.  Hauréau  avait  d'abord  entrepris  seul  et  à  ses  frais  cette 
continuation  pour  les  Provinces  ecclésiastiques  de  Tours  et  de 
Besançon  (T.  XIV  etXV).Le  même  savant  l'a  depuis  achevée 

Gur  la  Province  de  Vienne  (T.  XVI),  sous  le  patronage  de 
.^cadémie.  Il  ne  restera  plus,  pour  compléter  ce  grand  re- 
cueil, également  utile  à  l'histoire  générale  et  à  l'histoire  ec- 
désiastique,  civile,  féodale,  politique  de  la  France,  que  la 
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Province  d'Utrecbt,  dont  la  publication  sera  probablement 
laissée  aux  soins  de  quelque  savant  belge  ou  hollandais. 

Â  cet  enseinble  déjà  si  considérable  de  collections,  toutes 
concernant  les  sources  de  Fhistoire  de  France,  que  dirige 
TÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  il  convient  d'a- 
jouter V Histoire  littéraire  de  la  France.  Commencées  en 
1733  par  les  Bénédictins  de  Saint-Maur,  continuées  par  eux 
jusqu'au  douzième  volume,  qui  fut  mis  au  jour  en  1763,  ces 
annales  si  complètes  de  la  vie  littéraire  de  la  France  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  ont  été  poursuivies  en  1 807  par  lÂ- 
cadémie.  Le  tome  XIII  a  été  publié  en  1814;  le  tome  XXV, 
terminé  en  1869,  commence  l'histoire  du  quatorzième  siè- 
cle, dont  notre  savant  et  regretté  confrère,  M.  Victor  Le 
Clerc,  et  M.  Renan  avaient  publié  en  1865  l'Introduction  ^. 

Il  faut  aussi  ne  pas  oublier  les  Notices  et  Extraits  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  biblio- 
thèques^  collection  comprenant  vingt- trois  volumes,  dont  la 

Eartie  consacrée  aux  sources  occidentales  contient  de  nom- 
reux  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Il  en  est  de  même  des  différentes  séries  des  Mémoires  de 
V Académie^  recueils  précieux  de  dissertations  sur  toutes 
les  branches  de  l'érudition,  et  dont  l'ancienne  et  la  nou- 
velle collection  ont  été  si  fréquenunent  utilisées  par  des  sa- 
vants étrangers  Jtrop  oublieux  des  secours  que  leur  érudi- 
tion y  puisait  abondamment.  Dans  les  derniers  volumes  on 
remarque,  comme  dans  les  Extraits  des  Manuscrits^  entre 
autres  notices  intéressantes  puisées  aux  sources  les  plus  pu- 
res, des  études  de  M.  N.  de  Wailly  sur  la  langue  de  Vule- 
Hardouin  et  de  Joinville,  et  d'autres  textes  à  date  certaine, 
dont  il  serait  si  utile  de  former  un  recueil  pour  l'histoire  des 
origines  et  des  variations  de  la  langue  française  au  moyen 

Enfin,  les  concours  de  l'Académie,  soit  ses  concours  or- 
dinaires, dont  les  sujets  proposés  sont  très-fréquemment  em- 

1.  Les  académiciens  continuateurs  de  V Histoire  littéraire  ont  été,  depuis 
le  t.  XIII,  d*abord  MM.  Ginguené,  Émeric  Dayid,  Amauiy  Durai  et  Dau- 
nou,  éditeur  ;  puis,  MM.  Paulin  Paris,  Fauriel  et  Victor  Le  Clerc,  éditeur; 
et  enfin  aujourd'hui,  MM.  P.  Paris,  Litiré,  Renan  et  Hauréau,  éditeur. 

2.  Aux  publications  de  l'Académie  il  faut  ajouter  les  Comptes  rendus 
de  ses  séances,  publiés  périodiquement  depuis  1857,  comme  ceux  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  le  sont  depuis  1842,  et  formant  2  séries, 
la  l^  de  1857  à  ]864,en  8  yol.,  la  2«  de  1865  à  1871, et  formant  7  toI. 
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prantés  à  nos  annales,  soit  les  concours  des  antiquités  natio- 
nales, soit  celui  du  prix  fondé  par  le  baron  Gobert  pour 
les  ouvrages  les  plus  savants  sur  F  histoire  de  France,  soit 
enfin  d^autres  concours  plus  spéciaux,  dus  aussi  à  Tinîtiative 
de  généreux  donateurs,  offrent  aux  études  historiques  de 
très-utiles  et  perpétuels  encouragements;  ils  sont  un  stimu- 
lant énergique  aux  recherches,  et  ont  donné  naissance  à 
plusieurs  bons  ouvrages.  Très-soilvent,  des  membres  de 
notre  Société  ont  participé,  pour  des  publications  faites 
sons  nos  auspices,  à  ces  honorables  récompenses. 

Deux  autres  classes  de  Tlnstitut,  YAcddémie  française 
et  V Académie  des  sciences  morales^  soit  par  leurs  mémoires, 
soit  par  les  discussions  littéraires  de  leurs  séances,  soit 
par  leurs  nombreux  concours  annuels,  aident  aussi  puis- 
samment à  Tétude  de  notre  histoire  nationale.  Les  con- 
cours de  TAcadémie  des  sciences  morales,  surtout  ceux  de  la 
section  d'histoire,  ont  fait  naître  de  très-remarquables  ou- 
vrages sur  plusieurs  des  questions  qui  touchent  de  plus  près 
à  Thistoire  des  institutions  politiques,  de  l'administration 
publique  et  de  Tétat  social  de  la  France  avant  la  Révolution. 

La  Société  de  THistoire  de  France  ne  doit  pas  oublier  qu^elle 
compte  parmi  ses  fondateurs  et  ses  plus  anciens  membres  le 
secrétaire  perpétuel  honoraire  de  rÂcadémie  des  inscrip- 
tions, M.  Naudet,  dont  le  savoir  et  le  dévouement  sont  si 
dignement  continués  par  son  successeur  M.  Guignant,  ainsi 
qne  les  secrétaires  perpétuels  des  deux  autres  Académies, 
MM.  Mignet  et  Patin,  comme  elle  comptait  le  prédécesseur 
de  celui-ci  à  FAcadémie  française,  M.  Yillemain,  dont  vous 
venez  d'entendre  Téloge  tracé  avec  tant  de  finesse. 

2®  Comité  des  travaux  historiques. — Une  autre  institution 
crai  rend  plus  directement  encore  d'éminents  services  aux 
études  concernant  l'histoire  de  Frai;ice,  la  recherche  et  la 
publication  des  documents  originaux,  est  le  Comité  des  Tra- 
vaux historiques^  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  fon- 
dé en  1834y  dans  ce  double  but,  par  notre  illustre  président. 
M.  Guizot,  après  avoir  tant  contribué  par  ses  travaux  person- 
nels à  diriger  les  études  historiques  dans  la  voie  de  l'examen 
philosophique  des  faits  et  des  époques,  fondé  sur  la  critique 
sévère  de  Ténidition  et  sur  la  connaissance  approfondie  des 
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50urces,  voulut,  par  son  autorité  ministérielle,  fournir  à  ces 
études  des  aliments  nouveaux,  en  faisant  entrer  dans  le  do- 
maine public  les  innombrables  matériaux  inédits  conservés 
et  trop  souvent  oubliés  dans  les  bibliothèques  et  les  dépôts 
d'archives.  Ce  Comité  officiel  a  été,  et  continue  d'être,  de- 

fmis  près  de  quarante  ans,  après  plusieurs  modifications  qui 
*ont  un  peu  détourné  de  sou  but  primitif,  en  établissant  des 
relations  directes  et  continues  avec  les  sociétés  savantes  des 
départements,  un  foyer  des  plus  actifs  pour  la  recherche  et 
Tappréciation  des  documents  originaux  de  notre  histoire. 
Sous  sa  direction  a  été  mise  au  jour  une  collection  considé- 
rable de  volumes  in-quarto.  Le  nombre  s*en  élève  à  près 
de  deux  cents,  indépendamment  de  plusieurs  grands  re- 
cueils de  dessins  de  monuments  du  moyen-ftge,  de  Bulle- 
tins, de  Dictionnaires  topographiques,  de  R^ertoires  ar- 
chéologiques,  sources  d'indications  des  plus  utiles  pour 
Tétude  de  la  géographie  et  des  antiquités  locales. 

Cette  vaste  collection ,  quoique  commencée  et  conti- 
nuée sans  un  plan  bien  arrélé  en  apparence,  peut  cepen- 
dant se  diviser  en  groupes  principaux,  dont  chacun  pré- 
sente, à  côté  d'ouvrages  d'un  moindre  intérêt,  plusieurs 
publications  des  plus  importantes.  Pour  les  temps  les  plus 
anciens,  on  y  voit  une  série  de  Cartulaires  d'établissements 
monastiques  ou  ecclésiastiques,  indispensables  pour  la  con- 
naissance de  la  topographie  et  de  l'histoire  des  mœurs  et  des 
institutions  au  moyen  âge.  Les  premiers  de  ces  Cartulaires, 
ceux  des  abbayes  de  Saint-Père  de  Chartres,  de  Saint- 
Bertin,  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  furent  publiés  par 
notre  savant  et  si  regretté  confrère  M.  Guérard  ;  ils  ser- 
viront toujours  de  modèles  à  la  rédaction  de  cette  sorte  de 
documents.  On  y  a  ajouté  plus  tard  les  Cartulaires  d'autres 
établissements,  ceux  des  abbayes  de  Savigny  et  d'Âinay  (de 
Lyon),  édités  par  M.  Aug.  Bernard  ;  de  Saint- Victor  de 
Marseille  et  de  Saint-Hugues  de  Grenoble,  par  M.  Manon; 
de  Redon,  en  Bretagne,  par  M.  A.  de  Courson;  de  Beaulieu, 
en  Limousin,  par  M.  Deloche.  Aujourd'hui  encore,  s'im- 
prime un  recueil  considérable  de  chartes  de  l'abbaye  de 
Cluny,  dont  les  matériaux  avaient  été  rassemblés  par  feu 
M.  Aug.  Bernard. 

Dans  une  autre  série  de  documents  publiés  par  le  Comité 
des  travaux  historiques,  se  placent  les  Chroniques  et  les 
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Mémoires.  On  y  remarque,  en  suivant  leur  ordre  chro- 
nologique : 

La  Chronique  rimée  des  ducs  de  Normandie,  par  Benoît, 
trouvère  du  XII*  siècle,  et  FHistoire,  également  en  vers,  de  la 
guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277,  par  Guillaume  Anelier, 
de  Toulouse,  édit.  l'une  et  Tautre  par  M.  Francisque  Michel  ; 

La  Chronique  rimée  de  la  croisade  contre  les  hérétiques 
albigeois  (XIIP  siècle),  éditée  par  M.  Fauriel  ; 

La  Chronique  en  vers  de  Bertrand  Du  Guesclin,  par  Cu* 
vellier,  trouvère  du  XIV"  siècle,  éditée  par  M.  Charrière; 

La  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis  sur  le  règne  de 
Charles  VI  (1380-1422),  ouvrage  considérable  en  cinq  vo- 
lumes, très-soigneusement  traduit  et  édité  par  M.  Bellaguet; 

Les  Mémoires  de  Claude  Haton  (1553-1582),  édités  par 
M.  Bourquelot; 

Les  pièces  historiques  de  toute  sorte  concernant  la  capti- 
vité de  François  P**,  publiées  par  M.  Aimé  ChampoUion  ; 

Le  Journal  d'Olivier  d*Orniesson  (1643*1672),  édit.  par 
M.  Chéruel  ; 

Les  Mémoires  de  N.-F.  Foucault  (1652-1719),  édit.  par 
M.  Baudry* 

AThistoire  des  origines  et  des  vicissitudes  de  Tadministra- 
tiôn  municipale  se  rapporte  le  grand  travail  commencé  et 

K»ursuivi  avec  tant  d'ardeur,  pendant  longues  années,  par 
•  Augustin  Thierry  et  sous  sa  direction,  sur  THistoire  du 
Tiers-État.  Pour  ce  recueil,  d'innombrables  recherches 
ont  été  faites  dans  presque  toutes  les  archives;  elles  ont 
fourni  à  Tauteur  les  éljéments  d'une  savante  introduction, 
résumé  des  vues  d'ensemble  qui  ont  présidé  aux  recherches 
et  à  la  confection  de  l'ouvrage.  Mais  les  seuls  volumes  mis 
au  jour  jusqu'ici  ne  concernent  que  l'histoire  d'une  partie 
des  communes  du  nord  de  la  France.  Le  recueil  a  été  con- 
tinué, depuis  la  mort  de  M.  A.  Thierry,  par  M.  Louandre, 
l'un  de  ses  plus  dévoués  collaborateurs. 

A  la  même  sorte  de  documents  d'administration  munir 
dpale,  mais  d'un  intérêt  bien  plus  restreint,  se  rapportent 
deux  ouvrages  publiés,  l'un  par  M.  Depping,  sous  ce  titre  : 
Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  au 
XIU*  siècle  par  Etienne  Boileau;  l'autre  par  M.  Géraud, 
intitulé  :  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  et  reproduisant  le  rôle 
de  la  taille  imposéCiCn  1292  aux  habitants  de  Paris. 
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Les  Procès-verbaux  du  Conseil  de  Régence  sous  Char- 
les Ym,  et  le  Journal  des  États  Généraux  tenus  à  Tours 
en  1484,  deux  voIiAnes  édités  par  M.  Âd.  Bemier,  ainsi 
que  les  Procès-yerbaux  des  États  Généraux  de  1593,  édités 
par  M.  A.  Bernard,  concernent  le  gouvernement  général  de 
la  France. Ils  seront  suivis  d'un  recueil  plus  considérable  de 
documents  sur  les  États  Généraux  du  commencement  du 
XIV«  siècle,  dont  M.  de  Stadler  s'occupe  depuis  longtemps. 

C'est  pour  faire  connaître  sous  tousses  aspects  une  grande 
administration  municipale,  mais  avec  des  développements 
disproportionnés  à  l'importance  du  sujet,  que  M.  F.  Varin 
a  publié  les  Archives  législatives  et  administratives  de  la 
ville  de  Reims,  dont  Tensemble  se  compose  de  volumes 
nombreux  et  fort  étendus. 

L'histoire  de  la  jurisprudence  française  a  fourni  à  la  col- 
lection des  Documents  médits  un  ouvrage  depuis  longtemps 
célèbre,  les  anciens  Registres  du  Parlement  de  Paris  connus 
sous  le  titre  à^Olim^  et  contenant  les  arrêts  rendus  par  la 
Cour  du  Roi  depuis  le  règne  de  saint  I^uis  jusqu'à  celui 

Philippe  le  Long.  Ils  ont  été  mis  au  jour  par  M.  le  comte 
ieugnot,  éditeur,  pour  la  Société  de  THistoire  de  France, 
d'un  autre  document  intéressant  l'histoire  du  droit  fran- 
çais au  moyen  âge  :  les  Coutumes  de  Beauvoisis,  de  Phi- 
lippe de  Beaumanoir . 

Les  pièces  originales  du  Procès  des  Templiers,  publiées 

SarM.  Michelet;  le  Livre  de  jostice  et  de  plet,  édité  par 
I.  Rapetti,  rentrent  aussi  dans  cette  série  de  documents. 

Les  Correspondances  officielles,  politiques,  diplomatiques 
et  administratives,  .concernant  soit  l'histoire  du  gouverne- 
ment intérieur  de  la  France,  soit  l'histoire  de  ses  relations 
avec  les  nations  étrangères,  ont  été  une  des  sources  les  plus 
abondantes  des  publications  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques. C'est  dans  cette  catégorie  que  prennent  place  les 
Papiers  d'État  du  cardinal  Perrenpt  de  Granvelle,  dont  les 
dix  volumes,  édités  par  M.  Weiss,  jettent  un  grand  jour  sur 
les  relations  des  puissances  de  l'Europe  au  seizième  siècle. 

A  cette  même  série  se  rapportent  les  ouvrages  suivants  : 

Négociations  entre  la  France  et  T  Autriche  durant  les  trente 
premières  années  du  XVP  siècle,  éditées  par  M.  Le  Glay  ; 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de 
France  au  XVP  siècle  (  1 528-1577) ,  édit.  par  M.  Thommasseo; 
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Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Tos- 
cane (XYP  siècle),  éditées  par  MM.  Ganestrini  et  Abel 
Desjardins  ;  ^ 

Négociations  de  la  France  dans  le  Levant  sous  Fran- 
çois !•%  Henri  II  et  Charles  IX  (1515-1575),  éditées  par 
M.  Charrière  ; 

Négociations  sous  François  II  (Papiers  de  FAubespine), 
éditées  par  M.  Louis  Paris  ; 

Recueil  des  Lettres  missives  d'Henri  IV,  dont  sept  volu- 
mes ont  été  publiés  par  M.  Berger  dé  Xivrey,  et  qui  a  été 
continué  par  M.  Guadet; 

Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  Conférence 
de  Loudun  (1515-1516),  éditées  par  M.  Bouchitté  ; 

Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d*Etat  du 
cardinal  de  Richelieu,  édités  en  sept  volumes  par  M.  Âvenel  ; 

Lettres  du  cardinal  Mazarin,  dont  la  publication,  com- 
mencée en  1872  par  M.  Chéruel,  après  vingt  années  de 
recherches  préparatoires,  aura  probablement  la  même  éten- 
due que  les  Papiers  d'État  de  Richelieu  ; 

Lettres  des  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de 
France  et  d'Angleterre,  depuis  Louis  VU  jusqu'à  Henri  IV, 
éditées  en  trois  volumes  par  M.  Champollion-Figeac. 

Les  lignages  d'outre-mer,  ou  l'Histoire  des  familles  fran- 
çaises en  Onent,  ouvrage  préparé  par  Du  Gange,  terminé 
et  publié  par  M.  Guillaume  Rey  ; 

Correspondance  de  H.  d'Escoubleau  de  Sourdis,  relative 
àla  marine  française  (1636-1642),  publiée  en  trois  volumes 
par  M.  Eugène  Sue; 

Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
éditée  en  quatre  volumes  par  M.  Depping. 

Un  recueil  des  plus  importants,  non  moins  par  l'habileté 
de  la  mise  en  œuvre  que  par  l'intérêt  des  documents,  est 
le  Recueil  des  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espa- 
gne sous  Louis  XIV,  dont  les  quatre  premiers  volumes, 
publiés  de  1835  à  1842  par  M.  Mignet,  seront,  nous  de- 
vons Tespérer,  complétés  un  jour. 

Malgré  la  parité  des  événements  et  de  l'époque  auxquels 
se  rapportent  les  Mémoires  militaires  extraits  de  la  corres- 
pondance du  général  De  Vault  concernant  la  Succession 
d'Espagne,  dont  le  manuscrit,  conservé  au  ministère  de 
la  Guerre,  a  été  mis  au  jour  par  le  général  Pelet,  en  un  très- 
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grand  nombre  de  volumes  de  texte  et  d'atlas  (11  volumes), 
il  serait  bien  difficile  de  ne  pas  reconnaître  que  cette  publica- 
tion n'offi-e  pas  un  intérêt  comparable  à  celui  du  plus  grand 
nombre  des  documents  de  la  Collection  ministérielle. 

n  ne  faut  pas  oublier  les  nombreux  volumes  encore  sous 
presse,  dont  plusieurs  continueront  des  ouvrages  commencés, 
tandis  que  d  autres  feront  connaître  des  séries  de  documents 
nouveaux  et  importants  pour  les  études  historiques.  De  ce 
nombre  seront  les  Mandements  et  actes  divers  du  règne  de 
Charles  Y,  reproduits  en  partie  textuellement,  en  partie  ana- 
lysés. L'ensemble  de  cette  collection,  dont  les  éléments 
étaient  dispersés  dans  de  nombreux  recueils,  soit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  soit  d'autres  dépôts  d'archives,  où 
M.  L.  Delisle  a  su  les  recueillir  avec  l'exactitude  et  la  saga- 
cité d'érudition  qui  caractérisent  tous  ses  travaux,  jettera  un 
grand  jour  sur  les  événements,  les  usages,  le  mouvement 
des  affaires  publiques  en  France  pendant  la  seconde  moitié 
du  quatorzième  siècle. 

Un  autre  ouvrage,  pour  lequel  de  très-nombreux  maté- 
riaux ont  été  recueillis  depuis  plusieurs  années,  par  M.  le 
comte  de  la  Perrière,  est  la  Correspondance  de  Catherine  de 
Médicis.  L'impression  d'un  premier  volume  de  cette  collec- 
tion, confiée  a  abord  à  M.  Busoni,  était  à  peu  près  terminée 
vers  1851;  mais  le  plan  a  paru  trop  défectueux  et  trop 
incomplet  pour  que  1  ouvrage  ne  fût  pas  recommencé  dans 
de  nouvelles  conditions,  à  l'aide  de  documents  plus  nom- 
breux et  mieux  choisis. 

D'autres  projets  de  publications  ont  été  soumis  à  l'appro- 
bation du  Comité  ;  plusieurs  sont  adoptés  en  principe,  comme 
il  se  pratique  dans  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France.  De  ce  nombre  sont  un  Recueil  de  textes  en  dialecte 
lorrain  du  XIII*  siècle,  par  M.  Bonnardot ,  et  les  Actes 
des  États  Généraux  du  XIV»  siècle,  par  M.  de  Stadler. 

Quatre  volumes  de  Mélanges  historiques  avaient  été  pu- 
bliés par  M.  ChampolHon,  durant  les  premières  années  de 
Texistence  du  Comité.  Un  recueil  semblable  a  été  commencé 
par  le  Comité  actuel  ;  il  contiendra  de  nombreux  documents, 
trop  peu  étendus,  quoique  intéressants,  pour  donner  Ueu 
à  des  publications  isolées. 

Cet  aperçu  général  sur  les  publications  entreprises  avec 
le  concours  du  Comité  historique  serait  incomplet,  si  l'on 
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omettait  de  faire  mention  île  qaelques  volumes  concernant 
soit  rhistoire  de  la  philosophie  et  des  lettres,  soit  Fhistoire 
des  arts  ou  Farchéologie  ^  •  ^ 

Dans  la  première  catégorie  figurent  :  les  Ouvrages  inédits 
d^Abélard,  par  M.  Cousin;  —  la  Traduction  française,  faite 
au  douzième,  siècle,  des  quatre  Livres  des  rois,  publiée  par 
IL  Le  Roux  de  lincy;  —  le  Mystère  du  siège  d'Or- 
léans, joué  dans  celte  ville  au  quinzième  siècle,  publié  par 
M.  Guessard.  —  Un  texte  important  du  douzième  siècle , 
le   Pftautier   du  Trinity-GoUege  de  Cambridge,  commenté 

GIT  M.  Fr.  Michel,  a  été  mis  récemment  sous  presse.  — 
ne  Grammaire  française,  écrite  au  seizième  siècle  en  An- 
pleterre,  par  J.  Paisgrave,  sous  le  titre  d'Eclaircissement  de 
la  langue  française,  et  publiée  en  1530,  a  été  éditée  de 
noavèau  par  M.  F.  Génin. 

Dans  la  seconde  catégorie,  on  doit  citer  :  Tlconographie 
,  chrétienne,  par  M.  Didron  ;  —  la  Monographie  de  Notre- 
Dame  de  Noyon,  par  MM.  Vîtet  et  Ramée;  —  la  Statistique 
monumentale  des  arrondissements  de  Nancy  et  de  Toul;  par 
M.  Grille  de  Beuzelin  ;  —  la  Monographie  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  par-MM.  Lassus  et  Amaury-Duval;  —  les  Pein- 
ture» à  fresque  de  Saint-Savin,  par  MM.  Mérimée  et.  Se- 
gain;  —  le  Compte  des  dépenses  de  la  construction  du 
diiteau  de  Gaillon,  par  M.  Deville  ;  —  les  Monuments  de 
raiehitecture  militaire  des  Croisés  en  Syrie,  par  M.  G.  B.ey  ; 
—«la  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Albert  Le- 
nbîr,  le  seul  de  ces  ouvrages  qui  ait  été  term^ié,  ou  plutôt 
inten^mpu,  avant  Tachèvement  d'un  plan  beaucoup  plus 
vaste;  —  et  enfin,  les'Instfuctions  des  Comités  sur  différentes 
branches  d*archéologie  monumentale  et  de  statistique  his- 
torique Plusieurs  autres  recueils  doivent  être  publiés  par 
la  section  d'archéologie.  I^s  plus  importants  sont  les  re-* 
cneils  d'inscriptions  romaines  et  d'inscriptions  du  mOTen 
âge  existant  en  France,  dont  la  publication  a  étàcounée, 
pour  le  .^reipier,  à  M.  Léon  Renier,  pour  le  second,  à 
M.  de  Gmlhermy. 

Ux»  dernier  ouvrage,  en  dehors  des  nombreuses  publica- 
lioQS  qui  viennent  d'être  ral)ipelées,  et  qui  eh  est  comme  la 

1.  Une  autre  section  des  trayaux  du  Comité  historîoue  sWcupe  de 
llikuvre  des  Sciences;  elle  a  déjà  donné  les  œuvres  ae  Lavobier, de 
Kresnel,  et  publie  aussi  une  Rerue  scientifique, 

T.  IX,  187Î.  11 
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clef,  est  le  grand  travail  crue  M.  de  Wailly  a  publié,  dès 
1838,  eu  deux  volumes  in-tolio,  sous  le  titre  d^ Eléments  de 
paléographie^  et  qui,  même  après  les  traités  de  diplomati- 

2ue  des  Bénédictins,  est  d'une  grande  utilité  pour  1  étude 
es  textes  du  moyen  âge. 

Les  Dictionnaires  topographiques  et  les  Répertoires  ar^ 
ekéologiques  forment  deux  des  publications  importantes  du 
Comité;  elles  sont  confiées  à  des  rédacteurs  choisis  par  les 
Sociétés  to  vantes  des  départements.  U  n'est  pas  inutile  de 
dresser  la  liste  des  volumes  mis  au  jour  jusqu  ici  ^. 

Les  différentes  séries  du  recueil  périodique  publié  succes- 
sivement sous  les  titres  de  Bulletin  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  de  fievue  des  Sociétés  savantes  présentent, 
avec  le  tableau  des  travaux  incessants  des  sections  du  Comité, 
depuis  près  de  quarante  ans ,  un  très-grand  nombre  de  do- 
cuments originaux,  soit  reproduits  textuellement,  soit  ana- 
lysés, et,  depuis  quelques  années,  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux publiés  par  les  Sociétés  scientifiques,  archéologiques 
ou  littéraires  des  départements*. 

1.  Depuis  1861,  les  Diciionnairet  topographiques  des  départemaUê  oot 
été  publiés  au  nooibre  de  onze  ;  plusieurs  autres,  ceux  des  départements' 
de  la  Dordogne,  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  soot  sous  presse. 

1861.  Ewe-et-toir^  par  M.Merlet.     1868.  Haut^Bhin,  par  M.  StofiM. 

1862.  Meurt he^  par  M.  Lepage.         1868.  Gcrtl^  par  M.  Germer^DB- 

1862.  Yonne ^  par  'fH»  Quantin.  rand. 

1863.  l^aMej-P^r^it^M,  par M.Ray-     1870.  Morbihan^  par  M.  Rosenx- 
mond.  weig. 

1865.  Héramlt,'p9X  M.  Thomas.         1871.  J'une^  par  M.  MattOQ. 
1865.  Nièvre^  par  M.  deSooltrait.     1871.  Âfmse^  par  M.  Liénard. 

Les  Répertoires  archéologiques  ont  été  publiés  an  nombre  de  six  : 

1861.  j4ube,  par  M.  d^Arbois  de  1865.  Tarn^  par  M.  Crozes.  ' 
Jubainyille.  1868.  Yonne ^  par  M.  Qoantin. 

1862.  O/ie,  parM.  E.Woillez.  1872.  Seine-Inférieure^   par    M. 

1863.  Morbihan^  par  M.  Rosenz-        Tabbé  Cochet. 
weig. 

2.  Les  lectures  faites  à  la  Sorbonne,  dans  les  séances  extraibrdînaires 
des  différentes  sections,  auxquelles  sont  convoqués  les  membues  des 
Sociétés  savantes  départementales,  ont  aussi  donné  lieu,  depuis  1861,  & 
la  publication  de  deux  recueib  de  mémoires,  consacrés  à  V Histoire  et  à 
Y  Archéologie  y  et  publiés  isolément  chaque  année.  Une  table  analytique  des 
différentes  séries  des  Bulletins  et  des  Revues  du  Comité  historique  a  été 
rédigée  par  M.  OcUve  Tessier,  avec  l'assentiment  et  rapprobation  du  Co- 
mité. Elle  ne  tardera  pas  à  être  imprimée.  —  Un  autre  recueil  périodique, 
publié  depuis  plusieurs  années  par  le  ministère  de  llnstruction  publi* 
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Tout  en  reconnaissant  l'utilité  de  cette  partie  des  travaux 
du  Comité,  dont  les  services  sont  mis  en  relief  par  le  dé^ 
vouement  et  Texactitude  consciencieuse  du  secrétaire  gé- 
néral, M.  de  La  Villcgille,  du  secrétaire  de  la  section  d'his- 
toire, M.  Hippeau,  du  secrétaire  de  la  section  d'archéologie, 
H.  GhabouiÙett  et  de  M.  Ser^^aux,  chef  du  bureau  des  tnr- 
vmux  historiques,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  les  frais  assez 
considérables  occasionnes  par  ces  dernières  publications  et 
.par  quelques  autres  dépenses  accessoires,  telles  que  les  prix 
aécemés  aux  Sociétés  départementales,  ont  notablement 
diminué,  depuis  plusieurs  années,  le  nombre  des  grands 
recueils  de  documents  originaux  entrepris  sous  la  direction 
dn  Comité  et  sous  les  auspices  du  tninistère  de  Tlnstruction 
publique,  selon  le  but  primitif  de  l'institution^. 

3.  Bibliothèque  nationale.  —  Ce  grand  établissement, 
•oit  pour  les  anciens  Fonds  latins,  soit  pour  les  nombreux 
Fonas  français,  est  assurément,  avec  les  immenses  et  inap- 
préciables collections  de  titres  manuscrite  que  possèdent  les 
Archives  nationales,  le  trésor  le  plus  considérable  de  docu- 
ments orignaux  propres  à  fournir  des  bases  et  dés  instru- 
ments solides  aux  travaux  sur  Thistoire  de  Franoe.  Mais 
leur  utilité  serait  bien  diminuée,  si  le  savoir  des  conserva- 
teurs de  ces  établissements  n'en  avait  facilité  l'usage  par 
des  catalogues  et  des  répertoires  qui  en  indiquent  sommai- 
rem^t  le  classement  et  les  richesses. 

Cest,  en  effet,  par  centaines  de  milliers  que  se  comp- 
tent les  documents  trop  longtemps  entassés,  mais  aujour- 
dlmî  classés  méthodiquement,  que  ces  deux  grands  établis- 

que,  loiifl  ]•  titré  à*jirchivei  des  missions  scientifiques  et  liitéraires^  oon- 
tienC  topent  des  indications  précieuses  sur  les  collections  de  documents 
«îgîlianx  concernant  Thistoire  de  France  qui  sont  consenrées  dans  les 
pairt  étrangers  et  qui  peuvent  être  utiles  aux  publications  diverses  du 
Comité.  Deux  séries  de  ces  Archives  ont  déjà  vu  le  jour  :  la  première  se 
coilipoie  de  six  Tolumes,  publiés  chacun  en  plusieurs  cahiers,  de  1850  à 
1857;  la  deuxième,  commencée  en  186(i,  comprend  déjà  sept  volumes. 

!•  Le  premier  Comité  des  travaux  historiques,  fondé  en  1834  par 
M.  Gaizot,  alorft  minisire  de  l'Instruction  publique,  était  composé  de 
Mlf.  Yillemain,  Daunou,  Naudet,  Guérard,  Mignet,  ChainpoUion* 
FigMC,  Fanrîel,  Vitet,  J.  Desnoyers,  et  Fallot,  secrétaire.  —  Ce  Comité 
a  £té  depuis  lors  partagé  en  trois  sections  (histoire,  archéologie,  scien« 
aet),et  le  nooriwe  des  membres  a  été  successivement  augmenté. 
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sements  offrent  à  Tétude  de  Thistoire  de  France,  dans  toutes 
ses  branches  et  sous  tous  ses  aspects. 

La  Bibliothèque  nationale  d  abord,  la  plus  connue  et  Ig 

5 lus  facilement  abordable,  n'a  eu  longtemps,  pour  la  partie 
e  son  Cabinet  des  manuscrits  intéressant  plus  particulière^ 
ment  les  études  sur  T  histoire  de  France,  que  des  catalogues 
et  des  guides  incomplets  et  insu£Bbsants.  Tout  méritants 
qu'ils  fussent,  ces  catalogues  descriptifs  ne  touchaient  qu'in- 
cidemment à  la  partie  des  manuscrits  les  plus  utiles  aux 
recherches  historiques. 

Dans  son  intéressant  ouvrage  publié  sous  ce  titre  :  les 
Manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  M.  P.  Paris 
a  surtout  fait  connaître,  par  des  analyses  très-complètes,  les 

Fins  importanjts  de  ces  volumes,  surtout  au  point  ae  vue  de 
histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature.  Un  premier 
volume  du  Catalogue  d^s  manuscrits  de  Tancien  .fonds 
français  de  la  Bibhothèque  nationale  a  été  publié,  en  186&t 
par  M.  Taschereau,  directeur  de  cet  établissement.  On  j 
trouve  le  dépouillement  de  plusieurs  milliers  de  recueils, 
contenant  sux^tout  des  correspondances  historiques  du  quin- 
zième et  du  seizième  siècle. 

C'est  depuis  très-peu  d'années  seulement  que  M.  L.  D«- 
lisle,  aujourd'hui  conservateur  en  chef  du  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonctions  qu^il  a  si 
bien  méritées  par  son  savoir  et  sa  fermeté  courageuse  dans 
les  circonstances  les  plus  difficiles,  que  M.  L.  DeKsle, 
dis-je,  a  publié,  plus  complètement  qu'elle  ne  Tavait  été 

i'usqu'alorS)  Thistoire  des  différents  fonds  dont  se  compose 
e  département  des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque.  Le 
premier  volume  de  cet  utile  et  savant  ouvrage  a  paru  en 
1868,  dans  la  grande  collection  que  l'Administration  du 
département  de  la  Seine  avait  consacrée  à  l'histoire  générale 
du  vieux  Paris,  et  dont  plusieurs  autres  volumes,  sur  les 
bibliothèques,  sur  les  anciens  historiens,  sur  Tanciectne 
topographie,  ont  été  aussi  publiés  ^. 

^  1  •  Les  publications  faites  aux  frais  de  la  ville  de  Paris,  dont  le  prin- 
cipe fut  adopté  en  1860  et  l'exécution  commencée  en  1865,  se  compose 
des  volumes  suivants  : 

l"  Tol.  —  Introduction  à  rh'utoire  générale  de  Paris,  1  roi.  in-4«. 

■  2«  vol.  —  Topographie  historiéjue  du  vieux  Paris,  par  M.  Ad.  Bertv, 
continuée  par  M.  Legrand.  Tome  !•' ,  1866;  tome  II,  1868.  (Région  4» 
Louvre  et  des  Tuileries.) 
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I^  texte  manuscrit  du  second  Yolurae  de  M.  L.  Delisle 
ti'a  point  péri  dans  Tefiroyable  incendie  qui  a  détrait  la 
Inbliothèque  municipale  et  Thôtel  de  ville  de  Paris;  il  est 
prêt  pour  l'impression. 

Un  autre  service,  plus  grand  encore  peut-être,  que  M.  L. 
Delisle  a  rendu  aux  recherches  historiques  et  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  au  prix  de  longues  et  laborieuses  recherches, 
est  l'Inventaire  des  manuscrits  latins  des  différents  fonds  A 
'riches  en  documents  sur  Thistoire  de  France.  Cet  Inventaire 
a  été  publié  sous  une  forme  des  plus  modestes,  avec  un  plan 
méthodique  de  classement  général,  dans  pluaieur»  cahiers 
de  la  Bibliothèque  de  FÉcole  des  chartes  (1870-1871)\ 

4.  Archives  nationales  et  autres  dépots  (V archives.  — 
,  C*est  un  mérite  du  même  genre,  pour  un  travail  non  moins 
utile,  non  moins  pratique,  que  le  savant  directeur  des  Ar- 
diives  nationales,  M.  A.  Maury,  a  eu  aux  yeux  des  amis 
des  études  historiques,  en  faisant  publier  en  1871,  ftous  sa 
direction,  par  BIM.  Boutaric,  Tardif  et  Lot,  l'Inventaire 
sommaire  et  le  Tableau  méthodique  des  fonds  conservés 
aux  Archives,  pour  le  régime  antérieur  à  1789.  En  adop- 
tant dans  ce  catalogue  le  classement,  par  ordre  de  matières, 

3*  Toi. — Les  Anciennes  Bihiiothèquet  Je  Paris,  par  M.  Alfred  Fianklin. 
Tome  I»*,  1867. 

4*  Tol.— •  Paris  et  ses  historiens  aux  XIV  et  X^»  siècles,  —  Documents 
tt  écrits  originaux  recueillis  et  commentés^  par  MM.  Le  Aoux  de  Lincy 

«tTifierand.  1vol.  1867.  .        .       ^ 

fie  Tol. —  Le  Cabinet  des  mmnuscrits  de  la  Bibliothèeue  impériale.  Etudes 
ior  U  fionnation  de  ce  d^t,  etc.,  par  M.  L.  Delisle.  Tome  l*',  1868. 

5»  Yol.  —  Le  Bassin  parisien  aux  âges  antéhtsto/iques,  par  M.  Belgrand. 
1  TC^.,  ftTQC  2  atlas,  1868. 

Cette  collecfîoii,  dont  Pimportance  n'est  pas  douteuse,  sera  coutinuée, 
le  Conseil  manicipal  de  la  Seine  ayant  Toté,  an  mois  de  mars  dernier, 
une  somme  de'  80  000  fr.  pour  cet  objet.  Dans  les  circonstances  actuelles, 
cette  décision  est  un  digne  hommage  rendu  aux  études  historiques  et 
ardbéologiquea. 

1.  lies  manuscrits  de.  la  plupart  des  Bibliothèques  départementales 
]i*oot  ét^,  pendanUoagtemps,  à  peu  près  oonnut  que  par  l'ouvrage  de 
M.  G.  Haenel.(Cii/a^>^'  librorum  manuscriptorum  qui  in  bMothecisGalliss^ 
Hehetise^  etc.\  asservantur;  Lipsie,  1830.  1  ▼©!.  |n-4».) 

Les  catalogues  des  manuscrits  de  plusieurs  Bibliothèques  (Lyon,  Or- 
léans, Rouen)  avaient  déjà  été  publiés,  mais  sans  détails  suffisants  pour 
Ui  partie  des  documents  historiques. 

En  1841,  M.  Viilemain,  mmistre  de  l'Instruction  oublique ,  créa 
une  commission  chargée  de  diriger  la  publication  d'un  Catalogue  gêné- 
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des  documents^  distribués,  autant  que  possible,  d'après 
leurs  provenances,  et  en  reconstituant  méthodiquement 
les  anciens  fonds  qu'il  avait  fallu  primitivement  rompre, 
pour  se  conformer  à  un  plan  plus  pliilosophique  adopté 
dès  l'origine  de  la  création  des  Arcnives  et  continué  par 
M.  Daunou  et  ses  premiers  successeurs,  M.  Maury  a  singu- 
lièrement facilité  les  recherches  dans  le  précieux  dépôt 
qu'il  dirige. 

Déjà,  et  depuis  près  de  dix  ans  (1863),  M.  le  marquis 
de  lAborde,  directeur  général  de  ces  mêmes  Archives, 
avait,  par  d'importantes  publications,  confiées  aux  chefs  de 
section  ou  aux  archivistes,  fait  connattre  méthodiquement 
ime  partie  des  trésors  confiés  à  son  active  et  féconde 
administration.  Il  suffit  de  rappeler  les  titres  et  les  auteurs^ 
dé  ces  inventaires  descriptifs  pour  en  faire  sentir  toute  l'im- 
portance : 

Le  Trésor  des  chartes,  inventaire  commencé  par  M.  Téo- 
let,  qui  publia  en  1863  le  premier  volume,  et  continué 
actuellement  par  MM.  J.  Tardif  et  J.  de  Laborde; 

Pescription  dès  sceaux,  particulièrement  de  la  magnifi- 
que collection  formée  aux  Archives  sou8~  la  direction  de 
M.  de  Wailly  et  complétée  par  M.  de  Laborde,  ouvrage 
dont  le  texte  complet  en  trois  volumes,  par  M.  Doaët- 

ni  des  manuscrits  des  Bibliothèques  ptd>li<{iie8  des  départements.  Trois 
Tolnmes  ont  été  publiés  : 

Tome  I^r,  1849.  —  Catalogues  des  manuscrits  des  bibliothèques  du 
séminaire  d'Autun  ;  —  de  la  ville  de  Laon  ;  —  de  TÉcole  de  médecine 
de  Montpellier  ;  «-  de  la  yille  d*Albi. 

Tome  II y  1855.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Tille  de  Troye«. 

Tome  Uly  1861.  —  Cataloguef  des  manuscrits  des  bibliotbèq[Qies  ot' 
Saint-Omer  ;  —  d'Épinal  ;  «^  de  Saint-Dié  ;  — >  de  Saint-Mibiel  ;  —  de 
Schelestadt. 

La  publication  de  ces  catalogues,  depuis  longtemps  interrompue,  a 
été  reprise  et  comprend,  dans  un  IV«  volume,  les  numuscrits  d^  biblio- 
thèques d'Arras,   d'Avranches  et  de  Boulogne. 

Les  catalogues  des  manuscrits  d'antres  bibliothèques  départementalcf 
ont  été  publiés  isolément  ;  dans  ce  nombre  on  peut  citer  : 

Ceux  de  Chartres,  par  M.  Chasles,  —  de  Douai,  par  M.  Dutbit* 
lieul,  — •  de  Lille  et  de  Cambrai,  par  M.  Le  Glay,  —  de  Boulogne, 
par  M.  Gérard,  —  d'Amiens,  par  M.  Gamier,  —  de  Rennes,  par 
M.  Maillet,  —  de  Yalenciennes,  par  M.  Mangeart,  —  de  Me^,  par 
M.  Clercx,  —  de  Bourges,  par  M.  de  Girardot,  —  de  Carpentras, 
par  M.  Lainbert. 
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d*Ârcq,  doit  être  accompagué  d'un  atlas  que  prépare 
H.  Dupont^; 

Les  Actes  du  Parlement  de  Paris,  par  M.  Boutaric,  avec 
un  essai  de  restitution  d'un  volume  perdu  des  Olim^  par 
M.  L.  Delisle  (1863)  ; 

Les  Monuments  historiques.  Cartons  des  rois  (Titres  mé- 
rovingiens) «  par  M.  Jules  TardiF^  un  volume  avec  atlas. 

Un  premier  volume  de  Finveataire  clés  Titres  de  la  Mai- 
son ducale  de  Bourbon  a  été  publié  par  M.  Huillard- 
Brébolles,  et  le  second  volume,  préparé  par  le  même  savant, 
trop  tôt  enlevé  aux  études  historiques,  est  édité  en  ce  mo- 
ment par  M.  Lecoy  de  La  Marche* 

Plusieurs  autres  inventaires  sont  encore  en  préparation, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  comme  des  plus  importants  et 
comme  devant  être  le  plus  prochainement  mis  au  jour  :  up 
premier  volume  de  la  Correspondance  des  Contrôleurs  gé-^ 
nëranz  des  finances  avec  les  intendants  des  provinces,  de- 
pois  la  mort  de  Colbert  jusqu  à  l'organisation  des  ministères, 
en  1791.  La  collection  des  papiers  du  Contrôle  général, 
dont  le  classement  et  la  description  ont  été  confiés  à  M.  de 
Boislisle,  sous-chef  au  ministère  des  Finances,  délégué  keei 
effSet,  a  été  transférée  aux  Archives,  en  1862,  après  être 
restée  près  d'un  siècle  en  dépôt  à  lu  Bibliothèque  nationale. 

Aux  inventaires  des  différents  fonds  des  Archives  natio- 
nales déjà  publiés,  il  ne  faut  pas  oublier  d'ajouter  la  des- 
cription du  Musée  des  Archives  créé  par  M.  de  Laborde. 
Cfe  travail  contient  l'analyse,  avec  extraits  et  fac-similé^ 
d*im  très-grand  nombre  de  titres  importants  ou  d'auto- 
gfaphes  précieux.  MM.  Dupont,  Campardon,  J.  de  Laborde 
et  plosieurs  autres  fonctionnaires  des  Archives  ont  collaboré 
à  cette  iatéressante  publication,  qui  forme  un  volume  in«'4® 
de  pins  de  800  pages. 

Les  Ardûves  jiationales  ne  sont  point,  à  Paris,'  le  seul 
dépôt  dé  documents  précieux  pour  les  études  historiques  ; 
presque  tous  les  ministères  et  les  grandes  administrations 
publiques  possèdent  aussi  d'importantes  collections  de  do- 

1 .  M.  Demay,  archivistey  qui  avait  continué  les  moulages  de  loeaux 
eommencés  par  M.  Laliemandy  vient  de  terminer^  sur  le  même  plan 
que  M.  Douët-d'Arcq,  un  volume  de  sceaux  flamands. 
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cuments  qu'il  n'est  malheureusement  pas  toujours  facile  de 
consulter.  Les  ministères  de  la  Guerre,  de  la.  Marine,  des 
Finances  et  des  Affaires  étrangères  conservent,  surtout 
pour  les  trois  derniers  siècles,  des  trésors  de  pièces  origi- 
nales, qui,  depuis  longtemps,  devraient  être,  en  grande 
f)artie  du  moins,  passées  du  domaine  administratif  dans 
e  domaine  historique.  Il  existe  des  catalogues  analy- 
tiques d'une  notable  portion  de  ces  documents  officiek  et 
onginaux  ;  mais  ils  n'ont  point  encore  reçu  la  publicité  qûî 
les  rendrait  véritablement  utiles*. 

Les  Archives  départementales  ont  eu  un  meilleur  sort^ 
grâce  à  l'institution,  en  1841,  d'une  Commission  au  mini- 
stère de  l'Intérieur,  sous  l'inspiration  d'un  de  nos  confrères 
de  la  Société,  aujourd'hui  membre  de  l'Institut,  M.  An- 
toine Passy^  alors  sous-secrétaire  d'Etat,  dontla  proposition 
fut  favorablement  accueillie  parle  ministre,  M.  DuchâteP. 
Les  Archives  des  préfectures  et  des  communes  étaient  de- 

Fuis  trop  longtemps  négligées,  et  souvent  abandAinëes  par 
incurie  à  la  dévastation.  A  partir  de  cette  époque.  Tétai 
de  choses  changea  complètement,  grâce  à  une  suite  de  dé- 
inrets,  de  plans  d'organisation  successivement  modifiés   et 

Serfectionnés,  et  surtout  ^rlice  au  principe  de  ne  confier  la 
irection  des  Archives  qu  à  des  hommes  capables  d'en  com- 
prendre rintérét  et  d'en  classer  les  richesses,  c'est-«à-dire, 
presque  exclusivement,  à  des  élèves  de  l'École  des  chartes. 
Cette  Commission  publia,  en  1847  et  1848  (en  2  vol. 
in-quarto),  un  Tableau  général  par  fonds  des  Archives  dé- 
partementales antérieures  à  1790,  et  un^  Catalogue  général 
des  Cartulaires  conservés  dans  ces  mêmes  Arcnives.  Fort 


1.  On  peut  consulter,  sur  l'histoire  de  la  formation  et  sur  la  compoti- 
tion  des  Archives  nationales  et  des  principales  archives  des  ministères,  le  sa- 
vant ouvrage  publié  en  1855  par  M.  H.Bordier,  sous  ce  titre  :  Lnjérckives 
de  la  France.  Paris,  1  vol.  in-8.  —M.  Aimé  Chanspollion,  chef  du  bureau 
des  Archives  au  ministère  de  i*Intériefir,apubliéen  1860,  dans  un  volume 
intitulé  :  Manuel  de  t  Archiviste ,  un  recueil  des  décrets  et  instructions  coa* 
cernant  les  Arcliivc^  départementales  et  les  Commissions  ministérielles.  ' 

3.  La  première  Commission  ministérielle,  créée  en  1841,  était  compo- 
sée de  MM.  Porulis,  président,  L.  Vitet,  A.  Le  Prévost,  A.  F^^«  Cbas- 
les,  A.  Guérard,  N.  de  Wailly,  Letronne,  Ch.  Lenormant,  Pr.  Méri- 
mée, J.  Desnoyers,  et  Gadebled,  secrétaire.  Cette  Gommissioa  cessa  de 
fonctionner  à  partir  de  1852,  et  fut  remplacée  par  des  inspecteurs.  — 
Les  inspecteurs  généraux  des  Archives  sont  aujourd'hui  .MM.  de 
Rouères  et  Fr.  Wey. 
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incomplets  encore,  ces  deux  volumes  ont  été  le  point  de 
départ  d*un  nouvel  ordre  de  choses.  Les  plans  de  classe- 
ment ont  été  modifiés  et  perfectionnés  ;  des  inspecteurs  gé- 
néraux ont  été  créés  pour  surveiller  et  activer  le  zèle  des 
archivistes;  des  rapports  plus  nombreux, plus  méthodiques, 
plus  complets  ont  été  rédigés  par  ceux-ci.  Des  résultats 
vraiment  remarquables  ont  été  obtenus  et  assurés  ;  uii  très- 
grand  nombre  de  pièces  précieuses  ont  été  découvertes,  et 
aujourd'hui  les  Inventaires  sommaires  d'Archives  départe- 
mentales, communales  et  hospitalières,  rédigés  en  général 
avec  un  très-grand  soin  par  les  archivistes,  ne  forment  pas 
moins  de*  cent  volumes  in-quarto,  dont  la  plus  CTande  partie 
concerne  les  documents  antérieurs  à  1789.  Ils  onrent  les  plus 
sûrs  éléments  aux  études  historiques,  surtout  à  Thistoire  des 
institutions  et  des  événements  de  nos  anciennes  divisions 
proTÎnciales.  U  serait  désirable  que  des  mesures  analogues 
fussent  prises  à  Tégard  des  Archives  judiciaires  provinciales, 
qni  relèvent  directement  du  ministère  de  la  Justice. 

5.  Ecole  des  chartes. — S'il  est  une  institution  qui,  par 
son  but,  par  la  nature  de  ses  enseignements,  par  le  carac- 
tère et  la  valeur  de  ses  publications,  aide  utilement  aux 
progrès  et  à  la  bonne  direction  des  études  concernant  le 
moyen  âge,  et  plus  spécialement  l'histoire  de  France,  c*est 
assurément  l'École  des  chartes. 

Chaque  année,  elle  distribue  dans  les  Archives  départe- 
mentales des  travailleurs  formés  d'après  les  plus  solides  mé- 
thodes de  la  critique  historique,  familiarises  avec  les  diffi- 
cultés de  la  lecture  des  documents  qu'ils  ont  à  reconnaître, 
habitués  aux  meilleurs  principes  de  classification  et  à 
Texam^n  des  nombreuses  questions  que  soulève  l'étude  du 
moyen  âge. 

'  Tpus  ses  professeurs  sont  nos  confrères  ;  la  plupart  ont 
bien  voultf  se  charger  d'éditer  pour  notre  Société  plusieurs 
de  ses  ouvrages  les  plus  importants,  et  chaque  jour  un  plus 
grand  nombre  de  leurs  élèves  sollicitent  l'honneur  d'entrer 
dans  nos  rangs.  ^ 

L'École  des  chartes  rend  aux  études  historiques,  par  la 
bonne  dir^tion  de  ses  cours,  par  le  choix  et  la  saine  cri- 
tique qui  président  aux  publications  de  la  Société  des  an- 
ciens élèves,  des  services  incontestables.  Grâce  à  elle,   les 
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études  historiques  trouvent  dans  les  documents  originaux  la 
base  la  plus  solide  des  jugements  critiques  et  des  considéra- 
tions philosophiques  qui  trop  souvent  ont  remplacé  la  juste 
et  vraie  appréciation  des  événements  et  des  hommes. 

Les  thèses  de  réception  du  titre  d'archiviste-paléographe 
que  soutiennent  les  élèves,  à  la  fin  de  leurs  études,  sont,  en 
général,  de  bonnes  dissertations  historiques  sur  des  su- 
jets bien  choisis  et  bien  étudiés  ;  plusieurs  ont  été  la  base 
d'ouvrages  très-dignes  d'estime. 

Le  recueil  que  la  Société  de  TÉcole  des  chartes  publie 
depuis  1839,  sous  le  titre  de  Bibliothèque^  est,  en  effet,  une 
véritable  bibliothèque  de  documents  originaux,  non  moins 
soigneusement  choisis  et  collationnés  qu^habilement  appré- 
ciés par  Pérudition  et  la  critique.  De  nombreuses  disserta* 
tions^  sur  des  questions  historiques  controversées,  des 
catalogues  de  documents  originaux,  des  critiques  d'ouvra- 
ges historiques  récents  complètent  cet  utile  recueil.  Par- 
venu, en  1872,  à  son  trente-troisième  volume,  il  offire  à 
Tétude  du  moyen  âge,  sous  ses  différents  aspects,  les  res- 
sources les  plus  variées  et  les  plus  sûres.  La  Société  de 
rÉcole  a  annoncé  récenunent  un  projet  de  publication 
nouvelle,  qui,  sous  le  titre  de  Documents^  originaux^  con- 
tiendrait des  pièces  d'archives  et  des  chroniques  anté- 
rieures à  Tan  lôOO,  trop  étendues  pour  pouvoir  rentrer 
dans  le  plan  général  de  la  Bibliothèque. 

On  a  pu  reprocher  quelquefois  à  TÉcole  des  chartes  et  à 
la  Société  formée  uniquement  de  ses  membres  un  peu  de 
partialité  en  leur  faveur,  au  détriment  d'autres  laborieux 
adeptes  des  mêmes  études.  Elles  n'en  disconviennent  pas. 
Comme  toutes  les  corporations,  elles  sont  peut-rétre  un 
peu  exclusives  et  personnelles  ;  mais,  vivant  au  milieti  des 
innombrables  difficultés  de  la  critique  historique,  elles  sont 
disposées  à  croire  qu'en  dehors  des  règles  de  cette  critique, 
qui  font  la  base  de  l'enseignement  de  l'École,  les  écueils 
sont  nombreux,  et  elles  se  croient  plus  sûres  de  les  éviter. 
Rien  de  plus  ordinaire  que  le  reproche,  rien  de  plus  na- 
turel que  l'excuse. 


6.  Autres  institutions;  —  Sociétés  et  Recueils  périO'- 

^histoire  de  France.  —  Une 
des    hautes   études^   fondée 


digues  de  Paris  ^  concernant  f  histoire  de  France.  —  Une 
institution  nouvelle,   V École   de 
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en  1868  par  rinitiatiVe  d'un  ministre,  M.  Duruy,  qui  a 
fait  beaucoup  pour  les  études  historiques,  parait  aussi  ap- 
pelée à  rendre  de  grands  sei*vices  et  à  donner  une  impulsion 
favorable  à  la  critique  sévère  ^es  documents  originaux. 

s\ 

dissertation  sur  Tétude  critique  des  sources  de  Tépoqi 
mérovingienne.  Elle  continue  ses  conférences,  et  prépare 
de  nouveaux  mémoires  sur  les  sources  carlovingiennes,  sur 
les  historiens  français  du  xiii^  et  du  xiv*  siècle,  et  sur  diffé- 
rents  autres  sujets  concernant  Thistoire  et  la  géographie 
h^torique  de  la  France.  Le  directeur  de  cette  section  histo- 
rique est  M.  Maury;  le  directeur  adjoint,  M.  Monod,  prin- 
cipal auteur  de  la  dissertation  ci-dessus  indiquée.  La  mé- 
thode de  fake  étudier,  discuter  et  analyser  par  chaque  élève, 
dans  des  conférences,  les  questions  proposées,  et  d'en  pré- 
senter ensuite  les  résultats  dans  un  travail  commun,  peut 
offrir  d'excellents  effets ,  surtout  au  point  de  vue  de  Fexer- 
cioe  de  la  critique  historique. 

Lesmonuments  écrits,  chartes,  lettres,  chroniques,  etc.  ne 
sont  pas  les  sources  uniques  de  l'histoire.  Les  monuments 
figurés  ne  sont  pas  moins  instructifs.  L'archéologie,  qui 
en  constate  les  caractères  et  les  époques,  est  une  branche 
des  plus  solides  des  études  historiques.  A  ce  titre,  nous  de- 
vons mentionner  les  publications  de  la  Commission  des  nao- 
niunents  historiques,  au  ministère  de  Tlntérieur,  qui  est 
consultée  pour  le  classement,  la  reconstruction  et  les  répa- 
raitîons  des  monuments  anciens.  Ses  publications,  peu  régu- 
Uèr«s,  consistent  en  listes  de  ces  monuments  et  en  atlas  re- 
présentant les  plus  importants  de  ceux  qui  sont  restaurés 
aux  frais  de  TËtat. 

Une  at^tre  commission  a  été  formée,  en  1858,  sous  le 
titre  de  Commission  de  la  topographie  des  Gaules^  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique,  pour  la  confection  de 
cartes  de  la  Gaule  antérieurement  aux  Francs.  Plusieurs 
feuilles  de  ces  eartes  et  une  partie  d'un  Dictionaire  archéolo- 
gique, qui  fait  connaître,  par  des  descriptions  très-nom- 
breuses et  très-précises,  accompagnées  de  bonnes  figures, 
les  principaux  monuments  gaulois  et  romains  de  la  Fi*ance, 
ont  déjà  vu  le  jour.  Cette  intéressante  publication  forme  un 
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très-ulile  commentaire  du  beau  Musée  historique  de  Saint- 
Germain,  consacré,  à  ces  temps  anciens,  comme  le  Musée  de 
Versailles  Test  aux  souvenirs  et  aux  illustrations  de  la  France 
du  moyen  âge  et  des  temps  modernes^  et  comme  le  Musée 
de  Quny  à  Thistoire  des  art^de  toutes  les  époques.  Sous  ces 
différents  points  de  vue,  les  musées  historiques  et  archéol<^- 
ques  formés  dans  plusieurs  villes  des  départements  offrent 
aussi  un  grand  intérêt  et,  en  général,  d'eicellents  résultats. 

Ces  institutions,  d'une  importance  capitale,  à  différents 
points  de  vue,  par  la  direction  de  leurs  travaux  et  par  leurs 
publications,  né  sont  pas  les  seules  qu'on  doive  signaler 
pour  la  recherche  et  la  connaissance  des  documents  ori£;i- 
naux  et  des  monumetits  de  toutes  les  époques  de  Fhis- 
toire  de  France.  Il  en  est  d'autres  qui,  tout  en  n'ayant  pas. 
un  but  aussi  direct,  n'en  offrent  pas  moins  d'utdes  res- 
sources aux  études  historiques. 

On  en  peut  distinguer  de  deux  sortes  :  les  unes  sont  aussi 
des  compagnies  savantes,  formées  dans  le  but  de  retrouver,  de 
commenter  et  de  feire  connaître  les  différentes  sources  de 
documents  concernant  Thistoire  de  la  France,  sous  ses  dif- 
férent^ aspects,  et  dans  les  éléments  nombreux  et  variés  de 
son  état  social  ;  les  autres  consbtent  en  publications  pério- 
diques, dans  lesquelles  les  recherches,  quoique  n'ayant  pas  ce 
but  .principal,  n'en  offrent  pas  moins  souvent,  au  milieu 
de  travaux  étrangers  à  l'histoire,  d'intéressants  documents 
et  des  indications  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs. 

Parmi  les  Sociétés,  centrales  ou  générales,  plus  directe*- 
ment  consacrées  aux  recherches  et  aux  publications  histori- 
ques, indiquons  les  principales. 

La  Société  des  Antiquaires  de  France  a  continué,  d^vis 
1817,  la  collection  de  mémoires  dont  L'Académie  celtique 
avait  déjà  publié  cinq  volumes,  de  1807  à  1812;  et,  depuis 
lors,  elle  a  mis  au  jour  trente-deux  volumes  remplis  de  dis- 
sertations historiques  et  archéologiques  d*un  grand  intérêt^. 

La  Société  française  de  numismatique  et  (Tarchéçlogiey 

1.  La  Société  des  Antiquaires  a  aussi  publié,  de  1848  k  1855.  hait 
▼olumes  in- 18  d*un  Annuaire^  qui  renferme,  cornooe  celui  publié  pen- 
dant vingt-quatre  ans  (de  1835  k  1860),  sous  le  même  foilinat,  par  U 
Société  de  TUistoire  de  France,  un  grand  nombre  de  notices  fort  utiles 
à  consulter. 
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d^orîgine  beaucoup  plus  récente  (1864),  a  déjà  mis  au  jour, 
à  grands  frais,  trois  volumes  remplis  de  documents,  de  mé- 
moires fort  instructifs,  d'indications  sur  les  différentes  bran- 


ligilK 

nuque,  Tethnographie  et  la  géographie  historique. 


sieurs 

nationale, w,  « —  -^  ^ —  ^«  ^^«^^  ^^^.^^^.^^ 

.parisienne.  Elles  ont,  je  crois,  cessé  d'exister,  et  Tune 
d'elles  s'est  réunie  à  la  Société  de  numismatique  après  avoir 
publié  un  petit  nombre  de  mémoires. 

Sous  le  titre,  un  peu  prétentieux  et  quelque  peu  usurpé, 
d'Institut  historique  et  a  Institut  des  provinces,  deux  asso-. 
ciations  se  sont  créées,  la  première  à  Paris,  en  1834,  la 
seconde  à  Caen,  vers  le  même  temps;  elles  avaient  chacune 
an  but  différent  en  apparence,  ici  de  centralisation, 
là  de  décentralisation.  Dans  le  vaste  ensemble  d'études 
que  leur  titre  et  leur  programme  semblaient  annoncer, 
1  histoire  de  France  devait  occuper  une  grande  place.  Aussi, 
le  journal  que  l'Institut  historique  a  publié  mensuellement 
dj{pais  son  origine,  et  qui  porte  le  titre  de  V  Investigateur^ 
contient^il  un  assez  grand  nombre  de  documents  et  de  mé- 
moires qui  concernent  ce  sujet  *. 

La  fondation  de  l'Institut  des  provinces,  est,  en  très- 
grande  partie,  l'œuvre  de  M.  de  Caumont,  qui,  par  un  dé- 
tomiadent  infatigable  et' par  plusieurs  autres  institutions, 
surtout  par  celle  de  la  Société  française  (t archéologie^  a 
exercé  une  très-grande  influence  sur  la  centralisation  pro- 
vinciale, a^u  détriment  de  la  centralisation  parisieune..  L'Ins- 
ûtat  a  mis  au  jour  plusieurs  recueils  dans  lesquels  Tétude 
des  monuments  tient  une.  plus  grande  place  que  l'histoire 
p^prement  dite.  Parn^i  les  publications  très-variées  dues  à 
l'influence  de  M.  de  Caiimont,  on  doit  remarquer  :  V An- 
nuaire de  r Institut  des  provinces^  des  Sociétés  sai/anies  et 
défs  Congrès  scientifiques^  publié  rég^èrement  depuis  près 
de  vingt  ans;  — les  Congres  archéologiques  y  dont  il  a  paru 

. -1.  LlDstimt  hUtoriqae  a,  toat  récemment  (1871),  diangéson  nom 
en  celui  de  Société  des  études  IdstoriqueSy  ^dénomination  plus  modeste  et 
plot  juste. 
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trente^sept  Yolumes,  depuis  1834;  —  le  Bulletin  monumen» 
taly  qui  se  compose  à  peu  près  du  même  nombre  de  vo- 
lumes, remplis  de  dissertations  intéressantes  dues  aux  re- 
cherches des  antiquaires  des  départements;  —  et  enfin, 
plusieurs  volumes  in-quarto,  intitulés  Mémoires  de  F  Institut 
des  provinces^  qui  contiennent  des  documents  historiques 
importants  et  d  une  grande  étendue.  L'un  de  ces  volumes, 
publié  en  1845,  renferme  la  Géographie  anciénne'du  diocèse 
du  Mans,  par  M.  Giuvin;  Tautre,  daté  de  1869,  contient 
le  Gartulaire  de  Téglise  du  Mans,  rédigé  au  treizième  siècle, 
et  très-conûu  sous  le  titre  de  Liber  albus  Capituli, 

Ces  publications  de  l'Institut  des  provinces  et  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie  sont,  comme  on  le  voit,  très- 
variées;  elles  ont  eu  Theureux  résultat  d'activer  dans  les 
provinces  les  études  historiques  et  archéologiques,  sans  di- 
minuer l'initiative  des  nombreuses  sociétés  locales  et  là 
grande  influence  du  Comité  ministériel  des  Sociétés  savantes. 

Une  des  Sociétés  historiques  qui  ont  publié  le  plus  grand 
nombre  de  documents  originaux,  est  la  Société  de  F  histoire 
du  protestantisme  français.  Depuis  sa  fondation,  en  1850, 
elle  à  mis  au  jour  vingt  volumes  d'un  Bulletin  historique  et 
littéraire  presque  exclusivement  composé  de  ces  matériaux 
instructifs,  outre  quelques  autres  textes  isolés,  d'une  cer- 
taine étendue.  Sa  spécialité  et  son  but  déterminé  lui  étil 
permis  de  retrouver  dans  beaucoup  de  dépôts  publics  et  par- 
ticuliers et  de  faire  connaître  un  très-grand  nombre  de  pièces 
inédites.  En  général,  une  érudition  impartiale  dirige  cette 
publication,  quoique  parfois  on  y  reconnaisse  des  traces 
de  la  passion  qu'il  est  si  difficile  d  écarter  dans  l'étude  des 
questions  religieuses,  au  point  de  vue  historique  tout  au- 
tant qu'au  pomt  de  vue  dogmatique. 

La  Société  de  F  histoire  de  Fart  français  a  aussi  un  but 
bien  précis,  celui  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  tous 
les  documents  originaux  propres  à  éclairer  les  origines  et 
les  développements  des  diflcrentes  bi:anches  des  arts  «n 
France  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Fondée  seulement 
en  1872,  elle  n'a  encore  publié  que  son  plan;  elle  doit  con- 
tinuer, avec  plus  de  suite  et  sur  une  plus  vaste  échelle,  l'uule 
Sublication  faite  pendant  quelques  années  sous  le  titre 
'Archives  de  Fart  français,  —  En  parlant  de  l'histoire  des 
arts  en  France,  on  aoit  tenir  grand  compte  de  la  part  qu^y 
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prend  rAcadémie  des  Beaux- Arts  par  ses  travaux,  par  ses 
concours,  et  aussi  par  les  inspirations  ou  les  études  de  son 
savant  secrétaire  perpétuel,M.  Beulé.^  —  Il  n'est  pas  moins 

Sste  de  rappeler  Timportant  ouvrage  publié  en  1864  par 
.  Jules  Labarte,  aujourd'hui  meml^re  de  l'Institut,  sous 
le  titre  ai  Histoire  des  arts  industriels  au  moyen  âge  et 
à  r époque  de  la  Renaissance^  ouvrage  couronné  en  1 868 
par  l'Académie  des  inscriptions,  et  dont  une  seconde  édi- 
tion est  déjà  mise  au  jour  en  partie.  —  Nous  ne  devons  pas 
oublier  non  plus  les  nombreux  documents  originaux  sur 
les  arts  et  les  artistes  aux  xiv®,  xv®  et  xvi*  siècles,  que  feu 
M.  le  marquis  de  Laborde  avait  extraits  de  plusieurs  dépôts 
d^archives,  et  dont  la  publication  a  été  interrompue. —  Le 
grand  recueil,  enrichi  de  nombreux  dessins  originaux,  pu- 
blié par  M.  Paul  Lacroix  (le  Bibliophile  Jacob)  sous  ce  titre  : 
Le  Moyen  âge  et  la  Renaissance ^  offre  aussi  à  cette  branche 
de  l'histoire  de  précieux  renseignements.  Il  en  est  de  même 
de  PArtiste,  de  la  Revue  et  deUa  Gazette  des  Beauk-arts, 
recueils  qui,  pendant  plusieurs  années,  ont  fait  connaître  un 
grand  nombre  de  documents  de  l'histoire  des-arts  en  France. 

Sous  le  titre  de  Société  de  Sphragistique^  mie  association 
fut  créée  en  1851,  par  M.  Arthur  Forgeais,  auteur  de  plu- 
8ieor9  volumes  intéressants  sur  les  plombs  historiés  et  l'ima- 
gerie religieuse  et  populaire.  Son  but  était  de  faire  connaître 
les  sceaux  les  plus  importants,  au  double  point  de  vue  de 
Tart  et  de  l'histoire.  Elle  a  publié  plusieurs  volumes  accom- 
pagnés de  dessins.  —  Cette  branche  intéressante  de  Tar- 
chéologie  et  de  l'histoire  a  été  aussi  vivement  éclairée  par 
Jes  savantes  publications  de  M.  Douët-d'Arcq,  de  M.  Ch. 
Robert,  de  MM.  Armand  et  Deschamps  de  Pas,  de  M.  Hu- 
cber,  de  M.  Barabé,  et  d'autres  érudits,  sur  la  sigillogra- 
phie de  plusieurs  grandes  provinces. 

Parmi  les  associations  fondées  à  Paris  en  vue  d'éclairer 

aaelqu'une  des  branches  des  études  historiques,  nous  ne 
evons  point  oublier  Tune  des  plus  anciennes,  la  Société 
des  Bibliophiles  français.  Depuis  plus  de  quarante  ans,  elle 

{)nblie,  à  de  rares  intervalles,  des  documents  originaux,  pour 
a  plupart  curieux  et  intéressants,  mais  dont  la  rareté  a  con- 
tinué d'être  un  des  mérites.  Les  volumes  que  cette  Société  a 
mis  au  jour,  sont  tirés  à  un  trop  petit  nombre  d'exemplaires, 
destinés  à  des  lecteurs  privilégiés.  —  D'autres  Sociétés, 
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fondées  sous  le  même  titre,  avec  le  même  but,  ont  mis  aa 
jour  avec  la  même  réserve  des  documents  originaux,  dans 
plusieurs  villes  des  départements,  entre  autresi  à  Orléans, 
à  Reims,  à  Rouen,  à  Grenoble,  à  Lille. 

Une  société  plus  récente,  la  Société  bibliographique^  a 
été  créée  dans  un  but  tout  opposé,   celui  de  répandre  le 

f)lus  possible  les  indications  et  les  renseignements  propres  à 
àciliter  les  recherches  historiques  et  littéraires  ;  elle  publie, 
depuis  cinq  ans,  un  recueil  mensuel,  sous  le  titre  de  Polr-' 
bihlion  ou  de  Revue  bibliographique  universelle. ^J/es  fond%> 
teurs  sont,  en  partie,  les  mêmes  que  ceux  du  recueil,  beau- 
coup, plus  important,  dont  nous  allons  parler,  la  Revue  des 
questions  historiques  * . 

Les  recueils  périodiques  dirigés  par  des  Sociétés  ou  des 
institutions  scientifiques,  que  nous  venons  de  rappeler,  ne 
sont  pas,  en  ejQret,les  seules  publications  consacrées  à  la 
recherche  et  à  l'examen  des  sources  variées  de  Thistoire  de 
France.  Il  en  est  plusieurs  autres  qui,  dues  à  une  initiative 
personnelle,  ne  sont  pas  moins  utiles  à  ces  études.  l)e  ce 
nombre  est  la  Ret^ue  xles  questions  historiques.  Fondée 
depuis  peu  d^^ann^es  (1866)  par  M.  Dufresne  de  Beaucourt, 
avec  le  concours  de  collaborateurs  de  mérite,  cette  Revue  ■ 
s*est'  bientôt  placée  aux  premiers  rangs,  en  marchant  sans 
hésitation,  avec  la  plus  loyale  franchise,  dans  la  double  voie 
qu'elle  s'était  tracée  :  rétablir  sous  leur  véritable  jour,  ou 
tout  au  moins  soumettre  à  la  discussion  et  à  une  révision 
fondée  sur  Tétude  consciencieuse  des  documents  originaux, 
les  questions  douteuses  et  controversables  de  l'histoire  ; 
opposer  une  appréciation  impartiale  des  faits  et  des  per- 
sonnes à  des  jugements  trop  souvent  passionnés,  et  diriger 
surtout  cette  révision  d'opinions  accréditées,  grâce  à  la 
réputation  de  leurs  auteurs,  vers  la  défense  des  grandes 

1.  D'autres  associations  scientifiques  et  littéraires  de  Paris  offrent 
aussi,  de  temps  en  temps,  à  Tétude  de  Tliistoire  et  de  la  géographie  hi»- 
torique  de  la  France,  d'intéressantes  informations  :  telles  sont  les  Socié- 
tés de  piiilologie,  d'anthropologie,  de  géographie,  d^éthnographie,  de  sta- 
tistique, et  la  Société  récemment  formée  par  les  érudits  les  plus  justement 
renommés  pour  l'encouragement  des  ëtuaes  grecques. — heJournaidesSa^ 
vants^  dirigé  et  rédigé  par  un  bureau  de  dix-huit  membres  faisant  tous  purtîe 
des  différentes  classes  de  l'Institut,  ne  peut,  en  raison  de  la  grande  Ta- 
riété  des  sujets  qu'embrassent  les  études  dont  il  est  l'organe,  donner 
qu'une  place  très- restreinte  aux  travaux  concernant  l'iiistoire  de  France. 
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vérités  du  christianisme  et  des  traditions  les  plus  authen- 
ti(|ues  de  Thistoire  ecclésiastique:  tels  sont  l'esprit  et  le  but 

Snncipal  de  cette  Revue,  qui  ne  craint  pas  la  discussion  des 
octrines  et  des  opinions  qu'elle  professe  hautement,  quel- 
quefois avec  la  passion  que  suggèrent  des  convictions  iné- 
branlables. On  reconnaît  dans  ce  recueil  une  érudition  so- 
lide, unie  aux  principes  religieux  les  plus  ardents  et  les  plus 
nncère8^ 

Plusieurs  autres  recueils  périodiques,  plus  anciens,  ont 
aussi  le  même  but,  mais  moins  directement  et  moins  ex- 
clufflvement  au  point  de  vue  de  l'étude  des  sources  histori- 
ques. Tels  sont  le  Correspondant^  recueil  à  la  fois  d'histoire 
et  de  doctrine,  qui  fut  l'organe  des  opinions  et  des  travaux 
de  deux  '  de  nos  anciens  collègues  les  plus  distingués, 
M.  Ch.  Lenormant,  l'un  des  fondateurs  de  cette  Revue, 
et  M.  le  comte  de  Montalembert  ;  —  les  Annales  de 
philosophie  chrétienne^  créées  et  dirigées  depuis  beaucoup 

S  lus  longtemps  (1832)  par  M.  Bonnetty,  et  qui,  au  milieu 
e  dissertations  historiques  intéressantes,  ont  parfois  don- 
né trop  facilement  accès  à  des  recherches  dont  la  base 
n^était  pas  toujours  très-solide  ;  —  les  Etudes  religieuses 
historiques  et  littéraires  publiées  par  les  Pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  dont  l'érudition  s^applique  souvent  à  d'autres 
sujets  que  l'histoire  de  France,  et  qui,  conmie  la  plupart  des 
grandes  Revues  littéraires  [Revue  des  Deux  Mondes^  Repue 
contemporaine^  Reçue  britannique^  Bibliothèque  univers 
selle)  et  plusieurs  autres  trop  connues  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  nonmier,  ne  traitent  qu^accessoirement  de  l'étude 
des  sources  historiques  * . 

On  trouvait  plus  fréquemment  des  dissertations  et  des 
discussions  historiques  intéressantes  dans  la  Repue  histo^ 
riaue^du  droit  français^  publiée  de  1855  à  1869  par 
MM.  Laboulaye,  deRozières  et  Dareste,et  continuée  depuis 

1 .  Les  principaux  collaborateurs  de  la  Revue  des  questions  historiques  sont 
MM.  de  çeaucourt,  Sepet,  Boutaric,  Tamizey  de  Larroque,  Léon  Gau- 
tieryderâpinois,  Gustaye  MassonyBeckmann^d'Arbois  de  JubainTille,  A. 
de  Barthélémy,  Robiou,  Longnon,  et  plusieurs  autres  laborieux  érudits. 

2.  Les  Bénédictins  de  Solesmes  et  leur  savant  supérieur,  Dom  Gué- 
ranger,  publient  aussi,  presque  périodiquement,  des  mémoires  et  des  com- 
mentaires de  documents  ayant  pour  but  la  discussion  d'importants  pro- 
blèmes historiques,  surtout  au  point  de  vue  de  rhistoire  ecclésiastique. 

^  T.  IX,  1872.  12 
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1870  par  une  partie  des  mêmes  rédacteurs,  sous  le  titre  de 
Rei^ue  de  législation^ . 

Un  autre  recueil  périodique,  depuis  longtemps  interrom- 
pu, qui  jouissait  d'une  juste  réputation  et  dans  lequel  la  So- 
ciété de  rhistoire  de  France  inséra  momentanément  les 
i)rocès- verbaux  de  ses  séances,  était  la  Reifue  rétrospective^ 
ondée  par  M.  J.  Taschereau,  directeur  de  la  Bibliothèque 
nationale,  avec  le  concours  de  notre  collègue  M.  Ravenel. 
Cette  sorte  de  bibliothèque  historique,  publiée  mensueUe- 
ment  de  1833  à  1838,  et  qui  se  compose  de  20  volumes,  a 
fait  connaître  un  grand  nombre  de  mémoires  et  de  docu- 
ments originaux  et  inédits.  —  Sous  le  titre  de  Correspond 
dance  littéraire^  M.  L.  Lalanne,  avec  plusieurs  autres  éru- 
dits,  la  plupart  membres  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
a  publié  pendant  plusieurs  années^  depuis  1856,  une  revue 
mensuelle  remplie  d'excellentes  études  historiques. 

C'est  à  un  point  de  vue  exclusivement  approprié  à  la 
recherche  des  sources,  à  la  mention  et  à  l'analyse  impartiale 
des  documents  concernant  l'histoire  de  France,  que  M.  Louis 
Paris  publie  mensuellement,  depuis  1855,  sous  le  titre  de 
Cabinet  historique^  un  recueil  instructif  et  fort  utile.  Fidèle 
à  son  titre  et  à  son  but,  ce  recueil  renferme,  quoique  sous 
du  mode  de  classement  assez  compliqué,  un  grand  nombre 
de  pièces  inédites  ou  peu  connues,  des  catalogues  de  manu- 
scrits des  bibliothèques  de  Paris  et  des  départements  tou- 
chant l'histoire  de  l'ancienne  France,  et  des  documents  sur 
les  origines  et  la  composition  de  beaucoup  de  bibliothèques 
et  d'archives. 

D'autres  recueils  périodiques,  fondés  en  vue  d'études  spé- 
ciales, plus  ou  moins  relatives  à  l'histoire  de  France,  méritent 
aussi  a  être  signalés.  En  première  ligne  on  peut  mentionner 
la  Revue  critique  d! histoire  et  de  littérature j  qui,  depuis  six 
ans,  a  fait  connaître,  par  des  analyses  détaillées  et  des  ju- 
gements souvent  sévères ,  mais  témoignant  de  l'érudition 

1 .  Les  thèses  pour  le  doctorat  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris,  grâce 
à  la  direction  historique  que  M.  V.  Le  Clerc  imprima  aux  trayanx  des 
candidats,  direction  suivie  avec  le  même  savoir  par  son  sucoessear  dans 
le  décanat  de  cette  Faculté,  M.  Patin,  offrent  souvent  un  grand  intérêt 
pour  rhistoire  de  la  France  et  du  moyen  âge.  Un  catalogue  analytique 
de  ces  thèses  et  des  thèses  des  Facultés  départementales  a  été  publié 
par  MM.  A.  Mourier  et  Oeltour  (3*  édit.,  1869). 
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solide  de  leurs  auteurs,  de  nombreux  travaux,  dont  plu- 
sieurs concernent  Thistoire  de  France;  —  la  Romania^  re- 
cueil trimestriel  fondé  en  1872,  par  MM.  J.  Meyer  et  Gas- 
ton Paris,  juges  des  plus  compétents  en  cette  matière ,  à 
Tiraitation  de  la  Revue  des  langues  romanes^  publiée  depuis 
plusieurs  années  à  Montpellier,  pour  Tétude  des  langues 
et  des  littératures  du  moyen  âge,  sources  historiques  des 
plus  fécondes  ;  —  la  Revue  celtique^  créée  aussi  récemment, 

Sar  M.  Gaidoz,  pour  des  études  longtemps  préconisées,  puis 
édaignées,  puis  remises  en  honneur,  grâce  à  une  méthode 
et  une  critique  plus  sévères  et  plus  judicieuses  ^« 

Les  études  historiques,  au  point  de  vue  de  la  connaissance 
des  monuments  figurés,  qui  sont  un  de  leurs  éléments  auxi- 
liaires les  plus  solides,  ont  beaucoup  à  profiter  de  la  lecture 
de  trois  recueils  archéologiques  bien  connus,  publiés  depuis 
nombre  d*années  :  \^  Revue  archéologique^  fondée  en  1844, 
par  M.Leleux,  avec  le  concours  de  M.  Ch.  Lenormant,  de 

I plusieurs  autres  antiquaires,  et  dirigée  depuis  1860,  chez 
'éditeur  M.  Didier,  avec  autant  de  zèle  que  de  vraie  et  con- 
sciencieuse érudition,  par  M.  Alexandre  Bertrand,  aidé  delà 
coopération  de  MM.  de  Saulcy,  de  Longpérier,  A.  Maury, 
L.  Renier,  de  Rougé,  etc.;  —  les  Annales  archéologiques^ 
créées  à  la  même  époque  par  M.  Didron,  et  qui  sont  plus 
spécialement  consacrées  au  moyen  âge,  tandis  que  la  Re* 
vue  embrasse  tous  les  temps,  et  surtout  lantiquité  clasf>ique; 
—  \à.  Revue  numismatique^  fondée  à  Blois  en  1835,  par 
SOI.  Cartier  et  de  la  âaussaye,  qui,  depuis  1856,  secoiv- 
tinue  à  Paris,  et  qui  fournit  toujours  aux  études  histori- 
ques et  archéologiques,  comme  les  Revues  analogues  de 
Londres,  de  Bruxelles,  de  Berlin',  de  Vienne,  de  Florence, 
de  très-utiles  et  authentiques  informations,  sous  la  direc- 
tion de  MM.  de  Lonçpéner  et  de  Witte,  juges  des  plus 
autorisés  en  archéologie  et  en  numismatique. 

Un  autre  recueil,  pour  des  temps  bien  plus  vagues  et 
Uen  autrement  recules  que  l'antiquité  cla^ique  et  le  moyen 


1.  M.  Gaessard,  membre  de  rinstitut,  rend  on  grand  senrice  à  l*é- 
tode  de  la  littérature  et  de  la  langue  française  du  mo^en  âge  par  sa 
publication  des  Anciens  poètes  de  la  France ^  dont  il  a  déjà  paru  dix  to- 
Inmes.  U  en  est  de  même  des  importants  travaux  dus  à  Térudition  de 
MM.  Francisque  Michel,  Léon  Gautier,  Hippeau,  Joly,  Littré,  et  de 
M.  Paulin  Paris,  leur  modèle. 
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âge,  est  celui  que  M.  de  Mortillet  avait  fondé  à  Paris,  en 
1864,  sous  le  titre  At  Matériaux  pour  VhUtoire  primitii^e 
de  r homme,  etc.,  et  qui  est  continué  à  Toulouse  par 
MM.  Trutat  et  Cartailhac.  Malgré  Tobscurité  et  les  incer- 
titudes chronologiques  de  la  plupart  des  sujets  étudiés  dans 
cette  branche  nouvelle  de  recherches  géologicib-arcbéolo- 
giques  qui  jouit  aujourd'hui  d*une  si  grande  vogue,  malgré 
la  dénomination  la  plus  habituelle  de  pré-historique  as- 
signée aux  époques  inconnues  qu'elles  embrassent,  on 
trouve  dans  ces  recherches  des  plus  anciens  vestijg[es  de 
rhomme  à  Fétat  sauvage,  antérieurement  aux  temps  histori- 
ques, un  vif  attrait  et  une  sorte  d'introduction,  désormais 
indispensable,  à  l'histoire  proprement  dite. 

On  rencontre  d'utiles  informations  sur  les  différentes  bran- 
ches des  études  historiques,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
connaissance  des  monuments  de  l'ancienne  France,  dans  plu- 
sieurs Revues  périodiques  publiées  en  province.  Telles  sont  : 
la  Revue  de  Vart  chrétien^  fondée  et  dirigée  à  Beauvais,  de- 
puis 1 857,  par  M.  l'abbé  Gorblet  ;  —  la  Reçue  archéologique 
du  Midi  de  la  France ^jaxùAièe  à  Toulouse,  depuis  1866,  sons 
la  direction  de  M.  Dusan;  —  les  Revues  nistoriqùes  de 
Gascogne,  du  Lyonnais,  de  l'Anjou  et  du  Maine,  de  Bre- 
tagne et  de  Vendée,  de  Normandie,  d'Alsace  et  de  quelques 
autres  provinces.  —  Deux  recueils  périodiques  qui  pendant 
longtemps  ont  rendu  de  grands  services  aux  études  histo- 
riques dans  les  provinces,  sont  celui  que  publiaient  à  Yalen- 
ciennes  MM.  Le  Roy  et  Â.  Dinaux,  sous  le  titre  de  Reçue 
du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique^  et  celui 
que  dirigeait  à  Angers  M.  Marchegay,  sous  le  titre  àHAr'- 
chives  historiques  de  V Anjou, 

On  peut  encore  signaler,  dans  une  autre  voie  et  à  des 
degrés  inférieurs,  plusieurs  recueils  de  bibliographie  fondés 
depuis  longtemps,  qui  ont  appelé  l'attention  sur  un  grand 
nombre  de  documents  originaux  concernant  l'histoire  de 
France,  surtout  pour  les  temps  modernes.  De  ce  nombre 
sont  :1e  Bulletin  du  Bibliophile  {de  M.  Techener),  le  Bulletin 
du  Bouquiniste  (de  M.  Aubry),  le  Bibliophile  français  (de 
M.  Bachelin);  —  V Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  cu- 
rieux, créé  en  1864  et  dirigé  par  M.  Ch.  Read,à  Timitation 
du  journal  anglais  intitulé  :  Ilotes  and  Queries;  —  VAma- 
teur  d'autographes  de  M.  Et.  Charavay  ;  —  la  Reçue  des  au^ 
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tographes^  de  M.  Gabriel  Charavay.  Malgré  les  dangers, 
parfois  ruineux,  et  les  indiscrétions  trop  souvent  scanda- 
leuses qu^entratne  le  goût  des  collections  d^autographes,  on 
ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  qu'on  lui  doit  la  conserva- 
tion  et  la  connaissance  d'un  très-grand  nombre  de  documents 
et* de  faits  curieux^.  On  en  pourrait  dire  autant  des  collec- 
tions et  des  Revues  consacrées  aux  études  héraldiques,  tout 
en  reconnaissant  que  des  falsifications  trop  fréquentes  et 
trop  intéressées  ont  diminué  Tiroportance  de  cette  branche 
d*études  historiques,  qui  avait  repris  de  nos  jours  une  grande 
favenr  et  qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  publications  pério- 
diques, parmi  lesquelles  figure,  au  premier  rang,  la  Rofue 
historique  et  nobiliaire ^  éditée  par  M.  Dumoulin. 

6.  Travaux  des  Sociétés  départementales  concernant 
rhistoire  de  France.  — Ces  publications  sont  si  nombreuses, 
si  variées,  si  dignes  d'estimé  et  d^encouragement,  qu'elles 
exigeraient,  pour  être  convenablement  appréciées,  ou  même 
sommairement  indiquées,  de  plus  longs  développements  que 
n'en  a  demandé  le  tableau  des  institutions  et  des  associa- 
tions historiques  de  Paris.  Les  anciennes  académies,  presque 
exclusivement  vouées  à  des  travaux  purement  littéraires, 
sont  de  moins  en  moins  nombreuses.  C'est  vers  l'étude  de 
toutes  les  sortes  de  vestiges  des  temps  passés,  vers  la  re- 
cherche et  la  mise  en  œuvre  des  documents  originaux  sus- 
ceptibles de  mieux  éclairer  telle  époque,  tel  événement, 
telle  vie  de  personnage  illustre,  et  les  modifications  succes- 
sives du  langage,  des  costumes,  des  usages,  des  divisions 
topographiques  du  pays,  à  différentes  époques,  que  les 
efforts  ae  l'érudition  locale  se  sont  portés. 

Les  Sociétés  ont  dirigé  leurs  travaux  suivant  leur  situa- 
tion, leurs  ressources,  ou  la  propension  de  leurs  membres. 
Les  unes,  placées  au  centre  de  grands  dépôts  d'archives,  y 
ont  puisé  d  importantes  séries  de  documents.  D'autres,  plus 
firappées  de  la  grandeur  et  des  beautés  de  leurs  antiques  ca- 

1.  LeTolume  publié  en  1865  par  M.  de  Lescure,  sous  ce  titre  :  Les 
jiuiographes  en  France  et  à  t étranger^  présente  d'utiles  et  nombreuses 
informations  sur  cette  source  abondante  d'investigations  biographiques 
et  historiques.  —  Au  nombre  des  collections  d'autographes  les  plus 
riches  en  documents  historiques  d'une  grande  yaleur,  on  peut  citer 
celle  de  M.  Feuillet  de.Conches,  qui  en  a  déjà  fait  connaître  une  partie 
dans  les  quatre  Tolumes  de  ses  intéressantes  Causeries  d'un  curieux ^  et  dans 
sa  Correspondance  de  ilarie^Antoineite , 
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thédrales,  de  leurs  puissantes  abbayes,  de  leurs  forteresses  féo- 
dales, en  ont  publié  des  descriptions  détaillées.  Telle  autre  a 
jugé  plus  opportun  de  reproduire  d'anciennes  histoires  da 
pays,  devenues  rares,  et  de  les  améliorer  par  des  textes  nou- 
veaux. L'épigraphie,  la  numismatique  et  la  sigillographie 
des  cités,  des  évêques,  des  barons  figurent  souvent  dans  les 
annales  d'autres  Sociétés.  Les  fouilles  de  sépultures  gauloi* 
ses,  de  ruines  romaines  et  de  tombeaux  germanioues  ont  été 

Sour  un  grand  nombre  un  sujet  toujours  neuf  et  neureux  de 
escriptions  et  de  découvertes  qui  enrichissent  les  musées 
d'antiquités  locales  formés  par  le  concours  de  la  plupart  des 
Sociétés  les  mieux  dirigées.  La  géographie  historique  a  été 
pour  quelques  autres,  mais  encore  trop  peu  nombreuses,  un 
très-utile  sujet  de  recherches.  Cartes  féodales,  cartes  judi- 
ciaires, cartes  administratives,  cartes  ecclésiastiques,  pres- 
Se  tout  est  encore  à  faire  dans  ces  voies  d'investigation, 
s  éléments  si  nombreux  et  si  variés  de  la  Statistique  de 
la  France  au  moyen  âge,  de  la  population,  de  la  main-d'œu- 
vre, des  salaires,  de  la  valeur  des  denrées,  les  vicissitudes 
des  grandes  industries,  les  pratiques  de  l'agriculture,  les  va- 
riations infinies  des  mœurs  locales,  offrent  aux  Sociétés  les 
sujets  de  recherches  les  plus  variés  et  les  plus  intéressants. 
Quelques-unes  d'entre  eUes  ont  commence  à  les  traiter. 

La  bibliographie  a  aussi  fréquemment  appelé  leur  atten- 
tion. Plusieurs  ont  formé  des  bibUothèques,  pour  ainsi  dire 
topographiques  :  ces  bibliothèques  sont  intéressantes,  non- 
seulement  pour  la  connaissance  de  la  littérature  historique 
locale,  mais  aussi  pour  les  origines  de  l'imprimerie  dans  ses 
divers  foyers.  Un  grand  nombre  ont  institué  des  concours 
et  choisi  pour  sujets  les  questions  les  plus  variées  de  leur 
histoire  locale.  Il  est  bien  arrivé  quelquefois  qu'au  mi- 
lieu de  ces  paisibles  contemplations  du  passé,  les  petites  pas- 
sions du  moment  se  soient  sournoisement  gUssées,  et  que 
telle  question  de  géographie  gaulobe  ou  romaine  ait  engen- 
dré des  rivalités  de  provmces  ou  de  cités,  entre  la  Bourgogne 
et  la  Franche-Comté,  par  exemple.  Mais  on  aurait  mau- 
vaise grâce  à  les  blâmer,  car  Fesprit  humain  a  partout  les 
mêmes  vanités  et  les  mêmes  faiblesses. 

Plusieurs  causes  semblent  avoir  aidé  au  développement 
des  études  et  des  recherches  historiques  dans  les  Sociétés  de 
provinces.  Ces  réunions  annuelles  sur  différents  points  du 
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territoire,  dont  il  a  déjà  été  question  sous  le  nom  de  Congrès 
archéologiques  ou  scientifiques,  y  ont  certainement  contri- 
bué* 

La  direction  nouvelle  imprimée,  depuis  quelques  an- 
nées, aux  travaux  du  Comité  historique  ministériel,  et  qui 
consiste  à  faire  rédiger  par  ses  membres  des  analyses  très^ 
détaillées  des  mémoires  publiés  par  les  Sociétés  départe- 
mentales, et  à  les  faire  valoir  par  des  récompenses  solen- 
nellement distribuées,  a  contribué  à  mieux  faire  connaître 
les  résultats  nombreux  de  l'érudition  locale  et  à  inspirer 
nne  louable  émulation. 

Le  grand  mouvement  de  classification  des  Archives  dépar- 
tementales, qui,  durant  ces  dernières  années,  a  peiinis  de 
constater  Texistence  de  tant  de  documents  ignorés,  a 
grandement  favorisé  cette  direction  des  études  locales 
vers  la  publication  des  documents  originaux.  Des  mil- 
liers de  chartes,  et  même  de  nombreux  cartulaires  d*é- 
glises  ou  d^abbayes  ont  été  retrouvés  et  publiés,  d'antiques 
usages  ont  été  mentionnés,  les  derniers  vestiges  de  monu- 
ments anciens  ont  été  recherchés  et  décrits.  Chaque  province, 
chaque  ville,  chaque  bourgade,  chaque  édifice  a  eu  son  his- 
torien. L'énumération  seule  des  mémoires  que  les  Sociétés 
savantes  et  lesConmiissions  archéologiques  des  départements 
ont  publiés  sur  ces  sujets  d'études  si  variés  et  si  intéressants, 
dépasserait  beaucoup  les  Umites  de  ce  Rapport  déjà  trop 
étendu.  Aussi  me  bornerai-je  à  vous  rappeler,  Messieurs,  le^ 
noms  des  principales  Sociétés  départementales  qui  se  sont 
distinguées  le  plus  par  Timportance  ou  le  bon  choix  de  leurs 
travaux  historiques.  Ce  n'est  qu'une  sorte  de  table  des  ma- 
tières, fort  abrégée  et  très-incomplète,  de  l'examen  que  j'a- 
vais essayé  de  préparer.  S'il  fallait  les  mentionner  toutes,  le 
nombre  s'en  élèverait  au  moins  à  cent  cinquante.  Dans  la 
liste  que  j'ai  dressée,  elles  sont  distribuées  selon  les  an- 
ciennes provinces,  qui  s'accordent  bien  mieux  que  les  divi- 
sions géographiques  modernes  avec  les  recherches  histo- 
riques dont  s  occupent  ces  Sociétés  ^ 

rl^ous  n'oublierons  pas,  quoique  ne  pouvant  plus  les  men- 
tionner, et  nous  leur  exprimons  ici  du  fond  du  cœur  nos 

1.  Cette  liste  détaillée,  dont  je  donne  le  sommaire  à  la  fin  de  mon 
Rapport,  page  186,  ne  comprend  pas  un  grand  nombre  d^autres  sociétés 
tr^utilement  youéea  à  des  études  scientifiques  spéciales. 
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plus  sincères  et  nos  plus  vîves  sympathies,  ces  Sociétés  sa- 
vantes d* Alsace  et  de  Lorraine  (Strasbourg,  Golmar,  Mul- 
house, Metz,  etc.  *),  si  laborieuses,  si  énergicpies,  dont  les 
études  répandent  un  si  grand  jour  sur  l'histoire  eties  anti- 
quités de  pays  qui  continuent  d'être  français  par  les  affec- 
tions, par  les  souvenirs  et  par  les  espérances. 

Puissions-nous,  Messieurs,  voir  une  perspective  conso- 
lante dans  le  tableau  des  efforts  que  le  goût  de  l'érudition  et 
des  recherches  historiques  entretient  encore  de  toutes  parts 
en  France,  au  milieu  de  tant  de  graves  préoccupations! 

Si  jamais,  en  effet,  les  traditions  du  passé  ont  pu  et  dû 
fournir  des  enseignements,  des  encouragements,  des  espé- 
rances, c'est  bien  aujourd'hui  que  la  France  a  le  droit  et  le 
devoir  de  ne  les  point  oublier.  Elle  aura  payé  trop  chèrement 
cette  dure  expérience.  L'épreuve  récente  qu'elle  vient  de 
subir  des  révolutions  politiques,  des  guerres  civiles,  des  con- 
quêtes territoriales,  apprend  à  mieux  comprendre  les  mêmes 
événements  dans  le  passé.  Combien  d'époques  désastreuses 
n'ont-elles  pas  été  suivies  de  jours  prospères!  combien  de 
fois  les  pages  de  nos  annales  n'ont-elles  pas  été  ensanglan- 
tées par  les  horreurs  des  gueiTcs  étrangères  et  des  guerres 
civiles  !  Des  chefs  ambitieux  et  téméraires  livrent  aveuglé- 
ment leur  patrie  à  tous  les  désastres  de  l'invasion.  Les  popu- 
lations sont  décimées;  les  familles  perdent  leurs  plus  chères 
espérances,  leurs  meilleurs  soutiens.  Des  conquérants  avides 
et  enorgueillis  par  la  victoire  livrent  à  l'incendie,  au  pillage, 
aux  exactions  les  plus  dures,  peuples,  monuments,  villes  et 
campagnes.  La  France  est  aux  trois  quarts  envahie  et  pos- 
sédée par  des  nations  étrangères;  des  provinces  riches  et 
fertiles  sont  arrachées  pendant  plusieurs  siècles  à  la  mère 
patrie;  elles  sont  appauvries,  déchirées,  dépeuplées,  puis 
redeviennent  françaises  et  florissantes  par  les  traités  ou  par 
les  conquêtes  d'une  meilleure  fortune.  Des  théories  insen- 
sées, prêchées  par  des  ambitieux  de  mauvaise  foi,  ou  d'a- 


1.  Académie  des  sciences ^  etc.  de  Metz,  qui,  depuis  1820,  a  publié  près 
de  50  Tol.  —  Société  darchéologie  et  d histoire  de  la  Moselle^  fondée  k 
Metz,  en  1858.  —  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques 
de  r Alsace  ^  fondée  à  Strasbourg  en  1855,  et  qui  a  publié  10  toL  —  So^ 
ciété  d^hist.  naturelle ,  etc.  de  Colmar,  fondée  en  1858 ,  dont  les  écrits  et 
le  Musée  sont  des  plus  instructifs.  —  Société  industrielle  de  MuUwuse, 
qui,  depuis  1825,  a  été  si  utile  par  ses  travaux, ses  concours  et  son  Musée. 
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Teugles  fanatiques,  ou  d^avîdes  scélérats,  séduisent  momen- 
tanément les  populations  les  moins  heureuses  et  finissent, 
après  un  mira£;e  aussi  passager  qu'illusoire ,  par  les  ruiner 
tout  à  fait  et  Tes  réduire  à  la  plus  dure  misère.  Puis  appa- 
raissent quelques  grand  citoyens ,  dont  le  généreux  dévoue- 
ipent,  Texpérience,  le  bon  sens,  le  génie  sauvent  encore 
une  fois  le  pays  d'une  ruine  imminente. 

Ce  n*est  pas  ici  qu'il  serait  besoin  de  rappeler  tant  d'évé- 
nements lugubres  dont  les  récits  ont  momentanément  en- 
sanglanté nos  annales,  et  les  noms  illustres  dont  la  mémoire 
vivra  à  jamais  dans  la  reconnaissance  des  générations  futu- 
res. L'histoire  ne  sera  ni  plus  oublieuse  ni  plus  injuste  envers 
nos  contemporains,  qu'elle  ne  Test  pour  les  traditions  du 
passé.  Au  milieu  de  ce  sanctuaire  de  documents  originaux 
cil  la  Société  de  l'histoire  de  France  se  réunit  pour  ses  pai- 
sibles études,  où  elle  trouve  tant  de  ressources  instructives 
et  une  si  bienveillante  hospitalité,  où  notre  Ecole  des  char- 
tes puise,  et  d'où  elle  répand,  avec  tant  de  zèle  et  de  savoir, 
les  lumières  et  l'expérience  propres  à  faire  connattre  plus 
sûrement  et  à  reproduire  plus  fidèlement  les  enseignements 
écrits  et  figurés  du  passé,  il  n'est  peut-être  pas  un  seul  de 
ces  milliers  de  recueils  de  documents,  si  religieusement 
conservés,  si  méthodiquement  classés,  où  n'apparaissent 
à  nn  regard  clairvoyant  les  traces  plus  ou  moins  affaiblies 
de  ces  traditions  alternativement  prospères  et  lugubres. 
Les  partages  et  les  réunions  de  territoires  successivement 
conquis  et  restitués;  les  désordres  financiers,  résultant  des 
dissensions  intestines  ou  des  conquêtes  étrangères,  répa- 
rés par  la  prudence  et  l'expérience  d'administrateurs  plus 
sages  et  plus  expérimentés  ;  les  conséquences  funestes  de 
doctrines  trompeuses,  de  folles  ambitions;  les  fluctuations 
des  fortunes  privées  et  des  finances  publiques;  les  souvenirs 
des  héros  du  courage  et  du  patriotisme  ;  des  époques  désas- 
treuses, suivies  de  retours  brillants  '  d'une  meilleure  for- 
toine;  les  textes  sacramentels  des  traites  qui,  sous  les  formu- 
les trompeuses  et  toujours  reproduites  de  paix  perpétuelle, 
interrompent  momentanément  le  carnage  et  la  dévastation  : 
rien  ne  manque  ici  à,  la  connaissance  au  passé,  et  rien  ne 
manquerait  à  l'expérience  de  l'avenir,  si  les  aventureuses 
ambitions  des  hommes  et  les  décrets  incompréhensibles  de 
Dieu,  qui  dirige  ou  permet  les  affaires  de  ce  monde,  ne  mon- 
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traient  pas  une  incessante  succession  des  bonnes  et  des 
mauvaises  fortunes.  C'est  Thistoire  du  passé,  ce  sera  aussi 
celle  de  Favenir;  ayons-en  la  consolante  espérance. 


SOCIETES  SAVANTES  DBS  PBOVINCBS  DE  FRANCE,  DONT  LES  PUBUCATMN8 
SONT  PLUS  DIABGTBMBNT  EELATIVES  AUX  ÉTUDES  HISTOBIQUBS  ET 
ARGSiOLOOIQUES, 

Normandie. 

Société  des  aniiauaires  de  Normandie,  Cette  Société,  fondée  à  Caen  en 
182^,  est  la  première  »  après  la  Société  des  antiquaires  de  France,  qui 
s'occupa  exclusivement  de  recherches  historiçpies  et  archéologiques.  Elle 
a  servi  de  modèle  à  plusieurs  autres  Sociétés  et  Commissions  créées 
depuis,  dans  le  même  hut,  à  Saint*Omer,  à  Amiens,  à  Poitiers,  à  Toa- 
louse,  à  Montpellier,  à  Dijon,  puis  dans  d'autres  villes  indiquées  pbit 
loin.  Elle  a  publié  jusquhci  27  volumes  de  Mémoires  en  3  séries  (10 
vol.  in-8^,  17  Uï-k9)f  et  5  volumes  in-8^  d'un  Bulletin  périodique.  Cette 
collection  des  plus  importantes  ne  renferme  pas  seulement  des  disser- 
tations sur  un  très-grand  nombre  de  sujets,  mais  aussi  des  oovnget 
entiers,  histoires  d'abbayes,  chroniques  et  poëmes  du  moyen  âge. 

Société  de  F  histoire  de  Normandie,  à  Rouen.  Quoique  l'une  des  plus 
récentes  des  associations  savantes  de  France,  puisqu'elle  ne  remonte  qo*à 
1868,  cette  Société,  formée  sur  le  môme  plan  que  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  s'annonce,  par  la  valeur  de  ses  premières  publications,  qui 
forment  déjà  quatre  volumes  d'historiens  originaux,  dont  deux  sont  dus 
à  rinfatigable  érudition  de  notre  confrère  M.  L.  Delisle,  comme  de- 
vant rendre  les  plus  grands  services  à  l'histoire  de  cette  province. 

Au  nombre  des  Sociétés  savantes  de  Normandie  dont  les  travaux 
concernent  plus  directement  Thistolre  et  l'archéologie,  on  doit  citer  :  la 
Société  française  tC archéologie ^  fondée  a  Caen  par  M.  de  Caumont;-» 
la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine^InférieurCy  dirigée  par  M.  l'abbé 
Cochet,  auteur  de  tant  de  travaux  et  de  découvertes  remarquables;  — la 
Société  libre  tt agriculture,  sciences  et  arts  dÉvreux^  qui,  malgré  son  titre 
très-général,  a  mis  au  jour,  par  suite  de  ses  concours,  entre  autres  tra- 
vaux des  plus  utiles,  deux  ouvrages  de  M.  L.  Delisle  et  de  M.  de  Beau- 
repaire,  sur  l'agriculture  et  l'industrie  de  la  Normandie  au  moyen  âge. 
—  Les  Académies  des  sciences,  etc.  de  Caen  et  de  Rouen^  les  Sociétés 
d'archéologie  à* Avr anches,— ^àe  Coutances,—'  de  Saint-Lé;  —  les  Sociétés 
littéraires  et  scientifiques  de  Cherbourg,  —  de  Baveux  et  du  Havre  ont 
aussi  publié  des  travaux  intéressants  d'histoire  et  a'archéologie. 

Flandre.  —  Artois.  —  Picardie. 

La  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  fondée  à  Saint -Omer  en  1833, 
et  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  fondée  à  Amiens  en  1836,  sont, 
pour  le  nord  de  la  France,  les  deux  Compagnies  savantes  qui  ont  donné, 
chacune  de  leur  côté,  la  plus  pniisaiite  inpolnon  aux  recherches  ardiéo- 
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logiques  et  aux  études  historiques.  La  première  a  publié  13  Tolumes  de 
Mémoires,  et  5  d'un  Bulletin  périodique,  parvenu  à  son  82*  cahier  ;  la  se- 
conde a  publié  22  Tolumes  de  Mémoires  et  9  toI.  d'un  Bulletin  périodique. 
Les  autres  Sociétés  de  ces  mêmes  provinces  dont  les  travaux  ont  eu  le 
même  but  et  qui  ont  publié  de  nombreux  volumes  sont  :  la  Commission 
hitiorique  du  département  du  Nordk  Lille;  —  la  Commission  des  antiquités 
Jépmrtementales  à  Arrtu  ;  —  le   Comité  flamand  de  France  à  Dunkerque, 

nà  Lille,  —  Les  Académies  à^Arras^  —  de  lÀUe^  —  de  Douai,  — 
miens;  >—  la  Société  if  émulation  de  Cambrai;  —  les  Sociétés  acadé- 
miques de  Lille,^-  de  Saint^Quentin,  —  de  Clidteau-ThierrYy —  de  Bou- 
iofke^  —  de  Dunkerque,  —  de  Calais;  —  la  Société  d'émulation  d'Abbé^ 
nue;  —  les  Sociétés  historiques  et  arc/iéologiques  de  Soissons^  — '  de 
LaoH,  —  de  Senlis^  —  de  Beauvais,  —  de  Noyon^  —  de  MecMX,  —  de 
Compiègne,  —  de  Chauny  ont  publié  un  grand  nombre  de  volumes 
remplis  de  mémoires  et  de  documents  intéressants.  Les  plus  importants 
sont  «eux  des  Sociétés  de  Soissons  et  de  Laon. 

Ile-de-France,  —  Beauce,  —  Orléanais,  —  Touraine, 

"hn  Sociétés  archéologiques  à^ Eure-et-Loir,  kChsatres  (fondée  en  1856), 
—  de  VOrléanais  (f.  en  1851),  —  et  de  la  Touraine  (f.  en  1840),  sont 
trots  des  associations  qui  ont  le  plus  utilement  contribué,  par  leurs  mé- 
moires, leurs  bulletins  périodiques,  leurs  ouvrages  historiques,  et  par 
des  recueils  de  documents  originaux,  à  faire  bien  connaître  l'histoire  et 
les  monuments  de  tout  âge  des  contrées  où  elles  ont  été  fondées.  — 
On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  la  Société  Dunnoise,  fondée  à  Château- 
don  en  1865  ;  —  la  Société  des  sciences  morales^  etc.  de  Versailles  ;  —  la 
Société  archéologique  de  Rambouillet^  pour  laquelle  M.  le  duc  de  Luynes 
avait  généreusement  favorisé  la  publication  de  plusieurs  importants  car- 
talaires.  —  Les  Sociétés  académiques  à*Orléans,  —  de  Blois,  —  de  Fen- 
dâme  ont  aussi  publié  d'intéressants  mémoires  historiques. 

Bretagne, 

Sept  Sociétés  scientifiques,  dont  plusieurs  doivent  leur  origine  à  V As- 
sociation bretonne^  fondée  à  Rennes  vers  1842,  travaillent  à  faire  con- 
naître cette  contrée  si  riche  en  souvenirs  historiques  et  en  monuments 
de  Ions  les  âges,  depuis  les  plus  anciens  de  la  Gaule.  Ce  sont  :  la  Société 
académique  et  la  Société  archéologique  de  liantes;  —  la  Société  (tarclUo- 
logie  du  Finistère^  à  Quimper  ;  —  la  Société  archéologique  du  département 
d'ille-et^Fiiaine,  à  Rennes; —  la  Société  archéologique  et  historique  des 
Cotes-du-lfcrd,  à  Saint-Brieuc;  —  la  Société  d* émulation ,  à  Brest,  —  la 
Société  archéologique  y  puis  poljrmathique  du  Morbihan,  à  Vannes,  dont  les 
étndes  ont  ùàt  le  mieux  connaître  les  monuments  dits  celtiques  de  cette 
province. 

Maine,  —  Anjou. 

Denx  Sociétés  à  Angers,  une  Société  au  Mans  et  une  autre  Société  à 
laptd  ont  contribué  à  décrire  les  antiquités  de  ces  provinces,  laissant 
plutôt  à  des  Revues,  à  l'Institut  des  provinces  et  à  des  travaux  particu- 
liers le  ioin  d'en  ûiire  connaitre  l'histoire  et  les  documents  onginaux. 
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Poitou.  —  Saintonge,  —  Angoumois.  —  Périgord,  —  lÀmotum. 

La  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  fondée  à  Poitiers  en  1835,  a  été 
pendant  longtemps  le  plus  important  et  presque  le  seul  foyer  de  recher- 
chf  s  et  de  publications  sur  Thistoire  et  les  antiquités  de  ces  proTinces. 
Ses  travaux,  depuis  1836,  ne  forment  pas  moins  de  dk  yolnmet  de  Mé- 
moires et  de  9  Tolumes  de  Bulletins.  Mais  d'autres  associations  histori- 
ques et  archéologiques  se  sont  aussi  formées  depuis,  dans  le  même  but, 
et  ont  riralisé  de  zèle  et  d'activité.  Les  plus  importantes  sont  celles  de 
Tdmoges,  ^  de  la  Charente^  à  Angouléme^  —  de  Saintes,  —  de  la  Fem^ 
dée,  —  de  Rochefort,  —  de  la  Rochelle,  et  surtout  celle  des  DeuxSèpres, 
à  Niort,  qui  a  mis  au  jour,  comme  celles  de  Saintes  et  d'Angoaléme, 
des  cartulaires  et  d'autres  documents  historiques  importants.  —  Une 
nouvelle  Société  a  été  fondée  à  Poitiers,  en  1871,  sous  le  titre  de  Société 
des  Archives  historiques  du  Poitou, 

Champagne,  —  Bourgogne,  —  Franche-^mté, 

La  Société  d'agriculture,  scienices^  arts  et  belles-lettres  de  Troyes^  —  celle 
de  Chdlons  —  et  V Académie  de  Reims  sont,  pour  la  Champagne,  les  prin- 
cipales compagnies  savantes  qui,  sans  s'être  plus  spécialement  consacrées 
aux  études  historiques  et  archéologiques,  leur  ont  cependant  fourni 
d'utiles  et  instructifs  matériaux. 

La  Bourgogne  a  plusieurs  Sociétés  dont  les  travaux  se  rattachent  plus 
directement  à  ces  études.  La  principale  est  la  Commission  archéologique 
du  département  de  la  Cote -d'Or,  qui  a  publié,  depuis  1832,  3  vol.  m-8^ 
et  8  volumes  in-^o  de  Mémoires. 

Îj  Académie  des  sciences  de  Dijon  a  aussi  inséré  dans  sa  nombreuse  col- 
lection de  Mémoires  des  travaux  historiques  importants  et  d'une  grande 
étendue.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  f  Yonne,  à 
Auxerre  (fondée  en  1847),  et  la  Société  éduenne,  à  Autun  (f.  en  1836), 
ont,  toutes  deux,  par  leurs  mémoires  et  leurs  publications  spéciales 
d'importants  documents  originaux  (cartulaires,  bibliothèques  histori- 
ques, etc.),  rendu  de  grands  services  aux  recherches  sur  l'histoire  et 
l'archéologie  de  l'est  de  la  France.  Les  Sociétés  historiques  et  archéolo^ 
giques  de  Sens ,  -^  de  Langres,  —  de  Vesoul^  —  de  Beaune^  —  de  Cha- 
lon-sur-Saône ;  —  V Académie  et  la  Société  archéologique  de  Mîdeon,  —  les 
Sociétés  de  Semur^  —  d'Avallon  —  de  Chaumont,  —  de  f'itry  ont  aussi 
utilement  payé  leur  tribut  à  ces  études. 

h* Académie  de  Besançon,  ^  la  Société  d* émulation  du  Doubs,  —  la 
Société  philomathique  de  Verdun, —  la  Société  de  Lons4e'Saunier,  —  celle 
de  Montbéliard  ont  publié  d'intéressantes  dissertations.  \j  Académie  de  Be^ 
sançon  a  publié  plusieurs  volumes  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de 
la  Franche-Comté. 

Languedoc  et  Guienne. 

17 Académie  des  sciences  et  V Académie  de  législation  de  Toulouse  ont  pu- 
blié de  savantes  dissertations  Iiistoriques.  —  La  Société  des  antiquaires  du 
midi  de  la  France^  à  Toulouse,  et  la  Société  archéologique  de  Montpellier  ont 
rendu  les  mêmes  services  à  l'histoire  de  la  France  méridionale  que  les  So- 
ciétés des  antiquaires  de  Normandie,  de  Poitiers,  de  Saiut-Omer,  d'A- 
miens, de  Dijon  pour  d'autres  provinces.  Leurs  travaux  sont  nombreux  ; 
la  première  a  mis  au  jour  10  volumes  ia-k^,  et  la  seconde  6  volâmes 
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in-^o  de  Mémoires,  dont  réruditian  a  été  justement  reconnue.  —  Les 
Académies  de  Montpellier  —  et  du  Gard,  à  Nîmes;  —  les  Sociétés  d'tA- 
séSf  —  de  Castres,  —  de  Mende^  —  d'Agen^  —  à^  Avignon,  —  à*  A  lais  ^ 
.  —  de  Careassonne^  —  de  VArdèche,  à  Privas,  —  de  Perpignan,  ont  pu  - 
blié  de  nombreuses  notices  archéologiques  et  historiques.  —  Bordeaux, 
qni!  possède  plusieurs  Sociétés  scientifiques  {Académie,  Société  iinnéenne, 
Soeété  des  sciences  physiques),  qui  n*a  eu  longtemps  pour  étudier  This- 
toire  et  les  antiquités  de  la  Guienne  que  les  Mémoires  ae  son  Académie,  et 
Msugèrement  ceux  d'une  Commissiond* antiquités,  s*est  enrichie  depuis  1859 
amie  institution  nouvelle,  la  Société  des  Archives  historiques  du  départe^ 
mtemt  de  la  Gironde,  Cette  Société,  sous  la  direction  principale  de  M.  J. 
Del|Mt,  a  mis  au  jour  10  vol .  in-k^  de  documents  originaux  des  plus 
iiopoitants.  -—  D'antres  Sociétés  archéologiques  et  historiques  se  sont 
aussi  formées  à  JBéziers,  —  à  Auch,  —  à  Montauban;  mais  leurs  publi- 
eatkxDB  ont  été  bien  plus  restreintes. 

Provence  et  Dauphiné, 

Les  Sociétés  académiques  à*Aijc,  —  de  Marseille^  •—  de  Toulon^  — 
^Apif  —  ^Orange,  —  de  Valence,  —  de  Cannes  et  de  Grasse,  —  de 
Nice,  — >  de  Draguignan,  et  plusieurs  autres,  publient  des  recueils  de 
Mémoires  où  1  histoire  n'occupe  généralement  qu'une  place  trop  res- 
treinte, la  Académie  Delphînale,  à  Grenoble,  dont  les  travaux  forment  déjà 
plot  de  20  volumes,  a  aussi  publié  isolément  des  cartulaires  et  d'autres 
recueils  de  documents.  —  La  Société  de  Statistique  de  la  même  ville  a 
adssi  mis  au  jour  de  nombreux  mémoires  historiques.  Les  publications 
de  documents  faites  par  M.  Fabbé  Chevalier  sont  des  plus  importantes. 

Lyonnais,  —  Berry,  —  Bourbonnais»  —  Auvergne, 

LesSociétés  de  Lyon  (^ca^mitf,  Société  JJnnéenne,  Société  d  agriculture)^ 
trè»«eaiarquables  par  leurs  publications  scientifiques,  avaient  générale- 
BMOt  laissé  à  des  travaux  particuliers  la  mission  de  faire  connaître  les 
•Dtiqoités  et  l'histoire  de  ce  pays  si  riche  en  monuments.  Depuis  peu 
d'années,  une  nouvelle  Société,  la  Société  littéraire,  historique  et  archéolo~ 
gijme  de  Lyon,  s'est  fondée  dans  ce  but,  et  a  déjà  publié  plusieurs  volumes. 

Xa  Société  historique  du  département  du  Cher,  à  Bourges,  —  la  Société 
dm  Berry,  transférée  depuis  1853  à  Paris, — la  Société  des  antiauaires  du 
Centre,  fondée  à  Bourses,  en  1867,  —  la  Société  d émulation  de  P Allier , 
à  Moulins;  —  celles  de  Nevers^  —  de  VAin,  à  Bourg,  —  de  VAveyron, 
à  Rodez,  —  de  la  Creuse,  à  Guéret  ;  —  la  Société  académique  du  Puy,  — 
V Académie  de  Clermont,  —  ont  publié  plusieurs  volumes  d'Annales  et  de 
Mémoires,  et  celle-ci  même  deux  cartulaires  d'abbayes. 

Lorraine, 

Outre  V Académie  des  sciences  de  Nancy,  désignée  plus  tard  sous  le 
nom  à* Académie  de  Stanislas,  qui  publie  de  temps  en  temps  des  disser- 
tarîons  historiques,  il  existe  depuis  vingt-trois  ans,  dans  cette  même 
TÎlle,  une  Société  qui  a  rendu  et  continue  de  rendre  les  plus  signalés 
aenrices  à  l'étude  de  l'histoire  de  la  province.  C'est  la  Société  d Archéo- 
logie lorraine^  qui,  sons  ce  titre  et  sous  celui  de  Musée  lorrain,  a  publié 
depuis  18^9  près  de  40  volumes  de  mémoires,  de  dissertations,  de 
descriptions  et  de  documents  originaux.  La  coopération  de  M.  Lepage 
a  été  des  plus  utiles  à  ces  importantes  publications. 
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Savoie. 

U  Académie  des  sciences^  belles-lettres  et  arts  deSapoîeét  la  SocUti  Sa^Oh- 
sienne  d'histoire  et  d'archéologie^  à  ChambéiTy  publient  toutei  deax  des 
recueils  de  mémoires  et  de  documents  très-mstructifs  ;  20  volumes  en- 
yiron  ont  été  mis  au  jour,  en  plusieurs  séries,  par  TAcadémiey  et  13  par 
la  Société  d*histoire» 

jilgérie. 

Trois  Société  savantes,  la  Société  lûstorique  algérienne^  la  Société  ar> 
cliéologique  de  la  province  de  Constaniine,  et  V Académie  de  recherches 
scientifiques  et  ^archéologie  d^Hippone^  créée  plus  tard  à  B6ne,  contri- 
buent à  bien  faire  connaitre  l'histoire  et  les  monuments  antiques  de  no- 
tre colonie.  Les  deux  premières  ont  publié  chacune,  depuis  1856, 15  vo- 
lumes de  Mémoires  des  plus  intéressants,  surtout  pour  l'époque  romaine^ 
que  le  grand  et  savant  ouvrage  de  M.  Léon  Renier  sur  Tépigraphie  de 
1  Algérie  a  déjà  si  bien  fait  connaître. 


Rapport   de  MM/  les  Censeurs   sur   les  comptes   des 
recettes  et  des  dépenses  de  là  société  pendant  lis 

ANNÉES    1870   ET    1871. 

Messieurs , 

Après  les  deux  années  terribles  qui  viennent  de  s^éconler, 
après  tant  de  désastres,  sur  lesquels  je  ne  veux  pas  m'appe- 
santir,  nous  nous  trouvons  tous  réunis.  Tous,  en  effet,  nous 
avons  compris  que  l'étude  de  Thistoire  de  notre  patrie  et  de 
ses  gloires  antiques  était  la  plus  puissante  consolation  aux 
douleurs  des  temps  présents. 

Notre  Société,  grâce  à  une  mesure  énergique  et  salutaire, 
a  pu  supporter,  sans  trop  en  soufinr,  le  contre-coup  des 
malheurs  du  pays.  Votre  Conseil  a  sagement  décidé  de  sus- 
pendre pendant  un  an  toute  publication  nouvelle,  et  aussi  de 
ne  pas  réclamer  aux  sociétaires  les  cotisations  à  recouvrer. 
De  ces  deux  années  1870  et  1871,  par  une  fiction  adminis- 
trative, votre  Conseil  a  fait  une  seule  année,  un  seul  exercice. 
Cette  décision  a  sauvé  la  Société,  mais  va  nous  forcer  à  en- 
trer dans  de  nombreux  détails,  pour  vous  exposer  notre  situa- 
tion et  les  comptes  de  deux  ans  résumés  en  un  seul  exercice  « 

Lors  de  l'adoption  du  budget  pour  Tannée  1870,  il  y  a 
deux  ans,  les  recettes  prévues  s  élevaient  à  la  somme  de 
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27  050  fir.,  C[ui,  jointe  à  un  restant  de  caisse  de  5038  fin.  93  c., 
présentait  un  total  de  32  088  fr.  93  c.  Cette  prévision  a  été 
quelque  peu  dépassée,  et  nos  recettes  se  décomposent  ainsi  : 

Recettes. 

l'^  Solde  en  caisse  au  f  janvier  1870  .  .  .       5038'.93 

2*  Recouvrement  de  1 5  cotisations 
arriérées  (1868-69), 
dues  par  1 2  membres         4  50^.00 

3®  Recouvrement 
de  673  cotisations 
pour  1870 20190  00^  20736'.00 

4*  Recouvrement 
du  Conseil  d^État 
de  1869 96  00 

5®  Vente  de  livres 
au  Ministère  de  Tin- 
struction  publique  • 

6\  Vente  par  le  J  V    ^gg^^  gg 


libraire delaSociété.       5  376  50  S     8  172  50 

7"  Vente  à  la  Bi- 
bliothèque nationale 

S""  Intérêts  de  24 
obligations  romaines 
pour  1870  et  1871  .  457  34 

9® Intérêts  de  fonds 
déposés  en  compte-  ^        906  46  ^ 

oonrant    au    Crédit 
foncier  en  1870-71.  449  12 

Total.  .  .  .     34  853'.89 

Les  prévisions  des  recettes  pour  1870  étaient,  avons-nous 
dit,  de  32  088  fr.  93  c;  ces  prévisions  ont  été  dépassées  de 
près  de  3000  fr.  Elles  Tauraient  été  de  plus  encore,  si  nous 
n^avions  pas  eu  à  souffrir  des  pertes  sur  le  recouvrement  des 
cotisations,  et  par  des  démissions,  et  par  des  morts. 

Au  l*""  janvier  1870,  en  effet,  la  Société 
comptait 745  membres. 

Dans  le  courant  de  Texercice 35        — 

membres  nouveaux  ont  été  reçus.  

Total.  .  •  •    780  membres. 
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Mais,  dans  ce  même  laps  de  temps,  nous  avons  perdu  : 

Par  les  décès 23  membres. 

Par  démission    ....     22        — 

Total.   ...     45  membres. 

Au  1"  janvier  1872,  notre  nombre  était  donc  tombé  de 
780  à  735,  chiffre  de  nos  sociétaires  au  1"  janvier  1869. 

Mais  revenons  à  notre  exposé  financier.  Si  nos  prévisions 
de  recettes  ont  été  dépassées,  nos  prévisions  de  dépenses, 
estimées  à  28  750  ir.,  Tout  été  également.  Malgré  la  sajge 
gestion  de  votre  Comité  des  fonds,  malgré  les  économies 
notables  apportées  aux  frais  d^mpression,  malgré  cette  fic- 
tion administrative  de  la  suppression  d^une  année,  les  dé- 
penses obligatoires,  frais  de  magasin,  assurances,  correspon- 
oances,  traitements,  etc.,  ont  été  doublées.  Voici  donc  1  état 
de  vos  dépenses  : 

Dépenses. 

V  Impressions  afférentes  à  Texercice  1 869  et 
non  soldées  sur  cet  exercice  (rapport  de  1870)     2349'.00 

2°  Impression  de  4  vol.  afférents 

àTexercice  1870-71 12 147'.  00 

'3^  Impressions  diverses .   ...  134  00 

4®  Impression  de  2  vol.  afférents  >  20  873  00 
à  Texercice  de  1 872  (dépenses  an- 
ticipées)         8  592  00 

5*  Honoraires  et  indemnités  en 

1870-71 3  300  00 

6"" Honoraires  afférents  à  Texer-  l     3  800  00 

cice  1872  (dépenses  anticipées).   .  500  00 

7®  Traitement  de  Tagent  de  la 
Société  (1870-71) 2  400  00 

8*  Reliure  ,  assemblage  ,  bro- 
chage, etc.,  etc.;  loyer  et  assu- 
rance du  magasin  en  1870-71 .  .        1  450  20| 

9°  Remises  sur  la  vente  ou  la  l      ^  ,y . .  ^^ 

distribution  des  livres 825  10/     ^  ^^^  ^" 

10<»  Ports  de  lettres  et  affran- 
chissements   421  95 

11®  Frais  de  perception  ....  407  00 

12°  Dépenses  diverses •      240  25 

Total.  .  .  .     32  766'.50 
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De  la  comparaison  de  ces  deux  tableaux  résulte  une  ba- 
lance qui  donne  le  bilan  exact  de  notre  situation  : 

Exercice  1870-1871.  ^Balancb. 

fies  recettes  de  Texercice  1870-71 ,  y  compris  rencaisse  au 
1"  janvier  1870  (5038  fr.  93  c.)  provenant  du 
solde  créditeur  de  I^exercice  précédent,  ont  été  de     34  853'.89 

Les  dépenses  liquidées  et  mandatées  du  même 
exercice,  y  compris  un  reliquat  de  2349  francs 
provenant  de  Texercice  précédent,  ont  été  de     32  766  50 

Partant,  il  restait  en  caisse,  au  31  décem- 
bre 1871 2087'.39 

Biais  cette  somme  ne  représentait  pas  Texcé- 
dant  irai  des  ressources  léguées  par  Texercice 
1870-71  à  l'exercice  1872.  En  effet,  1"  dans  le 
courant  de  Tannée  dernière,  le  Comité  de  publi- 
cation a  fait  imprimer  deux  volumes  qui  ne 
devaient  être  distribués  qu'en  1872,  et  en  a 
soldé  le  prix.  Or,  ces  volumes  ayant  coûté  y" 

(frais  d'moipression  et  honoraires  compris) 
9092  (t.,  il  y  a  lieu  d'ajouter  cette  somme  à 
Fexcédant  de  recettes  que  nous  avons  constaté, 

Imisque  la  dépense  ne  sera  pas  à  supporter  par 
e  budget  de  Vexercice  courant 9  092  00 

et,  dès  lors,  on  voit  que  Vexercice  1870-71  a 

laissé  un  solde  créditeur  de 11  179'.39 

Mais,  2®  ce  boni  n*est  pas  tout  à  fait  aussi 
important  que  nous  venons  de  l'établir.  Il  nous 
reste,  en  effet,  à  payer  une  dette  dont  nous 
n'avons  pas  parlé.  Cette  dette  résulte  des  frais 
d*impression  de  l'Annuaire-Bulletin  de  1 870-7 1 , 
qui  s'élèvent  à  la  somme  de 2  754  35 

Cette  somme  une  fois  payée,  il/  nous  reste 
donc  net  un  solde  créditeur  de 8  425^04 

Vous  voyez,  Messieurs,  combien  notre  situation  financière 
eat  satisfaisantCi  et  vous  vous  joindrez  à  vos  censeurs  pour 
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féliciter  de  leur  pradente  gestion  les  membres  de  votre  Co« 
mité  des  foads  et  votre  honorable  trésorier.  Bfalgré  les 
obstacles  de  toute  nature  qu^ont  suscités  les  événements,  ces 
messieurs  ont  su  parer  à  toutes  les  éventualités.  Une  seule 
fois,  par  suite  de  l'interruption  des  communications,  et  par 
suite  d*un  désir  de  bien  faire,  une  infraction  a  été  com^ 
mise  aux  règles  imposées  par  nos  statuts.  Vos  censeurs  firent 
entendre  leurs  observations.  Justice  y  (ut  faîte  aussitôt  dans 
les  limites  du  possible.  Si  nous  rappelons  cet  incident,  c'est 
pour  vous  montrer  avec  quel  soin  jaloux  nous  nous  efforçons 
de  nous  acquitter  des  fonctions  souvent  pénibles  que  vous 
nous  avez  confiées;  c'est  surtout  dans  Tespoir  que  de  sem- 
blables obseiTations  seront  désormais  inutiles. 

Mais  laissons  ce  sujet.  Il  nous  est  plus  doux  d'accorder  un 
juste  tribut  d'éloges  à  l'un  des  nôtres.  M.  Fr.  Martin,  notre 
agent,  a  été  du  très-petit  nombre  des  employés  qui  sont 
restés  aux  Archives  nationales  jusqu'aux  derniers  jours  de 
l'insurrection  de  la  Commune.  Bravant  les  menaces  de  mort 
et  les  tentatives  d'arrestation  auxquelles  il  était  exposé  pour 
avoir  refusé  de  servir  dans  les  rangs  des  fédérés ,  il  n'a  pas 
cessé  de  se  rendre  à  son  poste.  Il  a  su  défendre  avec  son 
directeur,  notre  honorable  vice-président,  M.  Maury,  le 
précieux  dépôt  de  nos  Archives  nationales,  et,  en  même 
temps,  sauver  la  bibliothèque,  les  papiers  de  notre  Société 
de  1  histoire  de  France.  Malgré  les  périls  qui  l'environnaient 
aans  ces  jours  d'horreur,  il  a  su  remplir  jusqu'à  la  fin  ses 
devoirs  de  courageux  gardieu  des  intérêts  de  notre  Société, 
de  serviteur  dévoué  de  TÉtat. 

Messieurs,  nous  avons  examiné  avec  le  plus  grand  soin  les 
comptes,  les  pièces  comptables  de  l'exercice  1870-1871. 
Nous  avons  la  certitude  ae  leur  parfaite  régularité,  et  nous 
avons  l'honneur  de  vous  proposer  de  leur  donner  votre 
approbation. 

Baron  db  Wattkvillk,  E.  Aubbrt. 

Rapporteur, 

Ces  conclusions  ont  été  approuvées  par  l'assemblée  de  la 
Société. 
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I. 

PROCÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUB  LE    4   JVIH  1872, 

aux  ArcbÎTes  Nationales,  à  trois  heores  et  demie, 

SOOB  LA  raSSlDBIfCK   DK  M.  BORDIKR,   I.*Ulf  DES    DEUX  TICE-PRisXDEIfTS . 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  2  juillet  1872.) 


Les  procès-verbaux  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société, 
tenue  le  7  mai,  et  de  la  séance  du  Conseil,  tenue  le  4  juin, 
sont  lus  par  le  secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en 
est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1660.  La  Bibliothèque  du  Corps  législatif,  représentée 
par  M.  Miller,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  de  cette 
bibliothèque  ;  proposée  par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1661.  L'Abbaye  DES  Bénédictins  deSolbsmes,  représentée 
par  le  R.  P.  Abbé,  dom  Guéranger;  proposée  par  MM.  Luce 
et  Anatole  de  Barthélémy.  Le  correspondant  de  TAbbaye, 
à  Paris,  sera  la  librairie  Renouard. 

1662.  M.  Barbier  (Pierre),  propriétaire  à  Bourg  (dépar- 
tement de  l'Ain)  ;  présenté  par  MM.  Auger,  juge  a  in- 
struction au  tribunal  de  Bourg,  et  J.  Desnoyers. 
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1663.  M.  Vândewâlle  (Siméon),  avoué  près  le  Tribunal 
civil  de  première  instance  delà  Seine,  rue  Basse-du-Remparl, 
n**  62  ;  présenté  par  MM.  Loyer  et  Thion  de  la  Chaume. 

1664.  M.  René  Màrguerie,  auditeur  au  Conseil  d'État, 
rue  des  Saints-Pères,  n^  74  ;  présenté  par  MM.  Boulatignier 
et  de  Bonis. 

Ouinrages  offerts. 

Histoire  des  Etats  généraux  considérés  au  point  de  ifue 
de  leur  influence  sur  le  gouvernement  de  la  France  de 
1355  à  1614,  parM.  Georges  Picot,  ju^e  au  Tribunal 
de  la  Seine.  Ouvrage  couronné  par  1  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  (1*'  prix  du  concours 
d'histoire^.  4  vol.  in-8.  Paris,  Hachette.  1872. 

Testament  de  Baluze^  par  M.  L.  Delisle.  (Extrait  de  la 
Bibliothèque  de  TEcoIe  des  chartes,  1872.)  Brochuie 
in-8,  de  7  pages. 

Notice  sur  la  çie  et  les  ouifrages  de  A.  J.  Z"^.  Le  Roux  de 
Lincy^  ancien  élève  pensionnaire  de  l'École  des 
chartes,  par  M.  A.  Bruel,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales. Paris,  1872  ;  brochure  in-8,  de  26  pages.  (Extrait 
de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Miscellanées  champenoises;  2  livraisons  onertes  par  M. 
DeuUin  : 

Les  protestations  faites  au  Roi  par  les  habitants  de 
Château-Thierry  y  le  2  novembre  1615.  Épemay, 
1872  ;  brochure  in-8,  sur  papier  vert. 
Discours  de  la  défaite  des  Bourguignons^  à  faille- 
franche,  le  4  août  1597.  Épemay,  1872;  brochure 
m-8,  sur  papier  vert. 

Aperçus  financiers,  1868-1872;  par  M.  AUred  Neymaïk. 
Paris,  1872;  1  vol.  in-8. 

Société  de  r Histoire  du  Protestantisme  français.  Bulletin 
historique  et  littéraire,  2®  série,  7*  année,  n®  5.  Mai 
1872. 

Origines  de  la  foi  chrétienne  dans  les  Gaules  et  spécia^ 
lement  dans  le  diocèse  d  Amiens,  par  M.  i'abbé  Co]i>let. 
(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien.)  Amiens,  1870; 
in-8|  de  99  pages. 
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Correspondance. 

M.  Ristelhuber  (de  Strasbourg)  s'associe  complètement 
aux  sentiments  exprimés  dans  une  lettre  adressée  au  Con- 
seil de  la  Société  par  M.  Wilhelm  (de  Colmar),  et  dont  un 
extrait  a  été  inséré  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  9 
janvier.  Il  demande  si  la  Société  ne  pourrait  pas  faire  plus 
que  de  consigner  ,  en  les  partageant,  les  témoignages  de 
sympathie  qui  lui  sont  donnés  par  des  membres  opprimés 
et  malheureux,  et  si  elle  ne  pourraitpasconsacreràl  Alsace- 
Lorraine  certaines  de  ses  publications.  En  ce  oui  le  con- 
cerne, M.  Ristelhuber  se  met. à  la  disposition  de  la  Société, 
si  elle  jugeait  à  propos  de  faire  quelque  chose  en  ce  sens. 
Tbut  en  saisissant  cette  occasion  d*exprimer  de  nouveau, 
comme  cela  a  déjà  été  fait  à  la  dernière  assemblée  générale, 
les  plus  profonds  regrets  pour  la  séparation  de  nos  patrio- 
tiques provinces,  le  Conseil  ne  voit  pas  la  possibilité  de  ré- 
pondre favorablement,  du  moins  dès  à  présent,  au  désir 
énoncé  par  M.  Ristelhuber,  eu  égard  au  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  la  publication  a  été  précédemment  décidée 
et  qui  attendent  leur  tour  d'impression.  Le  Conseil  ne  per- 
dra point  de  vue  cette  proposition,  pour  un  moment  plus 
opportun. 

M.  G.  Picot,  juge  au  Tribunal  civil  de  la  Seine,  fait  hom- 
mage de  son  Histoire  des  Etats  généraux ^  qui  a  obtenu  le 
l*'  prix  au  concours  d'histoire  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  «  Je  considère  comme  un  devoir,  dit- 
il  dans  sa  lettre  adressée  au  président,  de  faire  hommage  à 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  d^un  travail  que  ses  pu- 
blications ont  puissamment  contribué  à  faciliter.   » 

M.  Reussens,  secrétaire  du  Comité  de  rédaction  des  Ana- 
lectes  pour  sentir  à  V Histoire  ecclésiastique  de  Belgique,  à 
Louvain,  annonce  l'envoi  des  derniers  volumes  de  cette 
collection,  et  réclame  T Annuaire-Bulletin  depuis  1867  inclu- 
sivement, échange  précédemment  autorisé.  —  U  sera  fait 
droit  à  cette  demande. 

M.  Henri  Martin,  membre  de  Tlnstitut  et  de  l'Assemblée 
nationale,  exprime  ses  regrets  d^étre  empêché  par  ses  fonc- 
tions à  l'Assemblée  nationale  d'assister  aux  séances  du  Con- 
seil de  la  Société,  dont  il  s'honore  toujours  d'être  membre. 
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MM.  Thion  de  la  Chaume,  Loyer  et  Auger  proposent 
des  admissions  de  nouveaux  sociétaires,  qui  sont  votées  par 
le  Conseil. 

M.  le  président  rappelle  qu'une  lettre-<»rculaire  a  été 
adressée  par  M.  le  Maire  de  Strasbourg,  en  vue  de  solliciter  le 
concours  des  Sociétés  savantes  pour  la  reconstitution,  dans 
cette  ville,  d'une  Bibliothèque  municipale.  Cette  lettre  n^est 
point  encore  parvenue  à  la  Société;  dès  qu^elle  sera  reçue, 
le  secrétaire  s  empressera  de  la  remettre  au  président  du 
Comité  des  fonds,  qui  devra  examiner  cette  demande  et  sou- 
mettre au  Conseil  une  proposition. 


Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Monluc.  Tome  Vv,  feuilles  23  à  26  en  bon,  placard  12 
envoyé.  M.  de  Ruble  répète  au  Conseil  que  toute  la  copie 
de  la  fin  du  volume  est  remise  depuis  plus  d'un  mois,  mais 
que  l'impression  en  a  été  retardée  par  le  dé&ut  d'une 
quantité  suffisante  de  petits  caractères. 

Froissart.  Tome  III.  Les  placards  1  à  4  des  sonunaires  sont 
en  correction.  M.  Luce  informe  le  Conseil  que  la  même 
cause  a  seule  (ait  différer  l'achèvement  du  volume,  qui  sera 
certainement  terminé  pour  le  mois  prochain. 

Amiuaire-Bulletln  1872.  Feuilles  6  et  7  tirées;  feuilles 
8  et  9  en  composition. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II.  5  feuilles  sont  tirées  ;  les  feuilles 
6  à  9  sont  en  épreuves  entre  les  mains  de  l'éditeur,  M.  de 
Chantérac. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  2  feuilles  sont 
tirées;  on  attend  le  retour  des  épreuves  des  feuilles  3  à  6, 
que  M.  Duplès-Agier  a  reçues  depuis  quelque  temps. 

M.  Gouvetneur  exprime  de  nouveau  son  vif  désir  de  voir 
MM.  les  éditeurs  profiter  de  l'activité  qu'il  est  tout  disposé 
à  mettre  dans  limpression  des  ouvrages  qui  lui  sont 
confiés. 
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Elections. 

Le  CoDseil  procède  aa  renouyellement  de  son  Bureau  et 
de  ses  Cooiités. 

Sont  élus  à  runanimité  : 

Président^  M.  Guizot. 
Fice-PrésideiOs^  IIM.  Maurt  etEcGER. 
Secrétaire.  M.  J.  Desnoyers  continue  ses  fonctions  jus- 
qu'en 1874. 

Secrétaire -adjoint^  M.  de  Boislislb. 
Trésorier^Archiviste-Bibliothécaire^  M.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Dblisls,  président.     Lascoux. 
DE  Beaucourt.  Marion. 

Lalanre.  Quicherat. 

Comité  des  fonds» 

MM.  DE  LA  YiLLEGiLhZy  président,     de  Bonis. 
Bellaguet.  Jourdain  • 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n 


VARIETES. 


Voltaire  et  la  censure. 

(tum.) 

La  rancune  de  Voltaire  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  il  re- 
idnt  bientôt  à  Paris,  fit  jouer  Mérope  en  février  1743,  et 
eut,  jp^ce  au  talent  de  Mlle  Dumesuil,  une  série  d'ovations 
publiques.  Faible  compensation  de  Téchec  inattendu  que 
M.  de  Mirepoix  lui  fit  éprouver  peu  après  ! 

La  mort  du  cardinal  ae  Fleury  laissant  un  fauteuil  vacant 
à  rAcadémie,  Voltaire  se  crut  tout  désigné  comme  succes- 
seur par  «c  rÀcadémie,  le  roi  et  le  public.  »  Il  fit  donc  les 
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îs  de  rigueur,  protestant  dans  les  termes  les  plus 
IX  de  son  respect  pour  l'illustre  compagnie,  la  reli- 


démarches 

chaleureux  de  son  respect  pour  l'illustre  compagnie^ 

flou  et  la  vertu,  d'une  vive  gratitude  pour  le  cardinal,  da 
csir  de  prononcer  son  éloge,  et  même  d^une  entière  «  soumis- 
sion «nux  sentiments  de  ceux  qui  préparent  dans  le  Dauphin 
un  61s  digne  de  son  père  * .  »  Pour  1  honneur  des  lettres,  ne 
dcvait'On  pas  faire  succéder  «  un  pauvre  diable  à  un  pre- 
mier ministre  ?  »  Trei)te  années  de  travail  assidu  méritahsnt 
])our  le  moins  une  si  frivole  récompense.  —  Mais  M.  de 
Mirepoix,  peut-être  aussi  M.  de  Maurepas,  insensibles  aux 
soumissions  et  aux  protestations,  firent  comprendre  au  roi 
l'impossibilité  de  donner  Théritage  du  cardmal  à  un  pareil 
candidat,  porté  tout  à  la  fois  par  Mme  de  la  Toumelle,  par 
M.  de  Ricnelieu  et  par  les  philosophes  :  au  bout  de  deux 
mois  et  demi,  l'Académie  élut  l'évéque  de  Bayeux*. 

Ce  fut  au  milieu  des  brigues  académiques,  et  au  lende- 
main même  du  succès  de  Mérope^  que  Voltaire  voulut  faire 
jouer  sur  la  scène  du  Théâtre  Français  la  Mort  de  César. 
Cette  tragédie  avait  été  écrite  en  1735,  à  la  suite  d^un  voyage 
en  Angleterre  et  sous  l'inspiration  de  Shakespeare  ;  imprimée 
aussitôt  à  plusieurs  éditions,  et  représentée  dans  des  salons 
ou  des  collèges,  elle  était,  aux  mêmes  titres  que  Mahomet^ 
un  objet  de  prédilection  pour  son  auteur,  de  défiance  pour 
la  censure.  Voltaire  se  heurta  donc  contre  la  même  «  cabale  » 
qu'en  1742.  Mis  en  interdit  par  Crébillon,  peu  soucieux 
d'ailleurs  de  s'attirer,  en  insistant,  une  disgrâce  pareille  à 
celle  qui  venait  de  frapper  Lenglet-Dufresnoy,  il  se  fit  don- 
ner une  mission  secrète,  et,  maudissant  a  les  Wisigoths,  les 
Ostrogoths,  les  Brutes ,  »  il  alla  rejoindre  au  delà  dn  Rhin 
son  consolateur  ordinaire,  le  roi  de  Prusse,  admirateur  dé- 
claré, ou  même  interprète  à  l'occasion,  de  la  Mort  de  César. 
Mais,  tout  en  posant  les  bases  d'une  alliance  offensive 
contre  la  reine  de  Hongrie,  Voltaire  n'oublia  ni  le  théâtre, 
ni  la  tragédie  en  souffrance  :  ce  fut  Mlle  Dumesnil  qu^il 
chargea  de  négocier  avec  la  police  de  M.  de  Marville,  et  de 
faire  voir  à  ce  magistrat,  ou  plus  haut,  s'il  le  fallait,  com- 
bien l'opposition  de  Crébillon  était  inattendue,  injustifiable, 

1.  Lettre  i  M.  ***,  de  rAcadémie  française.  Mars  1743.  Il  y  eut 
même  une  lettre  à  résèque  de  Mirepoix,  qui  fit  grand  bruit. 

2.'  Voy.  les  rapports  de  police,  ap.  Revue  rétrospective ,  t.  V,  p.  233, 
386,  446. 
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suspecte  surtout  chez  un  censeur-auteur,  dont  le  passe 
thâtral  abondait  en  sujets  odieux,  et  qui  travaillait  actuel- 
lement à  un  Catilina.  «  Faites  jouer  César  j  ma  reine  ;  jouez 
Thérèse  *  !  »  L'actrice  et  ses  amis  réussirent,  et  la  Mort  de 
César  fut  jouée  le  29  août  ;  mais  la  correspondance  intime 
de  M.  de  Maurepas  va  faire  voir  quel  singulier  compromis 
Voltaire  dut  accepteri  ou  permettre  tout  au  moins. 

Lettre  de  M,  de  Maurepas  à  M,  de  MarviUe. 

12  juiUet  1743. 

La  proposition  de  M.  de  Grébillon,  de  corriger  lui-même  la 
pièce  de  Voltaire,  ne  pouvoit  être  acceptée  :  les  poètes  ont  un 
peu  trop  d'amour-propre  pour  laisser  toucher  à  leurs  ouvrages, 
à  moins  du  plus  grand  secret 

Lettre  de  M.  de  Maurepas  h  M.  de  CréhUlofiy  de  t Académie 
française^  rue  Saint-Louis^  au  Marais^ 

15  juillet  1743. 

Vous  n^a^ez  rien  à  craindre,  Monsieur,  en  faisant  les  devoirs  de 
votre  fonction  ;  on  ne  peut  que  vous  en  estimer  davantage,  et 
▼ons  pouvez  être  sûr  que  je  n'écouterai  aucune  plainte  à  cet 
égard.  Pour  vous  tranquilliser  même  dans  cette  circonstance, 
sans  vous  donner  la  peine  de  me  i^enîr  trouver,  il  suffira  que  vous 
m'envoyiez  le  manuscrit  de  la  Mort  de  César ^  avec  vos  remarques 
séparées  sur  les  endroits  qae  vous  ne  croyez  pas  qui  puissent  se 
passer,  tant  en  conséquence  des  règles  de  la  censure,  que  même 
par  rapport  aux  décences  que  le  temps  présent  peut  exiger. 
Soyez  persuadé  que  c'est  avec  les  sentimens  que  vous  mentez 
que  je  suis,  Monsieur,  plus  sincèrement  à  vous  que  personne  du 
monde. 

Du  même  au  même. 

21  août  1743. 

Comme  je  ne  vois  point  venir  de  réponse  à  la  proposition  que 
j'ai  fait  faire  à  M.  de  Voltaire,  de  changer  dans  sa  tragédie  de 
Juits  César  les  vers  qui  vous  ont  paru  ne  pas  convenir  sur  notre 
théAtre,  et  que,  d'un  autre  côté,  les  comédiens  demandent  tou- 
jours avec  empressement  qu'il  leur  soit  permis  de  la  jouer,— dans 

1.  Lettre  écrite  de  la  Haye,  le  k  juillet,  à  Mlle  Dumesnil.  —  Thérèse 
était  une  comédie  eo  prose,  et  ne  fut  joaée  qae  sur  des  scènes  partica^ 
lières. 
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]*espërance  de  la  représenter,  ils  ont,  disent-ils,  fait  beaucoup  de 
dépenses  et  ont  suspendu  les  soins  qu'ils  auroient  donnés  à  mettre 
au  théâtre  des  nouveautés  qui  auroient  pu  leur  être  avantageuses, — 
ces  considérations  me  font  désirer  que  vous  veuillez  bien  prendre 
la  peine  de  faire  les  changemens  que  vous  avez  vous-même  pro- 
posés, et  quiy  suivant  les  notes  que  vous  avez  faites  sur  le  manus- 
crit que  je  vous  renvoie,  ne  sont  pas  considérables  et  ne  touchent 
en  rien  au  fond  de  l'ouvrage.  Vous  pourriez  même,  si  vous  le  ju- 
gez à  propos,  ajouter  au  rôle  d'Antoine  ou  à  celui  de  César  quel- 
ques vers  en  faveur  de  la  royauté^  afin  de  balancer  le  sentiment 
contraire,  qui,  quoique  naturel  à  des  républicains  passionnés 
pour  leur  prétendue  liberté,  paroît  y  régner  cependant  avec  affec- 
sation.  Il  est  raisonnable  de  penser  que  César,  en  désirant  de  sa- 
tisfaire son  ambition,  croyoit  aussi  faire  le  bonheur  des  Romains 
qu'il  vouloit  avoir  pour  sujets.  Je  vois  donc  huit  ou  dix  vers  à 
changer,  et  à  peu  près  la  même  quantité  à  y  ajouter  ;  au  moyen 
de  quoi  vous  pourrez  remettre  à  M.  de  liarville  la  pièce,  avec 
votre  approbation,  et  ils  seront  en  état  d'en  donner  quelques  re- 
présentations avant  Fontainebleau. 

Vous  n'êtes  pas  dans  le  cas  de  vous  faire  une  délicatesse  de  tou- 
cher à  un  ouvrage  déjà  livré  au  public  par  l'impression  ;  la  plaoe^  ' 
qui  vous  donne  le  droit  d'examiner  les  ouvrages,  et  de  plus  tos 
talens,  vous  mettent  au-dessus  d'un  pareil  scrupule.  Vous  rendez 
service,  dans  cette  occasion,  au  théâtre,  qui  imagine  cette  pièce 
comme  une  ressource,  et  au  public,  dont  l'impatience  augmente 
l'idée  qu'il  s*est  faite  de  cet  ouvrage,  que  les  vers  que  vous  y  ajou- 
terez ne  peuvent  assurément  pas  déparer. 

On  ne  peut  être  plus  sincèrement  à  vous  que  je  le  suis* 

Le  succès,  selon  le  Mercure  ^ .  ne  fut  pas  ce  que  les  co- 
médiens s'étaient  promis.  Venant  après  une  brillante  re- 
prise de  V Ecole  des  femmes ^  dans  laquelle  Mlle  Gaussin 
avait  été  fort  applaudie,  la  tragédie  romaine,  où  le  public 
ne  retrouvait  ni  une  actrice  favorite  ni  la  moindre  intrigue 
d^amour,  céda  la  place,  après  sept  représentations,  à  ^a^ 
damiste  et  Zénobie^  de  Crèbillon,  pièce  quadragénaire  que 
Mlle  Clairon  rajeunit*. 

A.  B. 

1.  Mercure,  année  1743,  p.  2265. 

2.  La  Mort  de  César  eut  encore  six  représentations  à  Bordeaux,  avec 
Lekain,  en  1763.  Puis,  en  1792,  les  Jacobins  la  fii^nt  reprendre,  e€,  le 
texte  ne  leur  suffisant  pas,  ils  y  ajoutèrent  une  dernière  scène,  t  rare 
monument  d'absurdité  et  d'impudence.  >  Voy.  La  Harpe,  t.  IX, 
p.  301-332. 
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leurs  reliques  et  de  leur  culte.  In-8,  323  p.  Limoges ,  Gha- 
poulaud  frères;  Le  Dorât,  Surénaud. 

178.  -—  RouRET.  —  La  coutume  de  Germigny-rExempt. 
In-8,  12  p.  Moulins,  Desrosiers. 

179.  —  RoziÈRE  (Eug.  de).  Recueil  général  des  formules 

oâtées  dans  Tempire  des  Francs,  du  v*  au  x®  siècle.  3*  partie. 

In-8,  xi-394  p.  Paris,  Durand. 

Ce  Tolame  comprend  les  tableaux  de  concordance,  les  additions  et 
ooixections,  et  les  tables. 

180.^ —  Saiht-Andéol  (de).  Ce  qu'est  FAlaise  de  Nova- 
laise.  Etude  archéologique  sur  les  Alaises  et  sur  la  ville  de 
Bormanni.  In-8,  46  p.  Grenoble,  Drevet. 

181.  —  Sàint-Maur  (Fr.).  Roncevaux  et  la  Chanson  de 
Roland.  Simple  réponse  à  une  question  de  géographie  histo- 
rique. In*8,  12  p.  Pau,  Vignancour. 

182.  —  Sàint-Mauris  (de).  Vie  des  saints  de  Tatelier. 
Saint  Gloud,  patron  des  cloutiers,  etc.  In-12,  21  p.  Paris, 
Blériot.  ' 

183.  —  Sancholle.  Les  Finances  de  la  France  depuis 
1815  jusqu'à  nos  jours.  Sully  et  Colbert.  Le  baron  Louis. 
Le  comte  de  Villèle.  Le  comte  Roy.  Le  comte  Corvetto.  De 
Chabrol.   De   Montbel.  Laffitte.   Humann.  T.   Duchàtel 
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H.  Passy.  Lacave-Laplagne.  Damont.  Bineau.  Fould. 
MM.  Magne  et  Pouyer-Querlier.  In-8,  80  p.  Parb,  P.  Du- 
pont. 

184.  —  Sauvage.  Mortainais  historique  et  monumental. 
Le  Théâtre  du  collège  royal  de  Mortain,  en  1757  et  1761. 
In-8,  16  p.  Mortain,  Mathieu  fils. 

185. — Sauvage  (Fabbé).  Hagiographie  normande.  Sainte 
Honorine  de  Graville,  sa  mort  et  sa  sépulture.  In*8,  23  p. 
Le, Havre,  LepcUetier. 

186.  —  ScHMiT.  Un  témoin  de  la  peste  de  1630  à  Chft- 
teau-Salins.  In-8y  9  p.  et  pi.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d*archéologie  lorraine.) 

187.  —  Segur-Dupeyron  (de).  Histoire  des  négociations 
commerciales  et  maritimes  de  la  France  aux  XVU*  et 
XVni"  siècles,  considérées  dans  leurs  rapports  avec  la 
politique  générale.  T.  I  et  U.  In-8,  1053  p.  raris,  Thorin. 

188.  —  Semery.  La  Flèche  au  XVH*  siècle  ;  la  Guerre 
des  grenouilles  ;  les  Barons  fléchois.  Conférence.  In-8f 
30  p.  La  Flèche,  Besnier-Jourdain. 

189.  —  Servières.  Le  temple  des  Druides  à  Uzès  (Gard). 
In-8,  32  p.  Montpellier,  Martel  aîné. 

190.  —  SicKBL.  Zur  Geschichte  des  Concils  von  Trient. 
Deuxième  partie,  1561-1563.  In-8,  217-472  p.  Vienne,  Gé- 
roId*s  Sohn. 

191.  —  Société  académique  des  sciences,  arts,  helles- 
lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin.  3*  série, 
tome  IX.  Travaux  de  1869.  In-8,  511  p.  Saint-Quentin, 
J.  Moureau. 

Deux  chartes  intéressant  le  Yermandoîs,  par  M.  Ch.  Desmazes.  •— 
Histoire  de  i*abbaye  d^Origny,  par  M.  Poissonnier,  etc. 

192.  —  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Françôîs. 
T.  IV.  5  août  1869-7  juillet  1870.  In-8,  272  p.  Vitry-lc- 
Francois,  Bitsch. 

193.  —  Staub  (l'abbé).  Histoire  de  tous  les  régiments  de 
hussards.  T.  I,  V^  hussards.  T.  II,  2«  hussards  Chambo- 
rant.  In-12,  lxix-918  p.  Fonteuay,  Robuchon;  Paris, 
Martin-Beaupré. 

194.  —  Stéphàn.  Notice  historique  sur  les  moyens  usités 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  207 

Knr  compter  le  temps  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 
-8,  59  p.  Marseille,  Clayer  et  C®. 

195.  —  Taffin.  L'église  de  Fresnes  expliquée.  In-32, 
96  p.  Lille,  Lefort. 

196.  —  TAHUREAn.  Les  dialogues  de  Jacques  Tahureau, 
gentilhomme  du  Mans,  avec  notice  et  index  par  F.  Con- 
science. Pet.  in-12,  xji^yiii-201  p.  Lyon,  Perrin  et  Marinet  ; 
Paris,  Lemerre. 

197.  —  Tamizey  dbLarroque.  Un  grand  homme  oublié. 
Le  Président  de  Ranconnet.  Li-8,  20  p.  Paris,  Palmé. 

(EzUtût  de  la  Renie  des  questions  historiques.) 

198.  —  Tartièrb.  Des  voies  antiques  dans  le  départe- 
ment des  Landes.  In-32,  22  p.  Mont-de-Marsan,  Leclercq. 

(Extrait  de  T Annuaire  des  Landes.) 

199.  —  Teissier.  Documents  inédits  sur  Pierre  Puget. 
L:i-8,  15  p.  Toulon,  Laurent. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var.) 

200.  —  Ternas  (de)  et  Fremaux.  Histoire  généalogique 
de  la  famille  de  Tenremonde,  originaire  de  la  Flandre  wal- 
lonne, 1268  à  1864.  In-8,  134  p.  Douai,  Crépin. 

201.  —  Ternas  (de).  Histoire  de  l'ancienne  confrérie 
d'amateurs  de  fleurs  établie  aux  Récollets  andais,  à  Douai, 
sous  le  vocable  de  sainte  Dorothée.  Avec  6  pi.  d'armoiries. 
In-8,  62  p.  Douai,  Dechristé. 

202.  —  Theillière.  Documents  pour  servir  à  la  biogra- 

{hie  de  la  B.  Marguerite  de  la  Séauve.  Gr.  in-18,  xi-103  p. 
e  Puy,  Marchessou. 

203.  •—  Thierry  ,(Aug).  Recueil  des  monuments  inédits  de 
l'histoire  du  Tiers  État.  1^"  série: Chartes,  coutumes,  actes 
municipaux,  statuts  des  corporations  d'arts  et  métiers  des 
villes  et  communes  de  France.  Région  du  Nord.  T.  IV, 
contenant  les  pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d*Ab* 
beville  et  à  celle  des  villes,  bourgs  et  villages  de  la  basse  Pi~ 
cardie.  In-4,  viii-889  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

(CoUection  des  Documents  inédits  sur  Thistoire  de  France.) 

204.  —  Thiriat.  Les  Kédales  et  les  Voinraux,  conte 
saussuron  (patois  du  canton  de  Saukures).  In-12,  20  p. 
Remiremont,  Leduc. 
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205.  —  TiMOif -David  (l'abbé).  Notice  sur  la  famille  de 
Mousûer.  Iq-8,  36  p.  Marseille,  Cayer. 

206.  —  TiMPE  (Henri).  Etude  sur  la  vie  et  les  mémoires 
de  Ph.  de  Commines,  seigneur  d'Argenton,  ministre  de 
Louis  XI.  In-8,  iv-37  p.  Leignitz,  Colm* 

207.  —  ToBLER  (Adf.).  Li  dis  dou  vrai  aniel.  Id-8, 
xxxii-32  p.  Leipsig,  Hirzel. 

208.  —  Tripier  (général  J.).  La  Fortification  déduite  de 
son  histoire.  Li-8,  256  p.  et  4  pi.  Paris,  J.  Dumaine. 

209.  —  Trochon  (l'abbé).  Histoire  du  collège  de  Saintr 
Lô.  In-8,  111p.  Saint-Lô. 

210.  —Université  (1')  de  Pont-à -Mousson  (1572-1650). 
Histoire  extraite  des  manuscrits  du  P.  Nicolas  Abram. 
publiée  par  le  P.  A.  Carayon.  In-8,  lv-552  p.  Paris,  l'Ecu- 
reux. 

211.  —  VjLLAT.  Étude  sur  les  réformes  et  les  vues  éco- 
nomiques de  Sully.  In-8,  40  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

(Extrait  des  Actes  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux.) 

212.  —  Vasseur.  Les  archives  municipales  de  Lisienx. 
Notes  pour  servir  d'inventaire.  Li-18,  52  p.  Lisieux,  Piel. 

213.  —  Yàurigàud.  Essai  sur  Thistoire  des  églises  réfor- 
mées de  Bretagne,  ln-8,  ccxx-1053  p;  Nantes,  Étiembreet 
Plédran. 

214.  —  Vauzblles  (de)  Notice  sur  Mathieu  de  Vauzelles, 
magistrat  et  jurisconsulte  lyonnais.  In-8,  31  p.  Lyon, 
Vingtrinier. 

215.  — >  Yédel.  Jacqueline  de  la  Borie,  histoire  du  temps 

fasse.  Illustré  de  gravures  à  Teau  forte  par  M.  P.  Latil. 
etit  in-8,  183  p.  Privas,  Roure  fils. 


2120.  —  Typographie  Lahare,  rue  de  Fleuras,  9,  à  Paris. 
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I. 

PnOGÈS-VERBAUX. 


SEA^CE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TEHUS  LB  2  JUILLET  1872y 

Anx  ArchiTes  Nationales,  à  trois  henres  et  demie, 

fout  hk  FBBSIDCMCB   DB  M.   SGOKR,   L^UN  DES  DEUX   VICE-PRESIDEim. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  6  août  1872.)- 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  Conseil. 

M.  Egger  remercie  le  Conseil  de  Tbonneur  qu*il  lui  a  fait, 
en  le  choisissant  pour  Fun  de  ses  deux  vice-présidents.  Mem- 
bre de  la  Société  depuis  vingt-cinq  ans,  il  a  toujours  porté  le 
plus  vif  intérêt  à  ses  publications, quoiqu'elles  se  rattachent 
moins  directement  aux  travaux  d'érudition  qui  occupent  sa 
vie  littéraire.  Il  se  rendra  aussi  utile  à  la  Société  qu'il  le  doit 
et  qu'il  le  pourra,  dans  ses  nouvelles  fonctions. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  Mme  de  Mont- 
morency-Laval,, duchesse  douairière  de  Mirepoix,  fille  du 
duc  de  Laval-Montmorency,  qui  faisait  depuis  très-long- 
temps partie  de  la  Société. 

T.  IX,  i872.  i4 
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M.  le  président  proclame  membres  de  la  Sodété,  après 
leur  admission  parle  Conseil  : 

1665.  La  Socifrs  d'bmulation  db  Bourg,  département 
de  l'Ain,  proposée  par  MM.  Auger  et  Jayr. 

1666.  M.  Albert  Thirion-Montàuban,  attadié  d'am- 
bassade, avenue  Montaigne,  n®  47  ;  présenté  par  BIM.Boa- 
latignier  et  de  Boi&lisle. 

Ouifrages  offerts. 

Précis  analytique  des  travaux  de  F  Académie  des  sciences^ 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen ,  pendant  les  années  1 870- 
71.  1  vol.  în-8.  Rouen,  1871. 

Reçue  des  Questions  historiques.  6*  année,  XXU«  livrai- 
son. !•' avril  1872. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  (séance  du  Conseil 
d'administration  tenue  le  2  mai  1872). 

Société  de  F  Histoire  du  protestantisme  français.  Bulletin 
historique  et  littéraire.  2«  série,  7*  année,  n*  6.  15  juin 
1872.. In.8. 

V  église  du  S  oint- Sépulcre  dC  Abbeçille^  par  E.  Prarond. 
Paris  et  AbbeviUe,  1872.  Broch.  in-8,  de  44  p. 

Kcya^e  du  chevalier  de  Bellerive  au  camp  du  roi  de 
Suéde ^  à  Bender^  en  1712,  publié  avec  notes,  par 
M.  Arthur  Demarsy.  Paris  (Académie  des  Biblio- 
philes), 1872. In«8. 

Revue  critique  d^ histoire  et  de  littérature^  n*  du  15  juin 
1872. In-8. 

Le  Pape  des  halles ^  René  Benoist,  évéque  nommé  de 
Troyes,  surintendant  du  Collège  de  Navarre,  conseilla 
du  roi  en  ses  Conseils  d'État  et  privé,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  confesseur  de  Marie  Stuart 
et  d'Henri  IV,  etc.,  1521-1608  ;  par  M.  J.  R.  Denais, 
membre  de  la  Société  d'agriculture  d'Angers.  Paris  et 
Angers^  1872.  In-8,  de  54  pages. 

Correspondance. 

M.  Goguel,  adjoint  au  maire  de  Strasbourg,  membre  de 
la  Commission  de  reconstitution  de  la  Bibliothèque  munici- 
pale de  cette  ville,  détruite  par  le  bombardement  de  l'armée 
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allemande,  dans  la  nuit  du  24  août  1870,  envoie  plusieurs 
exemplaires  de  la  cii*culaire  concernant  cette  reconstitution, 
et  s^adresse  particulièrement,  à  ce  sujet,  au  Conseil  de  la 
Société  :  «  La  tâche,  dit-il,  à  laquelle  nous  nous  sommes 
«  dévoués,  est  patriotique  au  premier  chef  :  c*estune  œuvre 
«  de  réparation  et  de  piété  filiale  que  nous  entreprenons. 
«  Mais  nous  ne  nous  dissimulons  pas  les  difficultés  de  tout 
«  genre  aui  nous  attendent  et  qui  proviennent  en  grande 
c  partie  ae  la  situation  malheureuse  et  tout  exceptionnelle 
«  qui  nous  a  été  faite  par  les  derniers  événements.  Nos 
«  regards  se  sont  reportés  tout  naturellement  vers  la  France . 
«  C'est  d'elle  que  nous  attendons  les  plus  précieux  encou- 
«  ragements.  Nous  comptons  aussi  beaucoup  sur  la  Société 
«  de  rhistoire  de  France,  et  nous  recommandons  notre 
«  œuvre  toute  spéciale  à  la  bienveillante  sollicitude  de  son 
«  Conseil  d'admmistration  et  de  chacun  de  ses  membres  en 
tt  particulier.   » 

M.  6ojQ[uel  annonce  aussi  que  M.  Wurtz,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  d'origine  strasbourgeoise, 
vient  de  former  un  Comité  parisien ,  destiné  à  venir  en  aide 
à  r Alsace. 

La  circulaire  jointe  à  cette  lettre  est  signée  par  les  douze 
membres  de  la  Commission  :  MM.  Lauth,  maire  de  Stras- 
bourg, président  ;  Brucker,  archiviste  en  chef  de  la  ville  ; 
Conrath,  architecte  de  la  ville;  J.  Flach,  avocat;  Goguel, 
adjoint  au  maire;  Hecht,  docteur  médecin;  Kablé,  con- 
seiller municipal,  ancien  député  à  TAssemblée  nationale; 
Petiti,  conseiller  municipal  ;Reuss,  professeur;  Risteihuber, 
membre  de  la  Société  de  l'histoire  de  France;  Schimper, 

I>rofesseur;  Schmidt,  professeur.  On  voit,  par  cette  circu- 
aire,  que  la  Bibliothèque  municipale  de  Strasbourg,  qui  a 
été  détruite,  était  distincte  de  Tancienne  Bibliothèque  de 
TAcadémie.  Celle-ci  a  échappé  aux  effets  destructeurs  du 
bombardement,  et  FUniversite  nouvellement  fondée  à  Stras- 
bourg, par  le  gouvernement  allemand,  s'occupe  de  l'accroître. 
C'est  en  faveur  de  la  Bibliothèque  m^picipale,  qui  a  perdu 
tant  de  richesses  littéraires  inestimables,  que  la  Commission 
dont  il  s'agit  sollicite  le  concours  de  tous  ceux  qu'anime  un 
même  amour  de  la  science  et  du  progrès  et  qui  partagent  les 
sympathies  dont  sont  digneS|  à  tant  de  titres,  nos  compa- 
triotes d'Alsace. 
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Plusieurs  membres  du  Conseil  prennent  la  parole  à  Foo- 
casion  et  en  faveur  de  cette  communication  :  ils  insistent 
sur  la  nécessité  de  bien  préciser  Tintention  et  le  but  des 
dons  qui  pourraient  être  faits  à  la  Bibliothèque  municipale  de 
Strasbourg,  afin  que  les  ouvrages  offerts  à  cet  établissement 
n'en  soient  pas  détournés  pour  une  destination  différente. 

La  lettre  et  la  circulaire  de  la  Commission  de  Strasbourg 
sont  renvoyées  à  Tezamen  du  Comité  des  fonds,  ainai  que 
d'autres  demandes  analogues,  adressées  au  Conseil  enfrveur 
des  bibliothèques  de  TOrdre  des  avocats,  du  Conseil  d'E- 
tat et  de  la  Préfecture  de  police,  qui  ont  également  souf- 
fert des  incendies  de  1871. 

M.  Tamixey  de  Larroque,  en  adressant  le  numéro  de  la 
Repue  critique  du  15  juin,  appelle  l'attention  du  Conseil  sur 
l'article  qu'il  y  a  inséré  concernant  l'édition  des  Commentai" 
res  de  Monluc^  publiée  récemment  par  M.  Camille  Rousset, 
dans  le  recueil  intitulé  :  Bibliothèque  de  V armée  française. 
M  T.  de  Larroque  exprime  le  regret  que  l'auteur  de  cette  nou- 
velle édition  n'ait  point  profité  des  améliorations  très-nota- 
bles (texte  et  notes)  apportées  à  cet  ouvrage  par  M.  de  Ruble, 
dans  l'édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  et  qu'on 
se  soit  contenté  de  réimprimer  un  mauvais  texte,  avec  une 
inexcusable  négligence.  M.  T«  de  Larroque  a  déjà  plusieurs 
fois,  daos  de  précédents  articles,  rendu  hommage  au  mérite 
de  l'édition  de  M.  de  Ruble,  ainsi  qu'à  la  valeur  d'autres 
ouvrages  publiés  par  la  Société  de  l'IIistoire  de  France. 

Travaux  de  la  Société» 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  feuilles  a,  h^  c  sous  presse;  feuilles  d 
et  28  sorties;  composition  terminée. 

Monluc.  Tome  V,  feuille  26  sous  presse  ;  placards  12, 13, 
14  et  15  sortis;  composition  terminée. 

Annuaire- Bulletin  de  1872,  feuilles 8,  9  et  lOcomposées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Il  n'y  a  point  eu  de  progrès  depuis  le  mois  dernier  dans 
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rimpreMion  du  tome  II  de  Bassompierre  et  des  Chroniques 
de  oairU'Martial  de  Limoges.  Les  épreuves  envoyées  à 
BIM.  les  éditeurs  ne  sont  rendues  qu'après  de  longs  retards. 
L^imprimeur  prie  le  Conseil  de  vouloir  bien  presser  MM.  de 
Chantérac  et  Duplès-Agier  de  mettre  le  plus  d'activité  pos- 
sible dans  la  correction  des  épreuves. 

Le  Conseil  invite  le  secrétaire  à  leur  écrire  dans  ce  but, 
et  insiste  particulièrement  pour  que  M.  l'éditeur  des  Chro- 
niqnes  de  SairU-Martial  soit  prévenu  qu*il  est  tout  à  fait 
indispensable,  sous  peine  de  voir  suspendre  cette  publica- 
tion.  d*une  façon  préjudiciable  pour  Féditeur  et  pour  la 
Société,  d'apporter  plus  de  régularité  dans  la  continuation 
de  cet  ouvrage,  destiné  à  être  distribué  au  commencement 
de  1873. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  des  Chroniques 
de  Saint-Martial^  exprime  aussi  le  regret  que  l'impression 
et  la  correction  des  épreuves  n'avancent  pas  plus  rapide- 
ment. Il  donne  quelques  renseignements  sur  le  manu- 
scrit déposé,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  modifié  et 
remis  depuis  en  état  d'être  régulièrement  imprimé,  mais 
dont  les  premières  épreuves  ont  subi  encore  des  modi- 
fications assez  notables,  qui  ont  retardé  l'impression,  et 
qni  ne  se  reproduiront  pomt  désormais. 
.  M.  Boutaric  exprime  le  désir  qu'il  soit  dressé  par  le 
Conseil  une  liste  aes  ouvrages  à  publier  selon  Tordre  de 
leur  importance,  et  que  les  impressions  n'aient  lieu  q  ie 
conformément  à  ce^  décisions. 

M.  le  secrétaire  et  plusieurs  autres  membres  rappel- 
lent que  cela  a  lieu  ainsi.  Un  grand  nombre  d'ouvrafi[es 
ont  été  choisis  par  le  Conseil,  l'impression  en  a  été  dé- 
cidée en  principe,  et  la  liste  en  a  été  plusieurs  fois  in- 
diquée dans  les  procès-verbaux  des  séances  et  dans  les 
rapports  annuels  de  l'assemblée  générale  ;  mais  il  est  le  plus 
souvent  très-difficile,  et  même  presque  impossible,  de  taire 
prévaloir  l'importance  relative  de  certains  ouvrages  sur  l'ac- 
tivité des  éditeurs  d'autres  volumes,  et  d'ailleurs  les  suites 
d'ouvrages  doivent,  en  général,  être  préférées  à  des  pu- 
blications nouvelles. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse,  dès  que  les  ma- 
nuscrits seront  déposés,  du  4*  volume  de  Froissart  et  du  6* 
de  Brantôme.  MM.  Luce  et  Lalanne  sont  invités  à  remettre 
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le  plus  tôt  possible  à  Fimprimerie  la  copie  de  ces  deux 
volumes,  qui  doivent  faire  partie  de  la  distribution  de 
1873. 

■ 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


Une  liquidation  communale  sous  Philippe  le  Hardi. 

{Addition  «.) 

La  liquidation  entreprise  par  la  ville  de  Noyon  n'aboutit 
pas  à  la  «  délivrance  »  projetée ,  mais  à  une  sorte  de  ban- 
queroute partielle ,  que  Ténormité  de  la  dette  communale 
ne  faisait  que  trop  prévoir.  Ce  fut  au  bout  de  quatorze  ans, 
et  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  que  le  parlement,  dans 
sa  session  de  la  Toussaint  1291,  donna  cette  solution  à  des 
embarras  inextricables,  où  les  intérêts  privés  se  trouvaient 
aussi  gravement  compromis  que  ceux  de  la  commun^ 
même.  L'arrêt  fut  rendu  spécialement  au  profit  des  villes 
de  Noyon  et  de  Ham;  mais,  selon  toute  vraisemblance,  il 
était  applicable  aux  autres  communes  qui  se  trouvaient  dans 
le  même  cas.  Le  texte  en  a  été  retrouvé  en  Belgique  et  pu- 
blié par  M.  Boutaric';  les  principales  dispositions  sont 
celles-ci  :  tout  créancier  qui  ne  répondra  pas  à  un  second 
appel,  sera  déchu  de  ses  droits;  ceux  qui  se  présenteront 
devront  tout  d'abord  renoncer  à  ce  qui  «  fut  d'usure  ou 
soupçon  d'usure;  »  puis,  du  surplus,  ils  seront  exhortés, 
sans  contrainte  toutefois,  à  remettre  encore  une  partie. 

1.  Voy.  plus  haat,  p.  94. 

9.  M.  Boutaric  arait  d*abord  inséré  dans  les  Actes  du  Parlement^ 
HP  2753  B,  une  analyse  de  TaiTét,  d*après  le  registre  du  Trésor  des 
chartes  JJ  34»  fol.  36  verso.  Un  peu  plus  tard,  il  a  relevé  le  texte  même 
aux  archives  de  Thôtel  de  ville  ae  Gand,  et  l'a  publié  dans  les  Archioes 
des  missions  scientifiques^  2>  série,  t.  II,  p.  312. 
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Gomme  il  y  a  eu,  dans  beaucoup  de  cas,  «  de  la  malice  ou 
de  la  tricherie  »  de  la  part  des  administrateurs  municipaux, 
leurs  biens,  (|uels  qu'ils  soient  et  où  qu  ils  se  trouvent,  ré- 
pondront du  «  dommage.  »  Alors  seulement,  après  ces  trois 
opérations  préliminaires ,  ce  qui  restera  de  la  dette  primi- 
tive sera  payé  par  imposition  sur  les  biens  meubles  des  sens 
de  la  commune  et  sur  les  immeubles  situés  au  dehors  de  la 
yiOe. 

Pour  les  rentes  à  vie ,  mêmes  formalités.  Si  les  rentiers 
se  trouvent  avoir  reçu  en  arrérages  plus  qu'ils  n'avaient 
versé  en  capital,  tout  payement  sera  suspenau  à  leur  égard 
jnsqu^à  ce  que  a  la  commune  soit  délivrée  des  dettes.  » 

P.  S.  C'est  à  tort  que  j^ai  considéré  (p.  87)  les  comptes 
des  communautés  normandes  comme  inédits.  Us  ne  pou- 
vaient avoir  échappé  à  notre  savant  coufrère,  M.  Léopold 
Delisle,  qui  a  publié,  depuis  longtemps,  ceux  de  Man- 
tes, Meulan,  Font-Audemer^  Yerneuil,  Rouen  et  Falaise, 
pour  Tannée  1260  ^ 


IH 
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tiiiqae  de  Verdun.  In-4,  xLiy-297  p.  Pftris.  Imp.  nationale. 

265. —  LucoT.  Histoire  de  saint  Memmie.  Verrières  bis- 
toriqoes  de  la  chapelle  du  petit  séminaire  de  Saint-Mem- 
mîe-iez-Chàlons,  expliquées  diaprés  les  plus  anciens  docu- 
ments. In-8,  26  p.  ChàfonSf  Martin. 

206.  —  BliLHDOif .  De  la  valeur  des  mémoires  secrets  de 
Diidos.  In-8,  90  p.  Montpellier,  Boehm  et  fils. 

(Extiaît  des  Mémoires  de  l'Aca  demie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pdfier.) 

267.  —  Martin  THenri).  Études  d^archëologie  celtique. 
Moles  de  voyages  aans  les  pays  celtiques  et  Scandinaves. 
In-8,  nr-430  p.  Paris,  Didier  et  0\ 

268.  —Mathieu.  Vercingétorix  et  son  époque,  à  Tocca- 
sion  du  monument  à  ériger  à  sa  mémoire  sur  la  montagne 
de  Gergovia.  Sujet  de  deux  conférences  faites  au  palais  des 
Facullâ  de  Clermont,  le  21  janvier  et  le  11  février  1870. 
In-12,  88  p.  Clermont-Ferrand,  Thibaut. 

269.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Amiens.  2*  série.  T.  VIII.  In-8,  450  p. 
Amiens,  Yvert. 

270.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire.  T.  XXV  et  XXVI.  In-8,  95  p.  Angers^  Lachése, 
BeUenvre  et  Dolbeau. 

271.  —  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  Bar-Ie-Duc.  T.  I.  In-8,  155  p.  Bar-le-Duc,  Contant- 
La|^erre. 

272.  —  Ménorval  (de).  Les  Jésuites  de  la  rue  Saint-An- 
toine, Téglise  Saint-Paul-Saint-Louis  et  le  lycée  Cbarlema- 
gne.  In-8,  xxxiii-406  p.  et  plan.  Paris,  Aubry.. 

273.  —  Hont-Saint-Michel  (le)  au  péril  de  la  mer.  Notice 
historique  et  descriptive.  In-12,  72  p.  Paris,  V«  Poitevin, 
Ethiou-Pérou  et  G'^. 

274.  — MuLLSR.Évangéliairede  la  cathédrale  de  Noyon. 
In-8,  31  p.  Noyon. 

275.  —  Nicolas.  L'Académie  protestante  de  MonUuba^ 
(1598-1685).  Discours  prononcé  à  la  rentrée  delà  Faculté 
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de  théologie  protestante  de  Montauban,  le  16  novembre 
1871.  I11-8,  23  p.  Montauban,  Forestlé. 

276.  —  Paris  (Louis).  Les  manoscrits  de  la  biUiothèqoA 
du  Louvre  brûlés  dans  la  nuit  du  23  au  24  mai  1871,  soof 
le  règne  de  la  Commune.  In-8,  xi-171  p.  Paris,  bureau  dn 
Cabinet  historique  ;  lib.  Dumoulin. 

277.  —  Pont  (l'abbé).  Origines  du  patois  de  la  Taren- 
taise,  ancienne  Kentronie.  Précis  historique,  proverbes, 
chansons,  parallèle  avec  le  patois  de  la  Suisse  romande,  etc. 
In-8,  loi  p.  Paris,  Maisonneuve  et  C^. 

278.  —  Ponton  d'Amécourt  (de).  Recherches  sur  les 
monnaies  mérovinfi^iennes  de  Touraine.  In-8,  51  p.  et  une 
carte.  Paris,  bibliothèque  et  cercle  de  numismatique. 

(Anniiaire  de  la  Société  française  de  nnmismatiqiie  et  d'archéologie.) 

279.  —  Port.  Dictionnaire  historique,  géographique  et 
biographique  de  Maine-et-Loire.  11*  à  14*  livraisons.  In-8 
à  2  col.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau  ;  PariSi  J.  B. 
Dumoulin. 

280.  —  Ragubnbau.  Considérations  sur  l'histoire  de 
France.  In-8,  201  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dol- 
beau. 

281.  —  Raveràt.  Savoie,  promenades  historiques,  pitto- 
resques et  artistiques  en  Maurienne,  Tarentaise,  Savoie  pro- 
pre et  Chautagne.  In-8,  699  p.  Lyon,  Bellon;  Tauteur, 

282.  —  Recueil  des  pièces  rares  et  facétieuses,  anciennes 
et  modernes,  en  vers  et  en  prose,  remises  en  lumière  pour 
Tesbattement  des  pantagruélistes,  avec  le  concours  d*un  bi- 
bliophile. T.  P'.  Pet.  in-8,  x-274  p.,  avec  vign.  et  9  grav. 
hors  texte.  Paris,  Barraud. 

283.  —  Règlement  sur  les  coustumes  et  cérémonies  des 
capucins  de  la  province  de  Lyon  de  saint  Bonavanture.  Re- 
veu  et  mis  en  mellieure  forme  par  ordre  de  la  définition  et 
des  principaux  pères  de  la  province.  Reproduction  littérale 
d'un  manuscrit  au  dix-septième  siècle  conservé  dans  le  cou- 
vent des  FF.  mineurs  capucins  à  Aix  en  Provence.  In-8,  182 
p.  Marseille,  Olive. 

284. —  Retz  (de).  OEuvres  du  cardinal  de  Retz.  Nouvelle 
édition^  revue  sur  les  autographes  et  sur  les  plus  anciennes 
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impreflsioiis,  et  augmentée  de  morceaux  inédits,  des  va- 
liantes,  de  notices,  de  notes,  d'un  lexique  des  mots  et  lor 
cations  remarquables,  d'un  portrait,  de  fac-similé,  etc.  ; 
par  M.  Alphonse  Feillet.  2  vol.  in-8,  viii-106ô  p.  Paris, 
Hachette  et  O*. , 

(lies  Glands  Écrivains  de  la  France.  Nouvelles  éditions  publiées  sons 
la  direction  de  M.  Ad.  Régnier,  de  l'Institut.) 

285.  —  RÉVÉREND  Du  Mesnil.  Armoriai  historique  de 
Anesse,  Bugey,  Dombes,  pays  de  Gex,  Valromey  et  Franc- 
Lyonnais,  d'après  les  travaux  de  Guichenon,  d'Hozier,  Au- 
hret,  d'Assier,  Baux,  Guigne,  Albrier,  les  archives  et  les 
manuscrits,  etc.,  avec  les  remarquables  critiques  de  Th.  Col- 
let. In-8,  32  p.,  avec  blasons.  Lyon,Ying^rinier. 

286.  — Ricard  (l'abbé).  Les  évéques  de  Marseille  depuis 
saint  Lazare  jusqu'à  nos  jours  (chronologie  et  notices).  In-8, 
159  p.  MarseUle,  Y*  Chauffard. 

287.  —  RoGET  DE  Belloguet.  Ethnogénie  ^uloise,  ou 
Hémoires  critiques  sur  l'origine  et  la  parenté  des  Cimmé- 
liens,  des  Cimbres,  des  Ombres,  des  Belges,  des  Ligures-  et 
des  anciens  Celtes.  Litroduction.  Première  partie  :  Glossaire 
gaulois,  avec  deux  tableaux  généraux  de  la  langue  gauloise. 
Deuj^ième  édition^  revue,  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée. La-8,  xxi-456p.  Paris,  Maisonneuve  etC^^. 

288.  —  Tetssonnière.  (G.  de  la).  L'attiffet  des  damoizel- 
les,  première  et  plus  importante  pièce  de  leur  embellisse- 
ment* Réimpression  faite  sur  rédition  originale  de  1575. 
Ia-16,  vi-36  p.  Torino,  J.  Gay. 

289.  — Trichaud  (l'abbé).  Un  vrai  gentilhomme  ami  du 
peuple  au  XYP  siècle,  Sébastien  de  Seguins,  seigneur  de  la 
Aoque-snr-Pemes.  In-8,  72  p.  Toulouse,  Rives  et  Privât  ; 

""  î,  Lebon. 


290.  —  Yan  Lokeren.  Chartes  et  documents  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  au  Mont-Blandin,  à  Gand ,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  sa  suppression,  avec  une  introduction  his- 
torique. T.  II.  In-4,  Lxxvi-475  p.  Gand. 

291.  —  Yie  de  saint  Patrocle,  fondateur  de  Colombier; 

Sur  M.  P.  C,  curé  de  Colombier.  In-18,  96  p.  Moulins, 
ucronx  et  Gourjon-Dulac. 
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292.  —  Yillenbuvb-Flatosc  (comte  H.  de).  Notices  sur 
le  monastère  de  Montrieuz.  In-8,  174  p.  Brignolles,  Yiao. 

293.  *— YoLLGRAFF.  Studia  pabeographiea.  In-S,  ^-lOOp. 
Leyde. 

294.  —  Voltaire.  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Snède; 
par  Voltaire.  Nous^elle  édition^  avec  les  variantes  de  Tan- 
teur,  une  préface  du  nouvel  éditeur,  des  rapprodiements  et 
des  notes  historiques,  des  remarques  philologiques  et  litté- 
raires, par  M.  A.  Geoffroy,  professeur  à  la  Faoïlté  des  let- 
tres de  Bordeaux.  In- 12,  xxxvi-308  p.  Paris,  Delagrave  et 

(Collection  nouvelle  des  olaasiqaes  français.) 

295.  —  Vu  Y  (Jules).  Les  États  généraux  de  Savoie  de  Tan 
1522.  Iu-4,  24  p.  Genève. 

(Extrait  des  Mémoires  de  Tlnstitut  generois.) 

296.  —  WRATisLAvr.  Diary  of  an  embassy  from  King 
George  of  Bohemia  to  King  Louis  XI  of  France,  in  the 
year  of  grâce  1464,  from  a  contemporary  manuscript  litte- 
rally  translated  from  the  original  Slavonic.  Post  8*»  80  p. 
Bell  and  D. 

297.  —  Wright  (Thomas).  Feudal  manuals  of  english 
history,  a  séries  of  popular  sketches  of  our  national  histoiy, 
compiled  at  différent  periods,  from  the  thirteenth  oentury 
to  the  fifteenth,  for  the  use  of  the  feudal  gentry  and  nobility. 
Now  first  edited  from  the  original  manuscripts.  Pet.  in-4, 
XXIV- 184  p.  Londres. 

Cet  ouirrage  contient  :  trois  résumés  en  français  de  Thistoire  d'An- 
gleterre, depuis  Ethelbert  jusqu*ii  Henri  III  ;  un  texte  du  roman  é^Idoim 
et  Amadas;  une  chronique  latine  rédisée  dans  une  abbaye  du  Lin- 
colnshire,  commençant  au  départ  de  Louis  VU  pour  la  croisade,  et  finis- 
sant à  la  mort  de  Philippe  le  Bel,  etc. 

298.  —  Xavier  (le  R.  P.).  Le  Bienheureux  Guillaume 
d'Orlyé  honoré  d'un  culte  immémorial  dans  le  diocèse  d'An- 
necy. In-12,  12  p.  Paris,  Poussielgue. 


2166.  —  Typographie  Lahnre,  rue  de  Fleuras,  9»  à  Paris. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TSHUB  LE  6   AOÛT  1872, 

aux  ArchtTes  Marionales,  à  trois  heures  et  demie, 

•OVt  LA  nisiDIRCI  DX  M.   A.    MAURT,   l'uH  DES  DXITX  TICB-V&XSIDXRTI. 

(IVocès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  novembre  1872.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
fecrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  GoDseîL 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
leur  admission  parle  Conseil: 

1667.  M.  Gaston  Paris,  professeur  de  langue  et  de  lit- 
tératore  françaises  du  moyen-âge  au  Collège  de  France; 
me  du  Regard,  n®  17;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Si- 
méon  Luce. 

1668.  M.  Feemaux,  avocat  à  Béthune  (Pas-de-Calais); 
présenté  par  MM.  Antoine  et  Alfred  Blanche. 

Ouvrages  offerts. 

DoeumerOs  inédits  sur  F  Histoire  de  France.  —  Lettres  du 
cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère j  recueillies  et 

T.  IX,  4872.  15 
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publiées    par  M.  A.  Cbéruel.  Tome  I*'',  décembre 

1642  à  jum  1644.  — Paris,  Impr.  nat.,  1872.  1  vol. 

in-4.  (Publications  du  Comité  his]torique  du  ministère 

de  rinstruction  publique.) 
Bulletin   de   la    Société  nationale  des   Antiquaires  de 

France.  1871,  l*' trimestre.  Paris,  1872;  in-8. 
Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  F  histoire 

du  protestantisme  français.  2*  série,  7*  année,  n^  7, 

15  juillet  1872.  Paris,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 

Limousin.  Tome  XXI,  année  1872,  n""  1.  limoges, 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  année 

1872,  n®  1.  Amiens,  in-8. 
Diffinitiones    Capituli    generalis    Cluniacensis^     anni 

MGCCXXIII,...  publiées  d'après  le  manuscrit  orimial, 

avec  une  introduction  et  un  index  des  noms  de  lieux, 

Sar  M.  Fr.  Morand.  Paris,  1872,  in-4  de  38  p.  (Extr. 
u  vol.  des  Documents  inédits  publié  par  les  soins 
du  Comité  historique  du  ministère  de  Tlnstruction 
publique.) 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Guizot  remercie  le  Conseil  de  l'avoir  renommé  prési- 
dent de  la  Société  ;  il  porte  toujours  le  plus  vif  intérêt  à  ses 
travaux  et  attache  un  grand  prix  au  titre  qui  lui  a  été  de 
nouveau  conféré.  U  appartient  plus  que  jamais  à  l'histoire 
de  France  et  passe  les  dernières  années  de  sa  vie  à  recueil- 
lir ses  souvenirs.  Il  regrette  que  sa  santé  et  son  séjour  pro- 
longé loin  de  Paris  Taient  trop  souvent  privé  du  plaisir  de 
présider  les  séances  du  Conseil. 

M.  Depelchin,  secrétaire  de  M.  le  duc  d'Aumale,  demande, 
de  la  part  de  Son  Altesse,  que  les  publications  et  lettres 
de  la  Société,  adressées  jusqu'ici,  pour  elle,  à  M.  Cuvil- 
lier-Fleury,  soient  envoyées  directement  à  Son  Altesse, 
rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n**  129. 

M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance,  ayant  été  appelé  à  lille  pour 
affaires  de  famille. 
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M.  de  Romance  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Alfred  Blanche,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  an- 
cien conseiller  d'État,  propose  l'admission  de  M.  Fremaux, 
•Tocat  à  Béthune. 

im.  les  membres  du  Conseil  de  l'Association  pour  l'avan- 
cernent  des  sciences,  récemment  fondée,  et  présidée  par 
M.  Qaude  Bernard,  membre  de  l'Institut,  adressent  une  in- 
TÎtation  aux  membres  de  la  Société  pour  assister  aux  séan- 
ces de  cette  Association,  qui  doit  se  réunir  à  Bordeaux  le 
12  septembre  prochain. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  envoie  une  let- 
tre d'invitation  pour  la  distribution  générale  des  prix  du 
'Grand  Concours. 

M.  Duplès-Agier,  en  réponse  à  une  lettre  qui  lui  avait  été 
adressée  par  le  secrétaire,  au  nom  du  Conseil,  à  l'effet  de 
hâter  la  publication  des  Chroniques  de  Saint- Martial  de 
Limoges  y  exprime  le  regret  de  ne  pas  recevoir  toujours  un 
nombre  de  feuilles  suffisant  pour  faire  progresser  rapide- 
ment l'impression  de  cet  ouvrage.  — M.  Gouverneur,  présent 
à  la  séance,  explique  pourquoi  chacun  de  ses  envois  d'é- 
preuves ne  comprend  ordinairement  que  cinq  feuilles,  dont 
u  attend  le  retour  pour  un  nouvel  envoi.  Il  appelle  aussi 
l'attention  du  Conseil  sur  la  copie  manuscrite  de  cet  ouvrage, 
qoi  lui  semble  dépasser  l'étendue  habituelle  que  doit  avoir 
cnaque  volume  de  la  Société.  Après  quelques  observations 
de  H.  L.  Delisle,  commissaire  reponsable,  de  M.  le  président 
da  comité  des  fonds  et  d'autres  membres,  le  Conseil  décide 
qae  M.  l'éditeur  des  Chroniques  de  Saint-Martial  sera  in- 
TÎté  à  limiter  sa  copie,  d'accord  avec  M.  L.  Delisle,  à  Téten- 
dne  fixée  (30  feuilles  y  compris  la  table),  sans  attendre  que 
les  trente  feuilles  soient  imprimées.  Ce  volume  étant  com- 

rï  de  nombreux  fragments  de  manuscrits,  choisis  par 
Duplès-Agier  dans  différents  recueils  originaux,  il  est 
essentiel  de  ne  publier  intégralement  que  les  plus  impor- 
tants, en  se  bornant  à  donner  des  extraits  ou  des  listes  ana- 
lytiques des  autres. 

M.  le  secrétaire  du  Conseil  d'État  appelle  la  bienveil- 
lance du  Conseil  et  de  la  Société  sur  la  reconstitution  de 
la  bibliothèque  de  ce  corps,  détruite  par  l'incendie  de 
1871,  Cette  demande  est  renvoyée  au  comité  des  fonds, 
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comme  Tont  été  celles  de  la  commission  de  la  bibliothèaue 
mmiicipale  de  Strasbourg,  de  la  bibliothèque  de  TOrdredes 
avocats,  de  la  bibliothèque  de  la  Préfecture  de  police  et  de 
la  bibliothèque  particuUère  de  M.  Patrice  Salin,  détruite  en 
même  temps  que  celle  du  Conseil  d'État,  auprès  duquel 
M.  Salin  remplissait  les  fonctions  de  chef  de  bureau. 

M.  le  présiaent  du  Comité  des  fonds  demande  le  renvoi 
et  l'examen  de  ces  propositions  après  les  vacances. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  terminé. 

Monluc.  Tome  Y,  les  deux  dernières  feuilles,  27  et  28 1 
sont  envoyées  à  M.  Servois,  commissaire  responsable. 

Armuaire-Bulletin  de  1872. Feuilles  8  et  9  tirées,  feuilles 
10,  11  et  12  en  composition. 

On  n*a  point  encore  reçu  à  Timprimerie  de  copie  pour 
le  4*  volume  de  Froissart  et  le  6*  de  Brantôme^  qm  doivent 
faire  partie  de  la  distribution  de  1873  ;  les  auteurs  promet- 
tent ae  remettre  ces  copies  avant  le  mois  de  novembre. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur: 

Bassompierre.  Tome  II,  9  feuilles  sont  tirées  ;  les  autres 
sont  en  composition  chez  M.  de  Ghantérac. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  5  feuilles  soot 
tirées,  les  autres  envoyées  en  épreuves  à  M.  Duplès-Agier. 

Le  Conseil  décide  que  la  distribution  des  volumes  deFrois» 
sort  et  de  Monluc^  qui  compléteront  Texercice  courant, 
n'aura  lieu  qu'après  les  vacances,  au  mois  de  novembre 

Prochain,  ainsi  que  Tenvoi  des  livraisons  arriérées  de 
Annuaire-Bulletin  j  les  lettres  et  les  brochures  courant 
risque  d'être  égarées  pendant  Tabsence  de  beaucoup  des 
destinataires. 

M.  L.  Delisle  présente,  de  la  part  de  M.  Douët-d^Arcq, 
un  projet  de  publication  d'un  nouveau  volume  des  Comptes 
de  f  Argenterie  des  rois  de  France.  Le  premier  volume 
de  ces  comptes,  sous  le  règne  du  roi  Jean,  publié  en 
1851  par  le  même   éditeur,  pour  la  Société,  est  épuisé,  ce 
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^ai  prouve  Tintérét  qui  s'attache  à  ce  genre  de  publica- 
tion. 

M.  Douêt-d'Arcq  propose  la  publication  du  compte  le 
plus  complet  du  règne  de  Charles  YI,  celui  de  Targentier 
Guillaume  Brunel,  commençant  en  1387.  Les  comptes  des 
deux  autres  argentiers,  Amoul  Boucher  et  Charles  Poupart, 
sont  trop  mutilés  pour  pouvoir  être  publiés  autrement 
qu^en  extraits.  Si  le  Conseil  adoptait  cette  proposition,  le 
nouveau  volume  comprendrait  :  V  une  préface  sur  les 
Comptes  de  TArgenterie  en  général  ;  2^  le  Compte  de  Guil- 
laume Brunel  ;  3®  un  glossaire  des  termes  techniques,  dont 
les  éléments  seraient  puisés  surtout  dans  les  divers  Comptes 
de  TArgenterie  qui  sont  parvenus  jusqu*à  nous. 

La  proposition  de  M.  Douët-d'Arcq,  appuyée  par  M.  le 
président,  est  renvoyée  à  Texamen  du  comité  de  publica- 
tion. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  N.  de  Waillj, 
membre  de  Tlnstitut,  éditeur  du  Joim^ille  publié  en  1868 
par  la  Société,  veut  bien  mettre  gratuitement  à  la  disposi- 
tion de  chacun  de  ses  membres  un  exemplaire  du  mémoire 
qa*il  a  lu  à  TAcadémie  des  Inscriptions  sur  le  caractère  et 
1  authenticité  des  textes  des  Enseignements  de  saint  Louis 
à  son  fils,  authenticité  qui  avait  été  mise  en  doute.  Ce  mé- 
moire ,  qui  doit  être  imprimé  dans  la  Bibliothèque  de 
V Ecole  des  chartes^  est  intitulé  :  Joinçille  et  les  Enseigne- 
ments de  saint  Louis  à  son  fils. 

he  Conseil  accepte  cette  offre  avec  reconnaissance,  et  au- 
torise M.  N.  de  Wailly  à  faire  déposer  chez  le  libraire  de  la 
Société  les  exemplaires  de  son  mémoire  destinés  aux  socié- 
taires. Ceux-ci  le  recevront  en  même  temps  que  les  deux  vo- 
lumes à  retirer  après  les  vacances.  L'avis  en  sera  ajouté  dans 
la  lettre-circulaire  adressée  par  M.  le  trésorier  pour  reti- 
rer ces  volumes. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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TARIÉTËS. 

PROJET   DE  CROISADE   DU   PREMIER   DUC    DE  BOU&BOH. 

(4316-1333.) 

Depuis  saint  Louis  jusqu'à  Philippe  de  Valois,  les  projets 
de  croisade  se  renouvelèrent  à  chaque  avènement.  L'un  de 
ceux  qui  eurent  le  plus  de  retentissement  naquit  de  Tiiii- 
tiative  particulière  d'un  des  grands  feudataires  de  la  cou- 
ronne de  France,  Louis,  comte  de  Glermont,  plus  tard  duc 
de  Bourbon,  dont  le  père,  Robert  de  Glermont,  digne  61s 
de  saint  Louis,  s'était  également,  et  des  premiers,  engagé 
envers  le  pape  Clément  Y  à  passer  en  Palestine  ou  à  y  en- 
voyer des  troupes  ^  Chevalier  renommé  pour  ses  hauts  faits 
et  pour  sa  sagesse^,  déjà  revêtu  de  la  cnarge  de  chambrier 
de  France,  Louis  de  Glermont,  dès  son  premier  appel,  fut 
entendu  de  tout  le  royaume  et  de  la  chrétienté  entière. 

Vers  le  mois  de  juillet  1316',  Louis,  son  frère  Jean,  sei- 
gneur de  Charolais*,  et  une  foule  de  chevaliers,  reçurent 
la  croix  des  mains  du  patriarche  de  Jérusalem,  en  présence 
de  plusieurs  prélats  réunis  à  Paris  pour  cette  solennité,  et  le 

1.  Voy.  Huillard-Bréholles,  Inventaire  des  Titres  de  Bourbon ^  t.  I**, 
p.  259,  no  1509. 

2.  11  avait  été  armé  chevalier  en  1297,  avait  pris  part,  la  même 
année,  à  la  guerre  de  Flandre,  ets*était  distingué,  en  1302,  au  combat 
de  Courtrai;  en  1304,  il  était  k  Mons-en-Puelle  ;  en  1310,  il  avait 
commandé  avec  succès  Tarmée  envoyée  en  Guyenne. 

3.  La  chronique  de  Girard  de  Frachet  (Historiens  de  la  France^  t.  XXI, 
p.  45  k)  est  la  seule  qui  indique  cette  date  :  c  Circa  festum  Magda- 
Itnœ,  anno  M. CGC  XVI  j,  et,  selon  Texpression  des  éditeurs,  cette 
chronique  «  perturbatione  temporum  laborat.  »  Toutefois  le  projet  de 
croisade  était  bien  arrêté  depuis  cetie  époque,  puisque  le  comte  Louis, 
dans  un  testament  daté  du  13  juin  1316,  ordonne,  eu  cas  de  mort,  que 
c  son  harnois  de  guerre  soit  donné  et  mis  k  la  saincte  terre  d*oultre« 
mer.  »  (Arch.  Nat.,  Titres  de  Bourbon,  P  1370',  cote  1887.) 

4.  Improprement  qualifié  par  le  chroniqueur  de  c  cornes  Suessionensis.i 
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comte  de  Poitiers,  qui  avait  pris  depuis  longtemps  le  même 
engagement,  fit  annoncer  que  tous  ceux  qui  s'étaient  rangés 
sous  les  bannières  saintes  eussent  à  se  préparer  pour  partir, 
avec  les  princes,  à  la  Pentecôte  de  Tannée  suivante.  La  nou- 
velle se  répandit  rapidement,  et,  de  toutes  parts,  on  ne 
vit  plus  que  volontaires,  barons,  nobles  ou  vilains,  quittant 
leurs  familles  et  vendant  patrimoines  et  maisons  pour  ga- 
gner le  lieu  du  rendez-vous;  le  zèle  était  si  général,  que  ni 
les  retards  ni  les  embarras  de  tout  genre  ne  purent  le  re- 
froidir. Retenu  par  la  guerre  de  Flandre,  le  roi  Philippe 
le  Long  ne  fut  pas  des  moins  ardents  à  favoriser  Texpédi- 
tien,  car  il  croyait  bon,  au  point  de  vue  militaire,  d'en- 
voyer une  sorte  d'avant-garde  pour  se  préparer  à  lui-même 
les  voies  du  côté  de  la  Terre-Sainte.  Aussi  prodigua- t-il  les 
encotiragements  aux  courtisans  trop  pressés  pour  attendre 
une  expédition  «  générale  »  et  à  leur  chef.  Par  acte  daté 
de  Longchamp-en-Lions,  le  13  septembre  1318,  il  nomma 
Louis  de  Clermont^  «  capitaneum,rectorem  et  gubernato- 
rem    generalem    omnium   gencium   armorum    quas  ante 

Senerale  passagium,  per  terram  vel  mare,  duxerimus  pro 
icte  terre  subsidio  destiuandas^.  »  Puis,  pour  aplanir  les 
difficultés  qui  se  multipliaient  sans  cesse,  et  faciliter  Ten- 
treprise  à  laquelle  son  cousin  venait  d'attacher  son  nom', 
il  lui  promit  les  indulgences  papales  et  les  octrois  néces- 
sures  .  Enfin,  pour  calmer  les  impatients,  le  comte  lui- 
même  indiqua  une  date  de  départ  :  «  Monseigneur  Loys 
de  Clermont  fist  annuncier  et  preschier  communément  el 
palais  le  Roy,  par  I.  cordelier  et  par  I.  patriarche  de 
Jbérusalem*  et  par  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés*,que, 
au  tiers  an  après,  il  iroit  en  subside  en  la  Sainte-Terre. 
Et  à  sa  conmiotion  Monseigneur  Jehan  de  Germont,  son 

1.  Ce  prince  venait  de  perdre  son  père,  mort  le  7  féyrier  1318. 

2.  Hoillard-Bréholles,  t.  !•',  p.  259,  n»  1509.  —  An  cas  où  les 
comtes  de  Valois,  d*Évreux  et  de  la  Marche,  oncles  et  frère  du  roi, 
eussent  accompagné  Texpédition,  le  premier  rang  leur  était  naturelle- 
ment réserré. 

3.  c  Pour  veu  qu'il  en  a  fait,  lequel  il  est  tenuz  d^acomplir  k  son 

poToir quar  autrement,  se  il  ne  passoit,  il  feroit  desplaisir  à  Dieu  et 

acquerroit  la  honte  du  monde.  > 

k.  22  juiUct  1319.  Huillard-Bréholles,  t.  !«',  p.  ^63. 

5.  Pierre  de  la  Palu,  l'un  des  plus  zélés  apôtres  de  la  croisade. 

6.  Pierre  de  Courpalay.  Gaif,  christiana,  t.  VII,  col.  457  c. 
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frère,  se  croisa,  et  plusieurs  nobles  hommes  qui  forent  de 
sonacort'.  »  Mais  la  nouvelle  invasion  des  pastoureaux, 
soulevés  eux-mêmes  au  nom  de  Jésus-Christ  et  de  la  croix 
sainte,  absorba  tous  les  efforts  de  Philippe  le  Long,  et  ce 
prince  mourut  au  milieu  des  actes  de  répression  cruelle 
qui  suivirent  le  massacre  des  fanatiques. 

Charles  le  Bel,  lui  aussi,  avait  pris  la  croix,  n'étant  en- 
core que  comte  de  la  Marche,  en  1313.  Arrivé  au  trône,  il 
proclama  hautement  son  intention  de  passer  outre  mer, 
obtint  du  pape  des  indulgences  et  des  décimes  pour  quatre 
ans,  et  renouvela  au  comte  de  Clermont  les  promesses  et 
les  concessions  faites  par  son  frère  Philippe. 

«  Et  nous,  considérans  la  dévocion  de  nostredit  cousin 
que  il  a  oudit  passaige,  et  qui  volentiers  ayderiens  à  Tavan- 
cement  de  s'onneur  et  de  son  estât,  consentons,  voulons 
et  li  ottroyons  que,  se  il  avenoit  au  temps  avenir  que  noos 
emprendissiens  ledit  voyage,  et  ordenienz  à  faire  aucun 

[>articulier  passaige  en  non  de  nous,  nous  de  celui  partica- 
ier  passaige  le  feriens  capitrainne,  et  aussi  le  promettons  à 
faire  et  le  faisons  dès  mamtenant,  ou  cas  que  ce  avendroit. 
Et  ou  cas  que  nous  ne  emprendrieus  ledit  passaige,  ne  ne 
feriens  faire  particulier  passaige  en  non  de  nous,  et  encore 
ou  cas  que  nous  le  feriens  faire  et  il  ne  le  voudroit  attandre, 
ains  voudroit  avant  faire  son  voyage,  nous  prierons  à  nostre 
saint  père  le  Pape,  en  la  manière  que  nostre  chier  seigneur 
et  frère  li  avoit  promis  à  prier,  et  prions  dès  maintenant 
bien  affectueusement  par  ces  lectres,  que,  en  celi  cas,  li 
veuille  otroier  les  requestes  dessus  escriptes*.   » 

On  sait  à  quoi  aboutirent  les  projets  de  Charles.  Le  produit 
des  décimes  qui  devaient  servir  à  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte,  s'engloutit  inutilementdans  de  vaines  tentatives  pour 
enlever  la  couronne  impériale  à  Louis  de  Bavière,  et  la  croi- 
sade de  Louis  de  Clermont  eut  le  même  sort  que  celle  du  roi, 
aui  s'absorba  d*abord  dans  ses  intrigues  d'Allemagne,  puis 
ans  la  guerre  des  bâtards,  en  Aquitaine.  Mais  dix  ans  d  at- 

1.  Continuateur  de  Jean  de  Saint-Victor,  cité  dans  les  Historiens^ 
t.  XXI,  p.  672,  note  5.  —  Peut-être  cette  prédication,  que  le  dironi- 

Sueur  français  place  en  1320,  et  celle  qui  a  été  rapportée  plus  haut,  à  U 
ate  de  1316,  d'après  un  chroniqueur  latin   peu  sûr,  n*en   font-eUes 
qu'une  seule. 

1,  Avril  1322.  HuiUard-Bréholles,  t.  I«',  p.  283,  no  1633. 
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tente  n^avaient  pas  lassé  renthousiasme  des  pèlerins  et  des 
croisés  réunis  autour  du  petit-fils  de  saint  Louis,  et  celui-ci 
TOjant  «  sibi  nichil  esse  prosperum  ad  dictum  passagium 
peragendum,  maxime  cum  desset  facultas  unde  ad  tam 
arduum  aggredieudum  passagium  opportuna  navigia  pa- 
rarentur,  »  voulut  tout  au  moins  sauvegarder  son  hon- 
netur.  Une  première  fois,  il  convoqua  les  pèlerins  au  pa- 
lais royal  pour  le  jour  du  vendredi  saint  de  Tannée  1325  S 
et  là,  leur  fit  annoncer  en  pleine  chaire  qu'il  était  encore 
obligé  de  différer  le  passage,  mais  que,  Tannée  suivante,  à 

Eareil  jour,  tout  le  monde  eût  à  se  trouver  en  la  ville  de 
jon,  où  il  indiquerait  le  port  d'embarquement. 
Cette  décltration  fut  fort  mal  accueillie  des  croisés  ac- 
courus de  toutes  les  parties  de  TEurope,  disent  les  chroni- 
queurs contemporains'  ;  on  la  tourna  en  dérision,  on  la  con- 
sidéra comme  une  reculade  scandaleuse,  et  ce  fut  bien  pis 
quand,  Tannée  écoulée,  les  plus  confiants  ne  a  trouvèrent 
pas  que  ils  cuidoient.  »  Mécontents  et  bafoués,  tous  rentrè- 
rent chez  eux,  et  Louis  de  Clermont,  qui  devint  vers  ce 
temps  duc  de  Bourbon  ',  ne  put  que  ptotester  par  un  nouvel 
acte  solennel  contre  les  dires  de  la  malignité  publique.  Il 
alla  «  prendre  congé  »  à  Notre-Dame  et  à  la  Sainte-Cha- 
pelle, en  jurant  devant  le  peuple  assemblé  qu'il  ne  rentre- 
rait plus  à  Paris  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  le  voyage  d'outre- 
mer. «  Et  ainsi  se  parti  de  Paris,  mes  ne  pôurquant  il  ne 
s* en  esloigna  adont  pas  moût  loing  ;  quar  il  se  haberjoit  de 
Paris  près,  c'est  assavoir  dehors  les  portes,  com  au  Temple, 

1.  Ou  1326. 

2.  Voy.  Historiens,  t.  XXI,  p.  66  a,  et  p.  686  c  et  d.  —  Le  texte  pri- 
mitif, copié  ou  traduit  par  tous  les  autres  chrouiqueurs,  doit  être  celui 
de  Guillaume  de  Nangis  {Historiens,  t.  XX,  p.  639  c)  :  a  Quod  dictum 
mnltis  versum  est  in  scaudaium,  non  nul  lis  ctiam  in  derisum,  et  sic 
lirmndati  ab  intento  ad  propria  vacui  redierunt.  «  Les  Chroniques  de  Saint- 
Dë/iis  traduisent  ainsi  :  c  Lesquelles  paroles  oyes,  pluseurs  furent  escanda- 
lizcx,  et  pluseurs  s*en,  moqèrent  ;  et  ainsi  furent  deffrauder.  de  leurs 
ententes  ceulz  qui  ayoient  rendu  leurs  héritages  et  autres  biens,  et  s^en 
retomèrent  en  leurs  contrées  dolens  et  courouciés,  i  {Historiens,  t.  XX, 
p.  719  b.) 

3.  Décembre  1327.  Échange  du  comté  de  Clermont  contre  le 
comté  de  la  Marcbe  et  les  chftteiienies  d'Issoudun,  Saint-Pierre-le-Moû« 
tier  et  Montferrand,  et  érection  de  la  baronnie  de  Bourbonnais,  ainsi 
agrandie,  en  duché-pairie.  Voy.  Huillard-Bréholles,  t.  I^,  p.  319, 
n«  18^9,  et  p.  320,  n9  1850. 
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ou  au  Louvre,  ou  aux  Trois  mors  et  aux  Trois  vis,  près  des 
Aveugles^,  »  ou  encore  à  la  maisoa  des  Bonshommes  de 
Yincennes,  dont  il  s'était  fait  confirmer  la  jouissance  dès 
1315'.  «  Ibidemque  continue  permanens ,  juramentum 
emissum,  ut  credebat,  a  longe  conspiciens  laudabiliter  obser> 
vavit.  » 

Quoi  que  les  chroniqueurs  aient  pu  dire  ou  donner  à  en- 
tendre, bien  des  documents  prouvent  que  l'intention  du 
E rince  était  toujours  d'accomplir  son  vœu  et  celui  de  Ro- 
ert  de  Clermont.  Il  est  même  probable  que  ce  fut  une 
des  considérations  qui  lui  firent  rechercher,  pour  sa  fille 
Marie,  Talliance  du  fils  du  roi  de  Chypre,  Guy  de  Lusignan, 
prince  de  Galilée'.  Mais  la  mort  de  Charles  IV*  léguant  à  la 
France  une  guerre  séculaire,  rejeta  bien  loin  tous  projets  de 
croisade  outre-mer,  et  le  duc  de  Bourbon  dut  même,  en 
attendant  une  meilleure  occasion,  qui  ne  se  présenta  ja- 
mais, obtenir  du  Saint-Siège  une  remise,  un  quitus  des 
octrois  perçus  en  faveur  de  son  expédition.  Le  pape 
Jean  XaII,  à  la  requête  de  Charles  le  Bel,  avait  accordé 
primitivement  au  futur  chef  de  Tavant-garde  croisée  la 
permission  de  prélever  25  000  florins  d*or  sur  les  aumônes 
et  legs  de  tout  le  royaume,  à  charge  de  les  employer  pour 
la  délivrance  de  la  Terre-Sainte  ou  d'en  donner  bonne 
caution.  Mais  une  pareille  perception  offrait  trop  de  diffi- 
cultés, et,  rien  qu'à  la  tenter,  le  prince  s'était  tellement 
endetté,  qu'il  avait  par  la  suite  demandé  et  obtenu  la  réassi- 
gnation des  25000  florins  sur  le  revenu  de  l'archevêché 
d^Auch,  vacant  depuis  plusieurs  années;  c'était  toujours 
à  la  charge  de  partir  aussitôt  que  le  pape  l'ordonnerait. 
Cette  fois,  le  recouvrement  s'était  fait  exactement,  et  il 
se  trouvait  même  achevé  avant  que  Charles  IV  proclamât 

1.  Historiens^  t.  XX,  p.  644  b,  c,  et  723  a;  t.  XXI»  p.  69  f, 
687  k,  688  a. 

2.  Huillard-Bréholles,  t.  I«,  p.  238,  n<»  1380,  et  p.  282,  no  1629. 
Le  comte  de  Clermont  possédait  aussi,  à  côté  du  Louvre,  une  parUe  de 
la  rue  d'Osleriche.  Voy.  ibid.  p.  210,  n®»  1221  et  1222. 

3.  Les  épousailles  eurent  lieu  au  château  de  Bourbon  le  29  no- 
vembre 1328.  Voy.  Mas-Latrie,  Hist.  de  tile  de  Chypre,  t.  II,  p.  Vkk 
et  suiv.;  Huillard-BréhoUcs,  t.  I•^  n»»  1858,  1878  et  1888.  Parmi  les 
assistants  figuraient  le  patriarche  de  Jérusalem  et  le  Génois  Sadoc  Doria, 
qui  fournit  quatre  galères  pour  transporter  en  Chypre  Tépoosée  et  sa 
suite. 
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la  croisade.  Avec  le  nouveau  règne  et  la  guerre  contre 
les  Anglais,  la  face  des  choses  changeait  absolument.  Con- 
sidérant très-généreuseroeot  qu'un  obstacle  quelconque 
pouvait  empêcher  le  duc  de  Bourbon  de  partir,  et  que  ce- 
pendant il  lui  serait  impossible  de  restituer  la  somme  déjà 
dépensée  en  préparatifs  ou  en  frais,  «  maxime  eu  m  in 
prôcurando,  promovendo  et  prosequendo  dictum  Terre 
Sancte  negocium  dicaris  grandia  expensarum  onera  su* 
biîsse,  »  Jean  XXII  lui  en  fit  remise,  par  un  bref  du  4  sep- 
tembre 1333.  «  Tantum  enim  fervorem  ad  Terre  Sancte 
profectum  ex  multis  jam  rétro  temporibus  continue  te  ha- 
bere  multis  modis  probavimus,  quod  te,  ceteris  transfretan- 
tibos,  absque  causa  rationabili  remansurum  nuUatenus 
dubitavimus*.  » 

On  le  voit  par  ces  derniers  termes:  le  duc  restait  tou- 
jours, en  espérance,  Tun  des  chefs  de  la  croisade,  bien 
qu'un  autre  bref,  donné  en  même  temps  que  le  premier,  le 
relevât  des  engagements  contractés  par  son  père  envers  le 
Saint-Siège,  qui  étaient  TorigiDe  première  de  ses  propres 
projets'.  Bientôt  en  effet,  Philippe  de  Valois,  dans  un  mo- 
ment de  calme,  proclamait  à  son  tour  une  croisade,  et  Louis 
de  Bourbon  se  remettait  au  premier  rang.  Un  document  de 
Tannée  1335  montre  le  seigpieur  de  la  Voûte  s'engageant, 
pour  un  an,  à  faire  rexpéaition  d'outre-mer  avec  le  duc, 
ou  avec  son  fils  Pierre,  en  ccîmpagnie  de  cinq  hommes  d'ar- 
mes, «  quant  le  Roy,  nostre  sire  de  France,  fera  ledit 
faint  voiage.  Et  ou  cas  que  ledit  nostre  sire  le  Roy  ne  fe- 
roit  ledit  voiage  dedans  la  feste  de  Nostre-Dame  de  mi- 
aoust  proucham  venant  en  un  an,  ledit  chevalier  promist 
aussi,  accorda  et  enconvenença  audit  Monseigneur  le  duc 
que,  ou  cas  que  il  voulroit  lors  passer  et  faire  ledit  saint 
Toiaee,  ou  après,  ou  sondit  ainsoé  fil,  ou  cas  dessus  dit, 
que  il  iroit,  luy  quart,  etc.  '  » 

Que  pouvait  devenir  Tentreprise  préparée  par  Philippe 
de  Valois,  au  milieu  des  désastres  de  la  première  période 
de  la  guerre  de  Cent  ans^  ?  Le  duc  Louis  de  Bourbon  mou- 

1.  Huillard-Bréholles,  1. 1-^,  p.  350,  n»  2024 . 

2.  Ibid.,  n*  2025. 

3.  Ibid.,  p.  361,  no  2083.  Cf.  J^iuée  des  Archives,  jiP  343. 

4.  Voy.    Michaud,  Histoire  des  croisades ^  t.  !•',  p.  434,  et   t.  III, 
p.  352  et  p.  356.  —M.  Lot  a  publié,  en  1859,  dans  la  Bibliothèque  de 
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rut  d'ailleurs  presque  au  début  de  la  lutte,  en  1342.  Malgré 
l'éclatant  échec  de  son  projet  de  croisade,  il  laissait, 
disent  les  historiens,  la  réputation  de  rbomme  le  plus 
sage  du  royaume. 

En  dehors  des  circonstances  politiques  que  j'ai  indiquées, 
cet  insuccès  avait  encore  une  autre  raison  d'être. 

Ainsi  que  le  fait  très-justement  remarquer  l'historien  des 
Lusignans\  les  princes  qui  n'avaient  alors  ni  marine  mi- 
litaire, ni  marine  marchande,  se  trouvaient  à  la  merci  des 
armateurs  de  la  Méditerranée;  et  comme  tous  les  inté- 
rêts de  ces  négociants  étaient  directement  opposés  à  mie 
entreprise  contre  les  Sarrasins ,  ils  ne  pouvaient  hésiter 
entre  une  affaire  passagère,  peu  lucrative,  ou  leur  commer- 
ce régulier  avec  l'Orient,  l'Egypte ,  Constantinople ,  la  mer 
Noire,  commerce  pour  lequel  us  osaient  braver  les  excom- 
munications du  Saint-Siège.  L'extension  générale  donnée 
aux  relations  maritimes  par  les  premières  croisades  avait 
ainsi  rendu  peu  à  peu  inexécutable  la  reprise  de  ces  expé- 
ditions nationales  et  religieuses. 

Louis  de  Bourbon  ne  pouvait  donc  qu^échouer  dans  ses 
négociations  avec  Marseille,  l'un  des  premiers  entrepôts 
des  produits  du  Nord  et  de  l'Occident.  Un  prince  justement 
réputé  des  plus  braves,  soutenu  par  le  souvenir  sacré  de  son 
aïeul,  acclamé  comme  chef  par  les  pèlerins  accourus  de  tous 
les  points  de  l'horizon,  muni  de  toutes  les  indulgences,  de 
tous  les  crédits  désirables,  ne  trouvait  plus  une  flottille, 
quelle  qu'elle  fût,  pour  porter  l'étendard  de  la  Croix  et  la 
généreuse  avant-garde  de  la  chrétienté. 

[La  suite  prochainement,) 


r École  des  chartes ^  4*  séiîe,  t.  V,  plusieurs  pièces,  empruntées  aux 
gifttres  du  parlement,  sur  les  préparatifs  de  cette  croisade.  M.  de  Mas- 
Latrie  a  cité  aussi  trob  fragments  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
comptes,  ap.  Hist.  de  fîle  de  Chypre^  t.  III,  p.  725  et  726.  M.  P.  Meyer 
a  inaiqué  un  projet  d'expédition  de  la  même  époque,  d'après  un  ma- 
nuscrit du  British  Muséum,  ap.  Jrch,  des  nùuions  scientifiques^  t.  IQ, 
p.  319.  Voy.  aussi  Musée  des  Archipes^  n<>  339.  C'est  un  acte  de  juillet 
1322,  par  lequel  Philippe  de  Valois  nomme  cinq  commissaires  pour  ré- 
gler tous  les  détails  de  l'expédition ,  et  promet  que  les  princes  de  la 
maison  royale,  y  compris  le  duc  de  Bourbon,  se  soumettront  aux  déci- 
sions des  commissaires. 

1.  L.  de  Mas-Latrie,  Hist,  de  tile  de  Chypre^  t.  I«r,  p.  504  à  506. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TUrUX  LE  5  HOTSMBEB  1872» 
Aux  ArcUyes  Nationales»  à  trois  hemes  et  demie, 

SOUt  lA  FBinDIMCI  Dl  M.  MAURT,  Vvtl  DIS  DtUX  TXCB^PliSDmTB. 

(Frocès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  Conseil  du  3  décembre  1872.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers  ;  la  rédaction  en  est  approuvée 
pôle  Conseil. 

H.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  Tapprobation  dn  Conseil  : 

1669.  M.  Wallon,  membre  de  Tlnstitut  et  de  TAssem- 
blée  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  n^  95  ;  présenté  par 
MM.  L.  Delisle  et  Siméon  Luce. 

Ouvrages  offerts. 


, ,pî 
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Cours  historiques  de  notre  langue;  de  renseignement  deno- 

"   lre/a/ig^iic,parM.Ch.Marty-Laveaux.Paris,1872.In-12. 

Lettres  inédites  du  cardinal  d^Ossat^  publiées,  avec  une 
notice  et  des  notes,  par  M.  Philippe  Tamizey  de  Lar- 
roque.  Paris,  1872.  Brochure  de  48  pages  in-8. 

Hùtice  sur  la  uille  de  Marmande,  par  M.  Philippe  Ta- 
mizey de  Larroque.  Villeneuve-sur-Lot,  1872.  In-8. 

Les  Invasions  anglaises  en  Anjou  au  xiv*  et  au  xv*  siè- 
cles^  par  M.  A.  Joubert,  avocat.  Angers,  1872.  1  vol. 
m-12,  avec  carte. 

Lm  SainJt'Barthélemy  devant  le  Sénat  de  Venise,  Rela- 
tions des  ambassadeurs  Giovanni  Micbiel  et  Sigismondo 
Cavalli,  traduites  et  annotées  par  M.  William  Martin. 
Paris,  1872.1n-12. 

Uncoindu  tableau; — /Tiai  1871. Catalogue  raisonné  d'une 
collection  d'ouvrages  rares  et  curieux,  anciens  et  mo- 
dernes, détruits  au  palais  du  Conseil  d'État,  du  23  au 
24  mai  1871  ;  précédé  d'une  relation  de  l'incendie  du 
palais  du  Conseil  d'État,  d'une  lettre  de  M.  Edouard 
Foumier,  d'un  article  de  M.  Michel  Comudet,  publié 
dans  le  Contemporain^  et  d'une  notice  historique  et  bi- 
bliographique par  M.  Octave  Noël.  Paris,  1872.  Bro- 
chure de  71  pages  în-8. 

M.  L.  Delisle  fait  hommage  à  la  Société,  de  la  part  de 
rantem-,  M.  de  Wailly,  des  trois  ouvrages  suivants  : 

La  Conquête  de  Constantinople,  par  Geoffroi  de  Yille- 
Hardouin,  avec  la  Continuation  de  Henri  de  Valen- 
ciennes.  Texte  original,  accompagné  d'une  traduction. 
Paris,  F.  Didot,  1872.  1  vol.  in-8  de  511  pages,  avec 
carte  et  vignettes. 

Notice  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
concernant  le  texte  de  Geoffroi  de  Ville^Hardouin,  (Ex- 
trait du  t.  XXIV,  2°  partie,  des  Notices  des  manuscrits 
de  la  Bibliot/ièque  nationale.)  Paris,  1872.  In-4  de 
144  pages. 

Joinvilie  et  les  Enseignements  de  saint  Louis  à  son  fils, 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Chartes.)  Paris,  1872. 
Brochure  de  57  pages  in-8. 
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Correspondance. 

M.  Fremaux  remercie  le  G>iiseil  de  son  admisnon  aa 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  William  Martin  fslx  hommage  de  Tonvrage  ci-deasoi 
indiqué. 

M.  Patrice  Salin  offre  à  la  Société  la  notice  indtcdée  Un 
coin  du 
ouvrages 

Conseil  d'État.  M.  Salin  rappelle  la  demande  qu' 
ce  sujet,  au  Conseil.  Le  mémoire  dont  il  s'agit  est  renvoyé  an 
Comité  des  fonds,  qui  présentera,  dans  une  prochaine 
séance,  des  propositions  au  sujet  de  cette  bibliothèqaet  ^ 
de  plusieurs  autres  bibliothèques  appartenant  à  des  éta- 
blissements publics,  dont  les  directeurs  se  sont  aussi  adres- 
sés à  la  généjt>sité  de  la  Société  pour  les  aider  à  reconsti- 
tuer leurs  collections. 

Trapaax  de  la  Société» 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M*  Lahure  : 

Froissartj  t.  IV,  placards  1  à  20  chez  M.  Luce. 

Brantôme^  t.  YI,  feuille  1,  chez  M.  Lalanne,  avec  les 
placards  4  à  16. 

Annuaire-Bulletin^  t.  IX,  1872,  feuilles  1  à  9  tirées, 
10  à  12  en  épreuves,  13  en  composition. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre^  t.  II.  13  feuilles  sont  impri- 
mées. M.  le  marquis  de  Chantérac  a  en  épreuves  les  feuilles 
14  à  17. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  13  feuilles  sont 
pareillement  tirées-,  les  feuilles  14  à  17  sont  en  épreuves 
chez  M.  Duplès-Agier.  — •  D'après  un  examen  plus  attentif, 
M.  Gouverneur  espère  qu'il  y  aura  moins  de  retranche- 
ments à  faire  au  manuscrit  qu  il  ne  l'avait  cru  nécessaire 
pour  ne  point  dépasser  le  nombre  de  30  feuilles. 
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M.  le  trésorier  est  invité  à  vouloir  bien  faire  distribuer  le 
plus  t6t  possible  les  lettres-circulaires  pour  le  retrait  des 
deux  volumes  complétant  l'exercice  de  1872  (Froissartj 
t.  ni,  et  Monluc^  X,  V),  ainsi  que  du  mémoire  de  M.  de 
Waillj  sur  les  Enseignements  de  saint  Louis^  mémoire  que 
Vauteur  veut  bien  offrir  à  chacun  des  membres  de  la  Société. 
Les  lettres  d*envoi  sont  prêtes  et^seront  adressées  de  suite. 

H.  le  président  rappelle  au  Conseil  les  causes  du  retard 
dans  renvoi  de  Y  Annuaire 'Bulletin^  dont  plusieurs  feuilles, 
comprenant,  avec  TAssemblée  générale,  les  séances  ulté- 
rieures du  Conseil  Jnscru'au  procés-verbal  de  la  séance  de 
ce  jour,  pourront  être  aistribuées  simultanément.  La  livrai- 
son qui  les  contiendra  sera  moins  exposée  à  être  égarée  que 
ne  l'enssent  été  des  feuilles  isolées,  surtout  pendant  les  va- 
cances. Les  développements  que  M.  le  secrétaire  avait  désiré 
donner  à  la  partie  de  son  Rapport  annuel  lu  dans  l'Assemblée 
générale,  concernant  les  grandes  collections  de  documents 
nistoriques  et  les  travaux  des  Sociétés  savantes,  ont  été 
aussi  Tune  des  principales  causes  de  ce  retard. 

M.  Lascoux  demande  au  Conseil  s'il  ne  conviendrait  pas 
de  rédiger  et  de  publier,  à  la  fin  de  Tannée  courante  de 
VAnnuaire-Bulletinj  une  table  décennale  (1863 -1872),  ainsi 

Ee  cela  a  déjà  eu  lieu  pour  les  précédentes  séries  du  Bul- 
in. 

Le  Conseil  renvoie  Texamen  de  cette  proposition  à  M.  le 
rédacteur  du  Bulletin^  en  l'invitant  à  s'entendre  avec  M.  le 
secrétaire,  et  à  en  entretenir  le  Conseil  dans  une  de  ses 
prochaines  séances. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VARIETES. 


PROJET   DE    CROISADE    DU    PREMIER    DUC    DE   BOURBOH. 


(1316-4333.) 

(snm.) 


Le  document  dont  on  va  lire  le  texte,  se  rapporte  vrai-' 
semblablement  aux  premiers  teiçps,  à  Tépoque  la  plus  pros- 
père des  projets  de  Louis  de  Clermont.  C*est  tout  à  la  fois 
un  plan  a*expcdition  et  un  projet  de  contrat  pour  la  nolisa- 
tion  de  Tescadre  qui  devait  transporter  les  croisés  jusque 
dans  le  Levant.  Cette  dernière  espèce  de  contrats  est  assez 
connue,  et  il  en  a  été  publié  toute  une  série  qui  s^étend  des 


pour  les  études  spéciales 
Ce  qui  donnera,  je  crois,  un  certain  prix  à  notre  nou< 
velle  pièce,  c'est  que  la  partie  technique  du  texte  a  été 
dépecée  par  les  Bénédictins,  et  répartie,  bribe  par  bribe, 
dans  leur  édition  du  Glossaire  de  Du  Cange.  Sous  une  indi- 
cation peu  compromettante  et  assez  vague  pour  induire  en 
erreur  les  érudits,  ils  ont  reproduit  trente  ou  quarante 
fragments  des  pages  relatives  à  l'armement  et  à  Tavitaille- 

1.  Ces    contracttu  navlgît,  ou  pacta  naulorum^  dont  îl  existe  différent! 
textes,  ont  été  publiés  par  Leibnitz,   Codex  dlplomaticusy  t.    I<*,  p.  24; 

Sar  Lunig,  Dumont,  ou  d'autres  compilateurs.  —  En  dernier  lien, 
I.  Jal,  dans  V Archéologie  navale^  et  dans  le  1«'  volume  de  Mélanges  de 
,  la  Collection  des  documents  historiques  inédits^  a  reproduit  et  accompagné 
de  savantes  dissertations  les  marcbcs  négociés  ou  passés  par  Louis  LX, 
en  1246,  1268  et  1270,  avec  les  armateurs  Génois,  Vénitiens,  Marseil-' 
lais;  par  Philippe  VI,  avec  les  armateurs  de  Marseille  et  de  Nice  et  aTCC 
Aithon  Doria  (1335-1337). 
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ment  des  navires*.  Quelques-unes  de  ces  citations  étant  tom- 
bées sous  les  yeux  des  archéologues,  ont  été  Tobjet  de  sa- 
irants  commentaires,  de  critiques  ingénieuses,  et  d'explica- 
tions que  rincorrection  des  textes  a  souvent  gênées.  Puis, 
on  a  cherché  partout,  dans  nos  bibliothèques  et  dans  nos 
ardxîves ,  les  Informationes  cwitatis  Massilie  pro  pas^ 
sagio  transmarîno ;  on  y  a  mis  d'autant  plus  d'obstination, 
one  ce  document  semblait  se  rattacher  à  l'une  des  croisades 
de  saint  Louis  ;  et,  de  guerre  lasse,  on  l'a  cru  perdu,  dé- 
tmit  par  l'incendie'. 

n  se  dérobait  aux  recherches  de  l'éditeur  des  Lois  mari- 
Urnes  et  à  celles  de  l'auteur  de  V Archéologie  naçale^  derrière 
une  suite  de  pièces  disparates,  dans  un  registre  de  la  Cham- 
bre des  comptes  que  la  Révolution  a  fait  sortir  de  la  biblio- 
thèque deSaint-Germain-des-Prés;  volume  précieux,  le  seul 
qui  nous  reste  aujourd'hui,  en  original  et  complet,  de  la 
célèbre  collection  des  Mémoriaux^.  Le  projet  de  contrat 
du  comte  de  Clermont  y  fut  transcrit,  entre  1335  et  1340, 
à  la  même  époque  et  au  même  titre  que  les  Contractas 
luufigii  de  samt  Louis  l'ont  été  dans  les  registres  Croix  et 
Noster^.  Les  uns  et  les  autres  étaient  sans  doute  recueillis 
en  vue  des  futures  croisades^  ou  des  armements  à  venir. 

Tons  ces  textes  sont  malheureusement  fort  incorrects  : 
oelui  que  je  donne  aujourd'hui  se  ressent  de  l'inexpérience 
d'un  copiste  qui,  bien  que  contemporain,  était  troublé  par 
les  expressions  techniques,  les  locutions  méridionales  ou 
les  noms  de  lieux  orientaux.  S'il  m'a  été  trop  souvent  im- 
possible de  faire  la  restitution  ou  de  donner  une  expUcation 
suffisante,  je  me  retrancherai  derrière  les  lectures  douteuses 

1.  Voyez,  entre  autres,  les  mots  :  Adamantes^  Jncona^  Antenal^ 
Ardtu^  Bâcha,  BalUta,  Balinvemia,  Basachia,  Baubayna^  Bîgorra,  Ca^ 
drelius^  Caput  mansura,  Falca,  Flones,  Fos,  Goa,  GratiUut^  Gropiais,  Gu' 
mema^  ffosta,  MamaîlreU,  MeiUerola,  Mola,  Naulum^  Ogara,  Orlttm,  Po- 
peSy  Puega,    Roda,   Rota,   Sarcia,  Sentiles,    Servelleria,    Talla,   Ternalet, 

Teui^/Tolum,  Timomu,  Tonegare,  Trossa^  Velonum,  Vysserium^  etc. 

2.  Voy.  Jal,  Arcfiéologie  navale,  t.  II,  p.  352  et  384. 

3.  Bib.  Nat.,  ms.  Fr.  12814,  fol.  217  verso  et  »qq.  — ;  Je  compte 
donner  prochainement  dans  ce  même  Annuaire  la  description  détaillée 
da  manuscrit. 

4.  Arch.  Nat.,  P.  2288,  fol.  1262,  et  P.  2289,  fol.  284  et  703  verso. 

5.  Cest  ainsi,  selon  M,  Jal,  que  les  Pacta  naulorum  furent  réunis 
et  déposés  au  Trésor  des  chartes,  lorsque  Philippe  le  Bel,  en  1295, 
songea  à  équiper  une  flotte.  (Mélanges,  t.  1^^,  p.  512.) 
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ou  les  erreurs  que  les  Bénédictins  eux-mêmes  ont  consi- 
gnées dans  le  Glossaire. 


IlfFOEMÀTIONES  PBO  PA8SÂ010  TRANSMliniO. 


Hee  snnt  informaciones  date  et  olim  consulte  ner  conûlium  ge* 
nerale  dvitads  vice  comitalis  Massilie,  adinstanaam  et  rcquisicio- 
nem  olim  imploratamper  spectabilemyimm  domioum  Ludovicom, 
de  Claromonte  comitem,  camerariom  regnî  Francie,  saper  facto 
passagii  certi  nnmeri  militum  volencium  transfretareetpassagiam 
iacere  spéciale. 

In  priœis,  qaod,  anno  quo  incipere  volaerit  soum  passagiom, 
habeat  galeas  aliquas  bene  armatas  et  decenter^y  que  discedant  a 
civitate  et  porta  Misse'  ad  tardias  in  medio  mensis  aprilis;  et  ille 
galee  habeant  unum  captaneam,  yalentem  hominem  et  boni  conâfii, 
et  nichilominos  assignentar  sibi  quatuor  boni  homines  et  electi 
coDsiliarii'.  Que  quidem  galee,  précédentes  passagiom,  directe 
vadant  in  Aiexandnam  et  in  partes  Damiate,  habentes  plenam  et 
liberam  potestatero,  ac  etiam  auctoritatem  apostolioam,  capîendi 
quoscomoue  indiferenter  intrantes  in  Alexandriam  et  redenntes, 
et  etiam  mtrantes  et  redeuntes  de  partibus  Damiate  et  de  aliis 
partibus  terrarum  nominatarum  Dayet^  et  Soldani. 

Item,  quod  per  dominum  nostrum  Sanctîssimum  Pontificem  fient 
soUempnes  et  valide  inhibitiones,  ut  artius  ^  poterit  inhiberi,  om- 
nibus et  singolis  communitatibus,  civitatibus  et  locis  maritimisy 
quod  nullus  vadat  vel  mittat  aliqna  navigia,  merces*,  vel  alia, 
nec  présumât,  ad  partes  Soldani. 

Item,  predicte  galee  que  précédant  passagium,  providenter', 
caute  et  jugiter  circuibunt  totam  terram  illam,  et  totailla  estate, 
quantum  poterant,  dampnificabont.  Siquidem  capitaneus  ille  fi- 
delis  et  probus  et  astrictus  et  boni  cordis,  et  de  lucro  et  spoliis  ob- 
tenturus  et  babiturus  ab  infidelibus  intrantibus  et  exeuntibus  de 
Aleiandria,  Damiata  et  aliis  Sarracenoram  partibus,  faciet  con- 
gregacionem  suam  et  capud  in  Cipro  et  Rodis,  cam  dictis  galeb. 

1.  Le  manuscrit  porte  deconter. 

2.  Pour  lîassilie, 

3.  Sur  le  choix  de  ces  conseillers^  voy.  Jal,  Arcliiologie  napale^ 
t.  I«,  ç.  455. 

4.  Sic. 

5.  Pour  arctius. 

6.  Pour  mercedes, 

7.  Ou  prudenter. 
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Et  ita  predicte  galee  impedient,  aufferent  et  torbabunt  quod 
nemo  audebit  portare  vel  adducere  ad  terras  vel  partes  Sarrace- 
Domm  et  Soldani  homines  illos  qui  vocantar  Mamaliretz*,  qui 
efficiuntur  et  sunt  meliores  et  magis  experti  in  armis  quos  habeat 
Soidanus,quoniam  naturales  bomines  ipsius  Soldani  sea  Sarraceni 
In  se  et  de  se  parvum  valent  in  armis*. 

Item  etiam,  mercatores,yerentes  sea  timentes  dictas  galeas,  non 
aodebont  neque  présument  afferre  Tel  defferre  quecumque  marci- 
nMmia*  Tel  subsidia  ad  partes  predictas  Soldani;  et  sic  perdet 
Soldanus  redditus  et  obventiones  ac  intratas  quas  percipit  a  mer- 
catoribus,  que  communiter  ascendunt  summam  unaquaque  die 
mille  talentorum,  seu  bisantium  auri,  Talentium  M.  D.  florenos, 
de  qoibus  solvuntur  stipendia  bominum  armatorum. 

Dominas  vero  major  dux  et  factor  passagii,  salvo  meliori  consi- 
Ko,  indpiet  sunm  magnum  passagium  et  recessum  a  partibus 
citramarinis  ad  partes  transmarinas,  cum  suis  naTibus,  galeis, 
Tjsserib  et  lignis^  paratis,  in  medio  augusti,  et  ad  tardius  per 
ocio  dies  post,  et  navigabit  recte  pro  présente  ^^  duce  Deo ,  in 
Gyprom,  et  ibi  manebit  cum  tota  gente  sua,  yemendo  et  requies- 
cendo  ac  refiTocillando  se  y  suus  homines  atque  equos;  ibique 
in  G^ro  habebit  deliberacionem,  consilium  et  juvamen  cum  rege 
Cypn*  et  suis  baronibus,  et  cum  rege  Arménie''  et  fauctoribus 
sois,  et  cum  magistro  Hospitalisa  et  fratribus  suis,  quid  magis  con- 
salte  et  atilius  Tidebitur  procedendum,  quoniam  illi  reges,  prin- 
cipes et  barones,  magister  et  fratres  conditionem,  statum  et  usum 
terre  noscuntur'.  Et  tune,  in  principio  mensis  aprilis,  incipiet  or- 
dinare  caTalcatas  suas  sic  quod  nullus  vivens  scire  Taleat  sic  sériât 
il  précédant*^  tractatus  secretos,  aut  quo  seu  ad  [quam]  partem 

1.  Voy.  ce  mot  ap.  Glossaire»  11  correspond  évidemment  à  Mameluks, 

2.  Depuis  les  dernières  croisades  de  saint  Loois  jusqu'au  milieu 
da  XT«  siècle,  on  retrouve  toujours  ce  plan  de  blocus,  appuyé  des 
mêmes  raisons.  Yoy.  Mas-Latrie,  Hist,  de  Chypre^  t.  !•',  p.  348  ;  t.  II, 
p.  118  et  125  ;  t.  III,  p.  720  et  suiv.,  732  et  suiv.  Cf.  un  projet  de 
1440,  publié  par  M.  IHloti,  dans  les  Monuments  de  Chistoîre  du  Hainaut^ 
t.  IV,  p.  339. 

3.  Pour  mercimonia, 

4.  On  trouvera  plus  loin  les  indications  relatives  à  ces  diverses 
classes  de  bâtiments. 

5.  Mot  douteux. 

6.  Henri  II  de  Lusignan,  qui  mourut  en  1324,  ou  Hugues  IV. 

7.  Oissim,  ou  livon  IV.  Ce  dernier,  monté  très-jeune  sur  le  trône, 
oonstamment  attaqué  par  les  Sarrasins,  dut  faire  la  paix  avec  le  roi  de 
Chypre,  et  lui  demander,  à  diverses  reprises,  des  secours  ou  un  asile. 

é-  Hélion  de  Villeneuve. 

9.  Sic. 

10.  Sic. 
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dirîgere  volnerit  sua  atemptoria  sire  artem,  excepto  secreto  con- 
silio  suo,  qniDimmo  alibi  dissimnlet  se  itarnm. 

Videtur  etiam,  salva  deliberatione  majori,  expedire  recte  apli- 
care  de  Gipro  ad  insulam  de  Tortosa^,  pro  redpiendo  oportuno 
sobsidio  Tictaaliom  et  etiam  alionim. 

Adhuc  etiam  videtur  quod  si  in  piano  Aconis  non  est  magna 
congregatio  personanim  seu  gentium,  quod  iota  terra  ilU  séria- 
tim'  et  atotius*  planities  discurratur. 

Iterum  etiam  videtur ,  salva  deliberatione  saniori,  fore  descen- 
dendum  ad  fluvium  de  Raysset  ^,  et  discurrere  terram  illam. 

Item  etiam,  descendere  ad  fluvium  de  Damiata  et  discurrere 
terram  illam.  Deindc,  salvo  délibéra to  consilio^venire  Alexandriam, 
et  igné  comburrere  omnia  navilia  que  reperirentur  in  portu,  et  dam[H 
nificare  cos  quantum  posse  ibidem,  sud  debito  regimine. 

Yenire  antem  Tripolim  in  dnbio  deducitur,  propter  mnltitudi- 
nem  ibidem  existentium  personarum. 

Custodiantur  autem  bene  ingressus  et  regressus  portuam  per 
discurrentes  galeas  undique,  ne  infidèles  aliqui  presumere  valeant 
indentum'  oberrantes,  ligna,  ferrum,  arma  vel  victualia,  seu  alla 
subsidia  deflerre  eisdem  lidei  inimicis. 

Procuretur  autem ,  pro  favore  passagîi^  quod  pedagia  que 
dantur  in  Rodano  eximantur,  id  est  non  dentur  de  rébus  et  liga- 
minibus  neccessariis  pro  ipso  passagio.  Ex  hoc  enim  sumptus  in 
parte  non  modica  minuentur. 

Seqnntur  aparatus  et  alia  que  sunt  neccessaria  pro  navibus  et 
galeis,  ad  passagium  supradictum'. 

Primo,  ad  navem  habentem  quindccim  palmos  in  sentena, 
cxpedit  habere  arborem  de  pora  longitudinis  quadraginta  quinque 
grioarum  ^,  et  grossitudinis  seu  rotunditatis  novem  palmorum  et 
medii.  Et  adsciendum  quod  quelibet  groa  continet  très  palmos. 

Item,  ipsa  eadem  navis  habebit  aliam  arborem  in  medio,  haben- 
tem in  longitudine  quadraginta  très  goas  y  et  in  latitudine,  seu 
rotunditate,  IX  palmos,  minus  quarta. 

Item,  in  eadem  nave  sunt  neccessarie  quatuor  pecie  antenarum 
invicem  amplectant  um  seu  conjunctarium,  habentium  in  longito- 


1.  Tortose,  île  et  ville  sur  la  côte  de  Sjrie. 

2.  Mot  douteux. 

3.  Pour  attentius? 
k.  Rosette? 

5*  Mot  douteux. 

6.  Voy.  les  calculs  établis  par  M.    Jal,   diaprés   les  textes  donnés 
dans  le  Glossaire  de  Du  Gang»,  ap.  Jrch,  naimle^  t.  Il,  p.  431  et  faiv. 

7.  Pour  goarum,  Voy,  Glossaire,  et  Jrch,  nav.y  t.  II,  p.  431. 
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dîne  L  goas  ad  arborem  de  proa,  et  armataram  decentur',  ad 
arborem  de  medio  longitudinis  XLV  goas.  Et  ultra  illas,  expedit 
habere  quatuor  alias  pecias  superfluas,  pro  periculis  evitandis. 

Snnt  etiam  neccessarii  ad  uDam  navem  très  trimoni^silicet  duo 
in  capda',  et  unus  superfluus,  habentes  longitudinis  XVin  goas, 
et  latitudinîs  IX  palmos. 

Item,  pro  qualibet  nave  sunt  neccessaria  VI  vêla,  quarum'illnd 
'vélom  dictus*  ^r//mo/i  erit  longitudinis  Lgoarum  et  mensure  dicte 
/2»*  L,  et  de  caduta,pro  ballirrunia',  L  duarum  goarum  etmedie; 
et  Tult  bec''  vélum,  seu  requirit  continere  XXX  quinque  pecias 
banbaynarum  de  bonbasse",  que  sunt  GLX  canne;  cum  tribus 
Telonibus  arboris  de  proa,  videlicet  duobus  tessayrolis  '  et  uno 
Telono,  que  fiunt  secundnm  rationem  artimoni  ;  et  unum  tessay- 
rolum  Tult  babere  XLV  goas  per'^  antenal,et  aliud  tessayrol  vult 
habere  XL  goas  d'antenal,  et  velonum  modicum  vult  habere 
XXXV  goas  d'antenal.  Arbor  vero  de  medio  vult  habere  duo  vêla, 
quorum  majus  vult  habere  XLVII  goas  per  antenam  et  XLVII 
fos,  et  pro  balinvemia^'  XLVII  goas.  Et  continebunt  ista  duo 
Tela  XXVm  pecias,  continentes  G  cannas  canabica*^.  Aliud  vélum 
de  medio  vult  habere  XL  goas  per  antenal. 

Item,  vult  habere  ipsa  navis  decemet  octo  ancolas^'  ferri,  pon- 
derisuniuscujusque  septem  quinque  massiliensium. 

Item,  vult  habere  XX  gumenas  '%  ponderis  pro  qualibet  septem 
qnantalium  *'  et  longitudinis  J<XX  passorum* 

Item,  vult  habere  ipsa  navis  VI  prois'^centum  passorum  pro 
quolibet,  et  ponderis  sex  quintalium. 


1 .  Pour  decenter^  comme  plus  haut. 

2«  Timones  de  taxa,    Voy.    Arch,    nav,^  t.  II,  p.   519,  note.  Cf. 
Glossaire, 
3*  Pour  quorum, 

4.  Pour  aictum. 

5.  Ou  fos,  comme  plus  bas.  Ce  doit  être  la  mesure  italiemie /<rrja. 
Voy.  JreL  nav,^  t.  Il,  p.  21  et  84,  et  Glossaire^  au  mot  Fos, 

6.  Pour  balinvernia,  Voy.  plus  bas. 

7.  Voxsrhoc, 

8.  Bombacium  ou  Bombazum. 

9.  Pour  terzarol'mis.  \of.  Glossaire,  et  Arch,  nav,^  t.  II,  p.  433. 

10.  Le  Glossaire  lit  à  tort  pro. 

\\,  Yoj, Balinvemia  et  Fos  dans  le  Glossaire;  Fos  dans  VArch.  navale^ 
t.  II,  p.  433,  note  5. 

12.  Ponr  cannahacî, 

13.  Pour  anchoras» 

14.  Le    Glossaire   lit    mal    guinevas, '^  Voy.    Arch,  nav»^    t.   II, 
p.  403. 

15.  Ponr  quintalium, 

16.  Amarres  de  proae.  Arch,  naç,y  t.  I«%  p.  165,  et  II,  p.  403. 
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Item,  Yult  habere  eadem  navis  gropiaU*  VI,  cajusUbet  XXX 
passoram. 

Item,  vnlt  habere  aliam  sarciam  dictam  eapud  caronarum^  ad 
arbores,  longitudinis  VIP  passorum. 

Item,  in  sarda  hostarum'  et  pro  tonegando^navem,  CCXL  pas- 
sorum. 

Item  adhuc,  pro  sarcia  capitis  de  mesura,  ad  minaendam  la 
trossa,  G  passus. 

Item,  sarcia  de  VI  flones,  ad  longitudinem  C  passoram. 

Item,  VI  adamantes  ^,  ad  londtamnem  XVIII  passoram. 

Item,  XV  molas  de  sarcia  subtuli*,  quolibet  ponderis  daoram 
qointalium,  pro  minuendis  senalibns  et  qoanibus*,  et  prois  et 
popes  et  hostas  de  medio,  et  quatemales  et  temales.  Quelibet 
mola  ^ult  habere  longitudinis  G  passus. 

Item,  débet  habere  ipsa  navis  duas  puegas  et  sex  gratillos,  et 
sarciam  subtilem  pro  faciendis  cordittis,  VI  quintals. 

Item,  tayas^  de  floneo  IX. 

Item,  t  Jlas  ad  fornimentum  arborum  sunales  *  et  sentiles,  LX 
tallas. 

Item,  tallas  dostas  et  de  tarrogcs  de  medio  et  de  prora,  XII. 

Item,  très  trossas  munitaset  octo  capitade  Bigorra*\etquedam 
alia  minuta  oportuua. 

Hee  sunt  mensure  navinm  de  tribus  coperds. 
Primo,  débet  habere  quindecim  palmos  en  sentona^*. 
Item,  XXX  goas  in  caréna. 

Item,  de  rota  in  rota  '^,  sive  longitudine,  XLV  goas. 
Item,  prima  et  infima  coperta  débet  aperire  XXX  unum  pal- 
mos, et  altitudinis  octo  palmos  et  medii  *'. 

1.  Glossaire f  au  mot  Gropials,  M.  Jal  (t.  II,  p.  66)  n*aocepte  pas 
Texpli cation  des  Bénédictins. 

2.  j4reh.  nav,^  t.  II,  p.  96. 

3  et  4.  Glossaire^  aux  mots  hosta  et  tonegare,  M.  Jal  (t.  II,  p.  170, 
note)  n*adopte  pas  l'explication  des  Bénédictins  sur  le  second  mot. 

5.  Pour  amantes,  Voy.  Arch,  nav.^  t.  II,  p.  67,  173  et  396.  Le 
Glossaire  cite  ce  passage  et  maintient  adamantes, 

6.  Les  Bénédictins  ont  reproduit  ce  paragraphe  au  mot  Mola.  H 
faut  lire  sitbtili  et  aueliùet,  —  Cf.  yirch,  nav,,  t.  U,  p.  172. 

7.  Senale^quinale^quaternale eX.ternale,  Voy.  j4rch,  navale ^X.  H, p.  97. 

8.  Pour  tagas.   Le  Glossaire  cite  ce  passage  à  la  forme  Talla, 

9.  Le  Glossaire)ît  swales  on  sunales ^  au  mot  sentîtes, 

10.  Pour  bigotta,  Voy.  Arch.  nav,^  t.  II,  p.  100  et  399. 

11.  Pour  sentena, 

12.  De  roda  in  rodam,  Voy.  Arch,  nav,^  t.  I»",  p.  274,  et  Poc/a  naît- 
lorumy  p.  519,  note  k, 

13.  rour  médium. 
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Item,  média  coperta,  de  tabula  in  tabnlam,  octo  palmos  altitu- 


Item,  d'orle*,  quatuor  palmos  et  de  comdimidio. 

Item,  aperiet  de  orle  in  orle  XXXVIII  palmos. 

Item,  portabit  MMM  salmas  bladi,  et  plus. 

Item,  si  Toluerint  portare  equos,  portabit  GXX  cavallos. 

Item,  portabit  GGGG  personas. 

Item,  nabebit  quinquaginta  marinarios. 

Item,  decostabit  navis,  cum  suo  fornimento  et  aparatu  et  cor- 
dis,  qumque  milia  librarum  turonensium  parvorum*. 

Sarcia  non  sibi  necessaria  superius  nominatur  et  spressiter' 
est  descripta. 

Item,  deôostabunt  marinarii,  secuhdum  magis  et  minus,  quili- 
bet  XXX  libras.  Summa  :  mil  V^  libre,  usque  Siprum  vel  Erme- 
niam. 

Et  si  voluerint  conducere  marinarios  ad  menses,  costabunt 
marinarii  quilibet  X  libras;  qui  erunt  in  summa  :  V*^  libre  quoli- 
bet mense;  et  fadent  ipsi  marinarii  omnes  sumptus  suos. 

Et  si  maluerit  dux  vel  rector  dicti  «  passagii  sen  ductus  quod 
aliquis  burgensis  faceret  dictam  navem  cum  omnibus  munimen- 
tis  et  operatibns  suis,  prout  destinetur  *,  costabit  Tiagium  V^  V^ 
libras,  vel  ad  menses  M.  GGGG.  libras  ;  et  quod  teneatur  domi- 
nas passagii  satisfiaicere  de  quatuor  mensibus  pro  naulo. 

Secuntur  expense  necessarie  pro  hominibus  et  equis. 

Primo,  levabit  necessaria  pro  LX  diebus  pro  equis,  videlicet  : 
quatuor  eminas  ordei  et  quatuor  eminas  finate  pro  quolibet  equo. 

Item,  pro  tribus  equis,  unam  basacbiam  de  Y  cannis,  plenam 
paleis. 

Item,  formam  ^  ordei,  eminam  unam  pro  qualibet  bestia. 

Item,  biscoïtum  *  :  pro  duabus  personis,  unum  sacum  appela- 
tnm  de  maison. 

Item,  de  yino,  duas  millayrolas''  pro  qualibet  persona. 

Item,  de  carnibns  saisis,  pro  quatuor  personis,  unum  quintale. 

Item,  de  caseis,  pro  XV  personis,  unum  quintale. 

Item,  de  fabb,  pro  quatuor  personis,  unam  eminam. 

Item,  de  ficeubus,  proXV  personis,  unam  eminam. 

Item,  de  lentignlis,  pro  XV  personis,  unam  eminam. 

1.  Orlttm,  Voy.  Glossaire, 

2.  Cf.  Pacta  naulorum,  p.  526,  527,  552,  etc. 

3.  Mot  douteux. 

4.  Douteux. 

5.  Ou  farinam, 

6«  Panis  biscoctus, 

?•  Mezarolie  dam  les  Pacta  naulorum.  Voy.  Giouaire,tLn  mot  Meii» 
ieroia. 
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Item,  pisces  salsos  et  copas  et  allea  et  alia  yictualia,  oleom,  et 
risum,  et  amidalis  ^,  secundum  condiciones  personarum. 
Item,  aquam  pro  equis,  M  M.  GCGG.  millayrolas. 
Item,  aquam  pro  personis,  cujus  libet  nayis,  M.  V®  millayrolas. 

Secuntur  forme  et  mense^  galearwn'. 
Primo,  habebunt  galee  per  carenam  XLIin  goas. 
Item  y  de  roda  en  roda,  LII  goas  et  mediam. 
Item,  de  piano,  XII  palmos  cum  dimidio. 
Item,  sentha^  a  taj^rat,  VI  palmos  cum  quarto. 
Item,  de  falca^,  III  palmos  minus  quarto* 
Item,  aperiet  per  bos  *  XX  palmos. 
Item,  ogara^  centum  XX  remos. 

Item,  decostabit,  cum  sarcia  et  aparatu,  M  libras  parvorum 
turonencium. 

Secuntur  arma  necessaria  pro  galeis,  yidelicet  ;  centum  vinginti 
curacie  pro  galea. 

Item,  centum  vinginti  servellerie. 

Item,  centum  XX  scuta. 

Item,  LX  batiste  et  LX  troqui  *. 

Item,  VI"  cadrelli. 

Item,  CGC  lansce. 

Item.  Vl°  relasniedardos',- 

Item,  novem  bote  inter  vinum  et  aquam. 

Item.  LX  barrile  opportune  pro  sentena. 

Omnia  ista  decostabunt  GCC  libras  pro  galea. 

Item,  sunt  necessarii  in  qualibet  galea  GXXX  homines,  qui 
récipient  quolibet  mense  GCG  libras,  ad  rationem  LX  solidorum 
pro  quolibet  homine. 

Item,  habebunt  isti  homines,  quolibet  mense,  de  pane  LXXX 
quintalia. 

Si  non  volunt  habere  galeas  a  burgensibus  muniras,  prout  super 

f^    1.  Amygdales? 

2.  Pour  mensure, 

3.  Cf.  Arch,  nav.yX.  I»,  p.  253, et  t.  II,  p.  6. 

4.  Sic,  pour  c«n/a. 

5.  Voy.  Glossaire^  au  mot  Falca, 

6.  Pour  hosta, 

7.  Espèce  de  navire,  suivant  les  Bénédictins,  ou  bien  le  banc  des  ra- 
meurs. —  M.  Jal,  que  je  n'ai  pas  manqué  de  consulter  sur  les  incorrec- 
tions du  texte,  n'aomet,  me  dit-il,  ni  Tune  ni  Tautre  de  ces  explica- 
tions, et  croit  a  une  erreur  du  copiste,  ce  qui  est  très-vraisemblable. 

8.  Les  Bénédictins,  au  mot  Baluta,  lisent  à  tort  trogni, 

9.  Mauvaise  copie;  mots  inintelligibles.  Voy.  Arck,  napale^  t.  II, 
p.  334.  Cf,  Glossaire^  Kx  mot,  Ardus, 
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dictom  est,  costabit  qoalibet^  g^ea,  mense  quolibet,  VI®  libras,  et 
sttisfàciet  eb  de  quatuor  mensibus. 

Secuntur  forme  et  mensnre  Tysseriorum  *. 

Primo  y  habebit  quolibet^  vysserium  XLIIII  goas  in  careoa. 

Item  y  de  roda  in  roda,  LUI  goas. 

Item,  de  piano,  Xni  palmos. 

Item,  a  centha,  VI  palmos  et  quartum. 

Item,  de  falca,  III  palmos. 

Item,  aperiet  en  boca  XX  palmos  et  médium. 

Et  portabit  quolibet  vysserium  XXV  equos,  cum  toto  suo 
froyrage*,  de  Cipro  en  Suteria. 

Et  erunt  necessarii  GXX  remi. 

Et  costabit  quolibet  vysserium,  munitum  omnibus  sarciis  et 
aparatu,  seu  corredis,  M.CG.  libras  turonencium  parvorum. 

Et  sunt  sibi  necessaria  arma  et  homines  et  alla,  juxta  formam 
datam,  super  galeis. 

Secuntur  forme  et  mensure  aliorum  lignorum,  commune  dicte- 
mm  de  Romania  ^ . 

Primo,  habebunt  de  caréna  XL  goas. 

Item,  de  roda  en  roda,  L  goas. 

Item,  de  piano,  XIIII  palmos. 

Item,  en  sentena,  XVII  palmos. 

Item,  aperient  pro  bacha^  XXVI  palmos. 

Item,  costabit  quolibet  lignum,  munitum  suis  cordis,  sarciis«et 
aparatibus,  11*°  libras  turonencium. 

Et  erunt  necessarii  XL  marinarii  et  X  juvenes  pro  quolibet 
ligno,  qui  récipient  prout  supra  dictum  est  de  marinariis 
navium. 

Et  secundum  quod  videtur  prima  facie,  non  sunt  hec  navigia, 
sire  ligna,  prout  descripta,  ad  eo  utilia  quemadmodum  «unt  dicta 
irysseria, 

A.  B. 

1.  Pour  quelibet, 

2.  Glossaire.  Cf.  diâsertationft  dt  M.  Jal  sur  les  liaisâcrs,  dans 
VArch.  navaie,  t.  I«>^,  p.  4i27  à  kd2y  et  sur  les  uxers,  ibid,,  p.  kk3  à  kkl, 

3*  Ponr  quodlibet, 

4.  Fourrage? 

5.  Sur  les  ligna^  voy.  Glossaire^  à  ce  mot,  et  Jrch,  navale^  t.  I^, 
p.  355  à  370.  —  Sur  les  galères  de  Romanie,  dites  c  subtiles,  i  roy. 
Jrch.  nùv,,  t.  I",  p.  251  et  suiv.,  et  p.  273. 

6.  Pour  boca,  coDunc  plus  haut. 
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SOCIETE  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE- 


I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TKHTJB  UC  3  DiCEMBRB  1872, 
aoz  Arehires  Nadonales,  à  trois  heures  et  demie, 

tous  Là  nismiHGi  db  m.  boobr,  l'on  des  dbitx  TicB-vRismum. 
(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  janirier  1873.) 


Le  pxocès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
Msrétaire,  M,  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
lif  G>nseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
aToir  soumis  leur  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1670.  M.  Dabtfus  (Ferdinand),  avopat,  fue  Saint'-Lazare, 
A®  94;  présenté  par  MM.  L.  Deli^le  et  Bordier. 

1671 .  M.  Gràndeàu,  professeur  à' la  Faculté  des  sciences 
de  Nancy,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur^  en  remplace- 
ment de  son  père  défunt,  M.  Grandeau-Lacretelle. 

""  1672.  M.  le  docteur Perrin  (Maurice],  médecin  principal 
professeur  au  Yal-de-Grâce,  officier  de  la  Légion  d'nonneur, 
rue  Saint-Placide,  n^  46. 

Ces  deux  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  £g- 
ger  et  Alfred  Gérardin. 

T.  IX,  i872.  i? 
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Ouvragés  offerts. 

Revue  des  questions  historiques^  7*  axinée.  24*  livraison, 
!•'  octobre  1872.  Paris,  m-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  séandedaS  octo- 
bre 1872.  Brochure  iQ-8. 

Société  du  protestantisme  français.  Bulletin  historique  et 
littéraire,  2^  série,  V  année,  n^  XI.  15  novembre 
1872.  Paris,  in-8^ 

Les  monuments  ^  celtiques  et  Scandinaves  des  environs 
tTInverness  (Ecosse),  par  M.  J.  Marion.  Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
t.  XXXm.  Paris,  1872.  Broch.  in-8. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  21  placards  chez  M.  Luce.  Aucune 
épreuve  n  est  rendue. 

Brantôme,  Tome  VI,  1  feuille  et  2  placards  (3  et  4)  chez 
M.  Lalanne.  On  attend  la  rentrée  de  ces  deux  placards  pour 
mettre  en  pages  les  suivants  (5  à  16).  La  cause  des  retards 
dans  la  correction  des  épreuves  provient  d'une  absence 
prolongée  de  l'éditeur,  M.  Lalanne. 

Annuaire^Bulleiin^  1872.  Feuilles  10  à  15  tirées,  16  en 
épreuve. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur: 

Bassompierre. Tome  II,  13  feuilles  tirées;  feuilles  14  et  16 
sous  presse  ;  feuilles  16  et  17  chez  M.  de  Chantérac. 

Chroniques  de  Saint^Martial  de  Limoges,  15  feuilles  ti- 
rées; feuilles  16  à  18  en  épreuves,  chez  M.  Duplès-Agier. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  donne  quelques  ex- 
plications sur  la  copie  manuscrite,  sur  le  mode  de  correction 
des  épreuves  de  ce  dernier  ouvrage  et  sur  les  frais  extraor- 
dinaires qui  pourraient  en  résulter,  si  l'éditeur  n'apportait 
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ns,  de  son  côté,  une  grande  réserve  à  cet  égard.  D  en  sera 
dcMuié  avis  à  M.  Duplès-Agier. 

M.  If  Delisle,  au  nom  du  Ck)mité  de  publication,  soumet 
les  propositions  suivantes  au  Conseil  : 

1*  Mettre  sous  presse  immédiatement,  à  1  imprimerie  de 
M.  Gouverneur,  i  Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn  (sei- 
uème  siècle),  par  Nicolas  de  Bordenave,  dont  la  copie,  pré- 
parée rar  M.  Raymond,  archiviste  du  département  des 
Basses-Pyrénées,  est  déposée  depuis  longtemps,  après  avoir 
été  acceptée  en  principe,  et  désigner  M.  Bordier  pour  com- 
missaire responsable.  Ce  volume  serait  destiné  à  Texercice  de 
1873,  et  remplacerait  les  Chroniques  de  Saint-Martial^  si  ce 
dernier  ouvrage  n^était  pas  terminé  assez  promptement.  Dans 
le  cas  contraire,  il  ferait  partie  de  la  distribution  de  1874. 

2*  Adopter  en  principe  la  publication  d'un  nouveau  vo- 
lume de  Comptes  de  C Argenterie  des  Rois  de  France^  par 
M.  Douët-d'Arcq.  Ce  volume,  dont  il  a  été  question  dans 
la  séance  du  6  août  dernier,  comprendrait  les  comptes  de 
Fargentier  de  Charles  Yl,  Guillaume  Brunel,  commencés  en 
1387,  divers  extraits  d'autres  comptes,  une  préface  et  un 
glossaire. 

3^  Adopter  définitivement  la  publication  du  poëme  en 
langue  provençale  de  la  Croisade  contre  les  hérétiques  al- 
iigeoiSf  et  choisir  pour  éditeur  M.  Paul  Meyer.  Ce  texte 
important  a  déjà  été  publié  une  première  fois,  en  1837,  par 
M.  Fauriel,  dans  la  collection  ministérielle  des  Documents 
inédits.  Mais  le  nouvel  éditeur  a  pu,  le  premier,  reconnaître 
les  deux  auteurs  différents  de  ce  texte  très-important  pour 
l'histoire  de  la  France  méridionale  au  treizième  siècle,  et  il 
a  coUationnë  le  manuscrit  plus  complètement  qu'il  ne  l'avait 
été  dans  la  première  édition.  Cet  ouvrage  formerait  deux 
Tolumes;  la  copie  manuscrite  du  premier  volume  est  prête 
à  être  mise  sous  presse.  Le  commissaire  responsable  serait 
désigné  dans  la  prochaine  séance. 

4^  Adopter  en  principe,  sur  la  proposition  de  M.  Chazaud, 
archiviste  du  département  de  TAllier  et  auteur  de  tra- 
vaui  historiques  méritants  sur  le  Bourbonnais,  la  publi- 
cation d'une  Chronique  de  Louis  II  y  duc  de  Bourbon  (1347- 
1410),  par  F.  Cabaret  d'Orreville,  dit  Dorronville.  Cette 
dironique,  rédigée  en  1429,  par  ordre  du  duc  Charles,  petit- 
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fik  de  Louis  11^  sur  les  souyenin  et  d'après  les  mémoires 
du  dievalier  Jean  de  Ghiteaumorand»  a  de  Fimportance 
pour  le  dernier  tiers  du  ^atorzième  siècle.  Elle  peut 
servir,  en  bien  des  endroits,  à  rectifier  Froissart.  Le  texte 
n^est  pas  inédit  :  une  première  édition,  putHiée  pur  Jean 
Maason,  en  *  1 6 1 2  et  devenue  très-rare,  a  élé  reproduite  mot 
pour  mot  par  VL*  Buchon  dans  la  collection  des  chroniques 
françaises  qui  font  partie  du  Panthéon  littéraire.  Ce  texte, 
tout  à  fait  défectueux  et  offrant  de  nombreuses  lacunes,  a 
pu  être  notablement  amélioré  et  complété  par  M.  Chazaud, 
d'après  plusieurs  manuscrits  de  Saint-Pétersbourg,  de  Paris 
et  de  Bruxelles,  inconnus  aux  précédents  éditeurs.  La  chro- 
nique, qui  formerait  bjx  plus  trois  cents  pages,  serait  com- 
plétée par  des  extraits  de  comptes  et  les  notes  indispen- 
sables. 

5®  Enfin,  le  Comité  de  publication  propose  de  confirmer 
des  décisions  précédentes  au  Conseil,  en  nxant  ainsi  Tordre 
des})ublications  pour  les  deux  exercices  prochains  : 

1873. — Froissart^  t.  IV.  —  Brantôme^  t.  VI.  — Bassom' 
pierre^  t.  II. —  Chroniques  de  Saint-Martial^  ou,  à  dé&ut. 
Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn^  par  Nicolas  de  Borde^ 
naçe. 

Le  volume  de  Bassompierre  pourra  être  terminé  et  dis- 
tribué avant  le  mois  de  mars;  mais  les  autres  ne  seront 
très-probablement  pas  achevés  avant  rassemblée  générale 
du  mois  de  mai. 

1874.  —  Froissart^  t.  V.  —  Brantôme^  t.  VII.  —N.de 
Bordenai^e.  —  Chronique  des  Albigeois^  t.  I. 

Ces  différentes  propositions  du  Comité  de  publication 
sont  adoptées  par  le  Conseil. 

^  M.  de  la  Villegille  soumet  au  Conseil,  qui  les  approuve, 
diverses  propositions  concernant  plusieurs  bibliothèques 
incendiées  pendant  la  guerre,  et  dont  il  a  été  question  dans 
une  des  précédentes  séances. 

Sur  la  demande  de  M.  le  président  et  du  secrétaire,  le 
Conseil  autorise  le  don  gratuit  aux' membres  faisant  partie 
de  la  Socfété  depuis  plus  de  deux  années,  et  qui  en  expri- 
meraient le  désir,  de  la  première  collection  du  Bulletin^ 
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ccmiprenant  quatre  volumes  (1834-1836),  ainsi  que  du  1^' 
volume  de  la  collection  de  V Annuaire  historique  (pour 
1^37),  dont  il  reste  encore  un  assez  grand  nombre  d'exem- 
pbires.  Ces  volumes  ne  pourront  être  réclamés  chez  le  H- 
nraire  de  la  Société  que  sur  la  présentation  d'un  bon  signé 
de  M.  le  président  du  Comité  des  fonds,  comme  pouç  les 
volumes  ordinaires  de  la  Société. 

'  Lft  séance  est  levée  à  oinq  heures  un  quart. 


V-.   ".. 


II 


VARIETË8. 


Pin  DicERRf  s  PAB   L^INSTITUT  kVJi  OITnULGBS  HISTORIQUES. 

.  'V^fiG^Akwle  française,  dans  sa-  séance  publique  annuelle 
"  dn  8  août  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

'Prix  Moittyon,  année  1871.  •—  Un  prix  de  3000  francs 
i  M.  OUé-Laprune,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de 
Versailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Philosophie  de 
Malebranche^  etc. 

Un  prix  de  1500  francs  à  M.  Faure,  pour  son  ouvrage 
titttitulé  :  Antoine  ^  Laçai  et  les  écrivais  bourbonnais  de 
son  temps. 

Etpiix  GoBBRT,  années  1871  et  1872.  — Grand  prix  à  l'ou- 
vrage de  feu  M.  Pierre  Clément,'intitulé  :  Lettres^  instruc^ 
tions  et  mémoires  de  Colbert. 

Second  prix  à  M.  Ernest  Mourin,  pour  son  ouvrage  in- 
titulé ;  Les  Comtes  de  PariSy  histoire  de  Façénement  de  la 
troisième  race» 

Prix  Bordin,  année  1872.  -—  Prix  de  3000  francs  à  M.  Ju- 
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les  Gauthier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  Marie 
Stuart. 

Paix  Therouamicb»  année  1871.--  A  M.  Ghallamel,  pour 
les  .sept  volumes  publiés  des  Mémoires  du  lieuple  fnmcais 
depuis  son  origine  jusqti  à  nos  Jours. 

Année  1872.  —  A  M.  Reynard,  professeur  i  la  Faculté 
des  lettres  d*Aix,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Mirabeau  et  la 
Constituante. 


L'Académie  des  inscriptions  et  beUes-lettres,  dans  sa 
séance  du  20  décembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

AirriQurrÉs  db  là  Frangb,  —  La  première  médaiUe  à 
M.  Paul  Meyer,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  1^  les  Der^ 
niers  Troubadours  de  la  Prouence^  d'après  le  chansonnier 
donné  à  la  Bibliothèque  nationale  par  M.  Charles  Giraud; 
2®  Documents  de  la  littérature  de  la  France  conservés  dans 
les  bibliothèques  de  la  Grande-'Bretagne  ; 

La  deuxième  médaille  à  M.  Tabbé  G.  Chevalier,  pour  ses 
Origines  de  V église  de  Tours ^  d'après  V histoire; 

Ijà  troisième  médaille  à  M.  Bonvalot,  pour  ses  Coutumes 
de  la  Haute-Alsace^  du  ifal  dTOrbey^  de  V Assise  et  du  vai 
de  Rosemont. 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 

1^  A  M.  Gabriel  Monod,  pour  ses  Etudes  critiques  sur 
les  sources  de  V histoire  mérovingienne  ; 

2^  A  M.  René  de  Maulde,  pour  son  Étude  sur  la  condi- 
tion forestière  de  r  Orléanais  au  moyen  âge  et  à  la  Renais- 
sance ; 

3®  A  M.  Bouquet,  pour  ses  Fastes  de  Rouen^  poème  la- 
tin^ par  Hercule  Grisel; 

4®  A  M,  Darsy,  pour  ses  Bénéfices  de  F  église  d^  Amiens  ; 

6"  A  M,  Tabbé  C.-U.-J.  Chevalier,  pour  ses  Ordonnances 
des  rois  de  France  et  autres  princes' souverains  relatives  au 
Dauphinéj  et  son  Inventaire  des  archives  des  dauphins  du 
F'iennois  à  Saint^ André  de  Grenoble  en  1346  ; 

6^  A  M.  Rœssler,  pour  son  Essai  de  classifications  ar- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  263 

ehiologiques   et  monumentales^  arrondissement  du  Haçre 
(manuscrit). 

-  Paix  DE  nuMiSM ATiQUE .  —  Le  prix  de  numismatique ,  fondé 
par  M.  Allier  de  Hauteroche,  a  été  décerné  à  M.  Chautard, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  pour  son  ou- 
"Viage  intitulé  :  Imitation  des  monnaies  au  type  esterling^ 
frappées  en  Europe  pendant  le  xiii*  et  le  xiv*  siècle. 

'Paix  GoBBRT.  —  L'Académie  a  décerné  le  premier  prix  à 
M.  Gaston  Paris,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Fie  de  saint 
Alexis^  poème  du  xi®  siècle^  et  renouçellements  des  xu",  xiii*, 
et  xiv'  siècleSy  publiés  avec  préfaces^  variantes^  notes  et 
glossaire; 

Le  second  prix  à  M.  Léon  Gautier,  pour  son  ouvrage  in- 
titulé :  /a  Chanson  de  Roland, 

Paix  BoRDiN.  —  L'Académie  avait  proposé,  pour  sujet  du 
prix  prorogé  en  1872,  la  question  suivante  :  Faire  F  analyse 
critique  et  philologique  des  inscriptions  himyarites  connues 
fusquà  ce  jour.  L'Académie,  à  titre  d'encouragement,  a  ac- 
cordé à  Fauteur  du  mémoire  unique,  M.  Joseph  Halévy,  une 
somme  de  2500  francs. 

Prix  db  là  Fons-Meligogq.  — L* Académie,  pour  la  pre- 
mière fois,  a  décerné  le  prix  à  M.  E.  dé  Lépinois,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Recherches  historiques  et  critiques  "sur 
Cancien  comté  et  les  anciens  comtes  de  Clermont  et  de  Beau* 
poisis  du  XI*  au  xiii*  siècle. 


FIN    DU   IfBUVIÈMB    VOLUBIB. 


■1 


TABLE  DES  MATIÈRES 


COSTENUBS 


DANS  L'ANNUAIRE-BULLETIN . 


DB  LÀionsB  1872* 


Décret  reconnaittant  la  Société  de  THistoire  de  Fermée  comoie  étahliiit       f 

ment  d'utilité  publique,  5. 
Règlement  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France^  6. 
Liste  des  membres  de  la  Société^  9. 

Bibliothèques  associées,  38.  ' 

Sociétés  correspondantes,  40. 
AssOciés  correspondants,  40. 

Liste  des  membres  du  Conseil  d'administration,  41» 
Bureau  de  là  Société  nommé  en  4871  «  41. 
Comité  de  publication,  42. 
Comité  des  fonds,  42. 
Jours  des  séances  de  la  Société,  42. 
Agent  de  la  Société,  42. 

Liste  des  ouyrages  publiés  par  la  Société  depuis  sa  fondation,  43* 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  6» 

I,  —  Analyse  des  procèsH^erhauXm 

Assemblée  gén'^ri^le,  113. 

Budget.  Voyez  Comité  des  fonds. 

Censeurs,  MM.  de  Wattbviixe  et  Auder.  —  ObserTations,  53«—-  Rap- 
port à  l'assemblée  générale,  190-192  ter. 

Comité  des  fonds,  53,  100,  102,  212,  260. 

Commissaires  responsables,  52,  67,  213,  227,  259. 

Cotisations  en  retard,  102. 

Deshoters  (M.),  secrétaire,  197.  —  Rapport  è  l'assemblée  générale,  132- 
190,  245. 


TABLE  DES  MATIÈRES.  265 

Douf  aox  bibliothèques  d'établiisements  incendiés,  85, 103,  105,  196» 

S10-S12,  227-228,  260;  —  aux  membres  de  la  Société,  260-261. 
feJMiige  dé  publications  entre  Sociétés,  195. 
Édiange  de  Tolumes  publiés  par  la  Société,  68. 
Eoem  (M.),  Tice-président  de  la  Société,  209* 

'ÈkttàùDâ  des  menibres  du  Conseil,  114k;  des  membres  du  bureau,  197. 
Fins  d'impression,  52,  67,  99,  258. 
Giinar(M.),  présidsot  de  la  Société,  105,  197,  226.  •*  Fondation  du 

piiz  GinzoT,  50. 
lasdliit.  Prix  biennal  et  fondation  du  prix  GuizofT,^0. 
britations  à  la  session  de  l'Association  pour  l'aTancement  des  sciences, 

S37}  à  la  distribution  des  prix  du  grand  concours,  227* 
libraîrie  de  la  Société,  102, 103,  261. 
liste  des  ovfrages  à  publier,  213. 
MainiT  ^M.  AUred),  Tun  des  deux  tice-présidents.  —Motion  au  sujet 

du  mx  décerné  par  Tlnstitut  à  M.  Gu^t,  50.  —  Discours  à  TAs- 

•emUée  générale,  11^131. 
Membres^nouTcaux,  61,  52,  66,  67,  84, 105. 
Nécrt4ogie.  M.  Vol  de  Cohaittbat,  65.  —  Mme  la  ducbesse  de  Mibb- 

TOtK,  209. 
Otom^  offerts,  51,  52,  65-67,  82<«4, 97-99, 104-105, 194-195,  210, 

S12, 225-226,  241-244,  258. 
Prtentations  de  membres  nouTeaux,  49,  65,  81,  97,  104,  193,  210, 

sas,  241,  257. 
Krix  iH^îstoîre  an  concours  général,' 103. 

Fhwèc-Terbaux  des  séances  :  9  janvier  1872,  49;  6  février,  65;  5  mars, 
^81  ;  9a'm],97;  30  avril,  103;  7  mai  (Assemblée  générale],  113;  4  juin, 

'193;  2  juillet,  209  ;  6  août,  225  ;  5  novembre,  241  ;  3  décembre,  257. 
Programme  d'un  concours  de  l'Académie  de  Mâcon,  99. 
méditions  de  la  Société,  52-53,  68,84-85,  98-100, 105, 196,  212-214, 
^iS8-229,  24^1-245.  —  Propositions,  67,  195,  228-229,  259-260.  — 

•Diitnbution  de  1872,53,228,  244.  —  Dbtribution  de  1873,  54,  68» 
^     itB,  259*260.  —  Distribution  de  1874,  259-260. 

Annalea  de  Saint-Bertin,  53.  ' 
'  Alftniaire  bistoricpie,  261. 

Amniiâire.BuUetin,  53,  67,  68,  85,  98-101,  196,  212,  228,244-245, 
256   260 

Bâsompierre,  54,  68,  85,  100,  105,  196,  213,  244,  258,  260. 

BoWlenave  (lÉstoire  de  Navarre  et  de  Béam),  54,  68,  259,  260. 

Brantôme,  54,  68,  213,  228,  244,  258,  260. 

Bulletin,  260. 

Chronique  de  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  259-260. 

Chronique  d*£rnoul,  52,  53,  67,  99,  101. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  54,  68,  85, 100,  105,  196, 
213, 227,  228,  244,  258-260. 

Chroniques  des  comtes  d^ Anjou  (Introduction  aux),  68. 

Comptes  de  l'Argenterie,  228-229,  259. 

Continuateurs  de  Guillaume  de  Tjr,  53,  67,  99. 

Croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  259-260. 

Fioissart,  53,  68,  84,  100,  105,  196,  212,  213,  228,  244,  258,  260. 

Monluc,  53,  68,  84,  100, 105, 196,  212,  228. 


S66  TABLE  DES  MATIÈRES. 

Rédacteur  de  rAnnuaire-Bulletin,  67,  85,  98,  245. 

Secrétaire  adjoint  de  la  Société,  67,  197. 

Sebyois  (M.),  secréuire  adjoint  de  la  Société  et  rédactearde  PAnnnairo- 

Bulletin,  67. 
Table  décennale  de  rAnnaaire-BuUetin,  245. 
Timbre  des  quittances,  69. 
Waillt  (M.N.  de)  distribue  aux  membres  de  la  Société  son  mémoire  sur 

les  Etueignememts  et  saint  Louis,  229. 

lit-    Vanétés. 

L'Arcade  de  la  me  de  Nazaretb,  55. 

Une  lettre  dictée  par  Saiut-Simon,  69. 

Une  liquidation  communale  sous  Pbilippe  le  Hardi,  86,  214. 

Voltaire  et  la  censure,  106,  197. 

Projet  de  croisade  du  premier  duo  de  Bourbon,  230,  246. 

Prix  de  Tlnstitut,  261. 

III.  —  Bibliographie. 

Abbayes,  61,  73,  75,  94,  96,  206,    Annales  deBaronius,  201» 

216,  218,  223,  224.  Annecy,  224. 

Abbeville,  207.  Antée,  203. 

Abbon  (saint),  96.  Antiquaires  de  France,  94. 

Abram  (le  P.  Nicolas),  208.  Aquitaine,  63. 

Académies,  77,  80,  94,  95,  201,    Architecture,  204,  217. 

221.  Archives,  208,  238. 

Adèle,  fille,  de  Guillaume  le  G>u-   Arculphe,  216. 

quérant,  73.  Arimatliie  (Josepb  d*),  77. 

Agenais,  78.  Armoiries,  112,  223,  238,  256. 

Agriculture,  61.  Arts  industriels,  220. 

Aix  (métropole  d*),  218.  Assemblées  proYinciales,  79. 

Alaise,  205.  Astronomie,  61. 

Albanais  (BâUe  d*),  216.  Auge  (d'j,  74. 

Albi,  220.  Augustin,  78. 

Albiac,  95.  Augustodunum,  205. 

Alcuin,  216.  ATranches,  76. 
Alençon,  239. 

Allemagne,  77.  Baillis  (grands),  239. 

Allier  (pays  deT),  63.  Baluze,  239. 

Alsace,  79.  Barenton,  76. 

Amérique,  201.  Bar-le-Duc,  221. 

Amiens,  74,  75,  221.  Baronius,  201. 

Ammien  Marcellin,  205.  Barry  (Mme  du),  219. 

Anauni,  216.  Bart  (Jean),  94. 

Andes,  80.  Baudouin  (J.),  78. 

Anglais,  61, 112.  Baudri,  abné  de  Bonrgueil,  73. 

Angleterre,  79.  Beaufort-cn-Vallée,  74. 

Anjou  (Louis,  duc  d');,  220.  Beauvau  (maréchal  de),  237. 

Anjou  (maison  d*),  219.  Belgique,  78. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


267 


fieHémc,  78. 

BeQeriYe  (dieyàlier  de),  239. 

Bender,  239. 

Bemay.  76. 

Péroalde  de  VerTiUe,  202. 

Bettiiçoiiy  201. 

BOîB^nphie,  216,  218,  219,  256. 

Bâi&idièque  nationale,  73. 

BîUiothèqnet  publiques,  6 1 ,  73, 95, 

203,  222. 
Bohème.  224. 
BoûgniUiert,  62. 
Borie  (^cqueline  de  la),  208. 
Bonnamii,  205. 
BoMuet,  80,  202. 
Boaei}  (Noël  le),  202. 
BoolamTillien,  80. 
Bouret,  63. 
Bourg,  238. 

Bourgogne  (ducs  de),  78. 
Bourgueil,  73. 
Biandon  (Jean),  78. 
Brefse,  223. 

Bretagne,  61 ,  76, 203, 204, 208, 220. 
Broderie,  238. 
Bogey,  223. 

Boisson  de  Courson  (Du),  74» 
Bollon,  78. 
Borry  (Pierre),  75. 
Bofsy-Rabutin,  77. 
Bot  (Adrien  de),  78. 


I,  80.. 
Gths,  78. 
Cumps,  205. 
Guiaux,  218. 
Ganonniers,  63. 
Canons,  96. 
Gintorbéry,  219. 
Oq>ucips,  222.. 
Caricature,  63. 
Cairtidaires,  63,  216. 
Catherine  de  Médicis,  79. 
Cdtes,  95,  221. 
César,  63,  78. 
Chalard  (Joachim  du),  Ik. 
ChAlons,  80,  237. 
Chamborant  (hussards),  206. 
Chambres  des  comptes,  63,  64. 
Chanoines,  237. 
Charles  IX,  79. 


Charles  XII  de  Suède,  224. 
Charmea^sur-Moselle,  204» 
Château-du-Loir,  203. 
Château-Gonthier,  203. 
ChâteaupoDsac,  238. 
Châteauroux,  75. 
Chàteau-Salins,  206. 
Châtelliers  (N.  D.  des),  216. 
Chautagne,  222. 
Cherbourg,  204. 
Chevreaux,  76. 
Choiseul,  219. 
Chroniques,  224. 
Chuzelles,  238. 
Chypre,  204. 
Clément  V,  220. 
Cloud  (saint),  205. 
Cloutiers,  205. 
Colbert,  205. 
Coligny,  76. 
Collèges.  206,  208. 
Collégiale,  74. 
Colletet,  64. 

Colligny  (Louise  de),  203. 
Colmar,  77. 

Colombier  (yillage  de),  223. 
Combaristum,  80. 
Comédies,  75. 
Comines,  76,  208. 
Cominges,  64. 
Commanderies,  77. 
Commerce,  206. 
Communes,  61,  75,  204. 
Computation  du  temps,  206. 
Conciles,  206,  219. 
Condé,  237. 
Confréries,  207. 
Constautinople,  217. 
Consuls,  239. 
Cordeliers,  203. 
Cornu  (Pierre  de),  64. 
Corses,  76. 
Costumes,  223. 
Côte-d'Or  (dép.  de  la),  94. 
Cousin  (Jean),  240* 
Coutumes,  112,  205. 
Crétey,  76. 
Croisades,  204. 
Cusy  en  Genevois,  218. 

Dabo,  75 


268 


TABLE  DES  filATIËRES. 


Danemark,  76. 

Dauphiné,  63,  64. 

Davenescoort,  78. 

Déclinaison  latine,  801. 

Démocratie,  315. 

Deschamps  (Eustache),  74,  216. 

Dictionnaires  topographiqaes,  220. 

Digne,  218. 

Dijon,  94,  95. 

Dîme  royale,  203. 

Diplomatie,  206. 

Documents  inédits,  204,  207. 

Dombes,  223. 

Domèrre,  96. 

Dominicains,  63, 201. 

Dorât  (le),  205. 

Dordogne,  74. 

Douai,  207. 

Donbs,  219. 

DouleTant-le-Château,  74. 

Droit  canon,  80. 

Druides,  206. 

Du  Gange,  73. 

Duclos  (mémoires  de],  221. 

Duguet,  80. 

Dunes  (les),  78. 

Donkerque,  94. 

Écommoy,  203. 

Edmond  (saint),  219. 

Éducation,  77,  220. 

Église  catholique,  205. 

Églises,    74,   75,  78,  79,  95,  203, 

207,  218,  237,  239. 
Épiscopat,  223,  238. 
Épopée,  75,  77. 
Érasme,  216. 
Ervy,  77. 

États  du  Monde  (les  douze),  74« 
États  généraux,  74,  224,  237. 
États  provinciaux,  203. 
États-Unis,  201. 
Eudes  de  Nevers,  95. 
Eumène,  205. 
Euphrosyne  (sainte),  238. 
Eure,  64. 
Évangéliaire,  221. 
Évangéliste  de  la  Guyenne,  217. 

Faïences,  64. 

Fayel  (dame  de),  220. 


Fermiers  génératix,  63. 
Ferriol  (marquait  de),  217. 
Fêtes  populaires,  202. 
France  pontificale,  218. 
Fibules,  64. 
Finances,  205. 
Financiers,  63. 
Flandre  maritime,  62. 
Flèche  (la),  206. 
Fléchier,  75,  77. 
Fleurs  (amateurs  de),  207. 
Fleuiy,  80. 

Fleory-sur-Loire,  96.  ^ 

Fmx  (comté  de),  75. 
Folquet  de  Lunel,  217. 
Forêts,  80. 
Forez,  76. 
Formules,  205. 
Fortifications,  208. 
Foars  à  Terre,  95. 
Franc-Lyonnais,  223. 
Francs,  205. 
Fresnes,  207. 
Fronde,  80,  217,  239. 
Frontières,  77. 

Galard,  96. 

Gallia  chrisdant,  218. 

Gand,  223. 

Gard  (dép.  du),  206,  218. 

Gaule,  80. 

Gaulois,  223,  238. 

Gergovia,  221. 

Germigny-rExempt,  205. 

Gex,  223. 

Ginestet,  76. 

Gizeux,  256. 

GlandèTcs,  218. 

Glossaire  français,  220. 

Gluck,  240. 

Gonzague  de  Nevers,  74. 

Grâce  (droit  de),  95. 

Grands- Jours,  78. 

Grands- Jours  de  Troyes,  62. 

Granville  (Lord),  238. 

Graville,  206. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  77. 

Grégoire  II,  pape,  239. 

Grenoble,  63. 

Grès  sculpté,  220. 

Guéodet  (Le),  95. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


269 


GaDlanme  le  Conqnérant,  73. 
Gnitcard  (Robert),  216. 
Guyenne,  217. 

Hagiographie,  205,  206,  223,  224, 

S37. 
Hdrètei,  95. 
Hcpliméron,  219. 
Heoii  n,  64. 
Hercole,  203. 

£Eutoire  de  France,  203,  204. 
Histoire  ecclésiastique,  256. 
Honorine  de  GraTilIe  (sainte),  206. 
Hôpiuux,  76. 
fidtel  de  ville  de  Paris,  62. 
H6tels-Dien,  74. 
Honlièrea  (des),  75. 
Hnet,  80. 
Hussards,  206. 

Idoine  et  Adamas,  224. 

Dle-et-Vilaine,  76. 

hnbtn  (Sonnets  de  G.  M.),  25J5. 

Iiin>Àt,  203. 

Inaépendance  (guerre  de  V) ,  201 . 
..In&nterie,  237. 

ïàacriptions,  76, 78, 95, 216. 

Imrasions,  77. 

hlUnde,  95.     . 
-  fenbelle  de  France,  2C4. 

Irael  (saint),  205. 

.  Jmtk  IV  de  Bretagne,  220. 

ïnnne  d'Arc,  78. 
-Jérasalem,216. 
,léwiites,77,221. 

Jetons,  9k  ^ 

Joseph  saint  ,80 

Justice,  217. 

Kédales,  207. 

I&t  de  Ik  dame  de  Fayel,  220. 
.  Landes,  -207. 

Languedoc,  78. 

Langues  Orientales  (École  des),  240. 

Ledero  (Jean),  240. 
r  li  dis  dou  Vrai  aniel,  208. 

Lihons  en  Sàhterre,  73. 

Lille  (ChAtellenie  de),  79. 
moges,  238. 


Lingerie,  238. 

Lisieux,  208. 

Littérature  française,  61. 

Limousin,  238. 

Liyerdun,  204.^ 

Loire  (pays  de  la),  63. 

Lomme,  240. 

Lorient,  61. 

Louis  (saint),  61,95, 112, 202, 204. 

Louis  VII,  224. 

Louis  XI,  224. 

Louis  XIV,  218,239. 
Louis  XV,  219. 
Louis  XVI,  202. 
Louvre,  64,  112. 
Lude  (Le),  203. 
Lutzell>ourg,  217. 
Lyon,  208. 
Lyonnais,  222. 

Macrin  (Salmon),  238. 

Magnon  (Jean),  61. 

Marne,  2o3,  256. 

Maine-et  Loire  (dép.de),221,  222. 

Maine  (hist.  litt.  du),  219,  256. 

Maires,  74,94. 

Maizières,  219. 

Manuscrits,  73. 

Marche,  204. 

Marguerite  d* Anjou,  219. 

Marguerite  de  la  Séauve(laB.),  207. 

Marguerite  de  Valais,  219. 

Maricus,  63. 

Marine,  80,112,  206. 

Marot,  64. 

Marseille  61,78,94,223. 

Martin  (Henri),  79. 

Martin  (statue  de  saint),  203. 

Maubeuge,  201. 

Maurienne,  222. 

Mazarinades,  217. 

Mélùsine,  217.* 

Memmie  (saint),  221. 

Mémoires  du  peuple  français,  203. 

Méreaux,  218. 

Merle  (du),  74. 

Mérovingiens,  201,  204,  222. 

Meurthe,  75,  204. 

Meuse,  74. 

Meuse  (dép.  de  ^],  220. 

Mines,  112* 


270 


TABLE  DES  BIÀTIÉRES. 


MonUuban,  221. 
MonUat-sur-Garonney  75. 
Montcel,216. 

Montcomillon  (marqaije  de),  217. 
MontéUmar,  63. 
Montgommery,  74» 
Montpellier,  76. 
Montpellier  (Gui  de),  112. 
Montrieux,  224. 
Mont-Rognon,  239. 
Mont-Saint-Michel  (le),  221. 
Morale,  237. 
Mortain,  206. 
Mortainais,  206. 
Moulins,  74. 
Moustier  (de),   208. 
Municipalités,  74,  75,  218. 
Musées,  62,  64. 
Musique,  80,  240. 
Mystères,  95. 

Nantes,  112. 

Nassau,  203. 

Neusudt,  75. 

Nevers  ^comte  de),  95. 

Nevcrs  (duc  de),  74. 

Nicolas  de  Chartres,  72. 

Nîmes,  218. 

Nord  (dép.  àu\  62. 

Nord  (r^ion  du),  207. 

Normandie,  64,  76,  95,  206,  218, 

237. 
Notices  des  Manuscrits,  95. 
Novalaise,  205. 
Notre-Dame  de  Paris,  73. 
Notre-Dame-du- Chêne,  219. 
Noyon,  221. 
Numismatique,  203, 218,  220,222. 

OHm,  72. 

Orange  (princesse  d'),  203. 

Orange  (saint  Guillaume  d*),  79. 

Ordonnances,  63. 

Origny,  206. 

Orléanais,  80,  96,  201. 

Orléans,  95,96,201. 

Orlyé  (le  B.  Guill.  d'),  224. 

Paléographie,  224. 
Palissy,  64. 
Pantagruélistes,  222. 


apes,  204,  216,  220,  338. 
Paris,  61,  62. 
Paris,  église  Saint-Paul  Saint-Loais, 

221. 
Paris,  joridiedon  oontolaire,  239* 
Paris  (PauUn),  77. 
Parlement,  61,  72,  217. 
Patois,  222. 
Patrice  (saint) .  63. 
Patrocle  (saint),  223. 
Paysans,  237. 
Péages,  74. 

Pèlerinages,  215,  238. 
Pelletier  (Le),  77. 
Peste,  206. 
Phalsbourg,  202. 
Philippe  de  Valois,  64. 
Philippe  le  Bel,  224. 
Philologie,  75,  95,  201,  220,  222, 

223,  239. 
Picardie,  73,  207. 
Piccini,  240. 
Pithou  (Pierre),  112. 
Pitres,  64. 
Poésies,  73. 

Poitiers  (Alfonse  de),  61»  201. 
Poitou,  201. 

Pompadour  (Mme  de),  219. 
Pont-à-Mousson,  208. 
Port-Royal;  74. 
Poteries,  238. 
Poussay,  75. 

Pragmatique  sanction,  112. 
Préhistoriques  (temps),  220. 
PrévôU  féodés,  205. 
Princes  (arrestation  des),  64. 
Prophétie,  204. 

Protestants,  78,  208,  218,  221. 
Provence,  76,  217. 
Provinces,  218. 
Puget  (Pierre),  207. 

Quercy,  74. 

Rabelais,  80.         , 

Radegonde  de  rÉcotièse    (sainte), 

78. 
Rancounet  (le  président  de),  207. 
Récollets,  207. 
Redon,  77. 
Réginaid  de  Saint-Gilles  GeB.),  201. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


271 


Renaissance,  76. 

René  d'Anjou,  219. 

Rennes,  112. 

Réole  (la),  96. 

Répertoires  archéologiques,  96. 

Retz  (cardinal  de),  77,  222,  256. 

Rbedones,  80. 

Robxbacher,  256. 

Rois  de  France,  79. 

Roland  (chanson  de),  75,  205. 

Romains,  205. 

Rome,  76,  216. 

Ronceraux,  205. 

Rouen,  64,  95,  204,  218. 

Roye  (Gilles  de),  78. 

Saint-Bertin  (Annales  de),  95. 
Saint-Cyr  de  ProYcnce,  76. 
Saint-Denis,  219. 
Saint-Denis  de  Gbestet,  76. 
Saint-Esprit  de  Montpellier,  112. 
Saint-Germain  en  Laye,  63. 
Saint-Graal,  77. 
Saiut-Laurens  (M.  de),  216. 
Saint-Lô,  208. 
Saint-Lô  (prieuré  de),  218. 
Saint-Maixent,  204. 
Saint-Maurice-d'Agaune,    61,  95. 
Saint-Memmie-lez-Châlons,  221. 
Saist-Paul-snr-Risle,  237. 
Stint-Pierre-au-Mont-Blandin,  223. 
Sainl-Quentin,  206. 
Saml-Robert  (prieuré  de),  216. 
Sùnt-Simon,  80. 
Saiot^Valery-sur-Somme,  112. 
Sainte-Cécile  Bertrand  (sœur),  73. 
Sainte-Maxime,  238. 
Sampigny,  74. 
Saolxnres,  207. 
SaToie,  222,  224. 
ScandinaTes,  64,  221.' 
Sculpture,  203.  . 

Ségmns  (Séb.  de),  223. 
Sénèque,  79. 
Senez,  218. 
Senlis,  239. 
Senne  (droit  de),  79. 
Sépulcre  (saint),  79. 
Sépultures,  204,  219,  256. 
Siaoine  Apollinaire,  218. 
Sigillographie,  240,  256. 


Silhouette  (M.  de),  63. 

SilTaheUe  (saint  Jacques  de),  61 .      ' 

Simon  [Richard),  80. 

Sindum,  216. 

Sipia,  80. 

Sisteron,  218. 

Sociétés,  94, 203,206, 221, 238*,  239, 

Soissons,  238. 

Steenland,  94. 

Stuarts,  63. 

Suède,  224,  239. 

Suisse,  222. 

Sully,  112,  205,  208. 

SunriUe  (QotUde  de),  80. 

Syrie,  204. 

Table  de  Cies,  216. 

Tahureau  (Jacques),  207. 

Tapisserie,  73. 

Tarentaise,  222. 

Templiers,  79. 

Tenremonde  (famille  de),  207- 

Théâtre,  75,  206. 

Theillement  (le),  237. 

Théobald  (saint),  205. 

Théodore  !«',  pape,  239. 

Thiaucourt,  96. 

Tiers-État,  207. 

Tiron,  79. 

Tombeaux,  75. 

Toscane,  79. 

Tool,  96. 

Toulouse,  78,  203,  216,  238. 

Touraine,  217,  222. 

Tournus,  61. 

Traicté  de  Getta  et  d'Amphitryon, 

216. 
Trémoille  (duchesse  de  la),  203. 
Trente  (concile  de),  206. 
Trigny,  256. 
Tristan  et  Yseult,  77. 
Troubadours,  217. 
Troyes,  61,  62,  112. 
Tulle,  238. 
Tulliasses,  216. 

Universités,  208. 
Urbain  V,  238. 
Uzès,  206. 

Valenciennes,  63,  202. 


972 


TABLE  DES  MATIÈIIES. 


Valromey,  223. 

Var  (dép.  du),  62. 

yaienne-Saint-Hilaire  (la),  220. 

Vauban,  203. 

Vanzelles  (Mathieu  de),  208. 

Vayres,  74. 

Yeiid'ômoîs,  78. 

Yercingétorixy  221. 

VerduD,  221. 

Verdun  et  pays  YerdanoU^  64* 

Yergennes,  238. 

Yermandois,  296,  237. 

Yeire,  95. 

Yerrières,  221. 


Yeail,  98. 

Yicomtes-mayenn,  94. 
Yieil-Hesdin,  79. 
Yiennob,  63. 
Yîgnacoarty  78. 
Yimoutiep,  76. 
Yitry-le-FrançoÎ8,  206. 
Yisitation,  74. 
Yital  de  Blois,  216. 
Yoies  romainei y  80,  207. 
YoinrauXy  207. 
Yoltaire,  239. 

Wœiriot  (Pierre),  240. 


ERRATA. 


Page  161,  ligne  6,  ajoutez:  Le  trésor  de  Bnmetto  Latini,  édité  par 

M.  Chabaille. 
Page  179,  ligne  3,  au  lieu  de  /.  Meyer^  lisez  />•  Meyer. 
Page  236,  note  1,  ligne  8,  au  lieu  de  1322,  lisez  1332. 
Page  253,  ligne  26,  au  lieu  de  finate,  lisez  shate. 
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DÉCRET 

BBGOmiAIMAlfT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  UHISTOIRE  DE  FRANCE 
oomoi  iTABLiflBBiiEiiT  d^htilitb  publique. 


rSpubuque  française. 

UbortA,  SfliUlé,  mtornité. 

AU    NOM   DU    flUPLB    flAMÇAlS. 

Le  Prèrident  de  la  République, 

Sur  le  nqiportdalllnigtre  de  rinstractkm  pttbttqneet  dei  Coites, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Déerttet 

Articlb  pamn. 

La  SocUté  ds  niitoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  conune 

ÉTABUSSnBNT  D'OTIUTÉ  PUBUQUI. 

Son  règlement  est  approuré  tel  qu'il  est  et  demeure  d-anneié.  Il  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tenu  d'une  noufelle  autorisation  don- 
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Abt.  II. 

Le  Ministre  de  Hnstmctlon  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'eiécntlon 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  h  râlysé»^aUonal,  le  31  JuUlet  1851. 

Signé:  L.  N.  Bonaparte. 

;     MinUPre  de  Plntirudion  publique  •!  du  CuUêt^ 

Signé:  M  Gaousmuas. 


RÈGLEMENT 


DX 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE  PREMIER. 
But  d$  Ub  Société. 
Art.  1*.  Une  société  Utténire  est  Insâtuée  sons  le  nom  de  SocitrÉ  ni 

L'HiSTOnUE  DK  FràNCBi 

Avr.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatiOi  à  Tlibtoire  de  France,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  Ëtats  généraux  de  1789  ;  ' 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  docinnents,  lorsqnele  Conseil  leJngeraatUe; 

8*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  { 

4<*  Un  annuaire» 

AxT.  8.  Toutes  les  publications  de  ia  Société  sont  déliTrées  gratis  à  ses 
membres* 

AxT.  4.  EUe  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers. 

TITRE  IL, 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  &•  Le  nombre  des  membres  de  ia  Société  est  illimité.  On  en  lait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an ,  au  mois  de 
mai ,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  l'emploi 
de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du  Conseil. 

TITRE  IIL 

Organiiation  du  ConseiL 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  sont 
choisis  t 

Un  président. 

Un  président  honoraire, 

Deux  vice-présidents, 

Un  secrétaire. 

Un  secrétaire  adjoint, 

Un  archiviste, 

Un  trésorier. 
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AnT.  9.  Les  membres  du  Conseil ,  h  rexceptlon  dn  président  honoraire , 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aar.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  m^orité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Atr.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds«  composé 
de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au^scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  «de  suffrages. 

Art.  12*  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  eenseurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport 

Art.  18.  Le'Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 
le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onse  membres  au  moins,  et  à  la  minorité  des  suflhiges. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes 
les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme ,  pour  chaque  ouvrage  &  publier ,  un  commfssaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autori- 
sation dn  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du  commis- 
saire responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  &  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage  à 
a  publication  duquel  11  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la. Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fols  par  mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  è  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépensé 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  du 
secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  oomité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  k  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'époque 
à  laquelle  leur  payement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  payement. 
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Art.  21.  Le  CoveU  se  fera  rendre  compte,  toi»  lei  trois  mots  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  trsTaux  de  la  Sodété, 

Art.  32.  Le  comité  des  fonds  defra  se  lUre  remettre,  dans  le  cours  da 
mois  qui  précédera  la  séance  où  U  doit  faire  son  rapport,  tous  lea  rensei- 
snements  qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  28.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat  da 
président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  d^iense dûment 
visées  par  lu!  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil  par  lesqneUes 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24»  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fols  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois ,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des  fonds 
fait,  d'oHIce,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse»  en  indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premiers  mois  de  l'année, 
l'Inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  Imprimés  existant  dans  le  fonds  de 
la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité  des 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

MARS     1873. 


n.  Ut  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnaitre 
leur  ckangemmt  d'adresse  à  Vagent  de  la  Société,  Jf.  Fr,  MarHn,  rue  des 
Pranes-Bùurgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


Abbic-Ehcohtri,  [1428],   pasteur  de  l'ÉglIfle  réfonnée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n«  56,  Paris-Passy. 

AfiOiLLON  (Gabriel),  [1489],  arocat  au  conseil  d'ÉUt  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Yerneuil,  u?  34. 

AcmixoN  (Louis),  [1490],  rue  de  Vemeuii,  n*  34. 

Aiz  (Bibliothèque  de  la  ville  d*),  [687],  représentée  par  H.  Rouard,^;  corres- 
pondant, M.  Tecliener,  rue  de  l*Arbre-Sec,  n*"  52. 

AlXÂiRE  (E.),  [1366],  rue  de  Bercy,  n«  50. 

Alulrd  (Paul),   [1841],  afocat,  rue  du  Beffroi,  &  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Teilier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des -Capucines,  n"*  19. 

ALfiSBT  (Henri),  [1317],^,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon  ;  corres- 
pondant, M.  0.  de  Watte¥llie,  boulefard  Malesherbes,  n*"  63. 

Ajuzlom  (D*),  [1410J,  faubourg  Saint-Georges,  à  Nancy  (Meurthe);  corres- 
pondant, BIme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

kKWÉ  (Alfred),  [1170],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de  Lon- 
dres, n"  27. 

Ahdueox  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n<>  35. 

Ahsart  (Edmond),  [1292] ,  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  rue 
Taranne,  n*27. 

Arbaumont  (Jules  n'),  [1154],  rue  Berbizey,  à  Dijon. 

Archives  nationales  (Bibliothèque  des)^  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Uaury,  C.  $,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  Tlnstitut;  corres- 
pondant, Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*"  6. 

AaïUKGAiin,  [1550J»  professeur  au  collège  RoUin,  rue  Cassette,  n«  17. 

Armal  (Albert),  [1600],  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Saint-Lazare,  n»  66. 

4t 
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Arsenal  (Bibliothèque  de  V),  [1650],  à  Paris,  représentée  par  M.  Ëd.  Tliierry, 

0.  ^,  consenrateur-administrateur. 
Akth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Oaude-Lorraln,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
AuBERT  (Edouard),  [1390],  rue  d'AoJou-Salnt-Honoré,  n*  9. 
AoBERT  (l'abbé),  [1642],  curé  de  Remaocourt,  par  Chaoniont-Porden  (Ar- 

dennes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  rue  de  Grenelle^aint-Ger- 

maln,  n*  25. 
AuBiLLT  (Georges,  baron  d*),  [1427],  rue  de  Gondé,  n*  12. 
AuBRT  (Auguste),  [1175] ,  libraire,  rue  Séguler,  n«  18. 
AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  arcbiviste-paléograpbe,  rue  du  Rocber,  n*  12. 
AuGOG  (Léon),  [1030],  0.#,  président  de  section  au  conseil  d'ËUt,  me 

Sainte-Anne,  n*  51. 
Audenet,  [310],  banquier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  25. 
Audiffret-Pàsodibr  (duc  d'),  [3],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de 

Bassano,  n*47. 
AuGBR,  [1480],  Juge  d'instruction  à  Bourg;  corre^iondant,  Mme  veuve  Re- 

nouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
AuMALB  (duc  n'),  [961],  membre  de  l'Académie  française,  député  à  l'Assem- 
blée nationale,  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  n*  129. 
AvMSNON  (Muiée  et  Bibliothèque  d*),  [645];  correspondant,  M.  A.  Allouard, 

libraire,  rue  Pavée-Saint- André-des-Arts,  n*  8. 
Avocats  (fiibliothèque  de  Vordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  Templier, 

au  Palais  de  Justice. 
Bachod,  [1107],  président  du  tribunal  de  Lons-le-Saunler;  correspondant, 

Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Baer  (Hermann-Josepb) ,   [1610],    libraire^  à  Francfort;  à   Paris,  rue  du 

Quatre-Septembre ,  n»  2. 
Bâillon  (comte  de)  ,  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 
Bandini-Gidstiniami  (marquis  de),  [1235],  à  JRome;  correspondant,  M.  A.  Ma- 

nin,  rue  d'Hauteville,  n»  55. 
Barante    (baron   Prosper  de),    [1482],    député  à  l'Assemblée  nationale, 

boulevard  Haussmaon,  n^*  182. 
Barberey  (Maurice  de),  [751],  place  François  I*',  rue  Jean-Goi^on,  n*  17. 
Barbie  bu  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n*  21. 
Barbier  (Pierre),  [1662],  à  Bourg  (Ain). 
Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  Dertin-Poirée,  n'  13. 
Barré,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Gbâteaurouz  (Indre)i 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 
Barthélémy  (Anatole  de),  [1384],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  iiis- 

toriques,  rue  d'Anjou-Salnt-Honoré,  n<*  9. 
Barthélémy  (Edouard  de),  [848],  #,  membre  du  Comité  des  travaux  bbto- 

riques,  rue  de  l'Université,  n"*  80. 
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fiABTBis  (Pierre)  et  Oe,  [526],  libraires,  à  Londres;  h  Paris,  chez  tf.  JuDg 

Treuttel,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Baitboloht  (FemaDd),  ^,  [1013] ,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil 

d'État,  rue  de  la  Roehefoucauld,  n*  12. 
BàiCHBT  (Armand),  [1357],  rue  d'Albe,  n*  5. 
Bahot,  [1339] ,  afocat,  rue  de  Bondy,  n<>  58. 
miTAiiD  (Arthur  de),  [1601],  rue  de  Marignan,  n''  14. 
Aatjullabo  (Charles),  [339],  arocat,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  65. 
AkfBn,  [1092],  ^^  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  député  à  l'Assemblée 

nationale,  rue  Jacob,  n<>  20. 
BàUFFiBMONT  (duc  Ds),  [Ï015],  aveuue  Percier,  n*  11. 
Baituit  (di)  ,  [1332] ,  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue  Boissy- 

tf  Anglas,  n«  80. 
Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État, 

me  d'Aumale,  n*  8. 
Batoriib  IBibUothèque  de  la  ville  de)^  [1407];  correspondant,  M.  Didron , 

libraire,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n""  23. 
BcAUCOUBT   (G.   DU  Frbsne  de),  [921],  au  château  de  M oralnville ,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  &  Paris,  rue  de  Sèvres,  n«  85. 
BiAUNE  (Henri),  [992],  avocat  général  à  ia  Cour  d'appel  de  Dijon  (Gôte-d'Or)  ; 

correspondant,  BIme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Touruon,  n*  6. 
Bsautemps-BeadprA,  [749],  Juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la 

Seine,  rue  de  Vaugirard,  n*  22. 
BiàiiviLiJ  (Victor  DE),  [1011],  à  Montdidler;  correspondant ,  M.  de  Beau- 

vlUé,  rue  Gambacérès,  n*  4. 
BtoiET  (Emile),  [1530],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

Strasbourg,  n*"  19. 
HcouEN  (comte),    [1597],  trésorier-payeur  général  à  Toulouse;  corres- 
pondant, M.  Aubert,  rue  d'Anjou -Saint-Honoré,  n*  9. 
Ataïc  (Armand),  [1240],  G.  #,  ancien  ministre,  rue  de  Poitiers,  n*"  12. 
ftnxACUET,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère   de 

instruction  publique,  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bellancer  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n*  58. 
Bellsval  (René,  comte  de)  ,  [1182] ,  rue  de  la  Victoire ,  n*  90. 
Bénard  (Gusuve),  [1386],  rue  Gastellane,  n*"  18. 
BteARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Pigalle,  n"  20. 
BteERGER  (marquis  de  ,  [820],  à  Sassenage  (Isère);  àParis,  rue  Jean-Goujon,  49. 
Berge,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n»  240. 
Berger  (Amédée),  [998],  0.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Caumartin,  n«  2. 
Berger  (Elle),  [1645],  rue  de  Vaugirard,  n«  52.  * 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
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Besançon  [BtbUoihèque  de  la  viUe  dé),  [1371],  représentée  par  M.  AUooard, 

libraire,  rue  Payée-Saint-André-des-Arts,  n*  3. 
BérmzT  (marquis  db),  ^,  [846],  rue  de  l'UniTersité,  n*  53. 
Beugnot  (comte  A.)>  [1421],  rue  François  I",  n*  52. 
BiANCHi  (Marlus) ,  [1171],  boulevard  des  Capucines, n*  2 1 . 
BiDorai,  [1499],  avoeat  au  conseil  d'Ëut  et  à  la  Cour  de  casiatloQ»  rm 

Boissy-d'Anglas,  n«  4  his. 
BienatmA  [1674],  sous^ef  au  ministère  des  Finances,  rue  des  Salnts-P^rtts, 

nM6. 

BiENYEMO  [1501] ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint-Hllalre- 
des-Loges  (Vendée). 

Bigle  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  an 
tribunal  de  première  instance  de  Paris,  rue  de  la  Victoire,  n*  96. 

BioLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
boulevard  Malesherbes,  n«  74. 

Blagas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n*  52  bit, 

Blaise  (Félix),  [1306] ,  avocat  à  la  0»ur  d'appel  de  Paris^rue  delà  Victoire,  n*  SI. 

Blanchard,  [1113],  notaire,  à  Gondé-sur-Noireau{  correspondant, Mme Teare 
Reoouard^  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Blanche  (AUred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes, 
nM&. 

Blanche  (Antoine) ,  [1062],  0.  ^ ,  premier  avocat  général  à  la  Cour  de  caan- 
tion,  rue  de  Laval,  cité  Malesherbes,  n»  12. 

Blanche  (le  d' Emile),  [1044], 0.  #,  rue  Berton,  n"  1,  Paris-Passf. 

Blosseville  (marquis  de),  [213],  #,  ancien  député,  à  AmfrevUle-la-Campa- 
gne  (Eure). 

Boisusle  (Arthur  de),  [1651],  sous-chef  au  ministère  des  Finances^  me 
Vanneau,  n<^  30. 

Bondy  (Emile,  comte  de  Taillepied  de),  [462],  G.  :^,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Ghassay,  à  Sainte-Luce , 
près  Nantes;  correspondant^  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n""  6. 

BoNiTEAU  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffitte,  n<>  44. 

BoNKE  (de),  [311],  avocat  h  Bruxelles;  correspondant^  M.  Aug.  Durand  » 
libraire,  rueCujas,  n°7. 

BoRDET,  [1298] ,  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Ëtat,  rue  de 
Monceaux,  n*  71. 

BoRDiER  (Henri),  [381] ,  rue  de  Rivoli,  n»  182. 

BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vuillafans  (Doubs). 

BooGHERET,  [977],  Rvoué,  à  Neufchâtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

BouDET,  [1284],  G.  #,  ancien  ministre,  à  Louvemet  (Mayenne). 

Bouille  (comte  de),  [1404],  rue  de  Gourcelles,  n*  52. 
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Bons  (w),  [TitO]^  me  da  FaubouVg-St-Honoré,  n<>  168. 

fiovLATiGifiKR,  [904j,  G.  ^j  ancien  président  de  section  au  conseil  d'Élat, 
ne  de  Clichy,  n«  45. 

ItouLAT  SE  LA  Mevrtbb  (Alfred),  [1656],  rue  de  Coudé,  n<>  10. 

BovuDrcn,  [762],  k  Nenfchâtel  (Seine-Inférieure). 

llnwK.nii  SI  ViLLEBs  (Aimé  si),  [14S8],  au  diâteau  de  Gircourt  (Vosges). 

Bnm  (Sociéié  éCémulaHon  de),  [1665J. 

Borna  (SB),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  de  la  Société  générale,  passage 
Sainte-Marie,  n*  11  bis,  rue  du  Bac,  n"*  62. 

BomsBs  (Btbliothèqw  de  la  Cùur  d^appel  de) ,  [1483]  ;  correspondant , 
M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  C^Jas,  n**  7. 

BoOMm«HONf  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure,  à  ÉTreux{  cor- 
respondant, M.  DauTin,  libraire,  passage  du  Havre. 

BomuoT  SE  Vbbboh  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n«  83. 

BooTAiic  (Edgard),  [1509],  ^y  chef  de  la  Section  administratif e  aux  Ar- 
cfaires  nationales,  professeur  à  TËcole  des  Chartes,  rue  Saint-Jacques, 
n*  161. 

BomniM  (Amédée),  [260],  rue  Crussol,  n*5. 

BoDTiR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléograpfae,  rue  Hilton,  n<'4. 

BaAini,[1372],^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue  lllroménil,n**71. 

Biéeub,  [1247],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'ËUt,  rue  d'Alger,  n''  11. 

BuGB  (René),  [1432],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes,  député  à  TAs- 
aemblée  nationale  ;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard^  libraire,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

BmiAUT,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Ghariemagne,  rue  de 
RiToU,  nM8. 

tecuB  (duc  Albert  de),  [1614]  «  if^,  membre  de  l'Académie  française,  député  à 
f  Assemblée  nationale,  ancien  ambassadeur,  ruedeSoiférino,  n«  10. 

ÈÊUa  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Durand,  rue  Gojas,  n<>  7. 

BlMiunANif  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n<^  10. 

Bmhbt  (Charles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
térieur, rue  Soufflet,  n*"  24. 

AnmBT  DE.  Pbesles  (Wladimir),  [781],  ^,  membre  de  l'Institut,  profes- 
lenr  à  l'Ëcole  nationale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères, 
«•17. 

Birm  (Aimé),  [1115],  ^,  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Gooti,  n*  15. 

Rma  (Ghailes-Philippe-Albert  se),  [668],  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 
Moulins  (Allier);  colrresp.,  M.  Dumoulhi,  libraire,  quai  des  Augustins,n«  13. 

Buum-Dbsroziers,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n"  266. 

BossEROixBS  (Charles  Cavosat),  [581] ,  #,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  Lisbonne,  n**  10. 
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BossiERRE  (Edmond,  baron  de),  [607J,  G.  0.  ejf^,  ancien  ambassadeor,  rue  de 

Lille,  n«  84. 
BussiERRB  (Léon,  baron  de),  [1021],  G.  ^,  ancien  conseiller  d'tut,  me 

Gambacérès,  n*  8. 
Gaboche,  [1634],  ejf^,  inspecteur  général  de  l'instniction  publique,  rue  de  TAn- 

clenne-Gomédie,  n*"  14. 
Gabn  {fiHbXùiXhkiiViit  de  la  ville  dé) ,  [1014],  représentée  par  M.  le  maire  de 

Gaen;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
GàiiXEBOTTB  (l'abbé),  [1162],  rue  Bagnolet,  k  l'église  de  Gbaronne. 
Gàilleux  (Alphonse  de),  [464],  0.  ^,  membre  de  llnstitut,  me  Laffltte, 

n*49. 
Gallau»  D'Am,  [1807],  a? ocat ,  à  Beaune  (G0te-d*Or);  correspondant» 

M.  Léonce  VessUMer,  me  Saint-Domlnlque-Saint-Gennain,  n*  190. 
Galluaud,  [1519],  à  AbbeviUe  (Somme);  correspondant,   M.  le  eome 

Treilbard,  me  Louie-le-Grand,  n*  18. 
Galonné  (baron  de),  [1678],  à  Amiens,  boolefird  Salnt-Wchel,  n*  33. 
Gampan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Sodété  pour  la  publication  des 

Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Bmxelies»  plaoe  de  l'Industrie, 

n»  20,  quartier  Léopoid;  correspondant,  Mme  Teuve  Benooard»  lllirilre. 
Ganbl(A.),  [298],àPont-Audem;(er  (Eure);  correspondant,  M.  LebruBMSl»  1^ 

braire,  chez  Mme  fcufe  Renouard,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Garxes  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  Tabiié  Demimuid,  direeteorde 

i'Ëoole,  me  deVaugirard,  n*72. 
Gabon  (Gharies),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen,rae  desGapudnes,  n*  &9. 
Gabsignol,  [1552],  avocat,  place  Bellecour,  n*  26,  à  Lyon. 
Gabtwbight  (William),  [951],  &  Londres;  correspondant,  M.  MIchelant,  à  la 

Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 
Gasenave,  [666],  0.  ^^  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
Gaucrt  (Eugène),  [794],  0.  ^,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Ghimbre  des 

pairs,  membre  de  l'Institut,  me  de  Touraon,  n*"  12. 
Gaumels  (comte  de)  ,  [1185] ,  rue  du  Pré-aux-Glercs,  n«  10. 
Gazenoye  (Raoul  de),  [1438] ,  à  Lyon ,  me  Sala,  n"*  8 ;  correspondant,  M.  de 

Seynes,  rue  Saint-Guillaume,  n*  29. 
Gbbclr  (le)  DE  LA  BOE  Neuvb,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  correspondant, 

M.  Gusuve  Real,  me  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Ghabaud  la  Toub  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Malesherbes,  n?  29. 
Chabaod  la  Tour  (baron  de),  [1624] ,  général  du  génie,  G.  0.  ^,  député  i 

l'Assemblée  nationale,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Gbabbillan  (Paul  Guigues  de  Mobeton,  comte  de),  [356},  avenue  Montaigne, 

n*30. 
Ghabbillan  (Hippolyte-Gamille -Fortuné  Goighes,  comte  de  Mobkton  de), 
[1811],  me  Ghriftopbe-Golomb,  n*  8. 
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(Alphonse),  [1381],  #,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

raeChanolnesse,  D*  2. 
GiABOlD  (comte  de),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Femand  de  la 

Femoays,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
CBàMPà€Kr  (Franz,  comte  de),  ^,  [691],  membre  de  l'Académie  française, 

nt  Saint-Dominique-Salnt-Germaln,  n<>  46. 
GuflHAins  (baron  Nau  db),  [1231],  ^,  ancien  capitaine  au  corps  d'éut-ma- 

Jor,  ivenue  de  la  Toor-Maubour^,  n**  8. 
CBàKttMAC  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  no  17. 
GufTAL  {CoUigéjf  [1041] ,  représenté  par  M.  Monjean ,  #,  rue  manche,  n«  29. 
CSbabdih  (Paul),  [1542] ,  rue  Duperré,  n*"  7. 
Cbabuitinat  (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  me  Gi^as,  n*  7. 
CBAnnHf!BuauK>LLB8  (comte  de),   [919],  #,  ancien  député,   rue  de 

UflOf  ne  119«  à  Paris;  au  château  de  Feugerolles,  par  Chambon  (Loire); 

corrMpoodant,  Mme  ? euve  Renouard,  libraire ,  rue  de  Toumon ,  n*  6. 
GiAiinia  (BtbUothèque  de  la  viUe  de),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bourcelet, 

libraire,  me  Guénegaud. 
Q1A8U6RBT,  [1463],  iii,  sous-intendant  militaire,  à  Nancy. 
Ghaogbat,  [1222] ,  #,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Ëtat,  boulerard  Hauss- 

mann,  n"  121. 
GBAfirromi(Ig;naoe),  [374],  afocat,  k  Colmar,  rue  des  Rlés. 
Gbauueu  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  l'Assemblée  législative,  à 

Tire  (jCainéM);  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sèvres,  n«  85. 
Cbaibixks  (Léon  de),  [197],  ejf^,  ancien  député,  au  château  de  la  Canière, 

par  Algoeperse  (Puy-de-DOme);  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  rae 

de  Copenhague,  n*  10. 
OBOon  (D'),  [1321],  à  Ghâtel-et-Ghéhéry  (Ardennes). 
CUtUBL  (A.),  [786],  0.  ^,  inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement 

secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers,  à  Poitiers;  correspondant, 

M.  de  la  Jillegiile,  rue  de  Beaune,  n»  7. 
Cbetaueb  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Gonr  des  comptée,  rae 

deRifoll,  n»216. 
Cbetaueb  (l'abbé  G.  Ulysse),  [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 

M.  l'abbé  Duplessis^  rue  de  Sèvres^  n*"  31 . 
GnYALLiEn,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  C;ardinal-Lemoine,  no  63. 
Cbeyillard  (Léon),    [U  06];  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  correspon- 
dant, M.  BouIaUgnier,  rae  de  Qlcby,  n*  45. 
Chbyiedl  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  à  Dijon  ;  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard ,  libraire,  rae  de  Tournon,  n*  6. 
CHOfBEQL  (Mme  la  comtesse  de),  [888],  rue  de  l'Uni versité,  n*  59. 
CHorpiN  (Albert) ,  [1156],  préfet  de  l'Oise ,  à  Beauvais» 
Cbotaid,  [1638],  professeu  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
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Gbbmtophle,  [1104],  avocat  au  conseil  d'Ëtat  et  à  la  Cour  de  ciMatioB»  dé- 
puté à  rAssemblée  nationale,  rue  de  Grenelle-Saint-Ciennain,  n*  9. 
CisTRU  (prince  bb)  ,  [1191] ,  rue  Saint -Dominique-Salnt-Gennaln,  n*  104. 
Glahect  (baron  i»),  [1363],  #,  ancien  sous-préfet,  au  diftteau  de  SeDor«  pv 
^Gharost  (Clier];  correspondant,  M.  Redron,  rue  Troncliet,  n*  6. 
Glatkau,  [1200],  0.  ^,  inspecteur  général  des  établiisements  de  Ueiifai- 

sance,  rue  Bonaparte,  n«  5*1 
Glermont  (de),  [1266]^  rue  du  Bac ,  n*"  108. 
Colas  (l'abl)é),  [1262],  clianoine  titulaire  de  la  mélnpole  de  RooeDi  cor* 

respondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  doToarm»,  n«6. 
GoLLABD  (Alfred),  [1215],  0.  ^,  Ueutenant-colonet  d'artilleito  en  retraite, 

à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
GOLVBT  n' Aage  (Henri),  [1 1 58] ,  ^,  conseiller  référendaire  à  ia  Cour  des  ( 

rue  de  Londres,  n»  44. 
GoMBBTTB  DO  Luc  (Louls),  [1303],  à  Rabasteins-sur-Tam  (Tarn); 

pondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  AugusUns,  n<*  13. 
Conseil  d'État  {Bibliothèqw  du)^  [934],  représentée  par  M.  GuMife 

Watder,  ejf^,  rue  de  Greneile-Saint'Germain,  n*"  101. 
CoRNUDET  (Aifred,  vicomte),  [837 J,  0.  #,  ancien  député,  rue  de  GreneMe- 

Saint-Germain,  n"  88. 
GoBPS  LÉGISLATIF  (Bibliothèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  HiUer,  O.  ^ 

membre  de  i'InsUtut,  conservateur. 
GosNAC  (Jules,  comte  de],  [717],  #,  au  château  du  Pin,  près  Masserel  (Gaf^ 

rèze);  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  87. 
GosTEL,  [1383],  avocat,  &  Troyes;  correspondant,  M.  Haresoq  aîné,  libraire, 

rue  Soufflot,  n*  17, 
CoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseilier  d'État,  rue  de  la  Baume,  n«  15. 
GouBCEL  (Vaientin  Chodron  de),  [1068],  boulevard  Salnt-Micbel,  n*  81. 
GouRTiLLiER,   [1628],  au  château  de   Prédgné  (Sarthe);  correspondant, 

M.  Andrieux. 
GoussEiiAKER  (de),  [867],  ^^  Juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Lille, 

membre  du  Conseil  générai  du  département  du  Nord,  correspondant  de 

l'Institut,  à  Lille  ;  correspondant,  M.  Carlier,  rue  des  Blartyrs,  n*"  47. 
GouTANT  (Ernest),  [1607],   licencié  es   lettres,   cl^ez  M.   Leoointe,  rue 

Mongenot,  n*"  7,  à  Saint-Mandé. 
Grapblet  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n**  74,  à  NeuiUy-sur-Selne. 
Cresson  ,  [1299] ,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  "Paris ,  anden  préfet  dt 

police,  rue  du  Sentier,  n*  41. 
Croze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*"  15. 
Cunin-Gridaine  (Charles),  [154],  G.  0.  jjf^,  manufacturier,  à  Sedan (Ardennee). 
Daigcson,  [1375],  Juge  au  tribunal  de  Châteaurouz. 
Danglard  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres,  au  petit  séminaire  Saint-Nh 

colas,  rue  de  Pontoise,  n*  30*  -^ 
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ïïàMÂB,  []314]«  ofBder  de  marine,  à  Angouléme. 

DAmD(biioo],  [658]«0.  #,  anden  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

rinstructlon  publique,  rue  Saint-Lazare,  n*  108. 
DiJuwn,  [1098],  afocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  quai 

Mataquals,  n«  9. 
Ilftfi»  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État»  rue 

■oMiIhret,  n*  11. 
lUfBL  (Ernest],  [1132]^  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Roueni  correspondants, 

m.  Scbnli  etTbuUUé,  libraires,  rue  de  Seine,  n<*  12. 
DiTAT  [1593]  f  place  des  Victoires,  n**  3;  correspondant,  M.  le  baron  0.  de 

WatteilUe,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
DmubBtT  (Qu),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 

de  Fnaot,  ma  du  Bac,  n**  42. 
DnuiSMM  (l'abbé),  [^632],  conservateur  des  archives  du  département  du 

Nord,  à  une. 
DsuBonM,  [1096],  j)(^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Tronchet,n*  31. 
.  DiLAOOini,  [1361],  chef  d'institution,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  n*"  49. 
Hblaistu  (Gustave),  [9740»  propriétaire,  rue  Beauvolsine,  à  Rouen; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  >rue  de  Toumon,  n*  6. 
DsLALàm  (Jules) ,  [702],  e|^,  imprimeur- libraire  de  l'Université,  rue  Du- 

Soaunerard,  n*6. 
Oelaroqiik,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

blaioqub  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltabre,  n*'9. 
Dbusub  (Léopold),  [816],  #,  membre  de  l'Institut,  conservateur  sous-direc- 
teur au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

d'HantevUle,n*13. 
Diunr  (Jules)i  [1399],  à  Bordeaux. 
DnasT  (Arthur),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  ;  corres- 

pendant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n«  13. 
ItaàT  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  conseil  d'ÉUt  et  à  la  Cour  de  cas- 

ntion,  rue  Léonie,  n*  1. 
teiiitBB,  f  103&],  C.  #,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 

boulevard  Malesherbes,  no29. 
Dfms,  [1061],  avocat,  à  Saint-L6  (Manche);  correspondant,  M.  Henri,  li- 
braire, Palais-^oyal,  péristyle  Valois,  n*>  182. 
Demot  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  h  Fleurance; 

correqMindant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n<*  6. 
Des  Cbafilles,  [1116]»  boulevard  de  la  Madeleine,  n<>  17. 
Des  Mélobbs  (Eugène),  [638]i;  0.  ^^  conservateur  des  eaux  et  forêts  à 

Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  de  la  Viilegiile,  rue  de  Seine,  n«  12* 
Desnotebs  (Jules),  [23],  ^^  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum 

d'Histoire  naturelle,  au  Jardin  des  plantes,  rue  Geoflroy-Saint-Hiiaire,  n**  36. 
Desmoters,  [1633],  vérificateur  des  domaines,  rue  du  Bac,  n"»  103. 
T.  X,  1873.  2 
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Desponts  (Edouard),  [1563],  docteur-médecin,  à  Fleurance  (Gers). 
Desprez  fils  (Heuri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'i 

Comptoir  maritime ,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
1)B8  Rots  (Ernest,  ficomte},  [1186],  rue  de  La Tour-Maubourg ,  n*  11. 
Des  Sorbiers  de  la  Toorbasse  (Amédée),  [1590],  à  Yalence-d'Agen  (Tam-et- 

Garonne);  correspondante,  MM.  Hachette  et  G**,  libraires,  boidefard  StàiA- 

Germain,  n*  79. 
Deudon  (Charles],  [1265],  rue  Godot-de-Mauroy,  u?  6. 
Deullim  (Eugène] ,  [1173],  banquier ,  à  Épemay (Marne). 
Detauz  (BeauTois),  [1278],  avocat  au  conseil  d'ÊUt  et  h  la  Cour  de  cassation, 

quai  Voltaire,  u*  1. 
Dieppe  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1054],  représentée  par  M»  Mortn*, 

correspondant,  M.  Jullien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  a*  9« 
Dijon  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1279],  représentée  par  M«  Gnigond; 

correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Gc^as,  n*  7. 
Doazae  (Anatole),  [1647],  à  Beliechasse  (Indre);  correspondant,  M.  deUa- 

guerue,  rue  de  Grenelie-Saint-Germaln,  n**  96. 
DoRiA  (comte  Armand),  [818];  correspondant,  M.  Bourcdet,   libraire, 

boulevard  des  papudnesy  n*"  27. 
Doublet  (Gusuve),  [1591],  juge  suppléant  an  tribunal  de  Versailles,  me  de 

Provence,  n*  10,  à  Versailles. 
Dreyfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat,  rue  Saint-Laiare,  n*  94. 
Dreyss  (Cb.),  [852],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Ghambéry. 
Dubois  (Mme  la  comtesse),  [1020],  au  château  de  Vitry,  près  Paris. 
Dubois,  [777],  professeur  an  collège  Rollin,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  n*  61 . 
Dubois  de  L'Estakg  (GusUve),  [1066],  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  Salnt-Honoré,  n»  366. 
Du  Chatel  (vicomte),  [1202],  ^,  rue  des  Ëcuries-d' Artois,  n»  9. 
DucHATEL  (comte  Tannegoy),  [1540],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  de 

Varenne,  n"*  69. 
DucouDRAY  (Gustave),  [1469],  rue  d'Assas,  n'*  33. 
DuFAURE  (J.},  [840],  ^^  ministre  de  la  Justice,  membre  de  l'Académie 

française,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 
DoFOUR  (l'abbé  Valentin),  [135dJ,  aumOnier  à  Blasas. 
Do  Lac  (Jules),  [1561],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne. 
Du  Long  de  Rosnat  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg^ùdnt-Honoré,  n»  48* 
Du  Mesnil  (Armand),  [1401],  0.  ^^  directeur  de  l'enseignement  supérieur  au 

ministère  de  l'Instruction  publique ,  rue  Saint-Georges,  n**  28. 
DuMOULUi,  [636] ,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Du  Parc  ^Charles,  comte),  [1257],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Du- 
rand, rue  Gujas,  n«  7. 
Duplès-Agier  (Henri),  [698],  archiviste-paléograpbe,  rue  Saint-Louis,  n*  16, 

à  Versailles. 
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DvMmr  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  U  Section  du  secrétariat  aux  Arciiives 

oattonales,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60* 
Dmuii»  (Auguste),  [689] ,  lil»raire ,  rue Gujas,  n*»  7. 
DoKAiiD  SE  Lançon  (Alplionse),  [826],  à  Bois-Dabert,  par  le  Château 

(Cher);  correspondant,  M.  Durand  de  Lançon,  à  Paris-Auteuil. 
DviiB  M  YnuiiNAC ,  [927],  secrétaire  d'amlMssade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Riclielieu,  n*  91. 
OmerCTictor),  [1081]^G.O.  ^,  ancien  ministire,  rue  Médids,  n*5. 
Jkmm  (Alfred],  [1602],  rue  d'ArgenaoUi  n»  4. 
OimBiL^[1141],  ancien  député,  à  Laval  (Mayenne);  correspondant,  M.  Germain 

TribeiC,  me  Matignon,  n"  14. 
DmriL  (Jacques-François),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de 

Rouen,  raed*Herbou?llle,  n^d;  correspondant,M.LeTellierde  la  Fosse,  rue 

NeaTe-des-Capudnes,  n*  19. 
DoTEBST  (Charles),  [748],  arocat  à  la  Cour  d*appel,  place  Boleldleu,  n*  1. 
DimtRGiu  ni  Hauaârnb,  [1126],  membre  de  l'Académie  française,  me  de 

TlYoll,  n»  5. 
ËOOLB  NOiMALC  8UPIÎUK0BE,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur  de 

l'École»  me  d'Uim;  correspondant,  M.  Thorio,  libraire,  rue  Médicis,  n«  7. 
Eggo»  [586],  0,^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  me  Madame,  n<>  48. 
ËFKBXAT  (BUdiothique  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bUiliotbécaire ;  correspondant,  M.  l'Ëcureux,  libraire,  rue  des  Grands- 

Augnstins,  n*  3. 
KiTAiNTOT  (Robert,  Ticomte  n'),  [975],  avocat,  me  des  Andns,  n»  9,  &  Roueni 

correspondant,  M.  Yaitelier,  rue  de  Sèvres^  n*  60. 
FABai  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire); 

correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  me  Gujas,  n*  7. 
FiUitaBflv  [1^34],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  correspon- 
dant, M.  Pittet,  libraire,  me  Monsieur-le-Prince,  n*'  48. 
Fanjoux,  [1636],  0.  ^,  directeur  de  rexpioltation  do  la  Société  nouvelle  des 

forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée,  à  Marseille. 
Fbmjbt  m  Bouebomme  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture  à  Lons- 

le-Saunier;  correspondant,  M.  Roger  Portails,  me  Lavoisler,  n*  12. 
FeeeIeee  (Raoul),  [1527],  avenue  Montaigne,  n"  37. 
Feuillet  se  Comcebs,  [466],  C.  ^,  directeur  au  ministère  des  Aflaires  étran* 

gères,  me  Neuve-des^Mathurins,  n*  73. 
FiANniN,  [930],  C.^f  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Michodière,  n*  8. 
Flavioht  (Mme  la  vicomtesse  de),  [1449],  me  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  42. 
Floqoet,  [622],  ^,  avocat,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Arcade,  n*2ô. 
FoHTENiLLEs  (marqulsDE),  [1436],  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  11. 
FoocnC  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  Mé  Dutertre,  li- 
braire, passage  Bourg-l'Abbé. 
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Foocmt-LBPELTiER,  [1228],  ^,  ancien  député,  rue  Royale,  n*  1. 

FooRCHT,  [1394] I  boulefard  Saint-Germain,  n*  266. 

FooRNiBR,  [858 1,  notaire  h  Tours;  correspondants,  HM.  Rey  et  BeUiatte,  U- 

iNraires ,  quai  des  Augustins,  n*  45. 
FiiAPPiER,  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèn^);  correspondant,  Mme  Teure  Re- 

nouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
FiEMAUX,  [1668],  afocat,  àRéthune  (Pas-de-Calais). 
FateT,  [722],  G.  0.  ^,  goufemeur  du  Crédit  foncier  de  France,  me  Neuf»- 

des-Capudnes,  n*  17. 
Frbsnb  (Marceliln  de),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n*"  15. 
Fréteau  di  Peut  (Hérode-René-Jean-Raptbte-Emmanoel,  baron  de),  [709%  4fï, 
ancien  conseiller  référendaire  &  la  Cour  des  comptes,  rue  de  VerneuU,  n*  47. 
Friès  (Cbaries-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 
Frottier  di  la  Costb  (marquis),  [1304],  atuché  d'ambass^ide;  bouteiard 

Salnt-Germaln ,  n"  246. 
Gadoim,  [1422] ,  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièfre)  ;  correapondat, 

M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 
Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  h  Angers,  me  dn  Bel* 
let;  correspondant,  Mme  feufe  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Gaolard  (Léopold  de),  [1507],  conseiller  d'État,  rue  des  Sainta-Pères, 

n«»3. 
Galopin  (Auguste) ,  [1095] ,  ancien  avocat  au  conseil  d'Ëut  et  à  la  Cour  de 
cassation,    aux   Raveaux,   près  Buxy  (SaOne-et-Loire) ;  correspondant, 
M.  L.  Yessillier,  rue  de  l'Arbalète,  n»  35. 
Gaspauxart  (Emile) ,  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  me  de 

Clicby,  n»  59. 
Gaoltrt  (Paul),  [1606],  notaire,  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  0.  de 

Wattevllle,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Gautier  (Alphonse),  [1676],  G.  0.  ^,  ancien  conseiller  d'ÉUt,  rue  Saint- 

Honoré,  n"»  334. 
Gavet  (Gabriel),  [1677],  rue  Caumartin,  nM6. 

Gboffroy-Gbateao  (Paul),  [1578],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, rue  Boudreau,  n<*  1. 
Gérard  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy. 
GtfRARDiN  (Alfred),  ^,  [902],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  rue  de  Yaugirard,  n*  21. 
Gerbidon  (Émile-Victor) ,  [810] ,  rue  Dumont-d'Urville,  n»  2. 
Gervais  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n»  52. 
GiNOT,  [1270J,    avocat,  à  Pau;  correspondants,  MM.  Schulz  et  ThuilUé, 

libraires,  rue  de  Selne^  n*"  12. 
GiRADD  (Paul-Ëmiie),  [569],  ^^  à  Romans  (Drôme). 
Glakdaz  (Albert),   [1324] ,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
de  la  Madeleine,  n"  9. 
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GoMPBOT-lttmtfiLAisi  (marquis  os),  [223],  ^,  à  Lille;  à  Paris,  rue  de 

Gieoeile-Saint-GenDain,  n*  73. 
GonL,  [1025]»  0.  ^,  anden  conseiller  d'Ëtat,  rue  des  Moulins,  n*  12« 
GoMiB  (Raphaël) ,  [1310],  aTocat  au  conseil  d*ËUt  et  à  la  Cour  de  cassation, 

me  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  107. 

(Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l' Association  de 
des  artistes  dramatiques,  rue  du  Chftteau-d'Eau,  n*  34. 
GospiL  (Edouard),  [57],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'ÉUt^  rue  Laffltte,  n«  47. 
Goura.  DB  PniFEiJf  (Anatole),  [923] ,  rue  Taitbout,  n*  34. 
GaAFEiiiiviHyiLLAns  (baronne  de),  [870],  rue  du  GoUsée^  n"  39. 
GiAin>EAD,  [1671]^  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy;  cor- 
respondant, M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint- Placide,  n"  29. 
GBAHOiDum  (Ernest),  [1094] ,  ^,  rue  de  la  Victoire,  n"  98. 
GRAiiifim  n  LA  IfARiHiftius  (L.),  [798],  préfet  de  la  Haute-Marne;  à  Paris, 

rue  d'Amsterdam,  n*  46. 
Gaassr  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Dyon  (G6te-d'0r)  ;  corresp.,  M.  Delagrare,  libraire,  rue  des  Écoles^ 

ii*S8. 
GBÂYiBa,  [1635],  rue  de  Seine,  n*  5,  à  Rouen* 
Grbhoblx  (B%&2io(Mgtf«  de  la  ville  de),  [948J,  représentée  par  M.  Garieli 

correspondant,  M.  Delion,  libraire,  quai  des  Grands-Augoatins,  n""  47. . 
Grcoaub,  [1232],  aYOcat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

do  Mont-TÏiabor,  n*  8. 
GmuTBn  (Julien),  [1688],  rue  Sainte-Apolline,  n"  2. 
GoADBT,  [228] ,  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  llnstitution  nationale  des 

Jennes  Aveugles,  rue  Notre-Dame-de»-Champs,  n""  83  bis, 
GvÉaARD  (Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens,  rue  Saint-Denis,  n"  26; 

eociespondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de  ViUars,  n"  5. 
GvmâBD  (François),  [349 1,  ijf^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'École 

des  Chartes,  à  Paris-Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GfBisst  (ni),  [1225],  ^,  anden  préfet,  boulevard  Saint-Germain,  n*  235. 
GoitLAun ( Eugène) ,  [1087],^,  docteur  en  droit,  chef  au  bureau  du 

contentieux  des  communes  au  ministère  de  llntérieur,  rue  Magnan,  n*  31. 
GuiLLEsm  (Jules),  [1576] ,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 

de  Chalon-sur-Saône. 
GnizoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Billault,  n»  10. 
Halpheu  (Eugène),  [900], avenue  de  l'Empereur,  n»  111,  à  Paris-Passy. 
Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Petersen; 

correspondant,  M.  E.  Jung-Trenttei,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Hahel»  d'Ectot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint-Vaast-la-Hougue 

(Manche);  correspondant,  M.  Boulatigoier,  rue  de  Clichy,  n<>  49. 
Habodez  (Rodolphe),  [990],  procureur  de  la  République  à  Vervins  (Aisne). 
Habcoubt  (comte  Jean  n'),  [1577],  ^,  rue  de  l'Université,  n*  89. 
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Hautpodl  (comte  o*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Havre  (Bibliothèque  du),   [1193],  représentée  par  IL  Morlent;  corres- 
pondant, M.  JuUlen,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 
HiÎBERT,  [1281],  C.  >j^,  ancien  garde  des  sceaux,  place  Vendôme,  n*  14. 
Hellot  (Alexandre},   [1362],  ^,  ancien  élève  de  l'École  polyteehnhiQe,  me 

de  Boulogne,  n<*  f. 
Hellot  (Jules),  [1395],  me  Royale,  n*  13. 
HENinET  DE  Bermoville,  [1369],  #,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  du  Bac,  n*  21. 
HiSraolt  (Alfred),  [1479],  à  Châtellerault  (Vienne). 
HiVLT,  [1007], #,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pari8,nie d'AssaSy ii*90. 
Hotfo  (Emile),  [1586],  rue  du  Cardlnal-Pesch,  n*  54. 
HoRDAiNG  (Emile  D') ,  [1599],  notaire,  à  Longjumean  (Selne-et-Oise). 
t  HoosBATR  (l'abbé),  [1600], Ticaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  me  de  la  VHle-nt- 

véque,  n*  18. 
HuNOLSTEiN  (baron  n*),  [1456],  me  de  Grenelle-Saint-Oermain,  n*  81. 
IzAHBERT,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Savoie;  correspondant,  M.  Moranvlllé,  rotonde  de  la  Villette,  n*  204* 
IzAEN  [1457],  à  Ëvreux;  à  Paris,  rue  Chau veau- Lagarde,  n*18. 
Javeson  [1167],  boulevard  Malesberbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n*  5). 
Jatr   (Camille),    [1523],    t  Bourg;  correspondant,  Mme  veuve  Renonard, 

libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
JoiNViLLE  (baron  de),  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements  péni- 
tentiaires, me  de  Cllchy,  n"  6. 
JoLV  DE  Bammeville,  [1224];  corresp.,  M.  deBussIerre,  me  Cambacérèt,  n*  S. 
Joubairk,  [1433],  Juge  au  tribunal  de  Guingamp;  correspondant,  Mmeveuve 

Renouard;  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
Joubert  (André),  [1678],  à  Angers,  me  des  Arènes,  n*  24. 
Jourdain,  [834],  0.  ^1^,   inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 

membre  de  l'Institut,  rue  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kfhdrel  (Audren  de),  [340],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  Beaure- 

paire,  n"  2,  à  Bennes;  à  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  me  Blchelieu,  n*  85. 
Kergorl  AT  (comte  Hervé  de),  [1241  ],0.^,  ancien  député,  me  de  Varenne,n<>  48. 
Kersaint  (vicomte  de)  ,  [892] ,  me  de  la  Ville-l'Êvôquc,  n*  26, 
Kervyn  de  Lettenhove  (baron),  [199],$,  correspondant  de  l'Institut,  membre 

de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à  Bruges  (Belgique). 
KoD  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  nie  Jacob, 

n»29. 
Labanow  de  Rostow  (Mme  la  princesse  de),  [1626];  correspondant,  M.  Bé- 

rengcr,  me  des  Salnts>Pères,  n*  36. 
Labitte  (Ad.) ,  [1329] ,  libraire,  rue  de  Lille,  n*  4. 
Laborde  (Joseph,  marquis  de),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 

rueBilIault,  n*  .5. 
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La  Bonnii  (ÂrUiiir  de),  [119S],  député  à  rAsaemblée  nationale,  à  Vitré 

(IUe-«t-Yllaltt«);  correspondant,  M.  Léopold  DeHsle,rue  d'HautevUle,  n*  13. 
Laboiilati  (Edouard),  [44&],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre 

de  riBStitot,  profesKnr  au  Collège  de  France,  me  Taltbont,  n*  84. 
LàCABUii  (Léon),  [04],  0.  4f^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'Ëeole 

dsi  Chartes,  me  des  Acacias,  n*  47,  aux  Ternes. 
LACAfi4âAFLA6mi,  [1251],  député  à  l'Assemblée  nationale,  cheiM.  Durien, 

ne  de  la  Cbaussée-d'Antin,  n*  66. 
La  Gaxb  (Pèdre,  baron),  [839],  #,  anden  pair  de  France,  rue  Salnt-Domlnl- 

qne-Salnt-Gennaln,  n*  93. 
Lagaib  (LomIs),  [1494],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de  GreoeUe-Salnt- 

Germaln,  n*  107. 
La  GHAmBUE  (ni),  [1330],  quai  d'Orsay,  n*  1. 

La  Cmiaa  (laies  me),  [1336] ,  avocat  au  conseil  d'Éut  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, aivnue  des  Champs-Elysées,  n'*  116. 
LAGOm  (H.  01),  [1508],  me  de  CroIx-de-Malte,  n«  1,  à  Orléans. 
Laoouaiu,  [981],  anden  directeur  de  la  manufacture  des  Gobellns,  me 

Coias,n*2l. 
I«A  Coui  (E.  nx),  [724],  C.  ^^  ministre  plénipotentiaire,  anden  conseiller 

dUttatt  correspondant,  M.  de  la  Cour,  me  Jacob,  n*  46. 
Lagioix  (Paul),  0.  ^,  [65],  consenrateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  me 

Snlly,  n«  1. 
LAGDisnB  (ni),  [1160],  0.  ^,  président  honoraire   à  la  Cour  d'appel  de 

DQoo  ;  correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  me  Cuju,  n*  7. 
Latamob  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et- 

€tn»iiie,  à  Agen;  correspondant,  M.  Pittet,  rue  Sahit-Jacques,  n*  67. 
LaPAOLOTrc  (Louis  Étigrabd  ni),  [1680],  auditeur  au  conseil  d'État,  rue 

0HBnartln,n*60* 
La  llBautts-PncT  (comte  ni),  [1080],  4f^,  auchftteau  de  Ronfeogeral,  prèe 

AHito  (Orne);  à  Paris,    me  du  Helder,  n»  8;  correspondant,   M.  d'Es- 

tteDIes,  me  d'Albe,  n*  5. 
La  rmONATS  (Mme  la  comtesse  ni),  [1358]  «  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Cours-la-Relne,  n"  84. 
La  FnTtf-M EUR  (Mme  la  marquise  de),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
Lafoio  (Edmond) ,  [1581]»  me  de  Grenelle-Saint-Germaln,  n*  75. 
La  Gbakgb  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0.  #,  membre  de  l'Institut, 

me  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 
Laoueme  (Léon),  [790] ,  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
LAnmn  (Charies),  [Î79],  #,  me  de  Fleurus,  n*  9. 
L'AiO.E  (ficomte  nx),  [i289],  me  de  Luxembourg,  n*  19. 
Lair  (Jules),  [1283],  avocat,  place  de  l'Ourcq,  rotonde  de  la  Vlllctte,  n»  204. 
LAisme   (Henri),    [1520],  substitut   du  procureur  de    la    République,   à 

Yvetot  (Sdne-Inférieure). 
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Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travanz  bislioriqiiee,  me 
deCoodéi  n*20. 

Lalot  (Louto-Henrl),  [827],  jR!,  docteur  en  médecine,  medePirb,  n*  169,  à 
Pirto-BelleTlUe. 

Lahce  (Adolphe),  [16221,  #«  architecte  du  gou?emement,  membre  du  Go- 
mité  des  travaux  historiques,  rue  Trellhard,  n*  15. 

Lakgub  (Augustin  de),  [742],  à  Vitré  (lUe-et- Vilaine);  eorrespoodiiitf 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LANiOniAis  (vicomte),  [1653],  rue  Monoey,  n*  14. 

La  Pahousi  (Arthus,  vicomte  de),  [1526] ,  rue  des  Saussaies,  i^*  9. 

Larnag  (Julien),  [1529],  avocat  au  conseil  d'ÊUt  et  à  la  Gourde  ctasaHoo, 
rue  du  Cirque,  n*  8. 

La  Rochsfoocauld  (Mme  la  duchesse  se),  [848],  rue  de  Varenne,  a*  Tl; 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lasgoux  (Jean-Baptiste),  [180],  C.  ^f  oonsdiler  à  la  Cour  de  cassation^  iw 
de  rUnIversUé,  n*  88. 

Lassos  (Mare,  baron  ns),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 

La  TaÉHOiLLB  (duc  de),  [1196],  rue  de  Varenne,  n*  69. 

Launat  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  rue  La  Brayère,  s*  36. 

Lauebmcel,  [1426],  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  0.  de  Wittofllle, 
boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Laurbnt-Picbat  (L.),  [1866],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  de  l'Uni- 
verrité,  n"  39. 

Latau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  au  château  de  Moncé,  par  Peton  (Loir-et-Gbar)| 
correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sèvres,  n*  86. 

La  Villeoillb  (Arthur  de),  [289],  ijf^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes,  à  Oangi,  par  Reuilly  (Indre);  à  Paris,  me 
de  Beaune,  n<>  7. 

Layisse,  [1582]  >  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  me  Médids,  n*  5. 

LBBiGRE-BEAimEPAimE ,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rae  Nationale; 
correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  8. 

Leblanc  (Paul),  [814] ,  àBrioude  (Haute-Loire)!  correspondant,  M.  Dumoulin^ 
libraire,  quai  des  Augustins,  n*  18. 

Leboutbillee  (Georges),  [1618],  au  Mont-Saint-Aignan,  près  RoncQ,  me 
Malatiré,  n*  32. 

LEBauMEifT,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Touroon,  n*  6. 

Lbclbrc  (Alexandre),  [809],  0.i)&,à  Paris-Auteuil ,  rue  d'AuteuU,  n*  12. 

Lecoimte,  [1163],  chef  d'institution,  rae  Mongenot,  n**  5  et  7,  à  Saint-Mandé. 

Lecointbe  (Pierre),  [1498],  rae  Cambacérès,  n""  29. 

L'ÉCUBEUX,  [1629],  libraire,  rae  des  Grands-ÂugusUns,  n*»  20. 

Ledaim  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux -Sèvres) ;  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
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Igmmm  wê  VnmLLR  (Paul),  [1554],  subsUtat  du  procureur  de  U  Rép»- 

Idique  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Tailbout^n*"  51. 
LnsBTRB  »B  YncFTiLLB  (Loula),  [1555],  rue  Taitbouti  n*  51. 
LiroiT,  [1263] ,  ^,€heî  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  rue  de 

Coudé,  n*  5. 
iMmoB  (Cbaries) ,  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Roueo,  me 

Imest-Leroy,  n*  3  Hi»  à  Rouen. 
LiLODP  M  Sahct,  [1373],  ^,  anden  auditeur  au  conseil  d*Ëtat,  me  Godot- 

de-Manroy,  n""  31. 
LuAiiB  (P.*Âug.),  [75],  4f^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées  Louls- 

le-Grand  et  Bonaparte,  me  des  Quatre-Flls,  n*  16* 
LsKAKCiiAirr  (Femand),  [1199],  avocat,  rue  de  Marignan,  n«  16. 
ti  Haiois  (Alphonse),  [1594],  au  chftteau  du  Lude,  à  Salnt<Sauvear-le- 

Yleomle;  correspondant.  M*  L.  Dellsle,  rue  dllautevUle,  n*  13. 
Lb  HfHHiGiB,  [1100],  propriétaire,  à  Saint-Lô  (Manche)  ;  correspondant 

M.  Rousseau,  ches  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Oriéans,  n*  12. 
Lnacacm  (Anatole,  vicomte),  [756] ,  ancien  député,  me  de  l'Université,  n*  8. 
LxMBB  (Paul),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 
tBHomnn  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  UoeDdé 

es  lettres,  rue  Malher,  n*  15. 
LraouAMT  (F^.),  [1063],  anden  sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  me  de 

Seine,  n*l. 
UoTAin  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  me  Bosquet,  n«5, 

A  Montpellier  ;  eorresp. ,  Mme  veuve  Renouard,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
LsnsAMT,  [1605],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me  Geofiroy-de- 

Mbntbray,  n*  89,  à  Goutances;  correspondant,  M*  des  Moutis,  me  Mont- 

■artre,  n*  56. 
Utmois  (Ë.  Di),  [1612],  conservateur  des  hypothèques,  président  de  la 

Sodété  de  l'histoire  de  Normandie,  boulevard  Beauvolslne ,  n»  33 ,  à  Rouen. 
iM  Pnonx  (Femand),  [1450],  archiviste-paléographe,  me  Royale,  à  Salnt- 

Qnentin  (Aisne). 
ÎM  BoT-BtAUUEU  (Amtole) ,  [1637],  me  PIgalle,  n*  69. 
Lisiiun,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n*  116. 

LsCTiHàSSB  (Réoé  ns)  ,[1447],  archiviste-paléographe,  me  de  Varenne,  n*  80. 
Le  Tillu»  ni  la  Fossi,  [972],  ^^  secrétaire  général  du  Oédlt  foncier,  rue 

MéBve^les-Cq»udnes,  n*  19* 
IjnrASSBUR  (Emile),  [1364],  #,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  au  lycée  Henri  IV,  rue  Monsleur-le-Prince,  n*  26. 
Lévbsqdi,  [752],  anden  notaire,  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 
Leviez,  [982],  #,  anden  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  sous-gou- 

veraeur  du  Crédit  foncier,  me  Duphot,  n*  18. 
L'Héiaulb  (Tristan  de),  [1557] ,  receveur  des  finances,  rue  La»-Cases,  n*  7. 
L'Hôpital,  [1028J,  0.  #,  anden  conseiller  d'ËUt,  rue  Louis-le^îrand,  n*  18*' 
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Liais  (Adrien),  [1850],  substitut  du  procureur  de  U  R^uibllque  à  Pontp 
rÉYéque;  à  Paris^  rue  de  Provence,  n""  49. 

LiEiTTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  TlUe  de  Marseille. 

LaLB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1S25];  correspondant,  M.  Dauches, 
avocat,  rue  Perronet,  n*  12. 

LiHBorac,  [1418],  préfet  des  Bouches-du-RhOne;  correspoodant,    Mme 
▼euve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LocEAST  (James-Andrew),  [1442],  négociant,  au  Barre;   correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LoiST  (Albert  ni),  [1419],  à  Arceau,  près  Mirebeau  (Gôte-d'Or);  correspon- 
dant, M.  d'Espard,  me  des  Capucines,  n*  16. 

LoHGNONi  [1347],  arcbiviste  aux  Archives  nationales,  ruelaeob,  n<*  46. 

LoiiOTniiB  (Roger  DE),  [1558],  rue  de  Grenelle-Saiot-Germain,  n*  96. 

LooRBs,  [1686],  libraire  de  la  Société  de  FHIstoIre  de  France,  rue  de  Tow- 
non,  n*  6. 

LoRAT  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Qéron,  près  Ornant  (Doubs);  à 
Paris,  me  d'Anjon-Salnt-Honoré,  n*  23. 

LoRMiSR  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (HenrI-Eraest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Saint- 
Florentin,  n*  14. 

LoucvET  (Aug.)»  [1462],  substitut  du  procureur  de  la  République,  boulefard 
de  la  Reine,  n*"  71  his^  à  Versailles. 

LoDTAiii  {Université  d«),  [812],  représentée  par  M.  Reusens,  bibliothécaire; 
correspondant,  M.  Aug.  Durand,  librahre,  me  G^ias,  n*  7* 

LouYAifCoim ,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  correspon- 
dant, M.  Albert  Huet,  rue  Blanche,  n*  8. 

LouYiERS  (BibUothèque  de  k»  tille  de),  [1630]. 

LoovRiEE  DE  Lajolais  (A.),  [859],  quai  Bourbon,  n*  19. 

LoTi^i  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rue  Bonaparte,  n"  6. 

L.0T8EL,  [1040],  #,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 
Seine,  rue  Pergolèse,  n"  48,  cité  Dupont,  n""  7. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  vUle  de  Paris, 
boulevard  de  Denain,  n*  8. 

Luçat  (vicomte  me),  [1306],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Ëtat, 
rue  de  Varenne,  n*"  90. 

Ldce  (Siméon),  [l^l^Ji  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Ghanoinesse, 
n-  14 

LoxEMBOUBG  {Bibliothèque  du),  [956].  représentée  par  M.  Etienne  Gallois,  ^; 
correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rae  Cujas,  n*  7. 

Mac^  (Antonin),  ^,  [712],  proresseur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble  (Isère). 

Mackbnsib  (John-Whiteford),  [382],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotiand-street  ; 
correspondant,  M.  Jung-Tlreuttel,  libraire,  rae  de  Lille,  n*  19. 
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Maçon  {Académie  de) y  [1155],  représentée  par  M.  Sanlnier^  son  secrétaire 

perpétuel. 
Macer  (Âd.)y  [1397]  I  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'igriculture,  sciences 

et  arts  d'Agen,  à  Agen. 
Maois,  [1618],  #,  ancien  trésorier-payeur  général,  afeoiie  Montaigne,  n*  26. 
Maiob  (Louis),  [1616],  rue  du  Colisée,  n*  43. 
Maillé  (duc  de),  [914],  rue  de  Lille,  n«  119. 
Maiut  (comte  i>b],  [5001,  rue  de  rUnWersIté,  n*  53;  correspondant,  M.  Dos- 

seor,  me  Taranne,  n""  21. 
MaItic  (Léon),  [1380] ,  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  à 

Nantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n<>  13. 
Maletille  (Léon  de)  ,  [492] ,  #,  député  à  l'ABsembiée  nationale,  à  Saint- 

Manrin,  par  Grenade  (Landes);  correspondant,  M.  Garitan,  boulerard 

Magenta,  n*  127. 
Mallit  (Edouard),  [1234],  rue  d'AnJon-Saint-Honoré,  n»  85. 
Mahceaox  ,  [1229] ,  G.  #,  ancien  conseiller  d'État,  boulcTard  Malesberbes,  n*  9. 
Marchon  (Léon),  [1589],  notaire,  au  Havre;  correspondant,  Mme  TeuTeRe^ 

nouard ,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"*  6. 
MAimiEi,  [1531],  ancien  notaire,  rue  de  TUnirersité,  n<*  8. 
Mantes  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295] ,  représentée  par  M.  le  maire  de 

Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n«  13. 
Maicel  (Eoghie),  [1209],  notaire  au  Havre;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 

nouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6o 
Maecel  (Léopold),  [964],  #,  notaire  honoraire,  à  Louviera  (Eure). . 
Maicère  (Emile  de)  ,  [1434] ,  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Dont;  corres- 
pondant, Mme  Teuye  Renouant,  libraire,  me  de  Toumon,  n"*  6*    - 
Mabchegat   (Paul),  [448],^,  aux  Roches  -  Baritaud ,    par  Gbantonnay 

(Vendée);  correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaira. 
Maecillt  (Gbarles),  [1472],  à  Barniur-Aube  (Aube). 
Maegueeie  (René),  [1664],  auditeurau  conseil  d'État, me  des  Saints-Pères, n* 74. 
Maigubein  ,  [1042],  #,  directear  de  l'École  municipale  Turgot,  me  du  Vert- 

b(d8,  n*  17. 
Maein-Darbel,  [265] ,  à  Fontainebleau,  rue  do  GhemIn-de-Fer,  n*  28. 
Maeihe  (Bibliothèque  eentrcde  de  to),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  rue  Royale,  n»  2;  correspon- 
dant, M.  Domaine,  libraire,  me  Dauphine,  n*  30. 
Marioii  (Jules),  [456] ,  #,  membre  du  Gomité  des  travaux  historiques,  place 

de  la  Madeleine,  n*  17. 
Mabhier  (G.) ,  [1312],  rae  de  l'Odéon,  n"  12. 
Maetin  (Henri),  [457],  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre  de  l'Institut , 

rue  du  Ranelagh,  n*  54,  Parls-Passy. 
Maetin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Reine-Hortense,  n«  13. 
Masteot  (vicomte  dd),  [1023], 0.  #,  conseiller  d'fiut,  quai  Voltaire,  n«25. 
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Maett-Lateaux  (Charles),  [780],  ^  »  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques,  rue  Gay-Lussac,  n*  1. 
MAS-LATaiB  (Louis  di],  [289],  0.  ^,  chef  de  la  Section  Judiciaire  aux  Ar- 

chlTcs  nationales,  quai  Voltaire,  n<*  3. 
MASQUBLiBa  fils  (Emile),  [1210],  au  Havre  ;  correspondant ,  Mme  mai^  Re- 

nouard,  libraire,  rue  de  Toumon ,  n<>  6. 
Masséna  d'Essumg  (prince  André),  [1286J,  me  Jean-Goi^on,  n*  8. 
Masséna,  due  ni  Rnrou  (Vlctorln),  [1181],  ^^  ancien  député,  rua  Jetn- 

Goujon,  n*  8. 
Massoh  (Georges),  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  rÉcole-de-Médecine,  n*  17. 
Massom  (Gustave) ,  [1343] ,  professeur  de  littérature  française  au  collège  de 

Harrow-on-the-hili  (Angleterre);  correspondants,  MM.  Barthès  et  Qe, 

libraires,  rue  de  Vemeull,  n*  41. 
MATAGam  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Ëpinal  (Vosges). 
Matharel  (Victor  db),  [1675),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rue  d'Amsterdam,  n*  67* 
MATBtfns  (Frédéric),  [1633],  auditeur  de  première  dasse  au  conseil  d'Ëtat| 

rue  Beaujon,  n*  18. 
Matbibu-Bodet,  [1137],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  avocat  au  con- 
seil d'Ëtat  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Sèse,  n*  4. 
Maueim  (Charles),  [1687],  manufacturier, rue  Gay-Lussac,  n*  36. 
Mauet  (Alfred),  [1553],  C.  if^,  membre  de  l'Institut,  directeur  général  des 

Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
MAvn>AL,  [1174],  4f^,  sout-blbllothécah«  de  l'Assemblée  nationale,  rue  de 

l'Université,  n~  126  et  128. 
Mazaeihe   {Bibliothèque)^  [33],  représentée  par  M.   de    Sacy,  membre 

de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n"  21. 
Mazb  (Àlph.),  [1535],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  95. 
MiADX  (vicomte  DB),  |1623],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Montbrison 

(Ulre). 
MtfuoT  (Jules),  [003],  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  d'Assas,  n*  116. 
MiRiLBOO  (Francis),  [833];  corresp.,  M.  Cotillon,  libraire,  rue  SoufOot,  n*  34. 
Merlemoitt  (comte  db),  [649] ,  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 

(Oise);  à  Paris,  rue  de  Vemeull,  n*  47. 
MtfTiviBtt  (D'),  [1334],  rue  de  la  Mare,  15,  à  Paris-Bellevilie. 
Meunier  (Alfred),  [1657],  à  ChanUlly  (Oise). 

Mbomibr  du  Houssot,  [1639] ,  attaché  d'ambassade,  à  Paris,  rue  Blanche,  n*  30. 
Mevil  (Mme  veuve),  [651] ,  rue  de  Varenne,  n""  10. 
Hever  (Paul),  [1446],  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques,  rue  de  la  Tour,  n""  99,  à  Paris-Passy. 
MiGf^ET,  [16], G.  0.  j)^,  membre  de  riostltut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques,  rue  d'Aumale,  n*  14. 
MiLCBRT,  [1587],  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  29. 
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MiLLOT  (Albert),  11440],  avenue  des  Ghamps-Ëlysées,  n*  117. 

HoiGROii  (Alix-Jérôme),  [8211 ,  G.  ^,  conseiller  à  la  Goor  de  cassation,  rue 

des  Pyramides,  n«  3. 
MontEET,   [708],   ^f  ancien  président  du  tribunal  de  commerce,  dottre 

Salnt-Merry,  n*  18. 
MoLiHD,  [1551],  bomme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 
MdmH-JAPT,  [1221],  0.  if^,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris, 

me  da  Cbftteau-d^n,  n*  11. 
MoROD  (Gabriel),  11566],  répétiteur  à  l'École  des  hautes  études,  rue  de 

Taugirard,  n*  62. 
MoHTAiGLOM  (Anatole  de)  ,  ^^  [1478] ,  professeur  à  TÉcole  des  Chartes,  membre 

du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 
MoirrALnFST  (comte  ni),  f  1204] ,  G.  4f^>  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 

à  Montalivet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher);  à  Paris,  chez  M.  Picot,  rue 

Pl8alle,n«54. 
MoirrBBUOii  (Georges  de),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 
Moetesquiou-Fezemsac  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 
MoRTUCHABD  (vicomte  de),  [1466],  au  cbftteau  de  Chassaigne,  par  Magny- 

Cours  (Nièvre). 
MoBAHD  (François),  ^^  [1569],  juge  au  tribunal  de  BouIogne-snr-Mer. 
MoRANviLLi,  [1047],  directeur  des  magasins  et  entrepôts  de  Paris,  rotonde 

de  la  ViUette. 
MouR  (Ernest),  [1328] ,  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal  et  à  l'Ecole 

Turgot,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n»  14. 
MoBiiAT  SouLT  DE  Dalmatie  (comte  de),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*  77. 
MoociiT  (duc  de),  [1539] ,  !}((,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 
MouLms  {Bibliothèque  de  la  ville  de)f  [1365] ,  représentée  par  M.  le  maire  de 

Moulins. 
Mocuii8(Ordra  des  avocats  de),  [1504] ,  représenté  par  M.  Boyron,  trésorier  du 

barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Auguste  Durand,  libraire,  rne  Ci^as, 

n«  7. 
MouaiEB  (Athanase) ,  [1400],  0.  ^,  directeur  au  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  passage  Sainte-Marie  (rue  du  Bac),  n"  2  bif . 
McTEAU  (Chartes),  [906],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  BUon  (Côte^'Or); 

correspondant,  M.  V.  Coilin ,  chef  de  bureaO  au  mhiistère  des  Finances, 

rue  de  Mondovi,  n'*  7. 
Nadaillag  (marquis  de),  [864],  préfet  des  Basses-Pyrénées,  à  Pau. 
^Ànci  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Soyer-Willemet; 

correspondant,  M.  Emile  Melller,  libraire,  rue  Séguier,  n**  17. 
Naddet,  [486] ,  C.  !f^y  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de 

l'Académie  des  luscriptions  et  belles-lettres,  rue  Saint-Lazare,  n*  74. 
NETTAMGDURT-VAUBECOimT  (vicomtc  René  de),  [1406]i#,  rue  de  Varenne,  n""  72. 
Mecfuze  (Mme  la  baronne  de),  [1152],  rue  Caumartln,  n*  22« 
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Net  (ffapoléoD-Jules) ,   [1640],  iK^,  lieateouit  au  46*  réglmoit  de  ligne,  à 

Salnt-Gyr;  rue  des  Écoles,  n*  l,  à  Paris  ;  correspondant^  M.  Gouget. 
NiGARD  (Pol),  [388]  y  rue  de  Sèvres,  n*  38. 
Nicoii  DE  Bertt,   [1501  )  #>  <^hef  de  divisioa  lioooraire  an  niniatère  des 

Cultes,  rue  Mazarine,  n"  19. 
NiSARD  (Désiré],  [4&9],  G.  if^,  membre  de  l'Académie  française,  rue  Gael- 

mir-Delavigne,  n*  2* 
NiTARD,  [1681],  juge  d'Instruction  au  tribunal  ciTilde  Goine  (Nièrre);  oor- 

respondani,  Mme  yeuTe  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
NoAiLLES  (Paul,  duc  de),  [343],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 

l'UniTersIté,  n«  43. 
Noailles  (marquis  de),  [1506],  me  de  Lille,  n*  66. 
NoiL  (Octave) ,  [1562],  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  général  de  la  Banque 

de  France,  à  Poissy  (Seine-et-(Mse). 
NouLENS,  [1415] ,  rédacteur  en  chef  de  la  Hetue  d'Aquitaine^  à  Gondom 

(Gers)  ;  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 
NoGsirr  (vicomte  de)  ,  [ 37 1],  rue  du  Regard,  n*  5. 
Oberkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  4  RulTec. 
Odiot  (Ernest),  [1178], avenue  de  Marigny,  n**  29. 
Oger  (P.),   [1412],   professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rue  de 

neurus,  n*  21. 
Ogieedb  Badlny  (Gaston),  [1004],  rue  de  Yerneuli,  n«  52. 
Ohnet  (Léon),  [1016],  architecte,  avenue Trudaine ,  n*4;  correspondant, 

M.  Roblllard,rue  Laffitte,-n«  19. 
Olivier  (Joseph),  [1611],  archiviste  de  la  ville  de  Montpellier. 
Orford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton  parle,  Aylsham,  NorfoUt;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
Paillet  (Eugène),  [928],  juge  suppléant  au  tribunal  de  première  Instance  de 

Paris ,  rue  Moncey,  n*  20. 
Pamnier  (Léopold),  [1486],  archiviste -paléographe,  rue  d'Hauteville,  n"  94. 
Paravet  (Charles),  [588] ,0.  #,  ancien  conseiller  d'Éut,  rue  des  Petltes- 

Ëcuries,  n""  44. 
Parekt  de   Rosan  (Charly -Félix),  [815],  à  Paris- Auteuil ,   route  de 

Versailles,  n<*  122,  villa  de  la  Réunion,  n""  3. 
Paris  (Gaston),  [1667],  professeur  au  Collège  de  France,  rue  du  Regard, 

n»  17. 
Paris  {Bibliothèque  de  la  tille  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  au 

musée  Carnavalet  ;  corresp.,  M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  n*  10. 
Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureau  au  Crédit  foncier,  rue  Paradis* 

Poissonnière,  n*  9. 
Pascalis  [1026],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'ÉUt,  me  de  l'Université,  n*  18. 
Pasquier  (Louis),  [915],  #,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 

Jacob,  n"  48. 
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Passt  { Antoine),  [288] ,  0«  #,  andeii  sous-secrétaire  d'Ëtataamiaistère  de 

rintérienr,  membre  de  riostitut,  rue  Pigalle,  n''  69. 
Passt  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d'ambassade,  boulerard  Haussmami,  n*  116. 
Patih  (Benri),  [533],  C.  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française, 

doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  à  l'Institut. 
Pav  {fiibliothêque  de  la  viUe  de],  [1592],  représentée  par  M.  Soulioe,  biblio- 

tMeaire;  correspondant,  M.  Derache,  rue  Montmartre,  n*48. 
Pàmm  (le  colonel  Charles),  [955]«  G.  ^^  rue  Victor-Dumay,  n«  17,  à  Dijon 

(Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesle,  n*^10. 
PAUUUEa  (Gbarles),  [483],  0.  ^^  avocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  député, 

boulcYard  Poissonnière,  n*"  25. 
Paiwieii  Qe  pasteur),  [1625],  rue  Saint-Guillaume,  n«  27. 
Pégool  (Auguste),  [1217],  au  château  de  Villlers,  à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ; 

correspondant,  M.  Dumoulin ,  quai  des  Augustins,  n"»  13. 
Pelât  (Éd.) ,  [1458] ,  rue  de  Crosne,  n*"  74,  à  Rouen  ;  correspondait,  M.  An- 

dley,  rue  Madame,  n*"  40. 
PBLLETin  (Jules),  [1117],  C  ^^  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  avenue  GabrieUe,  n<*  46. 
Pellot  (Charles),  [1441],  à  Sainte- Adresse  (Havre);  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 
Pépbi  Le  Halleur  (Emile),  [ISI],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mutuelles  Immobilières  de  Paris,  rue  de  Castiglione,  n*  14. 
PnCT  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britannique, 

à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  rue  de  Seine,  n**  12. 
PtBiGOT  (Charles),  [1532] ,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint -Louis, 

iMMdevard  Saint-Michel,  n»  44. 
Perieau,  [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 

Bonard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
PttiBT,  [1094],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue  Fran-» 

çois  !•»,  n*  6. 
Peubih  (docteur  Maurice),  [1672],  0.  ^,  médecin  principal,  professeur  au 

Val-de-Grâce,  rue  Saint-Placide,  n«  45. 
Pemkogbel  (vicomte  Femand  de),  [1460],  rue  de  Bellechasse,  n«  56. 
Persot  de  Chazelle  (comte),  [643],  à  Maisunneuve  (COte-d'Or);  à  Paris, 

avenue  des  Champs-Elysées,  n"  18. 
Pebrot  d'Estivareilles,  [772],  j^,  ancien  inspecteur  général  des  lignes 

tâégraphiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  50. 
PEBBOin>(Jean-Loois),  [1505],  notaire  &  Chartres  ;  correspondant,  Mme  Moynat, 

rue  d'Amsterdam,  n<*  96. 
Pbtau  RE  Maulette,  [1351],  rue  Raynouard,  n*  67,  Paris-Passy. 
Petit  (Edmond),  [1172],  rue  Jean-Goujon,  n<>  14. 
Put  (Albert),  [1655],  fondeur -mécanicien,     rue   Saint-Maur-Popincourt, 

n»49. 
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Picard  (Alexandre),  [924],  chef  de  bureau  &  radmlntotratkm  des  oootrilHt- 

Uons  indirectes,  rue  du  Marché-Salnt-Honoré,  n*  5. 
PiCHOM  (Etienne),  [1467],  sous-préfet  à  VerTins;  à  Paris,  quai  d'Anjou,  n*  17. 
Picot  (Georges),  [143&] ,  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Pigalle.  n*  64. 
PiGBOMNBAU,  [16Ô4],  professeuT  au  lycée  Descartes,  bouie?ard  Saint-Mkfaei, 

n«  lOS. 
PnxBT-WiLL  (comte),  [1151] ,  rue  Moncey,  n*  14. 
PiHGAUD  (Léonce),  [1&66],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  NaBCf» 

rue  de  la  Monnaie,  n*  4,  à  Nancy;^  correspondant  «  Mme  Teuve  Resonardi 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  e. 
PiSAHçoM  (Qaude-Henri  de  La  Croix  de  Ghetrières,  marquis  db>«  [MQ, 

au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de- Péage  (Drôme). 
PiSTOTB  (RE),  [1046], 0.  if^f  chef  de  dlTision  au  ministèredes  Travaux  pobll^^ 

rue  Oudinot,  n*  22.  Aj- 

PoufsiEM  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  Neufchâtel-«n-Bray;  correspondirill 

M.  Aug*  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7.  /^ 

PoissOM  (baron  Charles),  [13S9],  0.  ^^  rue  de  Rome,  n*  53. 
PoRTAL  (Frédéric  de),  [284],  ijf^f  impasse  du  Coq  (rue  Saint-Laiare),  n*  ^ 
PoRTAUS  (Roger),  [1459],  rue Lavoisier,  n«  12. 
IN>U6MT  (Ernest),  [1621],  avenue  des  Châmps-Klysées,  n*  144. 
PooiisAU  DE  Lafforest  (Louis),  [1564] ,  rue  Boussairoiles,  n«7,  à  Moni 
Pradel  (C),  [13551,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à 

Laurens  (Tarn);  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire, 

Toumon,  n"  6. 
Praromd  (Ernest),  [1608] ,  président  de  la  Société  d'émulation  d^ 

Paris,  lue  de  Toumon,  n*  14* 
PRIBCR  DE  LA  CoHBLB  (Aotonin),  [1533],  rue  du  Louvre, 
Pron  (baron),  [1230],  C.  ^^  ancien  préfet,  rue  du  Ji^^it-Salnt-Hoiioré, 

n»  52.  

PROST  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Sod||^^nQillqiiaire8  de  France,  i 

Metz;   correspondant,  M.  An§|^|^^^nnélemy,    me  d'Aitfoii-Salnt- 

Honoré,  n*>  9. 

PoTHAiGRE  (TbéQ|H|^^^PR]rt^^]i  ^^  ^^  Regard,  n*  3. 
QuEmUlff^^^PImSjy  tncien  négociant,  au  Havre,  rae  de  Tourae- 

mdant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tour- 
n»6. 
QmciERATtJules],  [443],iif(,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  raeCasimir-Delavigne,  n""  9. 
QciQURRXZ  (Éd.) ,  [1413] ,  me  Nollet,  n*  8. 
QuiQUERXz  (Auguste),  [1493] ,  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  France;  correspondant,  M.  Éd.  Quiquerez,  rue  Nollet,  n*  8. 
Raineville  (comte  de),  [1083],  me  de  la  VIlle-l'Évèque,  n"  42. 
Rahbacd,  [1604],  à  Nancy,  place  de  l'Académie,  n"  4. 
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IUiiLLT(iiiarqids  m),  [1161],  me  Taranoe,  n*  9. 
Ratheet  (Edme-Jacqoes-Benott),  [546],  ^,  eoaiemteur  sons -directeur 
wdiéUit  an  département  des  imprimés  de  la  Bibliotlièque  mtioiiale,  rue  des 
Salots-Pères,  n»  12. 
RAmn  (Léon),  [1274],  an  cliâtean  de  Jand'lieurs  (Meuse);  oorrespondant, 

M* Goocos,  libraire,  rue  de  l'JScole-de-Médedne,  n*  32. 
Aahmil,  [124]  f  0.  j|^,  conserrateur  sous-direeteur  au  département  des  im- 
primés, earteSy  etc.  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Grussoi,  n*  6. 
lAnoim  (Paul),  [1882],  arehiTiste  du  département  des  Basses-Pfrénées,  à 

Itel  eorrespondant,  M.  Âug.  Gornillaud,  rue  Saint-Pladde ,  n*  18. 
fiiAD  (Charles),  [877],  #,  ancien  chef  de  la  Section  dep  travaux  historiques, 
tfchiyes  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris;  boulevard  Saint-Germain,  n«  2. 
iââL  (Gustave),  [1008],  ^ ,  ancien  préfet ,  secrétaire  général  de  l'Administra- 
tion centrale  du  chembi  de  fer  de  Lyon,  rue  de  la  Pépinière,  n"  73« 
-DmiAS,  [986],  ^,  me  Saint-Lasare,  n*  61. 
BVI  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britannique, 
principal  de  VEdimburgh  Revievo,  n*  62,  RuUand-Gate ,  Byde- 
ij  k  Lottdresi  eorresp.,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de  Beilechasse,  n'*  44. 
ET  (eomte  ni),  [655],  0.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me  de  la 
>,n»3. 

(B.),  [424],  général-nujor  au  corps  d'état-mi\|or  de  l'armée  belge, 

Mb  de  camp  dn  roi  des  Belges,  à  Bruzellest  correspondant,  Mme  Du- 

yort,  boulevard  de  Magenu ,  n*  80. 

RBMia  {BibUothèqw  de  VAeadémie  de),  [1346],  représentée  par  M.  Rondll 

d*A|oiix  ;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  librabre,  rue  de  Toumon ,  n"  6 . 

livnaHiR  [1027],  #,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Poi- 

tlmi^ii"9. 
Riv  (LGolIlaume),  [1819],  membra  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 

ne  BOfaralt,  n«  85. 
Ruir  (eomte  Paul),  [1492],  membre  du  Coosdl  général  de  Selne-et-Oise,  rue 

de  Itone,  s*  10. 
RioiA ,  [1323] ,  G.  ^ ,  anden  président  de  la  section  de  léglsUtiott  au  conseil 

drim,  ne  de  Rivoli,  n*  214. 
RicmoiiT  (comte  ni],  [965],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Saint- 

DominlqM,  n*  23. 
RMàon  (Amédée) ,  [1598],  agent  de  change  honoraire,  rue  Fortin,  n«  12. 
RMniT(MmeM),néeBAssoiPiiiii,[1631),raedufiac,  n« 40; correspondant, 

M.  le  marqnls  de  Chantérac,  me  de  Beilechasse,  n*  17. 
Rioooia  (comte  m),  [1403],  au  château  d'Aulnay-sur-Seille  ;  correqHmdant, 

M.  0.  de  WattevUle ,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Rb  (comte  CuhamT  m),  [1348],  me  Sahit-Dorainlque,  n»  101. 
RmiKLBOBn  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  h  Strasbourg. 
Robin  (Armand),  [1646];  correspondant,  M.  Keiler,  rue  de  Ghevreuse,  n*  4. 
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RocHAnBAO  (marquis  de),  [1685],  membre  de  la  Société  des  AnUqoaires  de 
France,  bonlerard  Malesherbes,  n'*  43. 

RoGQQAiif  (Faix),  [1652],arciiifl8te  aux  ArclilYes  nationales,  me  VanneaUiO*  1 5. 

RoissT  (Henri  de),  [1649],  rue  de  TUniversité,  n*  5. 

Rouamce  (Femand  de),  [1659],  rue  Mésières,  n*  la 

Rothschild  (Mme  la  baronne  James  de),  [949],  rue  LallStte,  n*  19  ;  corras* 
pondant,  M«  Roblllard,  rue  Laffltte^  n<*  19. 

Rothschild  (Alphonse,  baron  db),  [1214],  me  Salnl-Florentln ,  n*  }; 
correspondant,  M.  Roblllard,  me  Laflitte,  n*  19. 

Rothschild  (Edmond,  baron  de],  [1183],  me  LaflOtte,  n*  19;  correqpoo* 
dant,  M.  Roblllard,  me  Laflitte,  n*  19. 

RoTBScmLD  (GustsTe,  baron  de),  [1213],  rue  Laflitte,  n*  23;  oorrei- 
pondant,  M.  Roblllard,  rue  Laflitte,  n*  19. 

Rothschild  (James-Nathanlel,  baron  de),  [1002],  me  du  Faubonrg-Salnt- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  Roblllard,  me  LafBtte,  n*  19. 

RovGEOT,  [1264],  chef  de  bureau  au  ministère  de  rAgrIcultuie  et  du  Gommens, 
avenue  Tradalne,  n*  31* 

Rodssel  (Jules),  [590],  me  du  Faubourg-Poissonnière,  n*62. 

RoossM»É,[1033j,  ^j  avenue  du  Coq,  n*  3. 

RoTEH  (de),  [1052],  G.  ^,  premier  président  de  la  Gour  des  comptes, 
me  de  Vaugirard,  n*  56. 

Ruslb  (Alphonse  de),  [1190],  me  de  Luxembourg,  n*  43. 

Saolabd  (Jean-Théodore),  [1641],  ^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  me 
Tronchet,  n*  35. 

Saint-Aleit  (Armand  de),  [1242];  correspondant,  II.  Boulatignîer ,  me  de 
Qlchy,  n*45. 

Saint-Priest  (Georges,  comte  de),  [841],  rae  Basse-du-Rempart,  n<*  56. 

Saiht-RémA  Taillandier,  [1548J,  0.#,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur k  la  Faculté  des  lettres  de  Paris ,  ancien  secrétaire  général  du  minis- 
tère de  l'Instruclion  publique,  rue  Saiot-Benolt,  n*  20. 

Saikte-Aulaire  (marquis  de),  [1580J,  0.  #,  aoden  député,  rae  de  Grenelle- 
Salnt-Gennain,u*  122. 

Sainte-Fot  (de),  [iC  32],  !%(,  conseiller  référendaire  à  la  Gour  des  comptes,  rue 
de  l'Université,  u'  47. 

Saivet  (Mgr) ,  [14îr],  évéque  de  Mende;  correspondant,  M.  DemlcheUs,  li- 
braire, rue  Saint-André-des-Ârts,  n*  33. 

Salel  Di  Ghastamet,  [1062] ,  i#,  conseiller  référendaire  à  la  Gour  des  comptes, 
rae  de  Provence,  n<*  62« 

Saun  [1392],  chef  de  bureau  au  conseil  d'État,  rue  ServandonI,  n*  20. 

SallA  (Gbarles),  [1571],  avocat,  à  Pau,  rue  Trau,  n*  7  ;  correspondant,!!.  So- 
rel ,  boulevard  Saint-Michel,  n"  51. 

Salybit-Bbluuiave  (de),  [1541],  ingénieur  de  la  marine  »  place  du  Palais- 
Bourbon,  n*  2* 
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SàsmÉ  (Albtrt),  [1370],  place  Yeodtae,  n*  22. 

Saicus  (Tlcomte  Félix  de),  [1137],  anden  capitaine  de  dragons^  à  Dijon  (C6te- 
d'Or);  correspondant,  M.  Aug*  Durand ,  libraire,  rue  Gi^as,  n«  7. 

Sat  (Léon)i  [1075] 9  député  àrAssemblée  nationale,  ministre  des  Finances, 
me  La  Bruyère,  n*  45. 

SâmAG  ni  PoMB,  [1588],  préfet  du  département  de  rArdèche,  à  Prins. 

ScBFSK  (Charles),  [1405],  G.  ^»  professeur  de  persan  à  l'École  nationale  des 
langues  orientales  vivantes,  boulevard  Ingres,  n*  6,  à  Paris-Passy.  „ 

8cim.n  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corret- 
pondant,  Mme  yeuYe  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

ScmcKLiR  (Femand),  [1236],  place  Venddme,  n*  17. 

Sghwutxbr  (baron  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade ,  me 
Blanche,  n*  62. 

SiteBEHATE  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conselller  depréfectnret 
bontevard  Saint-Michel,  n»  88. 

Sbiluêeb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61. 

Seluxi  [1316],  administrateur  du  Sous-comptoir  des  entrepreneurs,  me 
Notre-Dame-de-Lorette,  n*  41. 

Semjchor  (Ernest),  [426] ,  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Valasse,  n*  16;  cor- 
respondant, Mme  Renouard,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

SiiiARD,  [1058],  avocat,  ancien  président  de  l'Assemblée  constituante,  ancien 
ministre  de  l'Intérieur,  me  des  Moulins,  n*"  15. 

SnvBVX  [1389],  G.  j)f(,  conseiller  maître  à  la  (k>ur  des  comptes,  me  du  Mont- 
Thabor,  n'  32. 

Sbbvou  (Gustave),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  pré- 
fet du  département  du  Lot;  à  Paris,  rue  de  Marignan,  n**  24. 

SunoET  (Jules),  [898],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  D^on  (Côte-d'Or); 
canrcqiondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

SmcMM  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquato,  n*  17. 

SonxB,  [6S7],  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

SoLBsns  (Abbaye  des  Binédiain$de),  [1661 J,  représentée  par  le  R.  P.  Abbé, 
don  Goéranger;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

SosBL  (Alexandre),  [942],  Juge  au  tribunal  civil  de  (k>mpiègne  (CHse);  cor- 
respondant, Mme  veuve  Sorel,  rue  dfs  Écoles,  n«  16. 

SouLTBAiT  (eomte  Georges  bb),  [525],  #,  membre  non  résidant  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  place  Napo- 
léon, n*  10,  à  Lyon;  correspondant,  M.  JuUien,  libraire,  rue  de  l'Épe- 
ron, n*  9. 

SooQOBT  (Rmest)»  [1522],  Juge  dlnstmctlon,  à  Campagne-lès-Hesdin  (Pas-de- 
Calais). 

Stebiukcm  (Frédéric),  [1477 J,  ancien  député,  au  château  d'Arc-en-Barrois 
(Haoto-Manie). 
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SucHKT  (l'abbé),    [1603],  supérieur  du  petit  sémlDaira  d'Oniint(Doiib8}; 

correqMDdaDt,  M.  h  Bulle,  rue  de  Fleurus,  n*  42. 
Talabot  (Paulin),  [1146] ,  C.  ^,  iogénleur  en  chef  des  ponts  et  cbanssées, 
dlreeteur  des  chemins  de  fer  de  Ljon  à  la  lléditerranée«  rue  Saint-Amaiid , 
n*10.  / 

TiLBOofiT-RoT  (marquis  dk),  [1220],  G.  iK(«  dépoté  à  l'Assemblée  nationale, 

rue  du  Faubourg  Salnt-Honoré,  n*  137. 
Tahukt  me  Labroqub  (Ph.),  [1345],  à  Contant,  par  Marmande  (Lot-et-Ga- 
ronne); correspondant^  M.  G.  Pittet,  libraire,  me  Monsieur*le-Prlnoe,  n*  48. 
Tardbau  dk  Marsac,  [^1176],  notaire,  place  Danphlne ,  n*  23. 
Tariuf,  [225],  ^,  conseiller  Si  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Bourgogne, o*  19. 
Tassih,  [l^^Ji  ^*  ^»  ancien  directeur  de  l'administration  de  l'Octroi  de 

Paris,  rue  Saint- Georges,  n<>  39. 
TEcmm  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 
Teulet  (Auguste),  [354],  avocat  k  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  do  Tour- 

non,  n""  27. 
TmsBS  (A.),  [2],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  Président  de  la  République. 
Thion  de  la  Chaijhe  (Léon-André),  [1574]*  étudiant  en  droit,  boulevard 

Malesherbes,  n*  7. 
TmBiOM-MoMTAUBAïf  (Albert),  [1660].  secréuire  d'ambassade,  me  François  I*, 

n»21. 
ToucBBBEur  [1454],  atocat,  à  Brioude  (Haute-Ldre);  oorrespondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
TouLHOif  (Eugène  de),  [776J,  me  des  Saints-Pères,  n*  7  hU. 
TocRTOULOif  (Charles  de),  [1452],  è  Montpellier,  enclos  Tessler-Sarras; 

correspondant,  Blme  Teuve  Renouard,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
Trayers,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  biblio- 
thécaire de  la  Tille,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres,  me  des  Chanoines,  n*  10;  correspondant,  M«  Derache,  libr^re, 
rue  Montmartre,  n<>  48. 
Trbilhaed  (le  comte  Achille),  [1481],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'Ëut,  rue 

Louls4e-Grand,  n*  18. 
Trette  de  Saint-Sauveur  (vicomte  du),  [1473],  à  Mdun  (Seine-et-Marne). 
Truert  (Germain),  [1049],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  Matignon, 

nM4. 
Tripier  (général  de  division),  [966J,  G.  ^,  membre  du  Comité  des  forti- 
fications, me  d'AnJou-Saiot-Honoré,  n*  42. 
Trubestrot  (prince),  [1077],  à  Bellefontaine,  près  Fontainebleau. 
TrochidbUts  (vicomte  de),  [1512],  îjfc,  ancien  officier  de  cavalerie,  me 
Proudhon,  k  Dyon;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  iibndre,  me  de 
Touraon,  n*  6. 

TOETET  (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nalionalfs,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60. 
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TuTAca  (Arlftld0)«  [862J«  aTocat,  à  Beineiille  (Eure);   correspondant, 

IL  Foulon,  me  Madame,  n«  46. 
UwmBÊKH  DE  FaAHCi  (BibUoihique  de  T],  [767] ,  reprëeentée  par  M.  L.  Ro- 

nier,  coosenrateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Iostiuiti  oorreipon- 

dant,  M.  Aug.  Darand,  libraire,  rue  Gi^ai ,  n«  7. 
Vaubnçât  (Mme  la  duchesie  de),  [855],  me  Fortin,  n*  14. 
TALLBimif  (LndOYie-Ëdouard),  [SUJJuse  au  tribunal  deMontélimar  (ïïrôOM); 

eorreipoiidant,  Mme  youto  Renouard,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
y  ALUN,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  do  Hayre;  correspondant, 

Mme  feuTO  Renouard,  libraire,  me  de  Touroon,  n«  6. 
Vaiidbwalle  [1683],  avoué  près  le  tribunal  chil  de  première  Instanoe  de  la 

Seine,  me  Basse-du-Rempart,  n*  52. 
Yaiiet  (A.  E.),  [775] ,  avocat,  me  de  Luxembourg,  n«47  ;  correspondant , 

M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
Vaeih,  [1038],  G.  ^,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  rue 

des  Bourdonnais,  n*  20. 
YATmsifiL  (Albert  de),  [1254],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 

aveane  des  Champs-Ëysées,  n*  18. 
Vatbt  (Alphée  de),  [480],  ^^  ancien  député,  me  Notro-Bamo^e-Lorette,  n""  20. 
Vaucellbs  (BooLABD  de),  [860],  me  de  Lille,  n*  55. 
Vaupeelaiid  (LndOfle,  floomte  de),  [434],  jR( ,  me  de  Marlgnan,  n*  16. 
Yellaud  (  AlCred),  [1006] ,  avocat  ^  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  me  Friant,  n*  34. 
YEMDBinrBB  (Gabriel  de),  [452] ,  me  de  Penthièfre,  n*  4. 
YxssiLUBi  (Léonce),  [1287] ,  ancien  attaché  d'ambassade,  me  Saint-Bomlni- 

que-Salnt-Germain,  n«  190. 
YoiUTB  (Paul,  marquis  de),  [471],  correspondant  de  i'Insdtut,  k  Cheveray 

(Lolr-et-Gher)i  k  Paris,  roedeYarenne,  n*"  56  ;  correspondant,  M.  Gherrier, 

arocat,  me  du  Ghercbe-Mldi,  n*  1 1. 
YiUrGASTEL  (barott  Louis  de),  [656],  G.  ^,  ancien  sons-directeur  des  aflUres 

politiques  au  ministère  des  Alblres  étrangères,  me  de  Bourgogne,  n*  19. 
Yuxaad  (Henri),  [1202J,  avocat  à    Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 

M.  Yerconsin,  me  Neuve^es-Gapucines,  n*  6. 
YnxBPREUx  (Louis  de),  [1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-et-Garonne); 

eonreq>ondant,  M.  Pittet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Prince,  n*  48. 
ViTBT   (l4idovlc) ,  [20],  0.  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale ,  membre  de 

l'Institut,  me  Barbet-de-Jouy,  n*  9. 
YoRBT  (Adolphe),    [1643],  G.  ^,  membre  de  Tlnstltut,  ancien  ministre, 

me  de  Téhéran,  n*  U  bis. 
Waillt  (N.  DE),  [243],  0.  if^y  membre  de  llnstitnt,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  rue 

Baynonard,  n*  30,  k  Paris-Paasy. 
Walckeiiaeb  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 


38  USTE  DES  MEMBRES 

Wallon  ,  [1669]f  0.  ^,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  dea  Inaor^pCioiia  el 

belles- lettres,  député  à  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Saiot-Mldiel,  n*  95. 
Wattbtilli  (0.  baron  ni),  [830]»  4^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  I'Id- 

stmetlon  publique,  boulevard  Malesberbea,  n*  63. 
Weilé  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims. 
Wilhilh,  [1393],  avoué,  à  Golmar. 

WiTTB(Jean,  baron  db)«  [461],^,  associé  étranger  derinsdUtt^ruePortln,  n«  &. 
Zamotski  (comte  Thomu) ,  [1543]«  à  Varsovie  ;  à  Paris«  rue  Neuve-des-Malhu- 

rlttSf  n*  39. 
Zellkb,  [1411],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure, 

rue  du  Gbercbe4llldl,  n*  83. 


BIBUOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 

BnuoTBtQUis  DIS  CHATEAUX  DB  S  Compt^^fie,  Fantaùubkani  et  YenûiUêi 

[M.  BAiam,  n«*  595-699]. 
BiHLiOTBÈQini  de  la  ville  d'An,  [M.  Rouab»,  n*  687]. 

— .         des  Abchtvbs  ratioiialbs,  [M,  A.  Maurt,  n*  1147]. 

—  de  rAasEMAL,  [M.  Éd.  TmnaT,  n*  1650]. 

—  de  la  ville  d'AvioiiOM,  [M.  ALLOOAna,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Pams,  pi.  Tbhpubr,  n*  7201. 

^  de  l'ordre  des  Avocats  de  Modluis,  [M.  Sbullibi,  n*  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batonhb,  [M.  Didrom ,  n*  140]. 

—  de  la  ville  de  Bssançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourges  [n*  1484]. 

—  de  la  vUIe  de  Caem,  [M.  le  maire  de  Gaen,  n*  1015]. 

—  de  l'ÉcoLE  des  Carmes,  [M.  Tabbé  Hugomih,  n*  802]. 

—  du  Cercle  de  la  rue  Neuve  à  Geenorle,  [M.  Real,  n*  969]. 
^  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  du  Collège  Chaptal,  [M.  Moiueam,  n*  1042]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Wattier,  n*  934]. 

—  du  Corps  légisutif,  [M.  Miller  ,  n*  1660]. 
de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Morin,  nf  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignard,  n*  1279]. 

—  de  I'Égole  normale  supérieure,  [M.  le  Directeur,  n*  1617] . 

—  de  la  ville  d*ÉPERNAT,  [M.  Delaitre,  n*>  1474]. 
^  de  la  ville  de  Grenoble,  \U,  Gariel,  n*  9481. 

—  de  la  ville  du  Hatre,  [M.  Morlent,  d"  1193]. 

—  de  la  ville  de  Lille,  pi.  le  bibliothécaire,  n"  1525]. 

—  du  LuxEUBOURG,  fM.  Etienne  Gallois,  n*  956]. 

—  de  l'Académie  de  Maçon  [M.  Saulnier,  n*  1155]. 

—  de  la  ville  de  Mantes,  [M.  Ddhouun,  n"  1295]. 

—  Mazarine,  [M.  Silvestre  de  Sact  ,  n*  83]. 

—  centrale  du  Ministère  de  la  Marine,  [M.  Renard,  n"  1102]. 

—  de  la  Tllle  de  Moulins,  [M.  le  maire  de  Moulins,  n*  1365]C 


DE  LA  SOCIÉl^.  39 

ftBUOTiÈQOK  de  la  TllIe  de  Nahct,  [M.  SoTn-WiLtuocT,  n*  850]. 

—  Nàtiomâlk,  me  Richelieu,  [H.  rAdmioietrateiir]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J*  Gousui ,  n*  1361. 

—  de  la  TtUe  de  Pau,  [M.  Soduci,  a*  1592]. 

^  de  rAcadémie  de  Rkunss,  [M.  Rondil  o'Ajoox,  n*  1346J. 

^  des  Bénédictins  de  Solesmbs,  [lé  R.  P.  Abi>é,  n*  1061]. 

—  de  rUmTBRsiTÉ  de  Francb,  [M.  L.  Renieb,  n*  767]. 

—  dotoldasBcLfiis,  [ILScHELDi,  n<'648]. 

—  de  la  fille  de  Hambouig,  [M.  PetebsbiIi  n*  873]. 


SOCIÉnfiS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOGlÉTt  DK  L'HISTOIRE 

DE  FRANGE. 

AcADiiini  d'Avus. 

ACADÉHIB  OB  IIaCOR. 

AcADtfaiK  DE  Rennes. 

ACADâHE  DES  SCIENCES  DE  GaEN. 

Académie  des  Sciences  de  Dijon. 

Agadûus  de  Rems. 

AgadMeie  des  Sciences, Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Athénée  de  Beadtaisis,  k  BeauTais. 

GounssiON  archéologique  de  la  Gôte-d'Or,  à  Dijon. 

GoanssioN  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer  . 

Société  académique  de  l'Aure  ,  à  Troyes. 

SeoÉTÉ  académique  de  Haine-et-Loire,  k  Angers. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 

Société  académique  du  Put. 

SoaÉTÉ  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Société  archéologique  de  Montpellier. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique  deTouraine,  k  Tours. 

Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  d'Agriculture  ,  Soerces  et  Arts  du  département  du  Nord  ,  à  Douai. 

Société  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département  de 

l'Eure  ,  k  Érreux. 
Société  d'émulation  de  l'Aluer,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  de  la  Vend^ 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 
Société  DE  Statistique  du  département  des  DEcx-SfeTRES,  àNiort. 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  k  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  k  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  k  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  à  Amiens. 
SoaÉTÉ  DBS  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
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Société  ois  Sgiencis  horalis,  des  Ltraos  et  on  Am  ob  SiDiB-KT^hsB, 

k  VereaiUet. 
SociIEt^  duiikei(H)o»b,  à  Diiiik«rqii6. 
Société  acadéhiqiib  st  mDumniXB  b'Arokbs. 
Société  pom  u  cohseetatioh  du  uofKmmxn  nnoBiQOBS  b'Alsâcb,  à 

Stmboarg. 


EN  PAT8  AtEÀNOBBS. 


AcADÉiifE  DES  Sciences  de  Bavière  ,  à  MuDieh. 

Acadéhe  rotali  i/Histoire  de  Mamud. 

,  Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  k  Brazelles. 

Comité  de  publication  des  Analectbs  pour  sertir  a  l'histoire  bcclésia^ 

TIQUE  DE  LA  BELGIQUE,  à  LoUTRId. 

CknnnssiON  hutoriqub  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio-Janbiro,  BrdsU. 

Société  centrale  historique  de  Suisse  ,  &  Bftie. 

Société  de  céographie  et  de  statistique  du  MEXiQirB. 

SocuCté  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord  ,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  liiusaniMi, 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  GBRftfE* 

Société  historique  de  Bamberg* 

SocUté  historique  du  Massachusets. 

Société  historique  de  Pbnstlyanie«  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  uttéraibe  de  Tournai. 

Unitbrsité  de  Kiel. 

Université  de  Lund. 


ASSOaÊS  CORRESPONDANTS. 

MM. 

Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertz,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin. 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  Berlin. 


DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 
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LISTE 


BBS 


MEMBRES  DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION, 
vrtù  rindicAtioii  dat  imitet  oh  ceMentleart  fonotloDs. 


i873. 

MM.  BlAIKOlTlT  (Dl). 
BiLLAttOITe 
BOBDRR. 

Boms  (de). 

ftLOCUB(ra)« 

DILI8LI. 

E66EE. 

JOUIDA». 

L4TiÉmuji(MK). 

1875. 

MM.  Baethélbmt  (A.  dk). 
«       Bootmu 
Floquit. 

GoDBFROT-MÉHILttUlUC  (dk). 
GOIXOT. 

Lalanhb  (Lnd.). 

Naoiibt. 

quicuiat. 

Sunrou. 

Vmrr. 


1874. 

BOUTAMC. 

Dbshotbhs  (J.). 

Dupont  (Edm.). 

Lagabank. 

Lalot. 

Lasoovz. 

Mahon* 

Mas-Latiib  (bb). 

MlGNETo 

Ihibbs* 

1876. 

BoUUBLI  (A.  DE). 

Boulatigmibb. 

GUASET. 

La  YlLLEGlLLE  (DE). 

MABTm  (Henri). 
Maubt  (Alfrad). 
Pabbt  (Antolnt). 
Ratbbbt. 
Rayenel. 

RUBLE  (db). 


BUREAU  DE  U  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1872. 

Prétidmii  honoraire,  MM 

Prétidênt Guizot. 

Vieo^Frétidonti, ....         Alfred  Maubt,  Eggbb. 

Secrétaire Jules  Desrotebs. 

Secrétaire  adjoifU ...  A.  de  Boislisle. 

ir^r!?)*"'^*'^*'*'-   I     Edmond  DUPOHT. 
Bibliothécaire f 

Cenuun B.  Aubebt,  0.  de  Wattetille. 
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œMTTE  DE  PUBLICATION. 


L.  DiLULiy  préiident,  A.  Màuit. 

ULAMIU.  1.  QnCBERAT. 

Muuoii.  Rathiel. 


œMITE  DES  FONDS. 


De  là  Vn.MCTAit  prMdÊHU  Db  Bouts. 

BnxAGUBT.  Jouidahi. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LAESOCIÉTÉ  DE]  L*HISTOIEE  DB  FRANCE 


MERSAIIT  L'AMMÉI  1873. 


7  Janrler. 

3  Juin. 

4  Février. 

1  Juillet 

4  Mars. 

5  Août. 

1 ,  39  ATriL 

6  Mai. 

2  Décembre. 

Le  Conaell  d'administradoD  de  la  Société  se  réunit  aux  ArcblTes  natio- 
nales, k  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois  (septem- 
bre et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'as« 
slster  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  29  avril  est  destinée  k  fixer  l'ordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  6  mal  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle  se 
tiendra  dans  la  salle  de  FËcole  des  Chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Màrtiii,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 
OBPms  SA  roxDATioif  m  1S34, 

4  FÀM8,    CHEZ    M-«  T*  RENOUABD,  L1BRA1RB,    EUS  DB  TOURNON,  N«  6. 

Lit  Uttretf  affranchiei ,  peuvent  être  adreeséei  à  Varehiviite''tréiefier 
ou  à  l'ageni  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


If .  B.  La  Sodété  a  fait  tinr  de  cbaam  de  ses  oorrages  cinq  exemplaires 
mr  papier  féUo,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  T<dame. 

AmiDAiBis  OB  LÀ  Socitfnt  db  L'HisTOiâB  DB  FaANGi^f  de  1837  à  1868,  iii-18; 

chaque  fol.  3  fr.  Les  années  1845»  1846,  1847, 1853«  1861  et  1862  sont 

épuisées. 
BuLumN  DB  LA  SocnM  nB  l'Histoibb  db  Francb,  rertie  de  l'histoire  et  des 

antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  toI.  gr.  ln-8 18  fr. 

^Idem,  ln-8« années  1836  à  1862,  chaque  année 8  fr. 

Il  manque  plusieurs  années, 

Tailb  GtfiitRALB  DU  BoLLBTiii ,  1834-1856 ,  gT.  ln-8 3  fr. 

AmnjABB-BuLLBTiic  DB  LA  SOCIÉTÉ  DB  L*HisT0iBE  DB  Fbaiicb,  sunées  1863  à 

1868, 1**  et  2*  parties,  gr.  ln-8,  chaque  année 9  fr. 

AamjAnB-BmxETiN  de  la  Société  de  l'Histoibb  de  Fbarcb,  année  1869, 

année  1870-1871 ,  gr.  ln-8 ,  chcique  année 4  fr.  50 

t/TsTonE  ME  u  NoBMABT,  et  la  Chronique  de  Robert  Vlscart,  par  Aimé, 

BOlnef  pnMIées  parM.  Cbampoluon-Figeac;  1835, 1  vol.  gr.  ln-8  (épuisé). 
fivTOiEE  ecclésiastique  DBS  Fbancs,  par  Grégoire  de  Tours;  avec  des  notes, 

par  MM.  Gdadet  et  TASAimEf  1836  à  1838,  texte  et  traduction;  4  toI.  ln-8 

{épuisés). 

Le  même,  texte  latin  setU;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

La  même,  traducHon  française;  2  vol.  gr.  ln-8  {épuisés). 

Letiibs  du  CABDiHAL  Maxabdi  A  LA  Rbihb,  à  la  prlucesse  Palathie,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651  «  publiées  par  M.  Ratenbli  1  vol.  ln-8  (épuisé). 
MÉBOiaESDB  PiBBEB  DE  FERm,  pubUés  par  U"*  DoFONT;  1837, 1  vol.  ln-8.  9  fr. 
La  COMQUBSTB  DE  Cobstartuiople,  par  VUlehardouln;  publiée  par  M.  Pau- 
lie  Paeis«  1838,  1  vol.  grand  ln-8 9fr. 

Obdbeici  Vitalm  Histobia  E0GLB8UST1CA ,  pubUée  par  M.  Ang.  Le  Pbévost  ; 

5vol.|183M855,  gr.in-8 45  fr. 

CoERXSrOMDAECB  DB  L'BHPBRBUB  MaXIEIUEN  ET  DB    SA    FILLE     MARGUERITE, 

publiée  par  M.  Le  Glat  ,  1839  ;  2  vol.  grand  ln-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  db  Norhardib  et  des  Rois  d'Argleterre,  publiée  par 

M.  Francisque  Micbel  ;  1840 ,  1  vol.  grand  ln-8 9  fr. 

CEuvBBS  COMPLÈTES  d'Égirhard,  publiées  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et  1843, 

2  voL  grand  ln-8 1 8  f r . 
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Mteomis  DB  Phiuppb  de  Commtkes,  publiés  par  IP^  Dovoirr;  1840,  184S, 
1847,3  vol.  gr.  ln-8.... 27  fin. 

Lettres  db  Marguebite  d'Angoulême  ,  sœur  de  François  I*',  reine  de  Na- 
Tarre,  publiées  par  M.  F.  QÉmn  ;  1841, 1  toI.  grand  hi-8 9  fir. 

Nouvelles  Lettres  de  la  Reinb  db  Na? aerb  ,  pobUées  par  M.  F.  Gékir  i 

1842. 1  vol.  grand  ln-8 9fr. 

PaociES  DE  Jbaiihb  d'Arc, publiés  par  M.J*  Qidichxrati  1841-1 849^5 vol.  grand 

iih8 45  fr. 

Les  GoDTUiiES  do  Bbauvoisis,  par  Philippe  de  BEAUiuiioni,  publiées  par 

M.  Beogrot ;  1842«  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

MiHOiiBs  ET  Lettrbs  DB  MARGUERm  DB  Yalois  ,  pubUés  par  M.  P.  GOBS- 

SABD  S 1842, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

CEROHiQini  DE  GoiLLAviiB  DB  Nangis,  publiée  par  IL  G^raud  ;  1848 ,  2  voL 

gr.  in-8 18  fr. 

MlhlOIRBS  DE  GOLIGHT  ET  DO  MARQUIS  DB  YlLLETTE,  pubUéS  par  M.  MORHSB- 

QCt\  1844,  1  vol.  gr.  ln-8 9  fr. 

RiCHBR.  Histoire  de  son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadbt;  184Si 

2  voL  gr.  in-8 1 8  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de  Likct 

et  Doubtd'Arcq;  1847  et  1848,  3  voi.  gr.  iii-8 27  fr* 

Journal  historiqub  et  anbcdotiqub  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J.  F. 

Barbier,  publié  par  H.  de  La  Villegille;  tomes  H!  et  IV  ;  1851-56,  grand 

in-8.  (Xm  tomes  I  et  II  sont  épuisés,) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis»  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  de  Gaulle  \ 

1847-1851,  6  vol.  gr.  ln-8 64  fr. 

BiBuoGRAPBœ  DES  Mazarinades,  psf  M.  MoREAu;  1850-1851,  8  vol.  grand 

ln-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  FkANCB,  par  M.  Douét- 

d'Arcq  ;  1851 ,  1  vol.  grand  in-8  {épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Gosnac,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  Cosnac; 

1852.2  vol.  in-8  (épuisés). 

Choix  de  BIazarinades,  par  M.  Horeau  ;  1853,  2  vol .  gr.  in-8 18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I**,  pubUé 

par  L.  Lalanne;  1853, 1  vol.  (épuisé), 
MiShoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  IL  Anu£  Ceampoluon-Figeac; 

1854-1857, 4  vol.gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI ,  par  Thomas  BASm, 

publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et  André 

Salmon  (tome  1  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  vol.  grand  in-8. .    9  fr. 
Chroniques  des  éguses  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et 

E.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d* Anjou);  1869,  1  vol.  gr.  in-8.  9  fr. 
Oeuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bordier; 

1856-1864,  4vol.gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Engderran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  DouËt  -  d' Arcq  ; 

1857-1862,  6?ol.  gr.  in-8 54  fr. 

Anchiennes  Cronicques  d'Engleterre,  par  Jehan  de  Wawrin,  publiées  par 

Mlle  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain  ;  1858 , 1  vol.  9  fr. 
Journal  et  BIémoires  du  marquis  d'Argenson  ,  publiés  par  M.  Rateert; 

1859-1867, 9  voU  gr.  in-8 81  fr. 
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GBRomQOB  DBS  Valois,  publiée  par  M.  Loce  ;  1861, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Méhoibbs  de  Bbàuvais-Nàrgis,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier. 

1862, 1  vol.  gr.  iQ-8 9  fr) 

Chroiqqiie  de  Mathibu  o'Escoucht  y  publiée  par  M.  G.  in  Frbske  de  Bbao- 

goijit;  1863-1864;  3  vol.  g^  in-8 27  fr* 

Cioix  de  pitCBi  iréditbs  rblatites  au  bègne  de  Charles  Y1,  publié  par 

M. Douët-d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  iii-8 18fr. 

CoHPTBS  DE  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  publiés  par 

M.  Douèt-o'Arcq;  1865,  1  vol.  gr.  ln-8. 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Deusle;  1866, 1  vol.  gr«  ln-8.    9  fr. 
Œuvres  cohplètbs  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1  vol.  gr.  hi-8 9  fr. 

Histoire  de  Saint  Louis  par  Joinyillb,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly  *,  1868, 

lvol.gr.  ln-8 9  fr. 

MûioiREs  DE  M"'  DU  Plesso-Mornat,  publiés  par  M"*  Gornélis  de  Witt  , 

avec  une  introduction  de  M.  Guizor;  1868  et  1869, 2  voL  gr.  hi-8.  •    18  fr 

Œuvres  de  BrantOhe,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  I-Y 45  fr. 

Gohhentairbs  ET  LETTRES  deMomluc,  pubttéspar  M.  A.  DE  Rublb;  1865-1872, 

5  vol.  grand  ln-8 • 45  fr. 

Chronioues  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Luge  ,  tomes  1, 1**  et  2*  par- 
ties, net  111 27  fr. 

MtaoïREs  DE  Bassobpibrre,  publiés  par  M.  de  Chantérag,  tome  I. . . .    9  fr. 
Annales  de  saint  Bertin  et  de  saint  Waast  o'Arras,  publiées  par  M.  Tabbé 

Debaisnes;  1872,  1  vol.  grand  ln-8 9  fr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d'Aniou,  par  M.  Marillb;  1872, 

Ivol.grRod  ln-8 9  fr. 

Chronique  d'Eenoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  «  publiée  par  M.  L.  de 

Mas-Latrib;  1872,  1  vol.  gr.  in-8'. » 9  fr. 

Ouvrages  sot»  prettê  : 
Chroniques  de  Froissart^  tome  IV. 

IfetaOlRES  DE  BaSSOMPIERRE,  tODfie  11. 

CBuvRBs  DE  Brantôme,  tome  VI. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limogbs. 

Hbroirb  bb  Navarre  bt  de  Béarn,  par  Nlcolps  db  Bordbnayb. 
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ORDRE  DE  PUBLIGA'nON 

DES   OUVRAGES    ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ 

DEPUIS  j/àsmiE  1855. 

(^oir^  pour,  tordre  de  publication  de*  80  volumes  édiiis  par  la  Société 
depuu  sa  fondation  jusqu* à  Vannée  1855,  toit  Vun  des  Jnmiaîres  posté- 
rieurs  à  1855»  soit  tes  Annuaires-Bulletins  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  HiSToms  »BS   RÈGHii  01    Ghau.18  Yn    it  di\ 

LomtXI,  par  Thomas  Baiin,  1. 1 1    7att«tiftiuL 

82.  MteOlMSDB  BCàTOIBO  Moul  »  t.  II i     '•^*"«^ 

88.  AmiUAiBsmsTOMQOB pour  1856.. • / 

84  >  GoMMiQin»  BIS  coins  d'Amjoo  (u  I  des  Cno- 
lOQOis  d'Am Joo) SSjaiiT.  1866. 

1866. 

86.  HnroiiB  des   liaiiBS  de    Cbaelis  VU  et  m 

Loun  XI,  par  Thosas  Basir,  t.  Il SOJuln  1866. 

86.  MteOlBESDSMATBlEUMOLtfi  u  III 16  JuilL  1866. 

87.  AraïUAmE  usTOUQUE  poom  J867 dot.  1866. 

88.  CEUTRES  DIYEBSBS  MGEtfOOlU  DE  Toois,  1. 1...     30JanT.  1867. 

1867. 

89.  Histoire  des  règnes  de  Charles  VU  btmc  Louis  XI,  \ 

parTHOHAsBASiH,t.  m..... I    17aoûtl857. 

90.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  t.  IV i 

Table  générale  du  Bulletin  (1834*1866) 9 

91.  Chronique  de  Monstrrlet,  l  I I  «a  »«««  i  fii^T 

92.  Annuaire  pour  1868 jmnoy.  mai. 

1868. 

93.  Chronique  de  Monstrelet,  u  II i  ne  «..i  isi^fl 

94.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  1. 1 f  ^5  mai  i  W)8. 

95.  Annuaire  pour  1854. 

96.  Les  Miracles  DE  SAINT  Benoît |20 sept.  1868. 

97.  Annuaire  pour  1869 )        "^ 

1869. 

98t  Histoire  des  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI, 

t.  IV 26JulU.  1869. 

99.  Chronique  de  Monstrelet,  l  III l    cm^iocg 

100.  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  1. 1.  ( 

101.  Annuaire  POUR  1860 7  dée.  1869. 
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1860. 

103.  CaiONiQUis  M  Jkaii  de  Watiih,  t.  II I 

10t.  OEiJYWs  Bnrnais  db  GRÉGons  de  Touu^  t.  II.  • . .  >15  Mt.  1860. 

104.  Jomui.  ET  HEU.  OU-  harqois  D'ÂB€Bmoif«  t.  n., ...  1 

105.  GnONlQOB  DE  MomXllELBT,  t.   IV "'ii^JU^    itkAt 

106.  AmoAimE  VOUE  1861 jioaec.  laei. 

1861. 

107.  lOUlN.  ET  Mte.   DU  HAROtnS  D'ÂBGBNSOM,   t.  11I...I    15  oui  1301 

108.  ChEORIQUB  db  MoifSTEBLBT,  t.  Y. > 
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SOCIETE.  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE^ 


I. 

PROCÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

tehus  le  7  JAJTVEBa  1873, 
aux  ArchWes  Nationales,  h.  trois  heores  et  demie, 

■ 

SOI»  Uk  VRÛIDBNCS  Dl  M.  MAUHT,' L*C7R  DES    DEUX  YICB-PRisiDEim. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  k  férrier  1873.) 


Le  procès-Terbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1673.  M.  le  baron  de  Cjllonne,  boulevard  Saint-Michel, 
n^  34,  à  Amiens;  présenté  par  MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

1674.  M.  BiENATMS,  sous-chef  au  ministère  des  Finances, 
me  des  Saints-Pères,  n^  16;  présenté  par  BAM.  Boutaric  et 
de  Boislisle. 

1675.  M.  Victor  de  Matharbl,  conseiller  référendaire  à 
la  Cour  des  comptes,  rue  d'Amsterdam,  n^  73  ;  présenté  par 
MM.  Â.  de  Barthélémy  et  Aubert. 

1676.  M.  Alphonse  Gautier,  grand  officier  de  la  Légion 
d^honneur,  ancien  secrétaire  général  du   ministère  de  la 

T.  X,  1873.  4 
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Maison  de  Napoléou  III,  rue  Saint-Honoré,  n^  334  ;  pré- 
senté par  MM.  Maury  et  Walckenaër. 

1677,  M.  Gabriel  Gavet,  rue  Caumartîn,  n**  16;  pré- 
senté par  MM.  Walckenaër  et  Ed.  Dupont. 

1678.  M.  André  JouBERT,  rue  desÂrèneSi  n^  24,  à  An- 
gers; présenté  par  M.  le  vicomte  Dulong  <le  Rosnay  et 
M.  Georges  Picot. 

1679 .M.  Paul  Noël  lbMirb,  à  Pont-de-Poette,parClaîi^ 
vaux  (Jura);  présenté  par  MM.  Jules  Quicherat  et  F.  Ma- 
non. —  M.  Manon  sera  son  correspondant  à  Paris. 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  aujourd'hui  établie 
à  rhôtel  Carnavalet,  rue  Sévigné,  n^  23,  continuera  à  faine 
partie  de  la  Société  et  restera  inscrite  sous  le  n^  135,  an 
nom  de  M.  Jules  Cousin,  bibliothécaire. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société, 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France.  Tome  IX,  6*  et  7"  livraisons,  1870-1871.  — 
Id.  Tome  X,  1"*  et  2**  livraisons,  1870-1872.  Paris  et 
Toulouse.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
NMl,  1869-1870.  In-4  à  2  colonnes,  avec  figures* 

Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français.  Bulletin 
historique  et  littéraire,  2®  série,  7"  année,  n**  12.  15  dé- 
cembre 1872.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Séance  du  14  no- 
vembre 1872.  Paris.  In-8. 

OEui^res  de  Froissartj  publiées  avec  les  variantes  des 
divers  manuscrits,  pour  T  Académie  des  sciences  de  Bel- 
gique, par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  — 
^ome  XV,  Chroniques  (1392-1396);  et  tome  XVII, 
Chroniques  abrégées  (1322-1 378).  Bruxelles,  1872. 2  vo- 
lumes in-8.  Le  tome  XVI  sera  pubUé  ultérieurement. 

Traités  de  paix  et  de  commerce  et  documents  divers  con^^ 
cernant  les  relations  des  chrétiens  avec  les  Arabes  de 
l'Afrique  septentrionale j  au  moyen  âge^  publiés,  avec 
une  introduction  historique,  par  M.  L.  de  Mas-Latrie. 
Supplément  et  tables.  Paris,  1872.  In-4. 

Les  Errata  historiques  militaires,  —  I.  Le  Dépôt  de  la 
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guerre^  ce  quil  a  étéy  ce  qiiil  est^  ce  quil  peut  être, 
par  M.  Th.  lung,  officier  d^état-major.  Paris,  1872. 
Brochure  m-8y  de  26  pages. 

Idem.  III.  —  Rocroy^  Thionville^  Sierck^  le  passage  du 
Rkin^  1643.  Paris,  1869.  Brochure  in-8,  de  52  pages. 

Idem.  rV.  —  Désastre  de  TuUlingen,  1643.  Paris,  1870. 
Brochure  in-8,  de  32  pages. 

La  vérité  sur  le  masque  de  fer  (les  Empoisonneurs),  d'a- 
près des  documents  inédits  des  Archives  de  la  guerre  et 
autres  dépôts  publics  (1664-1703),  par  M.  Th.  lung. 
Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

SénatuS'Consulte  romain  contre  les  industriels  qui  spé^ 
culent  sur  la  démolition  des  édifices ,  suivi  de  Notes 
sur  les  bandes  noires^  par  M.  Egger.  Extrait  du 
tome  XXXUI  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France.  Brochure  in-8. 

ff^ar  department  Weather  Map.  —  Signal-service^ 
U.  S.  Army.  Cartes  météorologiques.  — -  Observations 
prises  à  la  même  heure  du  temps  réel,  Washington, 
30  novembre  1872.  3  feuilles  in-fol.  publiées  par  le 
ministère  de  la  guerre  des  États-Unis. 

Correspondance* 

MM.  Walckenaër  et  Dulong  de  Rosnay  proposent  Tad- 
nuMion  de  nouveaux  sociétaires. 

M.  Maurice  Perrin  remercie  le  Conseil  de  sa  nomination. 

MM.  de  Sainte-Foy,  de  Nettancourt,  Hannoyeet  de  Cau- 
mom  adressent  leur  démission  de  membres  de  la  Société. 
M.  de  Caumont,  paralysé  depuis  six  mois  et  ne  quittant 
presque  pas  son  ht,  ne  peut  plus  se  livrer  à  aucune  applica- 
tion soutenue.  M.  le  président  exprime,  au  nom  du  Conseil, 
les  r^[rets  que  partagent  tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier  les 
nombrenx  services  rendus  par  M.  de  Caumont  aux  études 
sur  l'archéologie  du  moyen  âge. 

M.  Emile  Cartailhac,  secrétaire  de  la  Société  archéolos^i- 
que  du  Midi  de  la  France,  à  Toulouse,  fait  hommage  des 
publications  de  cette  compagnie  ci-dessus  indiquées.  11  de- 
mande si  la  Société  de  THistoire  de  France  pourrait  disposer 
en  va  faveur  de  tous  les  ouvrages  qu'elle  a  piibliés,  en  échange 
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de  la  collection  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
du  Midi  de  la  France,  qui  se  compose  de  neuf  volumes  m-4y 
publiés  en  un  grand  nombre  de  livraisons.  — Renvoi  au  Co- 
mité des  fonds.  i 

M.  Patrice  Salin  remercie  le  Conseil  des  volumes  qu'il  a 
bien  voulu  généreusement  lui  accorder,  pour  remplacer,  en 
partie,  ceux  qui  ont  été  détruits  dans  ça  bibliothèque,  lors 
de  rincendie  du  Conseil  d*État. 

M.  Tabbé  Yalentin  Dufour  propose  la  publication  d'une 
édition  nouvelle  du  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et 
Charles  VII ^  plus  exacte,  plus  correcte  et  plus  complète  que 
les  précédentes.  Si  le  Conseil  adoptait,  en  principe,  cette  pil- 
blication  pour  un  exercice  ultérieur,  1874  ou  1875,  M.  V. 
Dufour  se  chargerait  volontiers  d'en  être  l'éditeur,  et  il  irait 
à  Rome  prendre  au  Vatican  une  copie  exacte  du  manuscrit 
original  de  cet  ouvrage,  provenant  de  la  bibliothèque  de  It 
reine  Christine  de  Suède.  La  demande  de  M.  V.  Dufour 
est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

M.  Duplès-Agier  donne  des  expUcations,  par  lettre,  ai^sujet 
des  corrections  nombreuses  et  des  remaniements  de  plusieurs 
feuilles  du  volume  des  Chroniques  de  Saint^Martial  de  Li- 
moges^ dont  M.  Gk>uverneur  avait  entretenu  le  Conseil  dans 
sa  précédente  séance.  Il  expose  comment  il  ne  peut  être  seul 
responsable  de  ces  irrégularités  ;  il  n'a  rien  plus  à  cœur  que 
de  terminer  promptement  une  publication  qui  lui  a  demandé 
plusieurs  années  de  laborieuses  recherches.  Après  les  ob- 
servations de  quelques  membres,  le  Conseil  invite  M.  Du- 
plès-Agier  à  continuer  son  travail  d'éditeur  avec  tout  le 
soin  et  toute  l'activité  possibles. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  TomelV,  feuilles  1  à  7,  placards  14  à  21  chez 
Tauteur;  pas  de  copie. 

Brantôme'.  Tome  IV,  la  feuille  1 ,  les  placards  4  et  5  chez 
l'auteur;  6  à  16  à  mettre  en  pages,  quand  on  aura  rendu  les 
placards  4  et  5  ;  pas  de  copie. 
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j^nnuairerBulletin  Ae  1872,  feuilles  1-à  16  tirées;  2  pla- 
cards composés.  La  distributioa  des  1 1  feuilles  arriérées  dé- 
pend uniquement  du  brocheur  et  du  libraire,  qui  seront  in- 
vités à  faire  cet  envoi  le  plu^  promptement  possible. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II.  22  feuilles  sont  tirées  ;  la  fin  de 
la  copie  du  texte  est  à  rimprimerie.  Il  ne  reste  plus  à  re- 
cevoir que  le  manuscrit  de  l  appendice  et  de  la  table. 

M.  de  Chantérac,  présent  à  la  séance,  confirme  cette  in- 
dîcaûon,  et  fait  espérer  que  le  volume  pourra  être  achevé 
et  distribué  en  mars  prochain. 

Chroniques  de  Saint-Martial.  La  feuille  Ida  été  tirée  ;  les 
feoilles  16  et  17  sont  en  épreuves  composées  sur  la  copie  re- 
constituée par  Fauteur.  La  copie  manque  pour  la  continuation. 

Dés  que  le  manuscrit  de  1  Histoire  de  Bordenave  aura  été 
remis  à  M.  Gouverneur,  l'impression  en  sera  commencée  et 
poursuivie  très-activement. 

M.  Bordier,  désigné  dans  la  précédente  séance  pour  com- 
missaire responsable  de  cet  ouvrage,  est  invité  parle  Conseil 
à  en  déposer  promptement  le  manuscrit  et  à  l'envoyer  à 
l*imprimerie,  après  la  formalité  habituelle  de  visa  du  prési- 
dent du  C!omité  des  fonds. 

M.  Boutaric  est  choisi  par  le  Conseil  pour  commissaire  res- 
ponsable de  la  Chronique  de  la  Guerre  des  Albigeois^  dont 
l'éditeur  est  M.  Paul  Meyer,  précédemment  désigné. 

M.  de  Boislisle  soumet  au  Conseil  différents  plans  suivant 
lesquels  pourrait  être  rédigée  la  table  décennale  de  VAn^ 
nuaire-Bulletin  proposée  dans  la  dernière  séance.  Il  d^^.- 
mande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  prendre  une  détermi- 
nation plus  précise  à  cet  égard. 

Après  une  délibération  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres,  et  sur  l'observation  du  président  du  Comité  des 
fonds  que  la  dépense  à  laquelle  donnerait  lieu  cette  impres- 
sion n'est  point  suffisamment  connue,  et  que  déjà  les  frais 
de  V Annuaire-Bulletin  de  1872  paraissent  devoir  être  éle- 
vés, le  Conseil  surseoit  à  cette  publication,  et  renvoie  Texa- 
men  de  la  question  au  Comité  des  fonds. 

m 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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TARIETES. 


DU  QUB9NB  ET  LA  MARINE  FRANÇAISE. 

L'hisroire  de  notre  marine  est,  sans  contredit,  ane  des  parties 
les  moins  connues  de  nos  annales;  à  ce  titre  déjà,  une  des  pins 
récentes  publications  historiques,  Abraham  Du  Quesne  et  la 
marine  de  son  temps ^ ,  mériterait  une  place  à  part,  si  elle  ne  loi 
était  due  encore,  soit  pour  l'importance  des  faits  nouveaux  et  des 
documents  qu'elle  produit  au  jour,  soit  pour  le  remarquable 
exemple  de  constance  et  d'ardeur  infatigable  que  nous  donne 
l'auteur,  M.  Jal. 

Dans  la  marine  ou  dans  les  lettres,  M,  Jal  compte  plus  de 
soixante  années  de  travaux  assidus,  et  depuis  que  son  esprit,  ins- 
piré des  deux  professions  qu'il  avait  traversées,  a  abordé  l'étude 
des  arts  et  celle  de  notre  histoire  maritime,  il  n'a  point  connn  le  re- 
pos. Après  V  Archéologie  navale  (i  840),  le  Glossaire  nautique  (1847)« 
le  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire  (1867),  voici 
enfin  le  Du  Quesne  depuis  longtemps  promis  et  attendu. 

La  nature  des  deux  premiers  ouvrages,  qui  demande  des  con- 
naissances spéciales  pour  qu^on  en  apprécie  l'importance,  les 
laissa,  pour  ainsi  dire,  ignorer  de  cette  partie  du  public  qui  avait 
^iimé  ù  lire  les  productions  littéraires  de  M.  Jal.  Quelques  hommes 
éininenls  de  notre  marine,  tels  que  le  vice-amiral  Paris,  furent 
seuls,  avec  des  érudits  étrangers,  à  distinguer  ce  qu*il  apportait 
de  lumière  dans  l'étude  de  l'histoire  navale,  et  notre  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  sut  remarquer  dans  V Archéologie  le 
inénioire  relatif  aux  marchés  pour  le  passage  en  Terre- Sainte. 
iMais  beaucoup  de  courage  était  nécessaire  à  M.  Jal  pour  perse- 
V  '  cr  dans  cetie  voie,  c'est-à-dire  pour  se  résijjner  pendant  de 
longues  années  à  une  silencieuse  obscurité  ou  à  quelques  suffrages 
vivement  disputés,  tandis  qu'en  un  autre  temps  le  travail  d'un  ou 
deux  jours  valait  à  ses  articles  des  éloges  dont  Gustave  Planche 

1.  j4braham  Du  Quesne  et  la  marine  de  son  temps ^  par  A.  Jal,  officier 
de  la  Légion  criionneur,  r.ncien  historiographe  et  archiviste  de  la  marine, 
etc.  2  vol.  iuS,  xv-1207  p.  Parje,  H.  Pion. 
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se  montra  plus  d*one  fois  jaioiix.  M.  Jal  a  poursuivi  patiemmeDt 
son  œuvre,  et  le  public  éclairé  revient  à  lui  et  à  son  Abraham  Du 
QuesnCj  comme  il  lui  était  revenu  lors  de  la  publication  de  ce 
Dictionnaire  critique  qui,  cité  à  chaque  instant  et  à  tout  pro- 
pos, honoré  des  suffrages  d'une  partie  de  l'Académie,  nous 
semble  être,  depuis  la  destruction  des  archives  de  l'Hôtel  de  Ville, 
nn  des  monuments  les  plus  importants  et  les  plus  utiles  de  l'éru- 
dition contemporaine. 

M.  Jal  a  cela  de  commun  avec  son  Du  Quesne,  que  les  succès 
qui  recommanderont  pour  toujours  son  nom,  lui  arrivent  tard. 
Lorsqu'en  août  1675,  Du  Quesne,  commandant  fortuitement  l'ar- 
mée navale,  prit  Agosta,  il  y  avait  cinquante  ans  qu'une  action 
d'éclat  lui  avait  fait  obtenir  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 
Bien  que  lieutenant  général  depuis  1669,  il  restait  en  diseràce 
pour  avoir  eu  des  querelles  avec  M.  d'Estrées,  et,  quelques  jours 
avant  sa  victoire,  Colbert  manifestait  encore  la  crainte  de  voir 
Bu  Quesne,  en  l'absence  de  M.  de  Vivonne,  se  mesurer  avec  la 
flotte  hollandaise  et  espagnole,  «  ne  trouvant,  disait-il,  aucune 
comparaison  entre  la  tête  et  le  cœur  de  Du  Quesne  et  celles  (sic) 
de  Rirfter.  » 

Mais  enfin  le  succès  éclatant  du  marin  dieppois  ouvrit  les 
yeux  à  Colbert  et  arracha  à  Y  homme  de  marbre  des  éloges  pleins 
de  chaleur.  Ils  me  touchent  moins  qu'une  simple  annotation 
mise  en  marge  du  rapport  sur  le  combat  d' Agosta,  dans  lequel 
Du  Quesne  montrait  l'armée  navale  battue  par  lui,  quoique 
beaucoup  plus  forte,  et  risquant  tout  <c  pour  entrer  dans  une 
embouchure  de  port  fort  étroite  et  se  tapir  là  dedans.  » 

Colbert  écrit  de  sa  main,  en  marge  ;  «  Cela  est  très-beau!  » 
Trois  mots  seulement;  mais  qu'ils  sont  éloquents,  venant  neuf 
OHMS  après  la  lettre  de  juillet  1675,  où  il  n'avait  pas  mieux 
compris  le  plus  grand  homme  d'action  de  son  département,  que 
les  vaudevilles  contemporains  ne  savaient  voir  en  lui-même  le 
créateur  de  notre  puissance  maritime  M 

Pour  juger  les  services  rendus  par  M.  Jal  à  l'histoire  de  notre 
marine,  pour  apprécier  cette  science  et  cette  patience  qui  rap- 
pellent les  anciens  Bénédictins,  il  suffit  de  comparer  ses  travaux 
avec  les  publications  faites  antérieurement  sur  les  mêmes  sujets, 
et  de  voir  à  quelles  sources  ses  prédécesseurs  et  lui  ont  puisé.  Ce 
sera  vite  fait,  même  pour  Eugène  Sue  et  M.  Léon  Guérin,  bien 

1 .  a  Si  chacun  fiùsoit  bod  métier, 

Les  vaches  seroient  mieux  gardées; 
Colbert  seroit  un  gros  drapier, 
Si  chacun  faisoit  son  métier. 
Colbert  seroit  un  gros  drapier, 
Kt  la  flotte  seroit  sauvée,  etc.  s 
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que  ces  deux  auteurs,  non  sans  mérite,  aient  poussé  leurs  investi- 
gations plus  loin  que  les  Boismeslé,  les  Graincourt,  les  Uenne- 
quin,  ou  que  d'Hamecourt.  Mais  lisez  le  Du  Quesne^  et  vous  ver- 
rez M.  Jai  fouillant  partout,  à  Rouen,  à  Dieppe,  à  Blangy,  à 
Montpellier,  les  archives  particulières  ou  publiques,  les  greffes  et 
les  études.  A  Paris,  il  interroge  tous  nos  dépôts  :  Affaires  étran« 
gères,  Guerre,  Marine,  Bibliothèque  nationale,  Archives,  Etat 
civil.  Papiers  des  notaires.  Il  poursuit  la  vérité  jusqu*en  Suisse, 
en  Espagne,  en  Hollande,  en  Suède.  Que  sais-je  encore? 

Par  l'apport  de  ces  éléments  nouveaux,  les  époques,  les  choses 
et  les  hommes  prennent  une  tout  autre  physionomie.  Les  per- 
sonnages avec  lesquels  le  lecteur  se  croyait  familier  se  transfor- 
ment, le  sang  de  la  vie  colore  des  masques  pâles  et  froids,  des 
noms  ignorés  surgissent,  et  Ton  retrouve  au  héros  populaire  de 
ce  ]ivre  des  ann^  entières  d'action  que  l'histoire  passait  sous 
silence. 

Mais  aussi,  pour  sortir  des  ébauches  vagues,  erronées,  pleines 
de  lacunes,  et  dès  que  l'on  ne  se  contente  plus  de  ce  qui  s'offre 
pour  ainsi  dire  à  la  main,  quel  labeur  formidable!  M.  Jal  seul 

Î>ourrait  nous  dire  ce  que  lui  a  coûté  ce  travail  de  restitution  de 
a  marine  militaire  du  dix-septième  siècle.  Encore  ne  croit-il  pas 
avoir  tout  trouve  :  loin  de  là,  et,  en  se  bornant  au  simple  et 
modeste  titre  à^Étude^  il  a  tenu  surtout  à  publier  beaucoup 
de  documents,  dont  chacun  puisse  tirer  parti»  Cette  abondance 
de  pièces  et  la  disposition  des  faits  par  ordre  chronologique,  que 
préfère  M.  Jal,  à  Texemple  du  président  Hénauk,'ne  permettent 
pas  toujours  de  suivre  sans  un' redoublement  d'attention  l'en- 
chaînement des  faits,  trop  fréquemment  interrompu.  On  le  re« 
grette,  car  la  manière  de  dire  de  l'auteur,  vive  et  ferme  en  beau- 
coup de  pages,  eût  gagné  à  avoir  plus  de  suite  ;  mais  si  le  lecteur, 
le  travailleur  ne  reculent  pas  devant  un  léger  effort,  ils  dégage- 
ront de  ces  deux  volumes  un  tableau  qui,  peut-être,  se  gravera 
mieux  dans  leur  esprit  qu'un  récit  ménagé  avec  plus  d'art  et  de 
précaution. 

La  marine  du  cardinal  de  Richelieu,  à  peine  sortie  de  l'état 
rudimen taire  où  l'avaient  laissée  les  anciennes  amirautés,  nous  ap- 
paraît avec  ses  chevaliers  de  Malte.  Le  commandeur  Isaae  de  Ra- 
zilly,  le  bailli  de  Forbin,  Amador  de  la  Porte,  Vincheguerre,  Des 
Gouttes  (que  le  grand  maître  de  la  navigation  appelle  le  Père  de 
la  mer)^  le  chevalier  Paul  et  d'autres  encore  sont  les  initiateurs 
de  l'armée  navale.  Nous  voyons  Richelieu  en  choisir  les  chefs, 
soit  dans  sa  famille,  comme  les  Pontcourlay  ou  les  Brézé,  soit 
dans  le  clergé,  comme  Pévêque  de  Nantes  ou  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, Beauvau  de  Rivarennes  ou  Escoubleau  de  Sourdis.  Si  le 
génie  du  cardinal  éclate  dans  les  nouvelles  institutions  et  dans  la 
création  des  ports  et  des  arsenaux,  M.  Jal  fait  encore  mieux  con- 
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naître  l'inquiète  ambition  et  l'orgneil  ombrageux  du  ministre  tout- 
puissant.  Il  lui  fallait,  auprès  de  ses  principaux  agents,  des  espions, 
que,  par  euphémisme,  il  nommait  des  «  conseillers.  »  Cette  espèce 
de  surveillants,  toute  semblable  aux  représentants  délégués  par  la 
Convention,  environnait  Sourdis,  et  nous  voyons  le  prélat  guer- 
rier tomber  en  disgrâce,  moins  pour  n'avoir  pas  été  heureux  en 
Catalogne,  que  pour  avoir  librement  parlé.  Les  documents  produits 
par  M.  Jal  mettent  en  relief  cette  belle  et  intelligente  figure,  ainsi 
que  celle  de  Henri  d'Harcourt,  héros  de  roman,  qui  se  présen- 
tait au  combat  en  pourpoint,  et  avait  hâte  de  vaincre  pour  re- 
tourner aux  pieds  de  M"*"  de  Puylaurens. 

On  pressent  déjà  la  marine  de  Louis  XIV,  car  plusieurs  docu- 
ments nous  montrent  Tescadre  espagnole  composée  en  grande 
partie  de  Français,  et  c'est  là  que  les  ordonnances  de  Colbert, 
continuant  l'œuvre  deRicheI:eu,  iront  reprendre  pour  la  France 
les  équipages  empruntés  par  l'étranger.  Mais  avant*  que  ce 
temps  arrive,  la  marine  devra  passer  par  les  mains  inhabiles 
ou  négligentes  des  Mazarin  et  des  Vendôme,  et  Du  Quesne,  pour 
occuper  son  activité,  songera  plus  d'une  fois  à  retourner  en  Suède, 
où  il  a  déjà  servi  trois  années,  comme  amiral-major,  et  fait  mer- 
veilles contre  les  Danois.  Il  révéra  aussi  d'user  de  cette  clause 
Terbale  du  traité  de  Vervins  qui  permettait  à  la  France  et  à  l'Es- 
pagne de  se  combattre  au  delà  du  méridien  des  Açores  sans  que 
cela  tir&t  à  conséquence  pour  la  paix  en  Europe.  Mais  tous  ces 
projets  s'évanouiront,  et  c  est  seulement  à  partir  de  i  669  que  Du 
Quesne,  créé  lieutenant  général  par  le  nouveau  maître  de  la  ma- 
rine, aura  toutes  les  occasions  de  faire  connaître  et  son  énergie  et 
ses  talents. 

Chaque  période  de  notre  marine  offre  un  homme  en  qui  elle 
semble  se  personnifier  :  Tamirauté  de  France,  après  Henri  IV,  a  le 
commandeur  de  Eazilly  ;  sous  Richelieu,  grand  maître  de  la  naviga- 
tion, ce  sont  Des  Gouttes  et  Sourdis  ;  l'amiralat  des  Vendôme  a  le 
commandeur  deNeuchèze  et  le  chevalier  Paul;  Du  Quesne,  lui,  est 
le  représentant  de  la  marine  de  Colbert  à  l'époque  culminante  de 
notre  histoire.  C'est  alors  qu'il  gagne,  contre  les  Hollandais  et  les 
Espagnob  réunis,  les  batailles  de  Stromboli,  d*Agosta  et  de  Palerme 
(1676);  en  4680,  il  bloque  et  canonne  Scio;  en  1682  et  1683,  il 
bombarde  Alger  ;  l'année  suivante.  Gènes.  Et,  à  côté  de  ces  vic- 
toires, quelle  habileté  consommée  pour  préparer  ses  moyens  d'ac- 
tion, honunes  et  vaisseaux  I  quels  soins  pour  communiquer  son 
expérience  à  tous  les  officiers,  par  Texercice  des  manœuvres,  par 
l'étude  des  constructions,  par  l'établissement  des  écoles  d'artil- 
lerie et  d'hjidrographie,  par  le  relèvement  des  côtes  et  la  connais- 
sance de  nos  ports  ou  des  mers  les  plus  lointaines!  «  C'est  un yVi/i- 
séniste  en  marine!  »  dit  un  intendant  impatienté  de  ses  exigences; 
et  M.  d'Estrées  fait  ^fi  de  lui,  parce  qu'il  passe  sa  vie  dans  les  chan- 
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tiers  ou  sur  la  rade,  et  que,  en  un  mot,  il  est  trop  matelai.  Biais 
Colbert  n'écoute  plus  les  accusations  du  ^ice- amiral  depnis  que 
Du  Quesne  est  victorieux,  tandis  que  d'Estrées  perd  ses  vaisseaux 
par  incapacité;  et  si  Amoul,  le  jeune  intendant  de  Toulon,  s'avise 
de  critiquer  notre  grand  homme  de  mer,  le  ministre  saura  main- 
tenant répondre  à  ce  petit  administrateur  que,  <c  quand  il  étudie- 
roit  encore  vingt  ans  sous  Du  Quesne,  il  ne  seroit  pas  aussi  ha- 
bile qu'il  croit  l'être.  »  En  effet,  tous  les  documents  que  M.  Jal 
analyse  ou  résume,  tous  ceux  que  j'ai  lus  dans  nos  archives,  té- 
moignent que  le  marin  dieppois,  après  avoir  eu  le  mérite  de 
dominer  ses  contemporains  et  de  former  ses  subordonnés,  a,  plus 
que  tout  autre,  aidé  Colbert  à  établir  la  manne  française  sur  une 
double  base  de  science  et  de  discipline.  Sous  ce  dernier  point  de 
vue,  son  histoire  est  un  Véritable  enseignement,  dont  l'importance 
a  fait  adopter  le  livre  de  M.  Jal  par  la  Réunion  des  Officiers. 

La  gloire,  une  gloire  presque  nouvelle  pour  la  France,  que 
Du  Quesne  avait  répandue  sur  le  règne  de  Louis  XIV,  méritait 
assurément  une  récompense  :  M.  Jal  nous  montre  cpmment  les 
trois  victoires  de  Sicile,  suivies  de  bien  d'autres  actions  d'éclat, 
ne  purent  faire  donner  au  lieutenant  général  le  titre  de  vice- 
amiral  du  Levant  dont  se  devaient  parer  plus  tard  des  hommes 
inconnus,  ou  célèbres  seulement  par  leurs  désastres.  Les  àpretés 
de  caractère  de  l'illustre  marin,  si  fréquemment  indiquées  par 
M.  Jal,  paridtraient  avoir  été  pour  quelque  chose  dans  ce  traite- 
ment'; en  effet,  Colbert  écrivait  à  Du  Quesne  que,  sans  gâter  la 
valeur  de  ses  services,  ses  façons  d'agir  en  toutes  choses  faisaient 
beaucoup  de  peine  au  roi  et  donnaient  lieu  de  craindre  que,  «  plus 
avancé  dans  les  dignités  de  la  marine,  ses  difficultés  n'augmen- 
tassent à  proportion.  »  Mais  ce  motif  arrêtait  moins  le  roi  que  la 
question  de  religion.  Louis  XIV  ne  voulait  pas  mettre  un  pro- 
testant en  si  haute  position,  et  si  Turenne  se  laissa  ramener  à  la 
doctrine  catholique,  en  refusant  la  dignité  de  connétable,  qui  eût 
été  considérée  comme  le  prix  d'une  faiblesse.  Du  Quesne,  sourd 
aux  observations  de  Bossuet,  eut  le  même  désintéressement  à  res- 
ter calviniste  :  il  mit  le  respect  de  sa  foi  au-dessus  des  jouissances 
momentanées  d'une  situation  qu'il  désirait  vivement,  et  qui  l'eût 
élevé  et  enrichi  * . 

1.  Il  faut  lire  la  lettre  qu*il  écrivit  à  Colbert  le  20  février  1680  : 
c  MoDSeignear,  j*ai  reçu  la  lettre  que  -vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m*éçrire  le  l^^*  de  ce  mois,  où  tous  me  dites  que,  sans  les  exclusions  que 
je  me  donne,  je  recevrois  des  grâces  du  roi  au  delà  de  mes  prétentions. 
Je  CToyois  que,  puisqu'après  avoir  exposé  les  principaux  articles  de  ma 
religion  k  M.  Tévéque  de  Condom,  il  les  a  approuvés,  comme  étant 
d*une  doctrine  chrétienne  et  conforme  aux  bonnes  mœurs,  et  que  le 
seul  défaut  qu'il  y  trouve  est  seulement  que  je  n'en  crois  pas  assez,  cela  ne 
devroit  pas,  ce  me  semble,  m*avoir  attiré  ces  exclusions  ;  et,  sans  blesser 
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Louis  XIV,  pénétré  aussi  bien  que  Colbert  du  sentiment  de  sa 
dette  envers  Du  Quesne,  voulut  s'acquitter  sans  manquer  aux 
principes  dont  il  s*était  fait  une  loi,  11  donna  au  lieutenant  gé- 
néral une  somme  de  300  000  livres  pour  acheter  la  terre  du 
Bouchet,  qui  fut  érigée  en  marquisat,  avec  la  réserve  que  ni 
Du  Quesne  ni  ses  descendants  ne  feraient  exercice  de  la  R,  P.  R. 
dans  son  domaine. 

•  Cette  réserve,  symptôme  de  bien  mauvaises  dispositions  pour 
les  protestants,  et  la  lenteur  du  Trésor  à  payer  la  somme  pro- 
mise menaçaient  Du  Quesne  d'une  fin  douloureuse;  elle  fut 
cruelle.  Au  malaise,  à  la  véritable  gène  que  produisirent  l'ac- 
quisition du  Bouchet  et  l'exécution  trop  tardive  des  promesses 
du  roi ,  s'ajoutèrent  des  tristesses  bien  plus  graves.  La  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  les  persécutions  qui  frappèrent,  sous  les 
yeux  de  Du  Quesne,  ses  coreligionnaires;  l'exil  volontaire  des 
plus  grands,  tels  que  Schonberg  et  Ruvigny,  aimés  personnelle- 
ment du  roi;  l'émigration  forcée  des  autres,  et  la  perspective 
horrible  des  galères  pour  ceux  qui  se  laissaient  prendre;  Tes- 
pionnage  permanent  qu'il  sentait  autour  de  lui  et  chez  lui,  car  le 
commissaire  Delamarre  l'indiquait,  avec  M.  de  Roye,  comme 
un  des  principaux  protecteurs  des  réformés  ;  les  violences  qu'on 
faisait  subir  à  ses  amis,  à  ses  neveux,  à  ses  enfants  mêmes,  pour 
les  obliger  d'abjurer,  et  auxquelles  céda  Du  Quesne-Moros , 
malgré  la  crainte  que  lui  inspirait  son  père  à  cet  égard,  —  tout 
cela  faisait  à  une  vie  glorieuse  une  bien  triste  fin,  et  peut-être 
est-ce  sons  le  coup  d'une  de  ces  émotions  trop  pénibles  pour 
une  santé  chancelante  qu'une  attaque  d'apoplexie  enleva  Du 
Quesne,  le  1*^  février  1688.  Lui  mort,  on  mit  garnison  chez 
sa  veuve,  Gabrielle  de  Bernières,  pour  l'obliger  à  se  refaire  ca- 
tholique, et  ses  enfants  furent  à  leur  tour  forcés  de  fuir  une  terre 
fière  de  leur  nom. 

Tous  ces  souvenirs  reviennent  à  l'esprit  devant  le  portrait  du 
grand  marin  que  possède  son  petit- neveu,  le  général  d'Hugues , 
Tun  des  brillants  officiers  de  cette  conquête  d'Alger  dont  le  bom- 
bardement de  1683  avait  été  comme  le  prélude. 

le  respect  que  je  vous  dois,  l'on  pourroit  dire  qu'il  y  a  aussi  bien 
scandale  pris  que  donné;  et,  puisque  c'est  le  commandement  du 
Seigneur  de  rendre  à  Cébar  ce  oui  appartient  à  César  et  à  Dieu  ce  qui 
appartient  k  Dieu,  César,  sans  doute,  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'en 
lui  rendant  religieusement  ce  qui  lui  est  du,  Ton  rende  aussi  à  DieU  ce 

3 ni  lui  appartient.  Et  vous,  Monseigneur,  qui  êtes  zélé  pour  la  gloire 
a  Roi,  considérez,  s'il  vous  plait,  que  rien  n'est  plus  capable  de 
l'augmenter  et  faire  connoitre  sa  générosité  à  toute  la  terre,  que  le  sur- 
croit de  grâces  que  Sa  Majesté  fait  à  ceux  qui  la  servent  bien  ;  et  cela 
même  fortifie  le  zèle  que  ses  sujets  ont  pour  son  service.  Je  suis,  avec 
beaucoup  de  respect,  etc.  » 
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Ce  que  j'ajouterais  à  ce  rapide  examen  des  deux  volumes  de 
M.  Jal,  ne  saurait  en  remplacer  la  lecture,  tant  les  documents  el 
les  nouveautés  y  abondent,  non-seulement  sur  Du  Quesne,  mais 
sar  tous  ses  contemporains.  Le  succès  de  ces  recherches  sur  la 
marine  du  dix- septième  siècle  excitera  peut-être  quelque  esprit 
studieux  à  se  porter  dans  la  direction  des  époques  antérieures 
et  à  combler  une  lacune  regrettable  :  mais,  en  attendant,  si 
Ton  rapproche  le  dernier  ouvrage  de  M.  Jal  de  son  Archéologie 
navale  et  de  son  Glossaire  nautique ^  il  y  a  justice  à  reconnaître 
en  lui  le  premier  auteur  qui  ait  retracé,  avec  toute  l'autorité  de 
l'érudition,  l'histoire  du  Vaisseau,  celle  de  la  Langue  Maritime 
et  enfin  les  origines  de  la  Marine  royale  ;  c'est-à-dire  que  M.  Jal 
a  atteint  en  1872  le  but  qu'il  s'était  marqué  en  1831. 

PlEBBB  Màxgry. 
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1.  —  HuGUBS.  Antoine  Court.  Histoire  de  la  restau- 
ration du  protestantisme  en  France  au  dix-huitième  siècle, 
d'après  des  documents  inédits.  2  vol.  in-8,  xx-1014  p. 
Paris,  Miciiel  Lévy  ;  Librairie  Nouvelle. 

Le  sous-titre  de  cet  ouvrage  laisse  peut-être  à  désirer  comme  exacti- 
tude :  â  vrai  diqr,  ce  n^est  pas  une  histoire  de  la  Restauration  du  pro- 
testantisme en  France,  mais  plutôt  une  monographie  locale  des  travaux 
d*Antoine  Court  et  de  ses  émules  du  séminaire  de  Lausanne  dans  le  Midi 
de  la  France.  U  est  regrettable  que  le  tableau  ne  soit  pas  complet,  et  que 
nou&  ne  voyions  pas  dans  toute  la  France  les  effets  bien  faisants  d*un  retour 
tardif  sur  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  On  peut  faire  encore  àPau- 
teur  le  reproche  de  s'être  trop  exclusivement  confiné  dans  les  papiers 
de  Court,  une  des  plus  précieuses  mines  d'ailleurs  que  la  Bibliothèque 
de  Genève  possède  pour  Thistoire  du  protestantisme  français,  et  d'avoir 
trop  sobrement  usé  des  autres  documents  que  lui  offraient  les  dépôts  cle 
province,  les  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale  ou  la  série  spécialt* 
que  les  Archives  ont  recucilUe  des  épaves  du  ministère  de  la  Maison  du 
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roi.  Mais  je  me  hâte  d'ajouter  qae  les  lecteurs  de  M.  Hugues  s*accordeDt 
unanimement  à  lui  reconnaître  autant  de  modération,  d'impartialité,  de 
respect  pour  les  documents  authentiques,  que  de  fenreur  et  d'enthou- 
siasme pour  les  modestes  restaurateurs  du  protestantisme  languedocien  ; 
et  ces  qualités,  peu  communes  dans  les  écrits  qui  touchent  à  la  polémique 
religieuse,  expliquent  comment  le  lÎTre  est  arriyé,  en  quelques  jours,  à 
sa  seconde  édition. 

U  se  recommande  d'ailleurs,  outre  la  nouveauté  du  sujet  et  des  docu- 
ments, par  une  méthode  extrêmement  régulière,'  subordonnée  partout  à 
l'ordre  chronologique  des  événements,  depuis  la  naissance  et  les  débuts 
d'Antoine  Court  (1715),  jusqu'à  sa  mort  (1760).  Une  partie  de  chacun 
des  deux  volumes  est  consacrée  à  des  pièces  justificatives,  dont  le  texte 
est  reproduit  avec  une  excessive  exactitude,  et  cet  ouvrage  sera  indis- 
pensable désormais  à  quiconque  voudra  étudier  sérieusement  l'histoire 
du  dix-huitième  siècle. 

2.  —  Janxt.  Rapport  fait  au  nom  de  la  section  de 
philosophie  sur  le  concours  relatif  à  la  question  de  philoso- 
phie de  Malebranche;  lu  dans  la  séance  du  12  décembre 
1868.  Institut  de  France.  In-4,  35  p.  Paris,  Firmin  Didot 
frères,  fils  et  C*®. 

(Extrait  du  T.  XHI  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.) 

3.  —  Laincel  (de).  Avignon,  le  comtat  et  la  prin- 
cipauté d'Orange.  Histoire,  légendes,  archéologie,  biogra- 
phie, excursions,  etc.  In- 18  jésus,  vii-423  p.  Paris,  Ha- 
chette et  C**. 

4.  —  La  Marchb.  (de).  Traités  du  duel  judiciaire, 
relations  de  pas  d* armes  et  tournois  ;  par  Olivier  de  La  Mar- 
che, Jean  de  Villiers,  seigneur  de  Tlsle-Adam,  Hardouin  de 
LaJaille,  Antoine  de  La  Salle,  etc.  Publiés  par  Bernard 
Prost,  archiviste  du  Jura.  In-8,  xx-263  p.  Paris,  L.  Wil- 
lem. 

5.  —  Lambert  (l'abbé).  Notice  historique  sur  l'égUse 
de  Notre-Dame  des  Victoires  et  sur  rarchiconfrërie  du  trés- 
saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie.  In-8,  58  p.  Paris,  Curot. 

6.  —  Lazare.  La  France  et  Paris.  Études  histori- 
ques et  municipales.  In-8,  264  p.  Paris,  bureaux  de  la  Bi- 
bliothèque municipale. 

7.  —  Le  Cerf.  Étude  sur  le  domaine  congéable  ou 
bail  à  convenant.  In-8,  339  p.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel. 

8.  —  Lecoy  de    La   Marche.    Vie   de   Jésus -Christ, 
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composée  au  quinzième  siècle  diaprés  Ludolphe  le  Char- 
treux. Texte  rapproché  du  français  moderne.  Miniatures  en 
camaïeu  chromolithographiées,  d'après  le  manuscrit  origi- 
nal, par  G.  Hurtrel.  £1-4,  243  p.  et  20  pi.  Paris,  Hurtrel. 

9.  —  Leroy    (Fabbé).  Histoire   d*une  chrétienté   de- 

Ïuis  Jésus-Gbrist  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  xv-618  p.  Arras, 
lanque  et'Fréchon. 

10.  —  LoisBLBUR.  La  mort  de  Gabrielle  d^Estrées, 
diaprés  une  relation  contemporaine  inédite.  In-8,  40  p.  Pa- 
ris, Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerae  des  questions  historiques.) 

11.  —  Mahul.  Gartulaire  et  archives  des  communes 
de  Tancien  diocèse  et  de  l'arrondissement  administratif  de 
Carcassonne.  Villes,  villages,  églises,  abbayes,  prieurés, 
châteaux,  seigneuries,  fiefs,  généalogies,  blasons,  métairies, 
lieux  bâtis,  quartiers  ruraux,  notes  statistiques.  T.  YI, 
1*^  partie.  In-4,  518  p.  et  6  pi.  Paris,  Dumoulin. 

12.  —  Mazon.  Petites  notes  ardéchoises.  In -8,  166  p. 
Privas,  Roure. 

13.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agrical- 
ture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
l'Aube.  T.  XXXIV  delà  collection.  T.  VII,  3*  série.  Année 
1870.  In-8,  390  p.  et  4  pi.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

14  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  T.  XXI.  I.  Origines  de  l'Église  de  Tours,  d'après  l'his- 
toire; par  M.  l'abbé  G.  Chevalier.  II.  Saint  Gatien,  époque 
de  sa  mission  dans  les  Gaules;  .par  M.  Jehan  (de  Saint-Qa- 
vien).  In-8,  xii-757  p.  Tours,  Guilland-Verger;  Georget- 
Joubert. 

15.  —  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle  série. 
T.  I.  In-8,  xvi-565  p.  Autun,  Dejussieu;  Paris,  Durand. 

16.  —  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et 
archéologique  de  Lyon.  Années  1870-1871 .  In-8,  lxviii-236 
p.  et  3  pi.  Lyon,  Vintrinier. 

17.  —  MoRiN.  Saliens  et  Ripuaires.  Formation  de  la 
monarchie  des  Francs.  In-8,  61  p.  Maisonneuve  et  C*. 

18.  —  MoRLBY  (John).  Voltaire.  In-8.  London,  Cbap- 
man  and  Hall. 
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19.  —  NoBLAs.  Dictionnaire  géographique  ancien  et 
moderne  du  canton  de  Saint-Haon-Ie-Chàtel.  In-8,  223  p. 
Saint-Étienne,  V«  Théolier  et  C*^ 

20.  —  Pannier.  Histoire  de  Saint-Ouen-sur-Seine. 
—  Première  partie  :  Moyen  âge.  La  Noble-Maison  de  Saint- 
Onen,  la  villa  Glippiacum  et  Tordre  de  TÉtoile,  d'après  les 
documents  originaux.  In-8,  yi-204-138  p.  Paris,  Franck  et 
Âubry. 

Les  principaux  points  traités  dans  ce  yolume,  qui  ne  mène  Thistoire 
de  Saint-Ouen  que  jusqu'à  Louis  XII,  sont  :  l'identité  de  la  Tilla  Glip- 
piacum, séjour  royal  de  Dagobert  et  des.  derniers  Méroyingiens,  avec  le 
▼illage  de  Saint-Oueu,  formé  du  neuvième  an  treizième  siècle,  sous  la 
censive  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  ;  les  origines  de  la  Noble-Maison  et 
l'institution  de  rordre  de  TÉtoile,  établi  dans  ce  château  par  le  roi 
Jean  ;  l'histoire  du  village,  des  divers  hôtels  de  Charles  VI,  d'Isabeau 
de  Bavière,  du  duc  de  Guyenne,  et  de  la  Noble-Maison  elle-même, 
.«icpuis  le  quatorzième  siècle  jusqu'à  leur  réunion  entre  les  mains  des 
moines  de  Saint-Denis  ;  la  foire  du  Lendit  dans  la  plaine  de  Saint- 
Ouen,  etc. 

M.  Pannier  est  parvenu ,  avec  le  secours  des  nombreuses  pièces  justifi- 
catives que  lui  a  fournies  le  Trésor  des  chartes,  à  élucider  une  partie 
des  questions  controversées  de  l'emplacement  de  la  villa  Glippiacum  et 
de  Institution  de  l'ordre  de  l'Étoile  ;  si,  dans  quelques  autres  chapi- 
tres, il  n'a  pu  recueillir  tous  les  documents  d'un  intérêt  relativement 
•eoondaire,  soit  pour  expliquer  certains  faits,  certains  usages,  soit  pour 
retracer  la  physionomie  de  divers  personnages  historiques,  ces  lacunes 
doivent  être  surtout  imputées  aux  conditions  spéciales  et  à  la  destination 
primitive  de  ce  travail,  ainsi  qu^aux  circonstances  dans  lesquelles  il  a 
été  préparé  et  terminé.  Le  début  de  M.  Pannier  donne  l'espoir  qu*il  sera 
digne  aes  deux  enseignements  auxquels  il  appartient,  et,  soit  qu'il  per- 
sévère dans  la  voie  de  l'histoire,  ou  qu'il  cèae  aux  attraits  de  la  science 
jriiildlogiqae  (il  a  été  le  second  de  M.  G.  Paris  pour  l'édition  critique 
da  Samt^JUxU  que  l'Académie  des  inscriptions  vient  de  couronner), 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  M.  Pannier  fait  partie  depuis 
plusieurs  années,  doit  entrevoir  en  lui,  pour  un  prochain  avenir,  un 
de  ses  membres  actifs  et  un  utile  collaborateur. 

21.  —  Petrat.  Histoire  des  Albigeois.  Les  Albigeois  et 
rinquisition.  T.  III.  In-8,  495  p.  Paris,  Libr.  internatio- 
nale. 

22.  —  Picot  (Georges).  Histoire  des  Etats  ge'néraux, 
considérés  au  point  de  vue  de  leur  influence  sur  le  gouver- 
nement de  la  France,  de  1355  à  1614.  4  vol.  in-8,  xi.2155 
p.  Paris,  Hachette  et  C^  . 

(Ouvrage  couronné  en  1870  par  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques!} 

L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  avait  proposé,  en  1866) 
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ce  sujet  de  concours  :  c  Rechercher,  à  partir  des  États  de  1355  jusqu'aux 
derniers  Étau  de  1614 ,  quels  forait  les  vœux  du  pays  exprimés,  soit 
dans  les  cahiers  dressés  par  les  divers  ordres  du  royaume,  soit  dans  les 
mandats  donnés,  soit  dans  les  délibérations  surrenues,  et  ce  qui,  de  ces 
yœux,  est  passé  dans  les  ordonnances  des  rois  et  les  actes  du  gouTeme- 
ment.  Les  concurrents  auront  à  indiquer,  à  caractériser,  à  apprécier 
surtout  les  effets  que  les  principaux  États  généraux  ont  eus  sur  la  légis- 
lation et  Torganisation  de  la  France.  >  C'est  le  mémoire  récompoisé 
d'un   premier  prix  par  rAcadémie,  et  rigoureusement  révisé  pour  la 

{lublication,  qui  forme  aujourd'hui  la  matière  des  quatre  volumes  de 
^Histoire  des  États  généraux. 

M.  Picot  a  adopté  un  plan  nouveau  :  après  un  résumé  historique  de 
chaque  session  des  États  généraux,  il  entre  dans  l'examen  approfondi 
des  cahiers  de  remontrances,  et  étudie  méthodiquement  les  rapports  de 
ces  remontrajQ^oes  avec  les  ordonnances  qui  ont  suivi  la  session  et  qui  en 
représentent  les  résultats  plus  ou  moins  directs.  Sous  une  forme  synop- 
tique, il  rapproche  les  vœux  de  chaque  ordre  en  matières  d'administra- 
tion, de  justice,  de  finances,  de  législation,  de  commerce,  d'organisa- 
tion militaire,  de  privilèges,  etc.  Grâce  à  une  classification  très-simple, 
tous  ces  cahiers,  août  la  lecture  est  peu  facile,  peu  profitable,  quandf  on 
en  trouve  des  exemplaires  isolés,  sont  mis  ici  à  la  portée  du  lecteur;  il 
suffit  d'un  coup  d'œil  pour  saisir  le  sens  et  la  valeur  de  chaque  article. 
M.  Picot  n'hésite  pas  plus  à  montrer  dans  leur  nudité  les  plaies  et  les 
misères  de  chaque  époque,  qu'à  fidre  ressortir  les  progrès,  les  réformes 
de  tout  genre  dont  le  mérite  ne  peut  plus  être  contesté  sans  injustice  aux 
temps  passés.  Cest  donc  là  un  travail  établi  sur  les  bases  les  plus  sûres; 
cette  exactitude  scrupuleuse  et  cette  impartialité  font  resj^rtir  toute  une 
suite  d'enseignements  non  moins  profitables  qu'intéressants. 

Mais  un  programme  aussi  vaste  ne  comportait  guère  la  recherche  des 
documents  inéoits  qui  pourraient  combler  bien  des  lacunes  dans  l'his- 
toire des  États  généraux.  M.  Picot  avait  déjà  fort  à  faire  de  condenser 
dans  les  limites  fixées  par  l'Académie  des  matériaux  déjà  réunis,  mais 
mal  connus.  Aux  reproches  d'un  lecteur  avide  de  nouveautés,  l'auteur 
répond  en  promettant,  comme  complément  de  ses  quatre  volumes,  la 
publication  des  cahiers  de  doléances.  Ce  sera  cetle  fois  de  l'inédit,  et  du 
meilleur;  tous  les  amis  de  l'histoire  accueilleront  certainement  avec 
empressement  ce  nouveau  fruit  des  laborieuses  études  du  magistrat. 


2166,  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  Paris. 
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PROCEB-VEEfiAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBM7S  LE  k  raraiBR  1873» 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

aoua  1.4  raian>iHci  db  m.  loon ,  L*uir  dxs  dbux  yicx-PRisDurrs. 

(Procès-Teil>al  adopté  dans  la  séanee  dn  8  mars  487S.) 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
•eerélaire  adjoint,  M.  de  Boislisle  ;  la  rédaction  en  est 
adoptée  par  le  Cionseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  sonmis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1680.  M.  Étigiiard  de  Lafaulottb  (Louis),  auditeur  an 
conseil  d^État,  rue  Caumartin,  n®  50  ;  présenté  par  MM.  Bou- 
latignier  et  de  Bonis.  —  En  remplacement  de  M.  de  La&u- 
lotte,  son  père. 

1681.  M.  NrvARD,  juge  d^instruction  au  tribunal  de  Cosne 
(Nièvre);  présenté  par  MM.  Boulatignier  et  A.  Collard; 
ooirespondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n®  6. 

1682.  M.  Frappier,  propriétaire  à  Niort  ;  présenté  par 
les  mêmes  membres;  correspondant,  M.  Loones,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n<»  6. 

1683.  M.  BIâthévs  (Frédéric),  auditeur   de  première 
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classe  au  Conseil  d'État,  rue  Beaujout  n*  18  ;  présenté  par 
MM.  Servois  et  Marion. 

1684.  M.  LiBUTAVD,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Mar- 
seille ;  présenté  par  MM.  Ed.  Dupont  et  J.  Desnojrers. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Ardiquaires  de  la 
Morinie.  20*  année,  77«  et  78»  livraisons;  21«  année, 
8  !•  et  82»  livraisons.  Saint-Omer,  1872.  Brochures  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales  de  Seine- 
et-Oise.  Tome  Vin.  Versailles,  1870.  In-8. 

Note  sur  le  catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio^ 
thèques  des  départements^  suivie  du  catalogue  de  cin- 

Îuante  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  (par 
[.  Léopold  Delisle.)  Janvier  1873.  Brochure  de  33 
pages  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  président  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  J.  Des- 
noyers, secrétaire  de  la  Société,  s'excuse,  en  raison  d'un 
nouveau  deuil  de  £EunilIe,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  Conseil  s'empresse  de  témoigner  sa  sympathie  affec- 
tueuse pour  son  secrétaire  et  charge  le  secrétaire  adjoint 
de  lui  exprimer  la  part  prise  par  tous  les  Inembres,  en  gé- 
néral comme  en  particuuer,  au  malheur  qui  vient  de  le  fréip- 
per  si  cruellement. 

MM.  André  Joubert,  Paul  Noël  Le  Mire,  Gustave 
Bienaymé  et  le  baron  de  Calonne  remerdent  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Louis  de  Neuville  adresse  sa  démission  de  membre  de 
la  Société. 

MM.  Jules  Cousin,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Pans  ; 
Léon  Aucoc,  au  nom  du  conseil  d'État  ;  TempUer,  au  nom 
de  Tordre  des  avocats  à  la  Cour  d'appel  de  Paris  ;  Rod. 
Reuss,  au  nom  de  la  Bibliothèque  municipale  de  la  ville  de 
Strasbourg,  remercient  le  Conseil  des  dons  d'ouvrages  ou 
d'annuaires  faits  pour  la  reconstitution  des  bibliothèq[ues 
incendiées  en  1870  et  1871. 
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M.  Patrice  Salin,  chef  de  bureau  au  conseil  d^État,  offre 
ses  remerciements  personnels  pour  le  don  des  volumes  qui 
lui  ont  été  également  accordés. 

M.  Léopoid  Delisle,  présent  à  la  séance,  fait  hommage 
de  la  brochure  ci-dessus  indiquée. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  Fétat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

FroissarU  Tome  IV,  feuille  12  tirée. — L*éditeur,M.Luce, 
annonce  qu'il  pourra  livrer  les  variantes  dans  le  courant  du 
mois. 

Brantôme. Tome  Vl. — ^L^éditeur,  M.  Lalanne,  est  absent. 

Annuaire^ Bulletin  de  1872.  Feuille  17  et  dernière  en 
épreuve. 

Imprimerie  de  M. Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II ,  feuille  23  tirée  ;  feuille  25  et 
dernière  chez  Téditeur.  L^imprimeur  attend  les  appendices 
et  la  table. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  La  suite  du 
manuscrit,  revisée,  a  été  remise  par  le  conunissaire  respon- 
atble;  la  feuille  17  a  été  revisée  et  corrigée;  feuille  18  en 
jAraards.  La  composition  continue. 

Bordenape.  Feuille  première  en  composition. 

M.  de  la  Villegille,  président  du  Comité  des  fonds,  en- 
tretient le  Conseil  d^un  détail  de  l'impression  du  cinquième 
et  dernier  volume  de  Monluc. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  du  Conseil,  l'affaire  est  renvoyée  au  Comité  des 
fonds  pour  fixer  les  conditions  dans  lesquelles  elle  pourra 
être  r^lée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures.  • 
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(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

'81.  —  HuGUENiN.  Le  lieutenant  général  de  Yault  et  ses 
mémoires.  In-8,  16  p.  Paris,  Dumaine. 

(Extrait  du  Journal  des  sciences  militaires.) 

82.  —  HuLST  (L'abbé  d').  Vie  de  la  Mère  Marie-Thé- 
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rèse,  fondatrice  de  la  coDgrégation  de  TAdoratioii  répara- 
trice. lurSf  464  p.  Paris,  Poussielgne. 

83.  —  HuRBL  (L'abbé).  Les  orateurs  sacrés  à  la  cour 
de  Louis  XIV.  2  voL  in-S,  ciy-664  p.  Paris,  Didier  et  G'''. 

84.  —  HuYNBs  (Dom  J.).  Histoire  générale  de  Tabbaye 
du  Mont-Saint-Michel  au  péril  de  la  mer,  par  Dom  Jean 
Huynes.  Publiée  pour  la  première  fois  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes  par  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire.T.  I. 
In-8,  Ly-283  p.  Rouen,  Le  Brament. 

(Pnlilicatioii  de  la  Société  de  rhistoiie  de  Normandie.) 

85.  —  Ibibert.  Première  partie  des  sonnets  exotériques 
de  Gérard-Marie  Imbert,  publiée  avec  une  préface  et  des 
notes,  par  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  In-8,  105  p. 
Paris,  Glaudin. 

86.  —  luNG.  Le  Dép6t  de  la  guerre,  ce  qu^il  a  été, 
ce  ^'il  est,  ce  qu'il  peut  être.  Li-8,  24  p.  Paris,  J.  Du- 
mame. 

(Les  Errata  historiques  militaires.  —  Extrait  da  Journal  des  sciences 
militaires.) 

87.  — -  luNG.  La  Vérité  sur  le  Masque  de  Fer  (les  Em- 
poisonneurs), d'après  des  documents  inédits  des  archives  de 
la  guerre  et  autres  dépôts  publics  (1664-1703).  Ouvrage 
accompagné  de  5  grav.  et  plans  inédits  du  temps.  Li-8| 
466  pages.  Paris,  Pion. 

Cublications  de  la  Réunion  des  officiers.) 
légende  du  Masque  de  fer  est  encore  une  fois  remise  en  question  : 
rédufaudage  sur  lequel  M.  Marins  Topin  semblait  ayoir  solidement 
établi  ridoitification  du  prisonnier  de  Saint-Mars  avec  Mattioli,  est 
battu  en  brècbe  par  un  nouveau  concurrent,  soutenu  de  plusieurs  mil- 
liers de  pièces  inédites;  le  ministre  italien  et  les  dix  ou  douze  autres 
béros  successivement  adoptés  s*ef!acent  pour  faire  place  à  l'un  des 
diefs  secondaires  de  la  bande  des  Empoisonneurs,  La  polémique  déjà  an- 
gagée  entre  M.  Inug  et  Tun  de  ses  plus  savants  prédécesseurs  ne 
permet  pas  encore  de  juger  définitivement  la  valeur  de  son  système 
synthétique;  mais,  en  attendant  que  la  lumière  se  hue  plus  complète - 
menty  ce  qui  ne  peut  tarder,  constatons  les  résultats  acquis.  M.  lung 
nous  révèle  tout  un  côté  inconnu  du  règne  de  Louis  XI V.  A  c6té  du 
Loovois  policier,  geôlier  et  bourreau  que  les  historiens  de  ce  ministre 
avaient  à  peine  connu,  à  côté  d'un  Saint-Mars  peint  avec  un  effrayant 
réalisme ,  les  documents  empruntés  pour  la  plupart  aux  archives 
de  la  Guerre  nous  font  saisir  une  smistre  corrélation  entre  toutes 
ces  morts  mystérieuses  qui  coïncident  avec  la  première  lutte  de 
Louis  XIV  contre  l'Europe  coalisée  :  Madame,  Lionne ,  le  comte  de 
Soissons,  U  reine  de  Pologne,  le  duc  de  Savoie,  BUle  de  Fontanges»  la 
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reîiie  d*Espagiie,  les  familiers  de  LoaTois  ou  les  ylcdiiiet  de  U  BriiiTil- 
lien,  nous  apparaissent  entre  les  anneaux  d'une  même  ehatne  inyisîbie 
qui  se  resserre  cha<{ne  jour  autour  de  Versailles.  Nous  pouYons  suÎTre 
jour  par  jour,  pas  par  pas,  tons  les  affiliés  d'une  ligne  ténébreuse,  ici 
Tersant  le  poison,  là  soulerant  les  prorinces.  Audijos  en  Béam,  le  che- 
Talier  de  Rohan  et  La  Tréaumont  en  Normandie,  les  Qiasteuil,  les  Gon- 
nor,  les  Sardan  ne  sont  que  les  agents  des  chefs  Téritables  disséminés 
à  Londres,  à  Bruxelles,  k  Turin,  à  Rome,  à  Madrid  ;  et  tout  en  haut, 

ane  Toyons  nous?  Monterey,  Molina,  Lisola,  Van  Beuningen,  et  bien 
'autres  hommes  d'État,  dirigeant  les  ayenturiers  de  toute  catégorie  et 
favorisant  (ceci  ne  parait  plus  douteux)  les  complots  tramés  contre  U  Tie 
de  Louis  XIV.  Il  y  a  des  ramifications  sur  toutes  nos  frontières,  jusque 
dans  le  tout  Paris  d^alors.  Quelles  figures  étranges  !  Ce  Roux  de  Ibr- 
cilly.  plus  fanatique  que  criminel;  ce  Galaup,  marquis  de  Ghasteail, 
fils  de  famille,  que  les  Empoisonneurs  ses  amis  arrachent  des  mains  du 
bonireau  et  qui  meurt  empoisonné  lui-même,  après  les  plus  extraordi* 
naires  avatars;  ce  Sardan,  que  l'on  voit  tour  à  tour  aux  quatre  coins  de 
l'Europe,  sous  tous  les  noms,  signant  avec  M.  de  Castel-Rodrigo  un  traité 
d'alliance,  ou  pratiquant  la  science  despoiions  ayec  Pennantier  et  Sainte- 
Croix;  ce  Vanens,  qui  aurait  empoisonné  le  duc  de  Sayoie  pour  le 
compte  et  sous  la  direction  de  Cnasteuil  ;  ce  portugais  Çastel-Major, 
muni  de  tous  les  pouvoirs  d'un  envoyé  extraordinaire  ;  ce  misérable 
Eustache  Danger,  l'objet  des  contes  Jaunes  de  Saint-Bfars  ;  et  tant  d'au- 
tres !  Nous  en  connaissions  quelques-uns,  rencontrés  isolément  et  indi- 
qués au  passage  par  M.  Pierre  Clément  ou  par  M.  Ravaisson  ;  mais  il 
était  réservé  à  M.  lung  de  nous  montrer  les  véritables  physionomies  et 
le  lien  commun. 

Entre  tous  ces  personnages,  celui  qui  répond,  selon  Tauteur,  à  toutes 
les  conditions  d'identité  requises  avec  le  prisonnier  de  Pignerol,  des  îles 
Sainte-Marguerite  et  de  la  Bastille,  c'est  un  simple  officier  lorrain,  dont  les 
antécédents  se  ressentent  des  agitations  de  la  Fronde  et  des  suites  de 
la  guerre  civile.  Appelé  tour  à  tour  par  la  police  de  Louvois  le  cheva- 
lier de  Kiflenbach,  le  chevalier  des  Harmoises,  Louis  de  OldendorfT,  le 
Froid,  etc.,  son  nom  véritable  serait  MarcheuU,  dont  du  Junca  aurait 
fait  Marchielf  et  le  registre  de  l'église  Saiut-Paui  Marchiali,  Son  arresta- 
tion, au  début  de  la  campagne  de  1678,  fit  tomber  entre  les  raains  du 
ministre  une  partie  des  preuves  de  la  c  détestable  conspiration;  s  il 
disparut  tout  aussitôt,  et  cette  mort  anticipée  dura  trente  ans,  sept  mois 
et  dix-neuf  jours,  c  sans  que  nulle  âme  au  monde  puisse  se  vanter  de 
l'avoir  vu  et  d'avoir  causé  avec  lui.  » 

Tout  en  applaudissant  aux  découvertes  et  aux  divulgations  dont  l'his- 
toire doit  savoir  le  plus  grand  gré  à  M.  lung,  tout  en  rendant  justice  à 
la  passion  et  à  Tardeur  infatigable  qui  seules  ont  pu  le  soutenir  dans  ses 
longs  travaux  de  recherche  et  de  coordination,  nous  souhaitons  qu'il 
puisse  revenir  promptement  dW  épisode  secondaire  an  but  pri- 
mitif et  bien  autrement  intéressant  qu  il  s'était  proposé,  à  son  person- 
nage de  prédilection,  Michel  le  Tellier,  l'un  des  plus  grands  ministres 
que  la  France  ait  possédés,  et  l'un  de  ceux  qu'elle  ignore  le  plus. 

88.  —  JuBisN«  L'abbesse  Marie  de  Bretagne  et  la  ré- 
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forme  de  Tordre  de  Fontemulty  d'après  les  documeiits 
inédits.  In-18  jésus,  197  p.  Paris,  Didier  et  0\ 

89.  —  KsRTm  DB  Lbttbnhotb.  Une  relation  inédite  de 
Tattentat  d^Anagni,  tirée  du  manuscrit  reg.  XIY,  eh.  I,  du 
Bridsh  Muséum.  In-8,  12  p.  Paris,  Palmé. 

(Eztndt  de  la  Renie  des  questions  historiqaes.) 

90.  — •  Làbat.  Les  ommistes  français  du  xviii*  siècle. 
[n-8»  23  p.  Honuuban,  l^restié. 

91.  —  Lâbbthib.  Mariage  de  François  P'  avec  Étéo- 
nore  d'Autriche  ;  lieu  et  date  de  la  célébration.  Notes  rec- 
tificatives. L[i-8,  15  p.  Aire,  Dehez. 

(Extrait  de  la  Petite  Revue  catholiqiie  du  diocèse  d'Aire  et  dé  Dax.) 

92.  —  Labourasse.  Le  Camp  de  la  Woëvre  (Castrum 
Yabrense).  Ld-S,  8  p.  Bar-le-Duc,  Contant-Laguerre. 

(Extrait  des  Bfémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Dac.) 

93.  — >  LAGRizE-FossAT.  Études  historiques  sur  Moissac. 
T.U.La-8,  550  p.  Paris,  Dumoulin. 

94.  —  Lagrolbt.  Éloge  de  Yauban.  Discours  qui  a 
obtenu  le  prix  d'éloquence  décerné  par  l'Académie  nran- 

gisci  dans  sa  séance  publique  annuelle  du  8  août  1872. 
-4,  41  p.  Paris,  Firmin-Didot  frères,  fils  et  G**. 

95.  —  Lalanne.  Dictionnaire  historique  de  la  France, 
contenant  Thistoire  civile,  politique  et  littéraire,  l'histoire 
militaire,  l'histoire  religieuse,  la  géographie  historique.  Gr. 
in-8  à  2  col.,  iii-1847  p.  Paris,  Hachette  et  G^*. 

96.  —  Latour  (L'abbé).  Histoire  des  hommes  illustrer 
de  la  famille  Latour,  deNoé.  In-8, 116  p.  Toulouse,  Rouget 
frères  et  Delahaut. 

97.  —  Lecot  db  la  BIarchb.  Extraits  des  comptes  et 
mémoriaux  du  roi  René,  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  au 
quinzième  siècle,  publiés  d'après  les  originaux  de  la  Cham- 
bre des  comptes.  1(1-8,  xvi-368  pages.  Paris,  Picard. 

(Documents  historiques  publiés  par  la  Société  de  TÉcoIe  des  chartes.) 
Depuis  sa  fondation,  la  Société  de  TÉcole  des  chartes  avait  restreint 


peu  étendues.  Le  jour  où  elle  a  résolu  de  pabli 
séries  de  docoments  historiques ,  concurremment  avec  la  Bibliothèque^ 
set  émdits  adhérents  ne  lui  ont  pas  fait  défont.  Notre  savant  eolU-* 
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boratettTy  réditenr  àeê  OEtwm  de  Suger,  a  obtenu  la  première  plaee  pour 
les  Comptes  du  roi  Réni;  la  leoonde  est  réservée  pour  le  CartuUare  de 
Longpont^  que  publiera  notre  collègue,  M.  Marion.  Avec  de  pareils  élé- 
ments de  succès,  on  peut  espérer  que  la  Société  de  l*Éoole  des  chartes 
persérérera  dans  une  Toie  que  tons  ceux  qui  s'intéressent  à  dJe  TinTÎ- 
taient  à  suivre,  et  où  elle  peut,  pins  facilement  qa*auouie  antre  oompa- 
gnicy  bien  mériter  de  Thistoire. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  a  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  (le 
mot  est  parfaitement  exact)  tout  un  Trésor  des  chartes  dn  dnc  d*An|on, 
dont  les  titres  originaux  éuient  dissimulés,  depuis  des  siècles,  dans  ks 
énormes  portefeuilles  dn  dépôt  des  fiefs  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris.  Avec  Thalwleté  et  la  patience  de  rarahiristé»  il  a  redonné  un  en- 
semble et  nn  corps  à  tous  ces  documents  épars,  lettres  patentes  oa 
missiyei,  ordonnances  ou  mandements,  deris,  marchés,  comptes,  ooms- 
pondancesy  etc.  Tantôt  reproduisant  les  textes  in  extenso^  et  tantôt  les 
analymnt  plus  brièrement,  par  un  travail  de  sélection  que  le  leetenr 
eftt  exécuté  péniblement,  il  a  fait  ressortir  tons  les  côtés  artistiques 
de  cette  sympathique  figure  de  René ,  non  pas  du  roi  de  Prorôwe 
que  MM.  ae  VillenenTe-&rgemont  et  de  Quatrebarbes  ont  si  heureuse- 
ment mis  en  rdief,  mais  du  prince  angerin,  moins  connu  jusqu'ici,  mal- 
gré les  recherches  de  Bodin  ou  les  savantes  publications  de  MM.  Go- 
dard-Fanltrier,  Marche^y  et  C.  Port.  Ce  volume  n'est  composé  que 
des  pîèdss  pouvant  servir  i  l'histoire  des  arts  :  presque  toutes  étaient 
inédites,  très-peu  ont  trait  aux  travaux  de  Provence.  Les  doeo- 
ments  politiques  on  administratifs  ont  été  réserrés  pour  une  autre  occa- 
sion. 

Voici  les  divisions  adoptées  par  M.  Lecoy  de  la  Marche  :  1^  édifices 
d'Angers,  le  chàtean,  une  des  plus  imposantes  masses  de  l'architecture 
féodale,  la  Chambre  des  comptes,  la  Ménagerie,  les  sépultures  de  Saint- 
Maurille  et  de  Saint-Bernardin,  les  bâtiments  municipaux;  2»  bâtiments 
et  domaines  d'Anjou,  toute  une  série  de  châteaux  :  Saumur,  les  Pont^ 
de«<}é,  Beanfort-en- Vallée,  Baugé  ;  ou  de  maisons  de  plaisance  :  Chan- 
zé,  la  Ménitré,  Reculé,  la  Baumetie,  dont  les  restes  charmants  ou 
les  souvenirs  embellissent  encore  l'Anjou;  3<>  travaux  publics,  ponts 
et  levées  de  la  Loire,  pavages  et  barrages;  4^  objets  ^art,  peintures, 
lirres,  tapisseries,  joyaux,  orfèvrerie,  armures  et  costumes;  5<* mobilier; 
6<>  cérémonies,  musique,  représentations  théâtrales,  processions,  etc. 

En  tète  du  volume,  une  préface,  beaucoup  trop  courte,  puisqu'elle 
ne  dit  pas  un  mot  du  roi  René,  explique  le  plan,  ses  divisions  et  subdi- 
visions. Les  sept  on  huit  cents  articles  que  comprend  le  volume  sont 
suivis  d'une  table  alphabétique;  mais  Téditeur  n'a  pas  cru  nécessaire  de 
donner  un  répertoire  philologique,  quoique  bien  des  termes  techniques 
on  locaux  fussent  nouveaux  et  peu  intelligibles. 

98.  —  Legrix.  Notes  pour  servir  àùoe  géographie  his- 
torique du  Calvados.  In-8,  67  p.  Gaeu,  Le  Kano-ELardel. 

99.  —  Lbmoinb.  Note  sur  les  origines  historiques  des 
églises  dans  les  Gaules,  et  spécialement  sur  la  mission 
de  saint  Julien.  In-8 ,  32  p.  Le  Mans ,  Leguicheux-Gal- 
iienne. 
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100.  —  Lkpâgb.  L*aiicien  diocèse  dé  Mets,  et  pomilés 
de  ce  diocèse.  Li-8, 178  p.  Nancy»  L.  T^^ener. 

101*  — -  I^FAGB.  Sur  des  cjrographes  conservés   aux 
Aidûres  de  la  Memthe.  In-8,  20  p.  jfmcj. 

102.  —  Les  savants  Godefroy,  mémoires  dme  Ceimille 
idalit  les  seizième,  dix-septième  et  dix-hnidème  siècles 
r  le  marquis  de  Godefiroy-Ménilglaise].  In-S,  420  pages, 
ris,  Didier  et  0^ 

EêM  bewîn  de  rappeler  les  titra  des  sinmits  Godefroy  et  d*éiiiimérer 
sejiîtes  meompenUes ?  Yoîeî  en  qoelqiies  lignes  les  prindpsnx 
tiaiMUL  des  six  sénersftMDS  ifoi  ont  acem  sacoessÎTeiDent  h  ^oire  d'un 
aoBi  èher  aux  lettres  et  à  llustoiiv. 

Deais  Godefipoy  (1S49-1622),  profiessenr,  migistrat  et  ^plomaie  tout 
à  Is  feîsy  c  le  plos  oœle  et  le  pm  profond  entre  tons  les  interprèles  des 
Ms  etriles,  »  se  présente  le  premier,  a:Tee  le  CorjHujmns  dwilit^  la  Pro" 

~     r,  les  Authores  Kmgute  tatîiue  et  les  éditions  de 


GSeéroBy  Sénèqoe,  etc.— Jaoqoes  Godeftoy,  iSm  d«s  fils  de  Denis,  adopté 
parla  répwliliqoe  genevoise  comme  le  premier  de  ses  admimstrateiirs  et  le 
ploaaciit  de  ses  représentmts  à  Tétianger,  a  poblié  le  Codex  theodatiamtu^ 


b  MmÊmoÊê  /uns  et  vingt  antres  onvrages  d'érudition,  presque  tons 
éerîts  en  laon.  —  Théodore,  Taiitre  fils,  reremi  à  la  France  et  à  la 
idigioB  cathoKqney  nommé  bisCbriographe  royal  d^  les  premiers  temps 
dn  règne  de  Lonis  Xili,  et  mort  à  Mnnster  dans  les  fonctions  de  secré- 
taire an  Congrès  et  de  ministre  plémpolentiure,  a  laissé  diz-lmit  Yohuaes 
layrimés  :  les  Histoires  de  Charles  Vt^èe  Charles  FIII^  ètLouis  Xlt^  du 
WÊÊréekai  Boueie&mtf  du  ckewaiier  Barard,  le  Cérémomtd  fiwt^ois^  les  gé- 
néaIo|pes  des  maisons  de  Portmgai^  oe  Lorràbu^  de  Bar  et  à*j4tttriekef  le 
thaêaté  des  droits  du  ror  (en  coîiaboration  arec  P.  Dupuy),  etc.  La  no- 
MMaeJÉCawi  de  ceux  de  ses  travaux  qui  sont  restés  inédits  est  désespé- 
rante; outre  les  inventaires  du  IVésor  des  diartes  et  du  chartrîer  de  Lor- 
laiaeydtocoBwacnd  ces  monceaux  de  mémoires  et  de  documents  originaux 
ou  de  eopies  dont  se  devaient  enrichir  plus  tard  les  deux  hîbliothèquas 
dn  Roi  et  de  la  Ville.  Les  portefeuilles  de  l*Institnt  dont  M.  L.  Lalanne 
a  fiût  le  dfoouillemeBt  dans  cet  Jntmaire^  viennent  aussi  de  Théodore. 
—  Denis  U ,  historiographe  comme  son  père ,  et  pourvu  par  Golbcrt 
d*nne  charge  créée  pour  lui,  celle  de  directeur  des  aépôts  de  la  Cham- 
hre  des  comptes  de  Lille,  réédite  le  Cérémonial^  le  Juvénal  des  Ursins, 
le  Charles  FUI,  publie  le  Commines^  V Histoire  de  Charles  FU^  les 
CoimétahleSj  chanceliers ,  etc.,  et  prépare  une  collection  des  historiens 
français  destinée  à  continuer  le  recueil  de  Duchesne  et  à  devenir  la 
hase  d'une  histoire  générale  de  la  France.  — <  Denis  HI ,  fils  ahié  du 
précédent,  termine  VHistoire  de  Charles  FUI  et  £ût  diverses  publica- 
tions historiques.  —  Jean,  qui  hérite,  après  Denis  II ,  de  la  oirection 
de  Lille,  réédite  le  Commines  de  son  père,  la  Satyre  Ménippée^  les 
Mémoires  de  Marguerite  de  Valois^  le  Journal  de  P,  de  FEstoile,  les  Jf/- 
moires  de  Castemau^  le  Pomeste;  il  publie  les  Lettres  de  Louis  XII  et 
du  cardinal  JTJmboise^  etc.  <-»  Le  dernier  conservateur  des  riches  dépôts 
de  Lille,  D.-J.  Godefroy  de  Maillait,  resta  fidèle  à  oes  traditions;  il  avait 
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déjà  préparé  cma  Tolnmes  de  l'inTeiitaire  des  titrée  de  Flandre  et  deux 
Tolames  de  celm  des  titres  d* Artois,  quand  la  Révolationy  proscrÎTant 
archiva  et  archÎTiste,  le  força  d'émigrer.'Le  ministre  Garât  eût  Tolonders 
remplacé  les  archives  par  la  Dédaraticm  des  Droits  de  l'homme,  sans  U 
résistance  cooragense  d'un  ancien  commis  da  directenry  rallié  à  la  oanse 
républicaine.  Plus  tard,  tpiand  D.-J.  Godefiroy  rentra  en  Fbunce  comme 
simple  particulier,  il  n*usa  de  Tinfluenoe  de  son  nom  et  du  souvenir  des 
services  rendus  par  sa  famille  que  pour  attirer  TaUention  des  gouTcmants 
sur  la  consenration  des  arohiTCs  et  sur  l'organisation  des  études  paléogra- 
phiorues. 

Tels  sont  les  principaux  personnages  que  leur  digne  héritier,  notre 
collègue  et  ancien  Tice-président,  M.  le  marquis  de  Godefroy-Bféail- 
glaise,^  a  réunis  dans  un  cadre  trop  modeste.  Pins  apte  que  personne;  à 
remplir  ce  pieux  devoir  et  à  raconter  l'existeooe  toute  laborieuse  de 
ses  ancêtres,  il  a  craint  sans  doute  de  céder  à  un  trop  vif  attrait  et  s'est 
imposé  des  limites  qui  semblent  bien  étroites  pour  le  sujet  :  c  Je  passerai 


en  reme,  dit-il,  pour  chacun,  ses  ouvrages,  ses  emphûs^  sa  vie  publique 
et  priv^,  et  donnerai  volontiers  un  coup  d'œil  aux  intérieurs  dômes* 
tiques.  Écrivant  des  annales  de  famille,  je  consignerai  ce  que  je  sais  des 
individus  de  chaque  génération  et  aussi  des  allia;  je  ne  négligerai  point 
les  renseignements  de  fortune,  les  détails  intimes;  je  dirai  tout,  aveosim- 

Slidté  et  sincérité,  sans  panégyrique,  sans  dissimulation  de  ce  oiû  peut 
onner  prise  à  la  critiaue  ou  au  blAme.  Et  il  me  sera  permis  d  art 


STïMe  à  la  cntique  ou  au  blftme.  Et  u  me  sera  pemus 
e  Ifontaigne  :  «  Cfc^  esi  cewnré  àê.  homme  foy,  s  Ce  plan  était 


pitres,  que  nous  esquisser  ces  figures 
volume  entier.  M.  de  Godefrov  a  su  pourtant ,  en  termes  simplea  et 
émus,  faire  ressortir  les  merveiUes  proauites,  grioe  à  un  labeur  de  tons 
1m  instants  et  à  une  longévité  remarquable  >  par  des  hommes  qui  ne 
vivaient  que  pour  l'histoire.  Le  travail  représentait  pour  eux  toutes  les 
jouissances  humaines  ;  il  leur  valut  en  outre  l'admiration  des  oontcmpo- 
rains  et  leur  a  assuré  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

103.  —  LiivRB.  Notes  sur  Gouhé  et  ses  eûvirons.  2*  partie. 
In-8,  161-292  p.  et  18  pi.  Poitiers,  Bernard. 

104.  —  LouïsB  et  AuGER.  La  ville  franche  et  prévôté 
d^Haspres  (692-1794).  In-8,  129  p.  Douai,  Çrépin. 


2166«  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  k  Ptois. 
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PR0GÈ8-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  œNSEIL  D'ADMINISTRATION, 

nVUB  LK  4  MAX»  1873, 
Anx  Ar^TU  Nationala,  i  trois  heures  et  demiey 
touB  Là  ymianwuwa  di  m«  KimiT,  L'un  des  diux  ▼«••nisiinim. 

(Procis-feibel  adopté  dsosla  séenoe  dn  l^tnil  f  87S.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  M.  de 
Boialisle,  secrétaire  adjoint  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
aroir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1685.  M.  le  marquis  A.  de  Rochambkau,  officier  d'Aca- 
démie, correspondant  du  ministère  de  rinstrnction  publi- 

Se,  boulevara  Malesherbes,  n®  43;  présenté  par  MM.  Paul 
croix  et  J.  Desnoyers. 

1686.  M.  LooiiBs,  libraire  de  la  Société,  successeur  de 
Mme  Renouard,  rue  de  Toumon,  n®  6. 

1687.  M.  Mjluein  (Charles),  manufacturier,  rue  Gay- 
Luasac,  n®  36. 

1688.  M.  Gruter  (Julien),  négociant,  rue  Sainte-Apol- 
line, n^  2. 

Ces  trois  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Ed. 
Dupont  et  J.  Desnoyers. 

T.  X,  1873.  6 
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1689.  M.  le  baron  db  Joiuyille  ^aurice),  inapecteur  gé- 
nérardes  établissements  pénitentiaires,  rue  de  Glichy,  n®  6; 
présenté  par  MM.  Boulatignier  et  Gaspaillart. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Sociétés  ^vantes y  etc.,  publiée  par  le  ministère 
de  rinstruction  publique.  5*  série.  T.  IV.  Juillet-août 
1872. In-8. 

Reçue  des  questions  historiques.  7*  année,  25*  livraison, 
1**  janvier  1873.  Paris,  Pabsié.  In-8. 

Société  de  Fhistoire  du  protestantisme  français.  —  Bul^ 
letin  historique  et  littéraire.  2*  série,  8*  année.  N^  1, 
1«' janvier  1873.— N«  2, 16  février  1873.  Paris.  In-8. 

Revue  bibliographique  universelle.  Tome  IV.  Janvier - 
février  1873.  In-8. 

Les  savants  Godefroy.  Mémoires  d^une  famille  pendant 
les  seizième^  dix-septième  et  dijc-huitième  siècles  (par 
M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise,  membre  du 
Conseil  de  la  Société  de  THistoire  de  France).  Paris, 
Didier,  1873.  1  vol.  in-8. 

Mademoiselle  de  Scudéry^  sa  vie  et  sa  correspondance^ 
avec  le  choix  de  ses  poésies ,  par  MM.  Rathery, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  THistoire  de 
France,  et  Boutron.  Paris,  Techener,  1873. 1  vol.  în-8. 

Résumé  historique  sur  F  instruction  primaire  considérée 
au  point  de  vue  religieux^  par  M.  Nigon  de  Berty,  chef 
de  division  honoraire  au  ministère  de  Tlnstruction  pu- 
blique et  des  cultes.  Paris,  1872.  Broch.  in-8  de  10 
pages. 

La  manière  de  langage^  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
le  français.  Modèles  de  conversation  composés  en 
Angleterre,  à  la  fin  duxiv*  siècle,  et  publiés  a  après  le 
manuscrit  du  Musée  britannique,  par  M.  Meyer .  Paris, 
1873.  Broch.  in-8.  de  40  p.  (Extrait  de  la  Revue  crtti- 
que  (Chistoire  et  de  littérature.) 

L église  et  le  monastère  de  Moutier-Grandval  y  par 
M.  A.  Quiquerez,  ancien  préfet  de  Delémont  (Suisse]  • 
Besançon,  1870.  Broch.  in-8  de  45  p.,  avec  plan. 
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Monuments  de  F  ancien  éifêché  de  Baie.  —  Ville  et  châ- 
teau de  Porrentruy^  par  le  même.  1870.  In-8. 

Id.  —  Delémont^  le  Vorbourg  et  la  Vallée^  par  le  même. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  jurassienne  d'ému- 
lation). Delémont,  1872.  Broch.in-8  de  130  pages. 

Id. —  Fille  et  château  de  Porrentrujr^  parle  même.  Delé- 
mont,  1870.  1  vol.  in-4,  avec  planches. 

Ces  quatre  volumes  sont  offerts  de  la  part  de  l'auteuTt 
M.  A.  Qoiquerez,  membre  de  la  Société. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société, 

MM.  Gaston  Paris,  Frédéric  Mathéus  et  Lieutand  remer- 
cient le  Conseil  de  les  avoir  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

M.  Salandre  fait  connaître  la  mort  de  M.  Vandermarq, 
banquier,  membre  de  la  Société. 

M.  Francisque  Michel  prop<^  de  publier  dans  la  collec- 
tion de  la  Société  de  1  jflistoire  de  France  le  poème  de 
Guillaume  de  Machaut  sur  la  dernière  croisade,  concernant 
fortout  rhistoire  de  la  prise  d'Alexandrie  et  la  vie  de  Pierre 
de  Lusignan,  roi  de  Cnypre  et  de  Jérusalem.  Le  comte  de  ^ 
Gaylus  n^ avait  donné  qu'une  analyse  de  ce  poème  :  M .  Francis- 
que Michel  en  possède  une  copie  qu'il  a  exécutée  depuis  plu- 
sieurs années  a  après  le  meilleur  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

M.  Pingaud,  docteur  es  lettres,  fait  connaître  son  désir 
de  publier  pour  la  Société  les  Mémoires  et  Lettres  des  Saulx^ 
Tauannes.  Aux  Mémoires  déjà  édités  du  maréchal  de  Tavan- 
nes,  écrits  par  le  vicomte  Jean,  son  fils,  à  ceux  de  son  autre 
fils  Guillaume,  et  à  ceux  de  Jacques  de  Tavannes,  connu  par 
le  rôle  qu'il  a  joué  sous  la  Fronde,  M.  Pingaud  ajouterait 
les  lettres  de  ces  différents  membres  de  la  même  famille, 
dont  il  a  déjà  réuni  plusieurs  centaines. 

Les  propositions  de  MM.  Francisque  Michel  et  Pingaud 
sont  renvoyées  à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions* 

Imprimerie  de  M.  Làhure  : 

Froissart.  Tome  IV ,  feuilles  1  à  12  tirées. 
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Brantôme.  Tome  Y  t  feuilles  1  à  9,  et  placards  17  à  23 
chez  rauteur. 

Annuaire-Bulletin.  T.  X,  1873,  feuilles  1,  2  et  3  tirées; 
feuille  4  en  pages. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II.  —  L^impression  est  terminée, 
moins  la  table.  Ce  volume  portera  le  n®  162  des  publica- 
tions delà  Société  et  pourra  être  distribué  le  mois  prochain. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges  (n^  163).  19 
feuilles  sont  tirées;  la  20*  est  en  bon  à  tirer. 

Bordenave.  4  feuilles  sont  composées  et  envoyées  à 
M.  Raymond,  éditeur.  Les  feuilles  1  et  2  sont  rendues  cor- 
rigées par  r  éditeur  et  par  le  commissaire  responsable, 
BL  Boraier. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Ck>nseil  fixe  à 
900  exemplaires  le  tirage  du  volume  de  VHistoire  de 
Bordenave. 

Ayant  égard  à  la  demande  de  la  Société  archéologicjue 
du  Midi  de  la  France,  il  autorise  rechange  de  la  col- 
lection de  Y  Annuaire-Bulletin^  ainsi  que  des  volumes  encore 
disponibles  de  Tancien  Bulletin  et  de  Y  Annuaire  historique^ 
contre  les  publications  de  cette  compagnie  savante. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Il 


BIBUOGRAPHIE. 


105.  —  Màffre.  Établissements  agricoles  du  Midi  sous 
la  domination  romaine.  Étude  accompagnée  de  nombreux 
rapprochements  entre  cette  époque  et  la  nôtre,  et  suivie  de 
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recherches  sur  Torigine  de  plusieurs  communes,  hameaux 
et  domaines  de  l'Hérault,  du  Gard  et  de  l'Aude.  In-S,  80  p. 
Béliers,  Malinas. 

106. —  Mannisr.  Ordre  de  Malte.  Les  commanderies 
du  grand  prieuré  de  France,  diaprés  les  documents  inédits 
conservés  aux  Archives  nationales,  à  Paris.  Gr.in*8,  xxxvi- 
808  p.  Paris,  Aubry;  Dumoulin. 

Cest  au  double  point  de  yne  de  la  topographie  et  de  l'histoire  que 
M.  Maimier,  notre  confrère,  a  recherché  l'origine  et  les  titres  de  fonda- 
tion des  biens  qui  composaient,  dans  le  grand-prieuré  de  France,  l'im- 
mense domaine  de  l'orare  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Chapelles,  églises, 
maisons  religieuses,  propriétés  féodales  on  exploitations  agricoles,  il 
s'est  applicnié  partout  à  déterminer  :  !<>  la  nature,  la  situation  et  l'em- 
placement des  établissements  ;  2?  les  causes  qui,  pendant  sept  siècles,  ont 
accru  ou  diminué  leur  importance  ;  3<*  les  revenus  à  diverses  époques  ; 
40  le  ressort  des  commanderies;  %filtê  noms  des  commandeurs  ou  che- 
valiers chargés  de  l'administration. 

Le  snjet  n*aTait  jamais  été  traité,  et  ses  proportions  étaient  presque 
décourageantes;  mais  M.  Mannier,  préparé  à  cet  immense  labeur  par  son 
excellente  étude  sur  le  département  du  Nord,  a  consacré  de  longues  années  à 
dépouiller,  pièce  par  pièce,  page  par  page,  les  quatre  cents  cartons  et  les 
huit  cents  registres  qui  représentent  les  archÎTcs  du  grand  prieuré  de 
France.  Or,  ccf  grand-prieuré  s'étendait  sur  l'Ile-de-France,  la  Beauce, 
le  Pays  Chartrain,  l'Orléanais,  la  Brie,  la  Champagne  et  PAuxerrois,  la 
Normandie,  la  Picardie,  les  Flandres  et  la  Belgique  ;  il  comprenait  jus- 
qu'à Tingt-tix  diocèses,  deux  cents  commanderies  et  un  nombre  prodi- 
gieux de  fiefs,  seigneuries,  églises  paroissiales,  etc.  On  conçoit  ce  que 
peut  être  devenue  une  œuvre  pareille  entre  les  mains  d'un  traTaillenr 
patient,  résolu  et  sagace.  Faute  d^espace  pour  les  documents,  ce  volume 
abonde  en  indications  et  en  détails  précieux.  L'agriculture,  l'économie 
financière,  la  rie  intérieure  du  moyen  &ge,  l'organisation  des  communes 
et  des  campagnes  ont  leur  place  tour  à  tour  sur  chaque  plan.  L'ar- 
diéologue  y  trouve  un  ample  butin  ;  l'historien  local  y  recueille  l'ana- 
lyse des  matériaux  qui  lui  seraient  probablement  restés  inconnus  et  ina- 
bordables; Tannaliste  parisien  y  puise  les  renseignements  les  plus  nouveaux 
sur  tout  ce  quartier  dont  le  nom  rappelle  encore  l'antique  juridiction  des 
Templiers,  ou  sur  la  maison  hospitalière  de  Saint-Jean  de  Latran  et  ses 
dépendances  de  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Enfin,  Tattribution  des 
dépouilles  de  Tordre  des  Templiers  aux  héritiers  que  leur  assigna  la 
volonté  de  Philippe  le  Bel  amène  M.  Mannier  à  taire  l'historique  des 
commanderies  du  Temple  et  à  nous  révéler  une  foule  de  faits  curieux 
sur  la  trop  célèbre  société  dont  le  siège  à  Paris  recelait  des  trésors 
fabuleux. 

Quoique  Tordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  fût  bien 
connu,  il  était  nécessaire  d'expliquer  l'organisation  temporelle  des 
grands  prieurés  et  des  commanderies.  C'est  ce  que  l'auteur  a  fait  dans 
une  notice  préliminaire,  où  il  établit  tout  d'abord,  par  titres,  l'existence  de 
la  confrérie  hospitalière  dès  le  milieu  du  onzième  siècle.  Puis,  il  montre 
la  formation  et  l'accroissement  de  la  puissance  territoriale  se  manifestant 
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par  ces  milliers  d'édifices  qui  convreut  encore  nos  proyinces.  Hiérarchie 
et  organisation  des  commanderies,  centralisation  d'une  partie  des  re-> 
Tenns,  administration  et  exploitation  des  biens,  inspection  et  sarretl- 
lance  du  grand  prieur,  confection  régulière  des  terriers,  remaniement  des 
territoires,  •— tout  cela  est  traité  sobrement,  mais  clairement,  dans  cette 
notice.  On  regrette  toutefois  de  ne  rien  trouver  sur  Texistenoe  privée  des 
chevaliers,  sur  leur  participation  à  la  vie  du  pays,  leur  rôle  glorieux 
dans  la  marine  ou  les  armées  françaises.  Il  y  avait  là  un  complément 
nécessaire,  et  Fauteur  ne  saurait  arguer  du  manque  de  matériaux.  D 
pourra  encore  combler  cette  lacune,  si  quelque  jour  il  donne  pour  pen- 
dants au  grand  prieuré  de  France  ceux  d'Aquitaine,  de  Champagne,  de 
Saint*Gilles,  ou  s'il  aborde  les  archives  de  la  langue  de  Provence. 

107.  —Martin.  La  Saint-Barthélémy  devant  le  sénat  de 
Venise.  Relations  des  ambassadeurs  Giovanni  Michel  et 
Sigismond  Gavalli,  traduites  et  annotées.  Gr.  in-16,  xv-99  p. 
Paris,  Sandoz  et  Fischbacher» 

108.  —  Màs-Latrib  rii.  de).  Traités  de  paix  et  de  com^ 
meroe,  et  documents  divers  conceimant  les  relations  des 
Chrétiens  avec  les  Arabes  de  TAfirique  septentrionale  an 
moyen  &ge.  Supplément  et  tables.  In-49  ij-119  pages.  Paris, 
Baur  et  Détaille. 

M.  de  Mas-Latrie  avait  publié,  en  1866,  les  deux  premières  parties 
de  cet  important  recueil,  comprenant  :  1^  une  introduction  historique, 
véritable  monument  de  science  et  d'érudition,  que  l*hbtorîen  du  royaume 
de  Chypre  était  seul  capable  d*élever  sur  des  bases  aussi  solides  et  dans 
des  proportions  aussi  parfaites;  2^  une  série  de  documents  sur  les  rela- 
tions de  ritalie,  de  1  Espagne  et  de  la  France  avec  les  États  barba- 
resques. 

Le  supplément  contient  non-seulement  des  documents  additionnels 
recueillis  à  Venise  ou  à  Barcelone,  mais  plusieurs  appendices  de  grande 
utilité  :  une  table  chronologique  des  Pièces,  du  Recueil  et  du  Supplé- 
ment, un  glossaire  latin,  un  glossaire  roman,  et  enfin  une  table  alphabé- 
tique des  matières. 

Parmi  les  documents  additionnels,  il  faut  signaler  ceux  qui  font  con- 
naître la  gestion  des  consulats  chrétiens  dans  TAfrique  berbère  et  Tintro- 
duction  dans  les  armées  musulmanes  du  Magreb  de  milices  recrutées 
en  Europe,  avec  Tassentiment  du  Saint-Siège.  Les,  privilèges  commer- 
ciaux concédés  à  la  république  vénitienne  par  TEgypte  nous  révèlent 
comment  le  négoce  put,  dès  le  treizième  siècle,  détourner  sur  Constan- 
tinople  ou  sur  Tunis  ces  croisades  dont  le  but  primitif  et  l'intérêt  réel 
étaient  en  Egypte,  c  La  puissance  des  sultans  du  Caire  une  fois  détruite, 
si  un  tel  résultat  pouvait  être  atteint,  le  Saint-Sépulcre  appartenait  pour 
toujours  aux  chrétiens.  » 

109.  —  MELLisa.  Essai  sur  l'histoire  de  la  ville  et  du 
comté  de  Nantes,  par  Gérard  Mellier,  maire  de  Nantes, 
trésorier  de  France,  général  des  finances,  etc.;  manuscrit 
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fmblié  pour  la  première  fois  par  Léon  Maîtrei  archiviste  de 
a  Loire-Inférieiire.  In-8,  xyiii-145  p.  Nantes,  Forest  et 
Grimaud. 

110.  —  Mémoires  de  rAcadémie  des  sdeoces,  belles- 
lettres  et  arts  d'Amiens.  2*  série.  T.  IX.  In-S,  374  p.  Amiens, 
Yvert. 

111. — Mémoires  de  TAcadémie  des  sdences,  lettres  et 
arts  d'Arras.  2*  série.  T.  IV .  In-8,  312  p.  Arras,  Gourtin. 

112.  — Mémoires  de  T  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Savoie.  2*  série.  T.  XII.  In-8,  ccLyi-368  p. 
Cbambéry,  Puthod. 

113.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéo- 
logie, sciences  et  arts  du  département  de  TQise.  T.  VUI, 
1'*  partie.  In-8,  256  p.  et  4  pi.  Beauvais,  Père. 

114.  —  Mémoires  de  la  Société  d'affriculture ,  com- 
merce, sciences  et  arts  du  département  delà  Marne.  Amiées 
1870-1871.  In-8,  237  p.  Ghàlons-sur-Marne,  Le  Roy. 

115.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Cannes  et  de  Tarrondis- 
sèment  de  Grasse.  2*  vol..  1870.  In-8,  319  p.  Cannes, 
Vidal. 

116.  — Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  2*  série.  T.  XII. 
1871.  In-8,  xxxv-290  p.  Niort,  Clouiot. 

117.  —  Michel  (Francisque).  Histoire  du  commerce 
et  de  la  navigation  à  Bordeaux,  principalement  sous  Fad- 
ministration  anglaise.  T.  II.  In-8,  574  p.  Bprdeauz,  Féret 
et  fils. 

(Onrrage  pablié  sous  les  auspices  de  la  Chambre  de  oommeroe  el  da 
Coàiseîl  municipal  de  Bordeaux.) 

118.  — Miscellanées  champenoises.  S  brochures  in-8, 
ensemble  26  p.  Épemay,  Fiévet  et  G'*. 

119.  —  MoNTAiGLQif  (de).  Notice  sur  une  figurine  gallo- 
romaine  en  bronze,  du  musée  de  Soissons.  In-8,  7  p.  et  1  pi. 
Paris,  Jouaust. 

(Extrait   du  Bulletin  de  la  Société  nationale   des  Antiquaires  de 
France) 

120.  — MoRLST  (Henry).    Clément  Marot,   and  other 
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studies.  2  vol.  m-8,  t-316  et  314  p.  London,  Ghapman 
and  Hall. 

121.  —  MuLLBR  (Jos.).  Remarques  sur  la  langue  des 
classiques  français  au  xvii*  siècle.  Thèse*  In-8.  Leipzig, 
Dûrr. 

122.  —*  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec 
la  Toscane,  documents  recueillis  par  Giuseppe  Canestrini, 
et  publiés  par  Abel  Desjardins,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Douai.  T.  IV.  In-4y  896  p.  Paris,  Imp.  natio- 
nale. 

(G>lleotion  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

123.  — Notice  sur  Téglise  de  Nozinghem.  In-12,  8  p. 
Arras,  Schontheer. 

(Extrait  de  TAnniiaire  du  diocèse  d'Ams.; 

124.  —  Notice  historique  et  militaire  sur  MM.  de  Lur^ 
Saluce,  pendant  les  guerres  de  Louis  XYI,  pour  être  remise 
à  leurs  petits-enfants,  fiûte  par  Fauteur  des  Mémoires  pour 
servir  à  la  vie  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Penthièvre.  In-8, 
88  p.  Paris,  Goupy. 

125.  —  Notice  sur  saint  Alpinien,  patron  de  la  ville  de 
Gastelsarrasin,  diocèse  de  Montauban.  in-18,  30  p.  Mon- 
tauban,  Forestié  neveu. 

126.  —  Panégyrique  de  la  bienheureuse  Jeanne-Marie 
de  Maillé,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Tours,  le  9  avril 
1872,  par  Mgr  Févéque  d'Angers.-  In-8,  23  p.  Angers, 
Barassé* 

127.  —  Paunier  (Léopold).  Le  manuscrit  des  yies  des 
poètes  françois  de  Guillaume  Colletet,  brûlé  dans  Tincendie 
de  la  nibliothèque  du  Louvre.  Essai  de  restitution.  In-8, 
19  p.  Paris,  Franck-Vieweg. 

(Extrait  de  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.) 

128.  —  Paris  (Paulin).  Les  Romans  de  la  Table  ronde 
mis  en  nouveau  langage  et  accompagnés  de  recherches  sur 
Torigine  et  le  caractère  de  ces  grandes  compositions.  T.  IIL 
Lancelot  du  Lac.  In-18  jésus,  391  p.  Paris,  Techener. 

129.  —  Péribr.  Le  Château  de  Bourbon -TArcham- 
bault.  Notice  historique.  In-8,  32  p.  et  4  pi.  Paris,  Dela- 
haye. 
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130.  —  PiifGAUD.  La  politiqae  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  In-8,  314  p.  Paris,  Thorin. 

131.  —  Port.  Les  artistes  peintres  angevins,  d'après  les 
archives  angevines.  In-8,  79  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  de  la  Revue  des  sociétés  savantes.) 

132.  —  Précis  analyticpie  des  travaux  de  F  Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Tannée 
1870-71.  In-8,  316  p.  Rouen,  Boissel;  Pans,  Derache. 

133.  —  PuYOL  (labbé).  Louis  XIII  et  le  Béarn,  ou  ré- 
tablissement du  catholicisme  en  Béarn  et  réunion  du  Béarn 
et  de  la  Navarre  à  la  France.  In-8,  587  p.  Paris,  Soye  et 

fils. 

» 

134.  —  Rabelais.  Œuvres  de  Rabelais.  Edition  con- 
forme aux  derniers  textes  revus  par  Fauteur,  avec  les 
variantes  de  toutes  les  éditions  originales,  des  notes  et  un 
glossaire.  T.  II.  In-16,  542  p.  Paris,  Daffis. 

Ce  volume  contient  :  le  4«  et  le  5*  livre,  texte  et  variantes,  et  divers 
•fmscules.  Le  3*  et  dernier  vol.  de  cette  édition  comprendra  des  pièces 
qoi  n*ont  pas  encore  été  rénnies,  une  notice  sur  Rabelais  et  un  glossaire. 
— '  (Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne.) 

135.  —  Racinb-Braud.  Tablettes  historiques  du  protes- 
tantisme finançais,  contenant  une  statistique  générale.  1'*  an- 
née. In-8,  394  p.  Paris,  Grassart. 

136.  —  Rathery  et  Boutron.  Mademoiselle  de  Scudéry, 
sa  vie  et  sa  correspondance,  avec  un  choix  de  ses  poésies. 
In-8,  531  p.,  fac-simîle.  Paris,  Techener. 

MM.  Rathery  et  Boutron  ont  prb  pour  sujet  de  l'étude  que  M.  Y.  Cou- 
sin appelait  d'avance  un  c  volume  agréable,  s  l'un  des  types  les  plus  fri^ 
eUux  de  la  société  littéraire  du  dix-septième  siècle.  Mau,  en  nous  pré- 
sentant Mlle  Scudéry,  ils  ont  eu  soin  d'écarter  ses  romans,  cnii  lui  nui- 
ront toujours,  en  dépit  des  tentatives  de  réhabilitation,  et  d'y  substi- 
tuer une  correspondance  et  des  poésies  légères  plus  propres  à  ramener 
les  lecteurs.  La  plupart  des  lettres  étaient  inédites,  beaucoup  même 
avaient  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  des  curieux  dans  nos  grandes 
collections  de  manuscrits  ou  dans  les  cabinets  d'amateurs;  avec  celles 
qui  se  trouvaient  déjà  dispersées  dans  diverses  publications ,  l'ensemble 
embrasse  à  peu  près  toutes  les  phases  de  l'existence  de  Mlle  de  Scu- 
déry, son  séjour  en  Provence,  la  période  ronuiutique  et  mondaine,  les 
samedis  littéraires,  les  relations  avec  Pellisson,les  succès  académiques  et 
les  illustres  amitiés,  la  vieillesse  enfin.  Les  principaux  correspondants 
(une  partie  des  lettres  écrites  par  eux  sont  publiées  séparément)  s'appel- 
lent :  Chapelain,  Conrart,  Godeau,  Pellisson,  Huet,  l'abbé  Boisot,  Bal- 
zac, Sarasm,  Ménage,  Charpentier,  Brébeuf,  la  Calprenède,  CorbineUi, 
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Saint-AignaD,  Bossnet,  Leibniz,  tous  les  orateurs  de  la  chaire  sacrée,  etc.; 
les  correspondantes  :  Mlles  Dtunoulin,  Robineau^PauIet  et  de  Chalais, 
la  marquise  de  Montausier  et  la  comtesse  de  Maure,  Mmes  de  Chan- 
diot,  Deshoulières  et  Dacier,  Billes  Bordey  et  Dascartes,  Bfme  de  Séri- 
gné,  Mme  de  Maintenon.  —  Un  bon  nombre  de  ces  lettres,  surtout 
celles  qui  sont  destinées  à  Besançon,  contiennent  des  détails  journaliers, 
des  bruits  de  cour,  des  nouvelles  de  la  rille  et  de  Tannée  ;  mais  la  plu- 
part sont  des  correspondances  de  beaux  esprits,  arec  une  pointe  de  légè- 
reté familière  ;  le  c6té  purement  littéraire  y  prend  le  pas  sur  Taneodote 
ou  rhistoire. 

M.  y.  Cousin  n'avait  mis  en  lumière  que  cette  partie  de  la  rie  de 
Mlle  de  Scudéry  qui  correspond  à  la  publication  du  Grand  Chrrut^  laissant 
dans  l'ombre  les  dernières  années  comme  les  premières.  M.  Ratnery,  au  con- 
traire, nous  retrace,  dans  une  Introduction  savante  et  substantielle,  toute 
la  longue  existence  de  la  divine^  Puniverselle  Sapho,  en  groupant  aotour 
d'elle  sa  famille,  ses  amis,  tous  les  membres  des  sociétés  qu'elle 
forma  successivement  et  du  parti  littéraire  dont  elle  fut  un  des  chefs. 
Nécessairement,  le  frère,  ses  œuvres  et  son  gouvernement  tiennent 
la  première  place.  M..  Rathery  raconte  le  séjour  des  deux  inséparables  à 
N.-D.  de  la  Garde,  et  dépeint,  à  l'aide  du  Grand  Cyrus^  la  société  mar- 
seillaise de  i65o.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  sa  profonde  oonnaîa- 
sance  du  dix-septième  siècle  pour  soulever  les  masques  et  dire  les 
noms. 

Au  retour  du  Midi,  l'hôtel  de  Rambouillet  a  disparu  :  c'est  alors 
que  les  auteurs  du  Cyrus  et  de  la  Clélie  organisent  un  nouveau  cénacle, 
moins  aristocratique  que  celui  de  la  rue  Saint-Thomas,  et  instituent  les 
samedis  dans  leur  modeste  demeure  du  quartier  du  Temple.  Alors  aussi 
commence  entre  Pellisson  et  Mlle  de  Scudéiy  un  de  ces  attachements 
c  où  l'amour  et  l'amitié,  a  selon  l'expression  de  Madeleine  elle-même, 
c  se  mêlent  comme  deux  fleuves  dont  le  plus  célèbre  fait  perdre  le  nom 
à  l'autre,  i  Pellisson  devient  VApoUon  des  samedis  ;  toutefois  il  trouve 
un  rival  redoutable  dans  le  bel  Isam,  et  un  troisième  concurrent  dans 
le  galant  et  généreux  Conrart.  La  disgrâce  de  Fouquet  et  l'empri- 
sonnement de  son  fidèle  secrétaire  coupent  court  à  cette  liaison  qui, 
d'ailleurs,  ne  pouvait  aboutir  :  sauf  la  beauté  physique,  Madeleine  pos- 
sédait tous  les  agréments  de  son  sexe ,  mais  elle  n'en  avait  pas  les  fai- 
blesses, et,  quant  au  mariage,  elle  le  considérait  comme  a  la  chose  du 
monde  la  plus  difficile  à  bien  faire  à  propos.  »  L'amitié  seule  survécut, 
et  elle  inspira  à  Mlle  de  Scudéry  toute  c  une  série  de  démarches,  d'é- 
crits, de  sollicitations,  de  ruses  précieuses.  »  Pellisson,  du  fond  de  sa 
prison,  répondait  par  des  centaines  de  lettres  et  par  un  poème  de  treize 
cent  quatre-vingt-onze  vers. 

M.  Rathery  a  consacré  plusieurs  pages  intéressantes  à  la  défense  de 
son  héroïne  contre  Boileau,  les  Précieuses  ridicules  y  les  satires  et  les 
épigrammes  (quelques-unes  aussi  injustes  que  grossières],  ou  contre  le 
parti  dévot  qui  ne  considérait  le  roman  que  comme  un  c  empoisonne- 
ment public.  >  Il  indique  ensuite  la  part  honorable  qui  revient  à 
Mlle  de  Scudéry  dans  certaines  réformes  aes  habitudes  sociaîles,  de  la  lan- 
gue, de  l'orthographe,  et  dans  le  progrès  de  la  t  galanterie  quintessenciée  i 
ou  des  a  amours  à  la  platonique  s  sur  le  dévergondage  généralement 
admis  pendant  plus  d'un  siècle. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  9i 

A^eo  l'Age,  le  roman  fait  place  aux  c  conTenations  morales,  i  bré- 
TÎaire  des  honnêtes  gens,  et  les  amitiés  changent  de  forme  :  pen  s'en 
faut  qn*elles  ne  réassissent  à  ouTrir  à  Mlle  de  Scudéry  les  portes  de  FA- 
oadémîe.  D'ailleurs,  la  Togne  n'abandonne  point  ses  romans,  qui  se 
traduisent  partout,  en  anglais,  en  italien,  en  allemand,  et  même  en 
arabe  ou  en  latin.  Son  sympathique  bi(^[raphe  nous  la  montre  en£n 
terminant  doucement  ses  jours  an  milieu  oe  tels  témoignages  d'attache- 
ment et  de  respect,  qu'ils  suffiraient  à  réhabiliter  une  personnalité  défi- 
gurée à  plaisir.  Sourae  et  infirme,  semblable  à  une  sibylle  qui  n^aurait 
pins  que  la  parole,  Mlle  de  Scudéry  ne  manifestait  qu'un  seul  regret 
aux  approches  de  la  mort,  c'était  d'abandonner  ses  amis. 

137.  —  Raverat.  Haute-SaToie ,  promenades  histori- 
(jueft,  pîttoresques  et  artistiques  en  Genevois,  Sémine,  Fau- 
cigny  et  Chablais.  In-S,  676  p.  Lyon,  Bellon  et  O*. 

138.  —  Ratmon.  Études  sur  les  biens  communaux  du 
département  de  la  Creuse.  In-8,  19  p.  Montluçon,  Prot. 

139.  —  Recueil  des  lettres  missives  d*Henri  IV.  T.  Yin, 
1566-1610  :  Supplément  publié  par  J.  Guadet.  In-4,  xyi- 
979  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Ck>llection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

140.  —  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  la  province  de  Constantine.  15*  vol.  de  la 
collection,  5*  vol.  delà  2*  série.  1871-1872.  In-8,xxi-428  p. 
Constantine,  Âmolet;  Alger,  Bastide;  Paris,  Cballamel atné. 

141.  —  Recueil  général  et  complet  des  fabliaux  des  xiii* 
et  xiv"  siècles,  imprimés  ou  inédits,  publiés  d'après  les  ma- 
nuscrits, par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  T.  L  In-8,  xxi- 
332  p*  Paris,  lib.  des  Bibliophiles. 

142.  —  Rbnceval.  Édition  critique  du  texte  d'Oxford  de 
la  Chanson  de  Roland,  par  E.  Boehmer.  In-8,  Halle,  Uppert. 

143.  —  Répertoire  des  travaux  delà  Société  de  statistique 
de  Marseille,  publié  sous  la  direction  de  M.  Alfred  Saurel, 
vice-secrétaire.  T.  XXXIU  et  XXXIV  (3«  de  la  7«  série  et 
4*"  de  la  8*  série).  In-8,  344  et  548  p.  Marseille,  Cayer 
ctC^ 

144.  —  RiCHEMOND  (L.  de).  lie  siège  de  la  Rochelle,  joiur- 
nal  contemporain,  du  20  juillet  1627  au  4  juillet  1630,  avec 
planche  et  fac-similé,  publié  d'après  le  manuscrit  apparte- 
nant à  M.  £.  Racaud.  In-8,  92  p.  La  Rochelle,  Thoreux; 
Paris,  Dumoulin. 
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145.  —RoBiLLiJiD  DB  BBÀURBPAiRB  (de).  Recherches  sur 
l'instruction  publique  dans  le  diocèse  de  Rouen,  avant  1789. 
3  vol.  in-8,  yiu-037  p.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel;  Évreux, 
Huet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

146.  —  RoucHiER  (fabbé).  Le  cbanoine  Jacques  de 
Banne.  Li-8,  36  p.  Privas,  Roure. 

147.  —  RoucHiER  (fabbé).  L*abbaye  de  Maugouvert. 
In-8,  24  p.  Privas,  Roure. 

148.  —  RouGETRO!!  (L'abbé).  Histoire  et  légendes  de 
l'abbaye  de  Menât.  L[i-12,  298  p.  Clermont-Ferrand,  Dn- 
oros-Paris. 

149.  —  RoussET.  Dictionnaire  général  des  forêts,  1^  par* 
tie.  Législation  et  administration;  recueil  complet,  compre- 
nant :  le  résumé  et  l'analyse  des  lois,  règlements,  ordonnan- 
ces, arrêts,  décrets,  décisions,  arrêtés,  circulaires,  etc.  en 
vigueur,  concernant  les  forêts,  depuis  1672  jusqu'en  1871. 
In-8  à  2  col.,  viii-1177  p.  Nice,  Cauvin  et  C**. 

150. — Saint-Alexis  (le  R.  P.  de).  La  Vie  de  saint  Jean  de 
la  Croix,  premier  carme  déchaussé  et  coadjuteur  de  sainte 
Thérèse,  avec  une  histoire  abrégée  de  ce  qui  s'est  passé  de 

Ë lus  considérable  dans  la  réforme  du  Garmel;  par  le  R.  P. 
^osithée  de  Saint-Alexis,  carme  déchaussé.  Kevue  par  la 
R.  M.  Marie-Elisabeth  de  la  Croix,  carmélite  déchaussée, 
prieure  du  Carmel  de  Pie  IX  (Meaux).  3  vol.  In- 18  Jésus, 
XXI-11Ô8  p.  Paris,  Poussielgue  jfrères. 

151.  —  Semelaigne.  Robert  de  Floques, bailli  d'Évreux 
et  capitaine  de  Couches,  ou  l'Expulsion  des  Anglais  de  la 
Normandie.  In-12,  156  p.  et  pi.  Paris,  hb.  des  Bibliophiles. 

1Ô2.  —  Siège  (le)  d'Amiens,  épisode  du  règne  de  Hen- 
ri rV  et  de  la  fin  du  seizième  siècle.  In-fol.  à  4  col.,  59  p. 
Amiens,  Alfred  Caron  fils. 

153.  —  Simon  (Clément).  Le   testament  du  maréchal 

Biaise  de  Monluc,  publié  en  entier  pour  la  première  fois, 

avec  un  codicille  inédit.  In-8,  70  p.  Agen. 

(Extrait  des  Traraux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences   et  arts 
d*Âgen.) 

154.  —  SuGENHBiM*  Aufsatze  und  biographischc  Skizzen 
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zur  franzosischen  Geschichte.  Gr.  in-8,  yu-338  p.  Berlin, 
Oppenheim. 

155.  —  Tamizby  de  Larroqub.  Les  récents  trayaux  sur 
Massillon.  In-8,  24  p.  Le  Mans,  Monnoyer;  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  ^estiom  historiques.) 

156.  —  Tamizby  db  Larroqub.  Notice  sur  la  ville  de  Mar- 
mande.  In-8,  136  p.  Villeneuve-snr-Lot,  Duteis. 

Cette  notice,  qui  fait  partie  d'une  suite  de  monographies  historiques 
publiées  sous  les  auspices  du  Conseil  général  de  Lot-et-Garonne,  est  en- 
tièrement établie  sur  les  titres  originaux  ou  les  chroniques  contempo- 
raines. On  y  trouve,  entre  autres  textes  intéressants,  ceux  des  coutumes 
de  la  ville. 

157.  —  Tardieu.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont-Fer- 
rand  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu^à  nos  jours,  avec 
lithographies,  plans,  blasons,  portraits,  sceaux,  chartes, 
pièces  justificatives,  liste  des  ouvrages  consultés,  table  gé- 
nérale des  noms  de  fisunille,  etc.  T.  I.  Gr.  in-4,  viii-726  p. 
Moulins,  Desrosiers. 

158.  —  Teissier.  Les  rues  de  Toulon.  6*  à  11*  livrai- 
sons.'In-8,  109-252  p.  Draguignan,  Latil;  Toulon,  tous 
les  libraires. 

159.  —  Theilliere  (L'abbé).  Notes  historiques  sur  les 
monastères  de  la  Séauve,  Beloombe,  Clavas  et  Montfaucon. 
l'*  livraison  :  Monastère  de  la  Séauve-Bénite.  In-8,  vii-157 
p«  Saint-Etienne,  Freydier. 

160.  — -  Tholin.  Le  siège  du  château  de'Madaillan  par 
le  maréchal  Biaise  de  Monluc  (1572-1575).  In-8,  20  p. 
Agen. 

(Extrait  des  Trayaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d*Agen.) 

161 .  — Tisserand  (Uabbé).  Chronique  de  Provence.  Étu- 
des historiques  sur  quelques  personnages  célèbres  du  Midi 
sons  Charles  VUI,  Louis  XII  et  François  P'';  suivies  de  : 
Éphémérides  cannoises,  ou  Cannes  pendant  vingt  ans  (1850- 
1870) ,  par  A.  Macé.  In-8,  216  p.  Cannes,  Vidal. 

Œxtrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles,  des  lettres 
et  des  heaux-arts  de  Cannes  et  de  l'arrondissement  de  Grasse.) 

162.  —  TouRTOULON  (de).  Une  session  des  États  de  Lan- 
guedoc. In-8,  81  p.  et  2  tableaux.  Montpellier,  Boehm  et 
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163.  —  TiiBBfÂUDÀif  (de).  Études  celto^breUmnes.  Noms 
des  communes  et  nvières  (Ille-el-Vilaine) .  Étymologies  et  ob- 
servations philologiques  établissant  Texistenoe,  au  xii*  «ècle, 
de  la  langue  celto-bretoune  en  Haute-Bretagne.  In-S,  71  p. 
Rennes,  Hauvespre. 

164.  —  Tkémavvt  (de).  Biographie  de  Louis  Servin.  In-S, 
45  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  archédio^que ,  etc.  àa  Veiid6- 
mois.) 

165.  —  Vachez.  Étude  historique  sur  le  canton  de  Mor- 
nant  (Rhône),  l**  partie.  La  baronnie  de  Riverie.  JnrSj 
191  p.  et  4  grav.  Lyon,  Brun,  Cathabard. 

166.  —  Yalbonnais  (de).  Correspondance  politique  et 
Uttéraire  du  marquis  de  Vafbonnais,  président  de  la  Cham* 
bre  des  comptes  et  historien  du  Dauphiné  ;  publiée  et  anno- 
tée par  G.  U.  J.  Chevalier,  prêtre.  In-8,  rv-84  p.  Grenoble, 
Brevet. 

(Extrait  do  journal  le  Dauphiné.) 

167.  —  Valori  RusTicHBLLi  (de).  Congrès  de  Tallianœ 
universelle  de  Tordre  et  de  la  civilisation.  Des  organisations 
ouvrières  aux  diverses  époques  et  dans  les  divers  États  de 
TEurope.  3*  séance,  5  juin  1872.  Rapport  sur  les  sociétés  ou- 
vrières avant  1789.  In- 8,  16  p.  Pans,  Pougin. 

168.  —  Varax  (de).  Notice  sur  le  château  de  Rochefort, 
en  Beaujolais.  In-8,  24  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

169.  —  Vauquelikt.  Œuvres  diverses  en  prose  et  en  vers 
de  Jean  Vauquelin,  sieur  de  Lafresnaie;  précédées  d*un  essai 
sur  l'auteur  et  suivies  d'un  glossaire,  par  Julien  Travers. 
Avec  portrait  à  Teau-forte  par  M.  Louis  de  Marval.  Li-8, 
xcii-344  p.  et  portr.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

170.  —  Yauzellbs  (de).  Notice  sur  Jean  de  Yauzelles, 
prieur  deMontrottier,  littérateur  et  poëte  lyonnais  du  xvi«  siè- 
cle. Li-8,  24  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

171.  —*  Vavassbur.  Etienne  Marcel  et  Jean  Caboche, 
épisodes  des  xiv«  et  xV  siècles,  b-8,  21  p.  Paris,  Cosse, 
Marchai  et  Billard. 

172.  —  Vatssièrs.  Renaut  de  Louens,  poëte  franc-com- 
tois du  XIV*  siècle.  In-8,  16  p.  Paiîs,  Goupy. 
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173.  —  Verdillon.  Dissertation  sur  Fancienne  topogra- 
phie de  Marseille  à  son  origine  et  au  temps  du  siège  de 
cette  ville  par  Jules  César,  avec  cartes  et  plans.  In-8,  56  p. 
Marseille,  ûiyer  et  G*. 

174.  —  ViÀN.  Montesquieu.  Bibliographie  de  ses  œuvres. 
In-8,  32  p.  Paris,  Durand  et  Pedone-IÂuriel. 

175.  —  ViGo  (de).  Le  Mal  français,  1614;  par  Jean  de 
Vigo.  Traduction  et  commentaires  par  Alfred  Foumier, 
professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Gr. 
mrl8,  139  p.  Paris,  6.  Masson. 

176.  —  Yille-Hardouin  (Geofiroi  de).  La  conquête  de 
Constantinople,  avec  la  continuation  de  Henri  deValencien- 
nes,  texte  on^nal,  accompagné  d'une  traduction,  par  M.  Na- 
talisde  Wailly.  In-8,  xxvi-5ll  p.  et  carte.  Paris,  Firmin- 
Mdot  et  O*. 

On  sait  arçc  quel  dévouement  M.  Natalis  de  Wailly  s'eit  consacré  du- 
rait plusieun  années  à  la  Tulgarisation  de  TœuTre  de  Jean  de  JoînTille, 
et  comment,  tour  à  tour,  le  savant  académicien  a  publié  une  traduction 
littérale  du  texte  de  V Histoire  de  saint  Louis^  puis  une  seconde  édition  du 
texte  original,  arec  t  un  texte  rapproché  du  français  moderne,  i  et  enfin, 
pour  la  Société  de  THistoire  de  France,  un  texte  définitif  rétabli  d'après 
les  meilleurs  manuscrits  et  ramené  à  Torthographe  des  chartes  de  la  chan- 
«ilerie  de  Joinyille.  (Voy.  Annuaire-Bulletin^  V^  partie,  1865,  p.  159; 
1867,  p.  31,  et  1868,  p.  198.) 

Aujourd'hui,  M.  de  Wailly  veut  faire  connaître  A  cette  partie  du 
public  qui  se  contente  trop  souvent  d'admirer  sur  parole,  «  le  plus  ancien 
BODnmeot  de  la  prose  historique  et  le  récit  le  plus  populaire  qui  ait 
propagé  dans  la  chrétienté  la  gloire  du  nom  firançais.  » 

lîe  récit  de  GeofEroy  de  Ville-Hardouin  n'avait  pas,  jusqu'ici,  retrouvé 
toute  la  juste  popularité  dont  il  Jouissait  au  moyen  âge,  car  Du  Cange, 
Dom  Brial,  M.  P.  Paris  (éditeur  du  volume  publié  en  1838  pour  la  Société 
de  l'Histoire  de  France)  et  Buchon  n'avaient  guère  travaillé  que  pour  les 
émditg  ou  les  lecteurs  capables  de  goûter  savaounent  un  texte  ciu  dou- 
zième siècle.  Mais,  en  même  temps  que  le  nouvel  éditeur  nous  rend  ce 
texte,  corrigé  et  complété  d'après  les  six  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  il  donne  en  regard  ce  qu'il  appelle  une  demi- traduction.  La 
vuleur  de  ce  genre  d'éditions  était  déjà  établie  par  le  succès  du  /om- 
pi7/«.  L'accueil  fait  à  la  Conquête  de  Constantinople  permet  d'espérer  que 
M.  de  Wailly  fera  école,  et  que  son  système,  adopte  pour  certains  de  nos 
vieux  historiens,  produira  les  résultats  les  plus  désirables. 

Le  magnifique  volume  du  f'  ille^Hardouin^  publié  avec  ce  luxe  savant  qui 
caractérise  la  maison  Firmin-Didot,  n'est  précédé  que  d'un  simple  avertis- 
sement, M.  de  Wailly  s'étant  réservé  de  traiter  ailleurs,  dans  la  collection 
académique  des  Notices^  les  importantes  questions  de  la  classifica- 
tion des  manuscrits  en  quatre  familles,  de  leur  valeur  respective, 
des  différences  de  texte,  de  l'orthographe,  etc.  Mais  on  regrette  l'ab- 
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tenoe  d*aiie  Introduction  ou  d*un  Commentaire  hiitoriijpe;  penoime 
n'était  plus  apte  que  M.  de  Wailly  à  compléter  ainsi  une^  œuTre 
lemanjuable  dans  tons  ses  autres  détails,  teb  que  le  Tocabulaire,  <pi 
sera  apprécié  des  philologues  aussi  bien  que  des  lecteurs  moins  fiunilia- 
risés  ayec  les  commencements  «de  la  langue  nationale,  les  deux  tables,  et 
enfin  la  carte  habilement  dressée  par  notre  confrère,  M.  Aug.  Longnon. 

177.  —  ViLLBMAiN.  Histoire  de  Grégoire  Vil,  précédée 
d'un  discours  sur  Thistoire  de  la  papauté  jusqu'au  ix*  siècle. 
2  vol.  in-8,  viii-864  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

178.  —  ViOLLET-LS-Duc.  Dictionnaire  raisonné  du  mo- 
bilier français  de  Tépoque  carloyingienne  à  la  Renaissance. 
3^  Yol.  Vêtements,  bijoux  de  corps,  objets  de  toilette  ;  4''  et 
5*  Yol.  Vêtements  civils  et  religieux  ;  armes  offensives  et 
défensives.  In-8,  336  et  320  p.  Paris,  A.  Morel. 

179.  —  VioLLBT-LE-DuG.  Monographic  de  Fancienne 
église  abbatiale  de  Vézelay.  In-folio,  35  p.  et  12  pi.  Paris, 
Baur  et  Détaille. 

180.  —  Waillt  (Natalis  de).  Notice  sur  six  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  contenant  le  texte  de  Geoffroi  de 
Ville-Hardouin.  In-4, 144  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  des  Notices  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.) 

181.  — WiARMS.  Histoire  de  Balagny-sur-Thérain,  ar- 
rondissement de  Senlis  (Oise).  In-12,  viii-72  p.  Beauvais, 
Père. 

182.  —  WiLLB.  Les  Canons  géants  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes  ;  par  R.  Wille,  lieutenant  de  Tartillerie 
prussienne.  Traduit  de  Tallemand  par  MM.  R.  Colard  et 
d.  Bouché,  lieutenants  d'artillerie.  In-8,  yi-128  p.  Paris, 
Tanera. 

(Publications  de  la  Réunion  des  officiers.  Encyclopédie  militaire.  I.) 

183.  —  WiTT  (Mme  de).  Scènes  historiques  et  religieuses. 
I",  xvi%  xvii*  et  xviii*  siècles.  In-18  Jésus,  323  p.  Paris, 
Grassart. 


2166. —  Typographie  LAhure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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I. 

PAOCiclS- VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TFIIUX  £S  l«r  ATRIL  ISVSy 
anx  Archive»  Nationale*,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  L4  PlÛXDllICK   OB  M.   A.    MACRT,   L*Ulf  DBS  PBUX  VICB-PBisiDBim. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  29  avril  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseu  : 

1690.  M.  Adrien  db  Montebbllo,  rue  de  la  Baume,  n®  21  ; 
présenté  par  MM.  Dupont  et  Loones. 

1691.  M.  Albert  Yandal,  rue  Jean-Goujon,  n®9;  présenté 
par  MM.  J.  Desnoyers  et  Loones. 

1692.  M.  Hippolyte  Morbl,  auditeur  au  conseil  d*État, 
rue  Cambacérès,  n**  9  ;  présenté  par  MM.  Boulatignier  et 
Gaspaillart. 

1693.  M.  le  baron  de  Condb,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n^  52;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et 
M.  le  vicomte  de  Luçay. 

1694.  M.  Pierre    Margry,    conservateur -adjoint    aux 

T.  X,  1873.  7 
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Archives  de  la  Marine»  rue  du  Mont-Thabor»  n^  1 1  ;  pré- 
senté par  MM.  Désiré  Nisard  et  de  Boislisle. 

1695.  M.  Dremb,  premier  président  de  la  Cour  d'appel 
d'Agen  ;  présenté  par  MM.  Bella^et  et  Egger  ;  corres- 
pondant, M.  Pedone-Lauriel,  libraii*e,  rue  Cujas,  n?  9. 

Cuivrages  offerts. 

De  la  part  de  Sociétés  savantes  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Mars  1873.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  T  Ouest,  Feuilles 
31  à  36.  Poitiers,  1872.  In-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire^  publié  par  la  Société  de 
r Histoire  du  protestantisme  français,  2®  série,  8®  an- 
née, n**  3.  Mars  1873.  Paris,  in-8*. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
3^  série,  8'  volume  (18®  de  la  collection).  Séance 
publique  du  21  décembre  1871.  Caen,  1872.  Iu-4. 

Bulletin  de  la  même  Société.  Années  1870  et  1871. 
Tome  yi,  1**^  fascicule.  —  Année  1872.  Tome  VI, 
2®  fascicule.  Caen,  2  cahiers  in-8. 

Table  générale  alphabétique  et  analytique  des  cinq  pre- 
miers volumes  au  Bulletin  publié  par  la  même  Société, 
comprenant  les  années  1860  à  1869,  par  M.  Renault. 
Caen,  1872.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^émulation  du  département  de 
r  Allier.  T.  XI,  3*  et  4"  livr.  Moulins,  1870.  In -8. 

Annales  de  la  Société  d^ émulation  de  la  Vendée»  18* 
année,  1871.  La  Roche-sur- Yon,  1872.  In-8. 

Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire 
de  la  Suisse  romande.  T.  XXVII  (Chartes  communales 
du  paysdeVaud,  1214-1527,  par  M.  Fr.  Forel,  pré- 
sident de  la  Société).  Lausanne,  1872.  In-8. 

Académie  roj-ale  des  sciences^  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique  :  Centième  anniversaire  de  sa  fon^ 
dation  (1772-1872).  Bruxelles,  1872.  2  vol.  gr.  in-8. 

Id.  Bulletin  de  P /académie.  40'' sxnnéc^  2^ série.  T.  XXXIF, 
1871.  T.  XXXIII  elXXXlV,  1872.  BruxeUes,  3  vol. 
in-8. 
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Id.  Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission  royale 
d: histoire.  3"  série.  T.  XIII,  1",  2*  et  3*  Bulletins.  — 
T.  XIV,  1" Bulletin.  1871-1872.  4  cahiers  in-8. 

Id.  Table  chronologique  des  documents  que  contiennent 
les  17  séries  des  Analectes  historiques  publiés  par 
M.  Gachard.  Bruxelles,  1871.  In-8. 

Id.  Annuaires  de  VJcadémie.  1872  et  1873.2vol.  in-12. 

Id.  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri- 
més, concernant  Vhistoire  de  Belgique^  par  M,  Alph. 
Wauters.  T.IU  (1191-1225).  Bruxelles,  1871.  1  vol. 
in-4. 

Id.  Biographie  nationale.  T.  III,  2*^  partie  (Charles- 
Quint).  —  T.  IV,  1"  partie  (Charles  II—  Cotty). 
Bruxelles,  1872.  2  vol.  m.8. 

Id.  Ouddietsche  fragmenten  van  den  Parthenopeus  van 
Bloys,  grootendeels  bijenverzameld  door  Vylen  pro- 
fesser Ferdinandus  Veycks  en  serder  in  orde  geschikt 
en  kritish  Uitgegeven,  etc.,  door  J.-H.  Bormans. 
Bruxelles,  1871.  1  vol.  in-8. 

Id.  Speghel  der  Wûsheit,  or  Leeringhe  der  Zolichede 
pan  Jan  Praet,  Wesdaemschen  Dichter  van't  emde 
der  XIII  ceuw  (le  Miroir  de. la  Sagesse),  édité  par 
M.  Boormans.  Bruxelles,  1872.  1  vol.  in-8. 

De  la  part  de  M.  Quetelet,  secrétaire  perpétueP: 
.  Premier  Siècle  de  F  Académie  (1772-1872).  Bruxelles, 
1872. In-8. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière  : 

Abhandlungenj  etc.  —  Mémoires  de  la  classe  dephiloso» 

phie  et  de  philologie.  ï.  XII,  2®  et  3'  parties.  Munich, 

1870  et  1871.  2  vol.  in-4. 
Id.  Mémoires  de  la  classe  d'histoire.  T.  XI,  3^  partie. 

Munich,  1871.  1  vol.  in-4. 
Id^  Mémoires  de  la  classe  de  mathématiques  et  de  physique, 

T.  XI,  1.  Munich,  1871.  1  vol.  in-4. 
Id.  Sitzungsberichte,  der  phil.  phil.  classe.  1871,  heft  V 

et  VI.  1872.  1,  2  et  3.  6^  vol.  in-8. 
Id.  Table  de  1860  à  1870.  1872,  in-8, 
Id.  Deux   discours    académiques,  de  MM.  Erlenmeyer 

et  Ed.  Friedrich.  1871-1872.  In-4. 
Id.  Monumenta  Boica  (publiés  par  TAcadémie).  40*  voL 


100  SOCIÉTÉ 

Coll.  nova.  Vol.  XIU  (1336-1343).  Munich,   1870. 
1  vol.  in-4. 

Ouvrages  offerts  de  la  part  des  auteurs  : 

Analectes  pour  servir  à  t histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique^  par  MM.  Reusens,  Kuyl,  de Ridder  et  Barbier. 
T.  IX,  1872.  2%  S*'  et  4*  livr.  Louvain.  2  vol.  in-8. 

Recherches  historiques  sur  F  abbaye  et  le  comté  de  Beau-- 
lieu  en  Argorme^  par  M.  F.-A.  Lemaire,  ancien  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  Paris.  Bar-le-Duc,  1873.  In-8. 

Lettres  inédites  de  Guillaume  du  Vair^  publiées  avec 
avant-propos,  notes  et  appendice,  par  M.  Ph.  Tamizey 
de  Larroque.  Paris,  1873.  In'-8. 

VAne  glorifié^  VOie  réhabilitée^  les  Trois  Pigeons ^ 
r  Ecole  de  Fillage  et  Y  Ane  savant  ^  par  M.  Charles 
Bataillard.  Paris,  1873.  1  vol.  in-8. 

Notice  sur  M.  Brière^  président  du  tribunal  de  commerce 
de  Condé-sur-Noireau,  par  M.  Boulatignier.  Caen, 
1872.  Br.  in-8. 

Frédéric  Marguerie,  —  Étude  biographique  et  Souve- 
nirs, par  le  même.  Valognes,  1872.  Br.  in-8. 

M.  L.  Delisle  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Louis 
Passy  et  au  sien,  les  2®  et  3*  parties  du  tome  III  et 
dernier  des  Mémoires  et  Notes  de  M.  Auguste  Le  Pré- 
vost sur  le  département  de  F  Eure;  ouvrage  complété, 
après  la  mort  de  l'auteur,  par  ses  deux  continuateurs. 
2  vol.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  des 
Sciences  de  Belgique;  M.  Aumer,  bibliothécaire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Bavière;  M.  Charles  Bataillard  et 
M.  F.-A.  Lemaire  font  hommage  à  la  Société  des  ouvrages 
indiqués  ci-dessus. 

M.  Garnier,  secrétaire  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Dijon,  demande  à  quel  volume  s'arrête  la  collection  des 
Mémoires  de  cette  compagnie  savante  reçue  par  la  Société 
de  l'Histoire  de  France ,  une  longue  maladie  du  secrétaire, 
M.  Brullé,  n'ayant  pas  permis  d'en  faire  régulièrement  les 
envois. 
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M.  le  préfet  de  police  de  la  Seine  remercie  la  Société  des 
Yolumes  et  des  Annuaires-Bulletins  qu^elle  a  bien  voulu 
mettre  à  sa  disposition  et  qu'il  a  reçus,  pour  concourii*  à  la 
reconstitution  de  la  bibliothèque  de  la  Préfecture. 

M.  de  Rochambeau  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société.  ' 

M.  le  marquis  de  Chantérac  propose  l'admission  de  M.  le 
baron  de  Ck>ndé,  qui  s'occupe  de  recherches  historiques, 
principalement  sur  son  château  de  Montataire  (Oise),  an- 
cienne seigneurie  des  Madaillan  de  Lassay. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  feuilles  1  à  12,  tirées;  le  1®' placard 
des  variantes  chez  l'éditeur. 

Brantôme,  Tome  YI,  feuilles  1  à  9,  sous  presse  ;  feuilles  10 
â  15,  chez  l'éditeur,  ainsi  que  les  placards  27  à  39.  Toute  la 
copie  est  livrée  par  M.  L.  Lalanne. 

jinnuaire^Bulletin  1873.  4  feuilles  Urées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  U  terminé.  Les  exemplaires  sont 
déposés  chez  le  libraire  de  la  Société.  Le  Conseu  décide  que 
la  distribution  en  sera  faite  dans  le  courant  de  ce  mois,  avant 
rassemblée  générale,  sans  attendre  les  autres  volumes  de 
1873,  dont  la  lettre  d'envoi  annoncera  l'achèvement  prochain. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  L'impression 
du  texte  est  terminée  en  22  feuilles  et  quelques  pages  ;  les 
tables  et  la  préface  devront  former  au  moins  4  à  5  feuilles. 
Il  en  faudrait  autant  pour  la  3^  partie  des  Documents,  ce 
qui  dépasserait  l'étendue  ordinaire  des  volumes. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable,  consulté  à  ce 
sujet  par  le  Conseil ,  est  d'avis  d'abréger  le  plus  possible 
cette  y  partie,  consistant  surtout  en  inventaires  de  la  biblio- 
thèque et  du  trésor  de  l'abbaye,  qui  ont  déjà  été  publiés,  pour 
la  plupart,  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole    des   chartes, 

M.  Duplès-Agier  proposerait  de  composer  en  petit  texte 
cette  partie;  mais  le  Conseil  décide  qu'elle  ne  sera  point  im- 
primée dans  le  volume. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  commence  la  lec- 
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tare  du  rapport  général  sur  Tétat  de  la  caisse  et  sur  le 
mouyement  financier  et  personnel  de  la  Société  pendant 
le  dernier  exercice.  Ce  rapport  sera  complété  dans  la  pro- 
chaine séance. 

Le  Conseil  s* occupe  du  choix  d'une  lecture  à  ajouter  au 
discours  et  aux  rapports  ordinaires  de  rassemblée  générale. 
M.  de  Boislisle,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  veut  bien 
lire  ime  note  sur  les  Mémoires  dressés  par  les  intendants 
des  provinces  en  1697-1698,  pour  Tinstruction  du  duc  de 
Bourgogne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBHUX  LS    29   AYBIL  1873, 

aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  beores  et  donie, 

tout  lA  rftisiDSlfCX  Dl  M.  A.  M4URT^   X.*IJN  DBS  DlUX  Tld-PSisiDSlfTS . 

(Prooès*Terbal  adopté  dans  la  séance  da  Conseil  da  10  join  4873.) 


Le  procés-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  parle  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  Tapprobation  du  Ck>nseil  : 

1696.  La  Bibliothèque  db  la  ville  du  Mans  ,  repré- 
sentée par  M.  F.  Guérin,  conservateur  de  cette  bibliothè- 
que, sur  la  proposition  de  MM.  A.  Maury  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques.  7*  année,  26*  livraison, 

avril  1873.  Paris,  in- 8. 
Bulletin  historique  et  littéraire  publié  par  la  Société  de 

r histoire  du  protestantisme  /ra7ifa/*.2«  série,  8*  année, 

n°  4.  Avril  1873.  Paris,  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  (Témulation  du  département  de 
rAllier.T.XU,  3"  livraison.  Moulins,  1873.  In-S. 

Mémoires  de  V  Académie  des  sciences^  arts  et  belles-lettres 
de  Caen^  année  1873.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  an- 
née 1872,  n*»  4.  Amiens,  1873.  In-8. 

École  nationale  des  Chartes,  —  Positions  des  thèses  sou- 
tenues par  les  élèves  de  la  promotion  1872-1873,  pour 
obtenir  le    diplôme  d'archiviste -paléographe.    Paris, 

.    in-8. 

M.  deBérulle  et  les  Carmélites  de  France  (1575-1611), 
par  M.  Fabbé  Honssaye.  Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

Note  sur  Mme  d'Hallot^  pour  servir  de  supplément  à 
une  historiette  de  Tallemant  des  Réaux;  par  M.  Ph. 
Tamizey  de  Larroque.  Paris,  br.  in-8.  (Extrait  du  Ca- 
binet historique.) 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Guizot  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  présider, 
cette  année,  l'assemblée  générale  de  la  Société,  il  prend 
toujours  un  vif  intérêt  à  ses  travaux.  Ses  publications  lui 
servent  beaucoup  pour  son  Histoire  de  France  racontée  à 
ses  petits-enfants >^  qui  est  devenue  un  assez  grand  travail.  Il 
approuve  complètement  la  décision  récente  du  Conseil,  de 
donner  une  nouvelle  édition  de  la  Chronique  des  Albigeois, 

M.  le  baron  de  Condé  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Guérin,  conservateur  de  la  bibliodièque  de  la  ville  du 
Mans,  demande,  au  nom  de  MM.  les  membres  de  la  Com- 
mission de  surveillance,  l'admission  de  cette  bibliothèque 
au  nombre  des  établissements  littéraires  associés  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

M.  Tabbé  Houssaye  fait  hommage  du  volume  ci-dessus 
indiqué. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart. Tome  IV,  12  feuilles  tirées;  feuilles  13  à  17  et 
plusieurs  placards  chez  l'éditeur. 
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Brantôme.  Tome  VI,  17  feailles  tirées;  feuilles  %1  à  32 
chez  réditeur. 

Annuaire^ Bulletin  de  1873.  Feuilles  5  et  6  composées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint^Martial  de  Limoges,  22  feuilles 
sont  tirées  ;  on  attend  la  copie  de  la  Préface  et  des  Tables. 

Bordenave.  9  feuilles  sont  tirées,  les  feuilles  10  et  11 
en  épreuves,  les  feuilles  12  et  13  en  placards. 

M.  Bellaguet,  en  Tabsence  de  M.  de  la  Yillegille,  pré- 
sente, au  nom  du  Comité  des  fonds,  le  rapport  annuel  sur 
rétat  des  finances,  le  nombre  des  volumes  existant  en  ma- 
gasin et  le  mouvement  des  sociétaires  pendant  l'exercice 
1872.  Ce  compte  rendu  servira  de  base  au  rapport  que  pré- 
senteront MM.  les  censeurs  a  rassemblée  générale  et  qui 
sera  publié  dans  le  procès-verbal  de  cette  réunion. 

Le  même  Comité  propose,  et  le  Conseil  adopte,  la  liste 
des  volumes  suivants  pour  former  le  prix  d'histoire  au  con- 
cours universitaire  de  1873  : 


Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier 
Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint^F'aast. 
Histoire  de  saint  Louis  par  Joinuille» 
Chroniques  de  Mathieu  d'Escouchy, 
Mémoires  de  Mathieu  Mole 


1  vol. 

1 

1 

3 

4 


10  vol. 

Le  Conseil  est  informé  que  les  sousciûptions  du  conseil 
d'État  et  du  ministère  de  Tlnstruction  publique  sont  conti- 
nuées à  la  Société,  dans  les  mêmes  conditions  que  précédem- 
ment. 

La  radiation  proposée  de  plusieurs  membres  retardataires 
est  différée  jusqu'à  plus  complète  information. 

M.  L.  Dclisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  au  Conseil  que  différentes  propositions  nouvelles 
renvoyées  à  ce  Comité  n'ont  pu  être  encore  examinées,  par 
suite  de  Tabsence  de  plusieurs  de  ses  membres,  mais 
qu'elles  paraissent  avoir  peu  de  chances  d'être  adoptées, 
au  moins  immédiatement,  eu  égard  surtout  aux  nombreu- 
ses publications  déjà   décidées.  Ce  sont  :  le  Journal  de 
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Paris  sous  Charles  yi  et  Charles  F'Ily  proposé  par 
M.  l'abbé  Dufour;  —  les  Mémoires  et  lettres  de  la  famille 
de  Saulx'Tavannes^  par  M.  Pingaud  ;  —  la  Chronique  de 
Pierre  /"  de  Lusîgnan^  roi  de  Chypre  (xiv*  siècle),  par 
Guillaume  de  Machaut^  proposée  par  M.  Fr.  Michel. 

M.  de  Mas-Latrie  soumet  au  Conseil  quelques  réflexions 
à  l'appui  de  cette  dernière  proposition.  La  chronique  de 
Machaut  loi  est  trè&-connue  ;  il  en  a  publié  quelques  courts 
extraits  dans  le  second  Tolume  de  son  histoire  de  Chypre. 
Le  titre  de  la  Prise  d'Alexandrie  que  lui  a  donné  Machaut, 

Sarce  que  cet  événement  est  le  plus  considérable  du  règne 
e  Pierre  P',  ne  donne  qu'une  idée  insuffisante  et  incom- 
plète de  l'ouvrage.  Le  récit  commence  au  règne  d'Hu- 
gues rV,  père  de  Pierre  P',  vers  1350,*  et  s'arrête  au  meur- 
tre de  ce  dernier  prince  en  1369.  L'auteur  de  la  chronique 
ne   se  renferme  pas   dans   les  annales  de  Chypre,  puis- 

Îi'elle  s'étend  à  beaucoup  d'événements  de  France  et 
Italie,  et  que  Machaut  raconte  longuement  les  voya- 
ges de  Pierre  de  Lusignan  en  France,  où  il  assista  au 
sacre  de  Charles  Y,  et  en  Europe,  en  1360  et  1361.  Il  parle 
aussi  de  ses  expéditions  en  Syrie  et  en  Egypte,  expéditions 
auxquelles  prirent  part  beaucoup  de  chevaliers  français.  La 
chronique  de  Machaut  est  inédite,  et  l'analyse  de  Caylus, 
insérée  dans  le  tome  XX  des  anciens  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  en  donne  l'idée  la  plus  favorable. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heui'es. 
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JEAN    DU    TILLET   ET    LE    TRESOR    DES    CHARTES. 

Les  monographies,  singulièrement  incomplètes,  du  Tré* 
sor  des  chartes  répètent  toutes  que  Térudit  greffier  du  par- 
lement Jean  du  Tiltet  fut  le  premier  à  donner  l'exemple 
des  dilapidations  pratiquées  dans  le  dépôt  royal  au  nom  de 
la  science;  mais  aucune,  je  crois,  n'a  mdiqué  dans  quelles 
circonstances  du  Tillet  obtint  le  privilège  «  inouï  »  aont  il 
abusa  d'une  si  étrange  manière  pour  détruire  les  anciens 
classements  et  déplacer,  ou  même  soustraire,  les  pièces 
utiles  à  ses  travaux  personnels.  Cest  précisément  ce  que 
nous  révèlent  les  lettres  patentes  dont  je  vais  reproduire  le 
texte  inédit  d'après  un   Protocole  de   secrétaire  d'État*. 

François  P*"  choisit  le  greffier  pour  entreprendre  une  œuvre 
gigantesque,  celle  de  la  transcription  et  de  l'enregistrement  de 
toutes  les  «  chartes,  titres,  papiers  et  enseignemens  »  que  le 
désordre  du  dépôt,  la  déplorable  installation  des  layettes  dans 
la  sacristie  de  la  Sainte-Chapelle,  et  enfin  l'altération  des  écri- 
tures ou  la  difficulté  des  déchiflrements  rendaient  chaque 
jour  plus  inabordables.  Dès  1 539,  il  avait  tenté  de  remédier  à 
cet  état  de  choses,  en  adjoignant  quatre  commissaires  du  par- 
lement ec  de  la  Chambre  des  comptes  au  garde  des  chartes 
nouvellement  nommé,  Sébastien  le  RouUyé,  pour  remettre 
en  ordre  les  documents,  refaire  les  inventaires,  etc*.  Mais  il 
ne  paraît  pas  que  ce  comité  soit  entré  en  fonctions,  et  la 

1.  Bib.  Nat.,  ms  Fr.  5503,  fol.  ccxix.  Ce  protocole  a  été  compilé 
sous  Henri  II,  d*après  les  registres  d'expédition  des  secrétaires  du  règne 
précédent  et  de  ceux  qui  étaient  en  exercice  depuis  15(k7. 

2.  Lettres  patentes  du  12  juin  1539,  reproduites  par  M.  Dessales 
dans  le  Recueil  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres,  3/rmoi>« 
de  divers  savants^  t.  I*'  (184(»),  p.  ^50  et  suiv.  Cf.  Bordier,  Us  archives 
de  la  France^  p.  128. 
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nullité  de  S.  le  Roullyé,  qui  resta  trésorier  jusqu'en  1560 
sans  rendre  aucun  service  au  dépôt,  explique  évidemment 
comment  le  roi  alla  chercher  au  dehors  du  Trésor  un  tra- 
vailleur plus  actif,  déjà  connu  pour  sa  passion  scienti- 
fique et  son  habileté  à  manier  les  anciens  documents. 

La  date  de  la  commission  donnée  à  Jean  du  Tillet  manque 
dans  le  Protocole  où  ce  texte  a  été  conservé,  et  c'est  en  vain 
que  j^ai  cherché  dans  les  livres  du  greffier  une  allusion  à 
cette  origine  de  son  travail.  Il  semblerait  même,  par  ses 
dédicaces  à  Henri  U  et  à  Charles  IX,  que  ce  fut  seulement 
le  premier  de  ces  deux  princes  qui  lui  donna  la  haute  main 
sur  le  Trésor  des  chartes  ;  mais  ceci  peut  très-bien  se  con- 
cilier avec  la  préexistence  des  lettres  patentes  de  François  P*^, 
si  Ton  songe  qu*elles  sont  nécessairement  postérieures 
à  la  commission  de  1539,  et  doivent  avoir  été  dressées  dans 
les  derniers  temps  du  règne,  trop  tard  pour  que  du  Tillet 
commençât  ses  opérations*  U  (ut  donc  nécessaire  d^obtenir 
de  Henri  U  de  nouvelles  lettres  analogues  à  celles-ci  : 

Commission  pour  visiter  et  enregistrer  par  ordre  pour  plus  grande 
seureté  les  Chartres^  tiitresy  papiers  et  enseignemens  importons 
estans  au  Trésor  des  Chartres  à  Paris, 

Françoys,  etc.  A  nostre  amé  et  féal  prothoootaire,  secrétaire 
et  greffier  civil  en  nostre  court  de  parlement  de  Paris,  maistre 
Jehan  du  Tillet,  salut  et  dilection.  Comme  nous  aions  esté  bien 
et  denement  advertiz  que  les  Chartres,  tiltres,  enseignemens  et 
anltres  papiers  d'importance  estans  au  Trésor  de  noz  chartres 
sont  en  telle  confusion  que,  quant  Ton  en  a  affaire  d'aucuns,  se- 
lon que  les  occurrances  et  occasions  se  présentent  de  les  veoir  et 
visiter,  à  grand  peine  et  difficulté  les  peut-on  trouver  ;  quoy  qu'il 
en  soit,  il  y  va  de  la  longueur ,  que  aucune  fois  peult  grandement 
préjudicier  en  noz  affaires  et  ceux  que  nous  voulons  gratiffier  de 
la  communication  d'aucuns  d'iceulx.  Davantaige,  il  y  a  la  plupart 
desdictes  chartres,  tiltres  et  papiers  quasy  tous  effacez,  ou  que  très- 
difficillement  on  peut  lire,  pour  Tancienneté  de  Tescripture,  et 
est  â  craindre  que,  par  le  temps  qui  consume  tout,  ilz  soient  et 
demeurent  par  cy  après  inutilles,  n'y  povant  plus  riens  con- 
gnoistre,  qui  seroit  à  nous  et  à  noz  successeurs  telle  perte,  inté- 
rest  et  dommaige  que  l'on  peult  penser.  Par  quoy,  pour  à  ce 
pourveoir  de  bonne  heure,  comme  il  est  très-requis,  nous  avons 
advisé  de  les  faire  tous  enregistrer  fidellement  en  beaulx  regis- 
tres, avec  répertoire  par  bon  ordre  et  division,  pour  plus  aisée- 
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ment  et  à  propoz,  quant  besoing  sera,  trouver  ésdictz  registres  ce 
dont  Ton  aura  à  hesongner.  Et  d'autant  qu'il  nous  a  semblé  et 
semble  qu'en  cest  endroit  vous  serez  pour  bien  nous  servir  et  sur 
ce  ensuivre  diligemment  et  exactement  noz  vouloir  et  intencion, 
confîans  à  plain  de  voz  sens,  suffisance,  intégrité|  loyauté,  expé- 
riance  et  grande  diligence,  vous  av6ns  commiS|  ordonne  et  dep- 
puté,  commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  pour, 
appelez  et  assistans  avecques  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
maistre  ordinaire  de  noz  comptes,  maistre  ,  et 

le  trésorier  de  noz  cbartres,  que  pareillement  nous  commectons 
en  ceste  partie,  aller  et  entrer  audict  Trésor,  duquel  nous  voul- 
ions, entendons  et  nous  plaist  vous  estre  faict  ouverture  toutes  et 
quantes  fois  que  bon  vous  semblera  et  verrez  estre  requis  ;  pour 
par  vous  veoir  et  visiter  lesdictes  Chartres  ;  tiltres,  papiers  et  en- 
seignemens,  et  les  prendre  les  ungs  après  les  aultres,  par  inven- 
taires deuement  signez  et  certifiez  de  vous  trois,  contenant  les 
délivrances  et  réception  d'iceulx  à  mesure  que  vous  les  prendrez 
et  emporterez  en  vostre  maison  pour  les  enregistrer,  d'autant 
que  telz  registres  ne  se  pourroient  bonnement  et  commodément 
faire  ne  dresser  audict  Trésor,  ou  quel  vous  les  repporterez  quant 
ilz  seront  enregistrez.  En  quoy  faisant,  vous  sera  rendu  l'inven- 
taire par  lequel  vous  vous  serez  chargé  de  les  reporter,  et  en 
reprendrez  d  aultres  par  semblables  inventaires,  qui  vous  seront 
rendus  en  rapportant  ce  que  vous  en  aurez  prins,  et  jusques  à  la 
perfection  entière  d'iceulx  registres,  lesquelz  seront  par  vous 
deuement  collationnez  et  signez,  miz  et  délivrez,  avecques  leurs 
répertoires,  en  icelluy  Trésor,  avec  tel  ordre  que  vous  adviserez 
pour  le  meilleur  et  le  plus  convenable.  Et  pour  ce  qu'il  est  plus 
que  raisonnable  de  paier  et  satisfaire  les  clercs  qui  par  vous  se- 
ront emploies  à  escripre,  grossoier  et  mectre  au  net  lesdictz  re- 
gistres, nous  avon^  commis  et  député,  conuuectons  et  députons 
par  ces  raesmes  présentes  les  premier  et  second  présidens  de 
nostre  Chambre  des  comptes,  et  chacun  d'eulx  en  l'absence  de 
l'aultre,  avec  plein  pouvoir  et  mandement  spécial  pour  veoir  et 
visiter  iceulx  registres,  ainsi  qu'ilz  leur  seront  présentez,  et  sur 
ce  faire,  en  leur  loiaulté  et  conscience,  ausdictz  clercs  telles  taxa- 
tions pour  leurs  sallaires  des  escriptures  et  grosse  desdictz  re- 
gistres qu'ilz  verront  estre  affaire  par  raison.  Lesquelles  tauxa- 
tions  nous  avons  dès  à  présent  auctorisées  et  auctorisons  comme  si 
par  nous  avoient  esté  faictes,  et  voulions  que  les  sommes  à  quoy 
elles  se  monteront  soient  paiées,  baillées  et  délivrées  ausdictz 
clercs  par  le  receveur  des  exploitz  et  amendes  de  nostre  Court  de 
parlement  à  Paris  et  des  deniers  provenans  de  sa  recepte  desdictz 
exploitz  et  amendes,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  en  lever  aultre 
acquict  ne  mandement  que  cesdictes  présentes,  signées  de  nostre 
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main.  En  rapportant  lesquelles  on  vidimas  d'icelles  faict  sonbz 
scel  royal,  pour  une  fois,  ensemble  lesdictes  tauxations  et  ordon- 
nances desdictz  premier  et  second  présidens  de  noz  comptes  ou  de 
l'nng  d'eulx  en  l'absence  de  l'aultre,  nous  voulions  les  sommes 
contenues  par  icelles  estre  passées  et  allouées  es  comptes  et  ra- 
batnes  de  la  recepte  dudict  receveur  de  noz  exploictz  et  amendes 
par  noz  amez  et  féaulz  les  gens  de  nozdictz  comptes,  leur  mandant 
ainsi  le  faire  sans  difficulté.  Car  tel  %si  nostre  plaisir,  nonobstant 
queizconques  ordonnances,  tant  anciennes  que  modernes,  sur  le 
faict  de  noz  finances,  ausquelles,  ensemble  à  la  derrogatoire  y 
contenue,  nous  derrogeons,  et  à  queizconques  aultres  ordonnances, 
restrinctions,  mandemens  ou  deiîences  à  ce  contraires  ;  vous  don- 
nanty  quant  à  faire  et  accomplir  ce  qulL  vous  est  par  nous  mandé 
et  comnois  cy-dessus^  ensemble  ausdictz  et  tré- 

sorier de  noz  Chartres,  pour  vous  assister,  signer,  arrester  et 
restituer  lesdictz  inventaires,  selon  et  ainsi  que  dict  est,  plain  poii- 
voir,  auctorité,  commission  et  mandement  spécial.  Mandons  et 
commandons  à  tous  noz  justiciers,  officier  et  subjectz  que  à  vous, 
en  ce  faisant,  soitobéy.  Donné  à,  etc. 


n  est  assez  probable  que  Jean  du  Tillet  avait  brigué  cette 
oommission,  et  qu*il  en  sollicita  le  renouyellement  de 
Henri  II,  avec  Tintention  d'en  profiter  plutôt  pour  lui-même 

aae  pour  le  bien  du  Trésor  des  chartes  et  de  TÉtat.  Au  lieu 
e  suivre  le  système  tout  élémentaire  indiqué  par  les  lettres 
patentes  de  François  P**,  il  se  borna  (c'est  lui  qui  nous  l'ap- 
prend *)  à  compiler  quatre  volumes  des  «  querelles  de  la 
troisième  lignée,  »  un  cinquième  volume  des  ordonnances 
et  un  sixième  concernant  la  personne  et  la  maison  royale. 
Ce  sont  les  matériaux  dont  il  se  servit  pour  composer  suc- 
cessivement le  Mémoire  sur  les  libériez  de  F  Église  gal^ 
licaney  le  Recueil  des  guerres  d entre  les  roys  de  France  et 
d! Angleterre^  ceux  des  Rangs  des  grands  de  France^  des 
Roys  de  France^  etc.,  c'est-à-dire  les  premiers  livres  qui 
eussent  été  écrits  sur  des  documents  originaux  et  authen- 
tiques, les  premiers  produits  d'une  méthode  vraiment  histo- 
rique. 

Pour  l'entreprise  que  François  P'  avait  eue  en  vue,  il 
faut  avouer  qu'elle  était  singulièrement  lourde  :  les  mille 
trente-un  cartons  qui  nous  restent  aujourd'hui  du  Trésor  des 

1 .  Dédicace  du  Recueil  des  Roys  de  W ronce. 
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charteSy  et  qui  ne  dépassent  guère  le  règne  de  Henri  11^, 
contiennent  encore,  dit-on,  16  945  pièces,  quoiqu'ils  aient 
subi  beaucoup  de  pertes.  Dans  Tétat  où  se  trouvaient  alors 
les  layettes,  Jean  du  Tillet  pouvait-il  sérieuseinent  songer  à 
reclasser  et  à  transcrire  ces  monceaux  de  documents  ëpars, 
pour  Tusage  des  générations  à  venir  ?  Il  prétend  avoir  pour- 
suivi celte  opération  jusqu'au  jour  t>ù  les  ressources  lui 
manquèrent  pour  retenir  les  nombreux  collaborateurs 
a  qu'il  avoit  longtemps  entretenus,  partie  du  sien,  partie 
d'espérance  de  récompense.  ">  Henri  II  et  Catherine  de  Mé- 
dicis  lui  avaient  promis  en  effet  de  pourvoir  à  cette  récom- 
pense ;  mais  le  trésorier  de  rÉpargne  était  moins  facile  à 
séduire  que  ses  maîtres,  et  du  TiUet  resta  seul  au  milieu  des 
layettes.  «  Il  m'advint,  dit-il,  ce  que  maistre  Girard  de 
Montagu,  secrétaire  et  thrésorier  des  Chartres  du  roy 
Charles  cinquiesme,  escrit  en  Tépistre  liminaire  de  son  ré- 
pertoire général  et  registre  dudit  Thrésor  cotté  par  A.  A., 
qu'aucuns  ses  antécesseurs  audit  office  avoient  laissé  Toeuvre 
par  eux  commencé  audit  Thrésor  imparfait,  pour  estre  sur- 
chargez de  frais.  »  C'est  alors  sans  doute  que  se  commirent 
les  détournements,  ou,  si  l'on  veut,  les  déplacements  que 
les  Dupuy  signalèrent  quatre-vingts  ans  plus  tard',  et  qui 
ne  paraissent  pas  douteux,  vu  les  facilités  accordées  par  la 
commission  de  François  P**'.  De  tout  le  magnifique  butin 

1 .  C'est  le  temps  où  commencèrent  à  se  former  beaucoup  d'archires 
secondaires,  et  du  Tillet  le  dit  lui-même,  dans  uue  dédicace  à  Henri  II  : 
c  Les  instructions,  missives  et  autres  lettres  concernant  les  affaires  com- 
munément se  'perdent,  sans  estre  gardées  pour  le  service  des  princes, 
comme  il  appartiendroit.  Mais  les  héritiers,  amis  ou  serviteurs  de  ceux 
qui  en  ont  charge,  s'emparent  après  leur  décès  de  ce  qu'ils  peuvent, 
combien  que  la  moindre  pièce  en  son  temps  servirait.  9  Voilà  bien  nette- 
ment posé,  dès  le  seizième  siècle,  ce  principe  essentiel  des  archives  ad- 
ministratives, qui  devait  triompher  au  dix-huitième,  mais  que  notre 
temps  méconnaît  trop  souvent.  Les  historiens  à  venir  s*en  apercevront. 

2.  Traictez  touchant  les  droits  du  Roy,  p.  1011. 

3.  L'académicien  Bonamy,  dans  son  mémoire  sur  le  Trésor  des 
chartes  {Mémoires  de  littérature  de  PAcadémie  des  inscriptions  et  helleS' 
lettres^  t.  XXX,  p  719),  cite  deux  récépissés  de  du  Tillet  restés  au  Tré- 
sor à  la  place  des  deux  cartulaires  de  Philippe- Auguste  qui  se  devaient 
retrouver  plus  tard  dans  la  bibliothèque  Culbertiue.  Il  y  eut  donc  là 
plus  de  négligence  que  d'indélicatesse  ou  de  jirévaricatiou.  Un  procès- 
verbal  de  récolement  de  Tannée  1583  (mss.  Dupuy,  n®  233,  fol.  121) 
constate  que,  sur  trois  cent  vingt-une  layettes,  il  en  manque  cinquante- 
huit,  tandis  qu'il  n'en  manquait  que  quinze  ou  seize  en  1482.  Il  y  est 
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de  Jean  du  Tillet,il  ne  nous  est  resté  ni  un  répertoire,  ni  une 
transcription;  mais  on  doit  reconnaître  que  les  ouvrages 
cités  plus  haut  ont  souvent  tous  les  mérites  de  l'inventaire  le 
plus  exact,  et  que  la  science  a  pu  s'en  servir  pour  faire  d'im- 
portantes identifications.  Quant  à  reprocher  au  greffier  de 
n'avoir  pas  plus  exactement  rempli  sa  mission  primitive,  n'y 
songeons  point.  L'histoire  du  Trésor  des  chartes,  depuis  sa 
reconstitution  au  treizième  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  n'est 
remplie  que  de  tentatives  analogues.  Mais,  pour  faire  le 
seul  in veu taire  des  layettes  que  nous  possédions,  il  n'a  rien 
moius  fallu  que  le  zèle  d'un  Pierre  Dupuy  et  d'un  Théodore 
Godefroy,  soutenu  par  le  crédit  de  Mathieu  Mole  et  l'auto- 
rité du  cardinal  de  Richelieu.  Aujourd'hui  que  la  publica- 
tion des  actes  des  layettes  est  entreprise  avec  toutes  les 
ressources  dont  la  science  moderne  dispose,  et  poursuivie 
courageusement  par  nos  plus  savants  archivistes,  nous  pou- 
vons apprécier  en  connaissance  de  cause  l'étendue  de  la  tâ- 
che assumée  par  Jean  du  Tillet  aussi  imprudemment  que 
s'il  se  fût  agi  du  Trésor  des  chartes  primitif  et  d'une  trans- 
cription analogue  à  celles  des  premiers  gardes,  les  Gautier 
de  Nemours,  les  Guériu  de  Senlis,  les  Jean  de  Galet. 

A.B. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE, 

TEinTB  LE   6   MAI  1873, 

aux  ArcliWet  Kadonales,  à  trois  heures  et  demie, 

iOUl   L4   PRisiDERCB  DE   M.  ALFRKD  MAUAT,   l'uN  DES  DEUX  TICB-PaisiDEHTt, 

Mit  l'absence  de  m.  gdizot,  PRisxDEirr. 
(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  9  juin  4873.) 

Discours  de  M.  A.  Maury,  remplissant  les  fonctions  de 
président  (voir  p.  114). 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  leS  travaux 
de  la  Société  depuis  la  dernière  asseniblée  générale,  en 
mai  1872  (voir  p.  128). 

Rapport  de  MM.  Aubert  et  de  Watteville,  censeurs,  sur 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pendant 
l'exercice  de  1872  (voir  p.  143). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice,  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées  par  rassemblée. 

L'heure  avancéene  permet  pas  d'entendre  une  lecture  de 

T.  X,  1873.  8 
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M.  de  Boislisle  sur  les  Mémoires  dressés  par  les  intendants 
des  provinœs  en  1697  et  1698,  pour  rinstruction  du  duc  de 
Bourgogne  (voir  p.  147). 

Elections. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffirages,  membres  du  Con- 
seil : 

MM.  DE  Bbaucourt,  de  Chàniiîra.c, 

Bbllàgust,  de  GosnaGv 

BORBIER,  L.    DfiLISLEy 

DE  Bouis,  Egger, 

DE  Broglie,  Jourdain. 

Sont  réélus  censeurs:  MM.  âubsrt  et  de  Wattbville. 
La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Alfred  Màury,  l'un  des  deux  vice-pré- 
sidents, REMPLISSANT  LES  FONCTIONS  DE  PRÉSIDENT. 

Messieurs, 

Appelé  pour  la  seconde  fois  à  présider  votre  réunion  an- 
nuelle, je  n'accepte  cet  honneur  qu'avec  un  profond  regret. 
J'avais  espéré  que  le  grand  écrivain,  Téminent  homme 
d'Etat  dont  le  nom  demeure  depuis  longtemps  inscrit  en 
tête  de  notre  liste,  et  qui  est  le  représentant  le  plus  illustre 
de  nos  études,  consacrerait  cette  solennité  par  sa  présence 
et  l'animerait  de  sa  parole.  J'aurais  été  déjà  suffisamment 
honoré  de  siéger  à  ses  côtés,  habitué  que  je  suis  dès  ma 
jeunesse  à  me  guider  par  ses  ouvrages  et  à  m' éclairer  par 
ses  leçons.  M.  Guizot  ne  cesse  de  porter  à  notre  Société  un 
intérêt  sérieux  et  sincère;  mais,  retenu  pendant  les  courts 
instants  qu'il  passe  à  Paris,  par  des  devoirs  impérieux,  il 
ne  peut  être  partout  où  il  le  désire,  et,  si  l'âge  n'a  en  rien 
ralenti  son  ardeur  au  travail,  il  est  pourtant  contraint  de  li- 
miter ses  occupations  et  d'imposer  des  bornes  à  son  acti- 
vité. 
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Telle  est  la  cause  de  Tabsence  de  notre  vénéré  président, 
que  vous  aimiez  surtout  à  voir  parmi  vous  le  jour  où  votre 
Conseil  d'administration  rend  compte  de  sa  gestion  et  vous 
donne  par  l'organe  de  votre  secrétaire  un  aperçu  de  ses 
travaux.  M.  Guizot  nous  eût  apporté  ici  Tautoritë  de  sa 
longue  expérience  ;  aucune  voix  n'aurait  pu  avec  autant  d'é- 
loquence vous  entretenir  de  ceux  que  vous  avez  perdus. 

Quant  à  moi,  Messieurs,  qui,  pendant  la  prenuère  période 
de  ma  vie,  .me  suis  plus  occupé  de  l'histoure  de  l'antiquité 

3ue  de  celle  du  moyen  âge,  qui  n'ai  que  rarement  écrit  sur 
es  sujets  ayant  trait  à  notre  histoire  nationale,  qui  ne  la 
professe  au  Collège  de  France  ni  avec  l'éclat  ni  avec  la 
science  qu'avait  l'enseignement  du  maître  dont  je  tiens  ici 
la  place ,  je  n'ai  point  qualité  pour  vous  donner  des  con- 
seils et  vous  adresser  des  encouragements.  J'aperçois  dans 
cette  enceinte  des  collègues  dont  j'aurais,  au  contraire,  à 
recevoir  les  leçons,  et  qui  se  sont  fait,  dans  la  branche  d'é- 
tudes que  nous  cultivons,  un  nom  près  duquel  le  mien  pâ- 
lit et  s  efface. 

Je  n'ai  d'autre  titre  à  siéger  sur  ce  fauteuil  que  l'intérêt 
que  je  porte  à  l'histoire  de  notre  pays,  le  zèle  avec  lequel 
je  tâche  de  travailler  à  son  avancement,  le  soin  que  je  mets 
à  m'instruire  des  publications  dont  elle  est  l'objet,  et  peut- 
être  aussi  la  préoccupation  qui  fut  celle  de  toute  ma  vie, 
de  chercher  le  vrai  sans  parti  pris  et  sans  idées  préconçues. 
L'impartialité  est  un  besoin  de  mon  esprit;  elle  est  la  règle 
que  je  me  suis  imposée  avec  le  plus  de  rigueur.  Or,  l'impar- 
tialité dont  le  devoir  nous  incombe  à  tous,  forme  le  lien  ^ui 
nous  unit.  Nous  ne  faisons  profession  d'aucune  doctnne 
historique  particulière;  nous  ne  sommes  les  champions 
d^aucun  système,  les  disciples  exclusifs  d'aucune  école.  Nous 
ne  songeons  qu'à  rendre  plus  facilement  accessibles  les  mo- 
numents qui  permettent  de  connaître  les  faits  et  de  les  con- 
trôler. Non-seulement  nous  voulons  que  les  données  de 
l'histoire  de  France  soient  de  plus  en  plus  abondantes  et  de 
mieux  en  mieux  établies,  mais  nous  nous  efforçons  de  re- 
produire  de  plus  en  plus  fidèlement  les  témoignages.  Nous 
publions  des  éditions  plus  correctes  et  plus  conformes  aux 
manuscrits,  des  chroniques,  des  mémoires,  des  relations  et 
des  documents  de  tout  genre,  auxquels  il  faut  puiser  pour 
composer  notre  histoire.  Nous  sonmies  à  la  recherche  et 
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comme  aux  aguets  de  tous  les  écrits  demeurés  inédits  et 

Îu'il  importe  die  mettre  au  jour  pour  compléter  le  tableau, 
éjà  tracé  et  pourtant  toujours  à  refaire,  d*une  époque  on 
d^un  événement.  En  sorte  qu'en  répondant  à  la  curiosité 
des  gens  éclairés,  insatiable  d'informations  nouvelles,  nous 
l'habituons  à  une  critique  plus  sévère  des  textes,  à  une  dis- 
cussion plus  attentive  des  sources.  La  solidité  de  nos  tra- 
vaux, lom  d'éloigner  le  public,  ne  fait  que  nous  rehausser 
dans  son  estime.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  de- 
meure considérable  ;  il  s'est  accru  dans  ces  derniers  mois 
d'une  foule  de  noms  honorés,  dont  plusieurs  ne  peuvent 

3 n'ajouter  par  leur  notoriété  au  crédit  scientifique  que  s'est 
epuis  longtemps  acquis  notre  Compagnie. 
11  est  vrai  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  perd  d'au- 
tre part,  chaque  année,  quelques-uns  des  siens.  La  mort, 
bien  plus  que  les  démissions,  éclaircit  pour  un  instant  nos 
rangs,  que  viennent  promptement  resserrer  de  jeunes  et 
vaillants  remplaçants.  L'an  dernier,  je  vous  lisais  un  lamen- 
table obituaire  où  nous  rencontrions  quelques-uns  des  noms 
qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  aux  lettres  françaises.  Notre 
nécrologe  n'est  pas  cette  fois  aussi  étendu,  mais  il  l'est,  h^ 
las  !  encore  beaucoup  trop.  L'homme  ne  s'habituera  jamais 
à  la  douloureuse  nécessité  de  se  séparer  éternellement  de 
ceux  qu'il  estime  et  qu'il  aime.  Quelque  tard  que  vienne 
le  jour  suprême,  il  nous  paraît  toujours  se  lever  avant 
l'heure,  et  quelque  prévue  que  soit  la  fin  d'un  collègue, 
elle  n'en  demeure  pas  moins  cruelle.  Combien  d'ailleurs 
de  ceux  que  la  mort  efface  de  notre  tableau,  ont  quitté  la 
vie,  leur  carrière  à  peine  commencée  !  combien  se  sont 
éteints  quand  leur  intelligence  était  encore  dans  toute  sa 
force,  leiu*  corps  en  apparence  dans  toute  sa  vi- 
gueur! 

Entre  ceux  qui  nous  été  enlevés  ainsi  prématurément,  je 
citerai  d'abord  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt.  Il  était  né 
à  Hébecourt  (Sonmie),  le  19  août  1819,  et  n'avait  consé- 
quemment  dépassé  que  de  peu  sa  cinquantième  année,  quand 
la  mort  l'a  frappé.  De  bonne  heure  il  manifesta  un  goût 
vif  pour  l'étude,  un  penchant  décidé  pour  ceUe  de  l'histoire. 
Admis  à  l'Académie  d'Arras,  il  en  devint  bientôt  l'un  des 
membres  les  plus  assidus  ;  il  s'occupa  spécialement  de  l'his- 
toire de  la  province  qu'il  habitait.  Nous  lui   devons  une 
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Notice  sur  V abbaye  dCEtrun^  une  Histoire  des  sièges  dCArras^ 
qu*il  fit  paraître  en  1845,  une  Notice  sur  Carenci  et  ses  sei- 
gneurs^ des  recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Ârras  et 
une  Histoire  des  rues  de  cette  ville,  une  multitude  de  rap- 
ports, d'articles  et  de  mémoires,  imprimés  dans  divers  re- 
cueils. M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt  sVssaya  dans  une 
composition  d'un  caractère  plus  général  et  donna  en  1846 
un  Manuel  d'histoire  de  France.  Il  avait  en  Vue,  dans  ce  ré- 
sumé, de  faciliter  la  connaissance  de  notre  histoire;  il 
récrivit  pour  'les  débutants,  et  quelque  peu  en  honune  qui 
débute  lui-même  ;  il  avait  consulté  plus  son  ardeur  que  ses 
forces.  Si  son  livre  a  été  d'une  utilité  médiocre  à  renseigne- 
ment, il  eut  du  moins  l'avantage  d'apprendre  l'histoire  à  son 
auteur.  Ce  manuel  une  fois  achevé,  M.  le  comte  Achmet 
d'Héricourt  comprit  comment  il  lui  fallait  étudier  ce  qu'il 
avait  pensé  enseig^ner  aux  autres.  N'interprétez  pas  mali- 
cieusement, Messieurs,  cette  réflexion.  Que  de  choses  il  nous 
faut  apprendre  pour  nous  convaincre,  après  les  avoir  étudiées, 
que  nous  n'en  savons  presque  rien  !  Notre  collègue  s'inté- 
ressait à  tous  les  travaux  des  Sociétés  scientifiques  et  litté- 
raires qui  ont  tant  contribué,  depuis  un  siècle  surtout,  à  en- 
tretenir le  goût  des  études  sérieuses.  Il  en  fit  connaître  l'or- 
ganisation dans  un  ouvrage  intitulé  :  Annuaire  des  Sociétés 
sapantes  de  la  France  et  ae  V étranger^  publié  en  deux  volu- 
mes, de  1 863  à  1 865,  et  qui  est  un  précieux  indicateur  pour  les 
personnes  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  sciences.  U  est  à 
imretter  que  cet  ouvrage,  le  plus  utile  peut-être  de  ceux 
qu  on  doit  à  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt,  n'ait  pas  été 
le  point  de  départ  d'une  publication  périodique  que  le  titre 
semblait  annoncer.  Elle  eût  certainement  contribué  à  rap- 

F rocher  les  diverses  associations  scientifiques  et  littéraires  ae 
Europe  et  à  entretenir  entre  elles  une  louable  émulation. 
Membre  lui-même  d'un  grand  nombre  de  ces  Sociétés,  M.  le 
comte  Achmet  d'Héricourt  avait  la  noble  ambition  de 
travailler  efficacement  aux  progrès  de  l'histoire  de  France 
et  de  l'archéologie.  Devenu  secrétaire  perpétuel  de  son  aca- 
démie, il  s'était  mis  en  rapport  avec  plusieurs  d'entre  nous  ; 
il  recherchait  nos  avis  et  notre  amitié.  Si  les  ressources  in- 
tellectuelles qu'il  avait  à  sa  disposition  dans  le  département 
où  il  résidait,  eussent  égalé  son  zèle,  s'il  avait  pu  se  former 
de  bonne  heure  à  plus  forte  école,  il  aurait  pris  la  place 
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à  laquelle  il  pouvait  prétendre  et  laissé  une  trace  plus  du- 
rable de  ses  persévérants  efforts. 

M.  le  docteur  Michel  Lévy,  que  la  mort  a  atteint  moins 
jeune  que  le  coUéçue  dont  je  viens  de  vous  rappeler  lés  œu- 
vres, mais  cepenaant  encore  dans  toute  la  vigueur  du  ta- 
lent, s^était  (ait  une  grande  réputation  dans  une  science 
étrangère  à  l'objet  de  cette  Société.Né  le28  septembre  1809, 
il  avait  embrassé  la  carrière  médicale,  et,  grâce  à  son  mé- 
rite, à  des  services  signalés  dans  la  campagne  de  Morée,  au 
siège  d'Anvers  et  en  diverses  autres  expéditions,  il  était 
parvenu  aux  plus  hauts  grades  du  corps  médical  de  Tannée. 
Inspecteur  général  du  service  de  santé,  directeur  du  Val- 
de-Gràce,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  membre 
de  l'Académie  de  médecine,  il  jouissait  d'une  autorité  et 
d'une  réputation  de  savoir  que  d  autres  plus  compétents  ont 
appréciées.  On  lui  doit,  sur  différentes  branches  de  son  art, 
des  écrits  justement  estimé^,  et  notamment  un  Traité  (t hy- 
giène remarquable  par  l'étendue  de  l'érudition  et  la  pro- 
fonde connaissance  qui  s'y  révèle  de  tout  ce  qui  touche  à 
la  physiologie.  G*est  ce  penchant  pour  l'érudition  qui  attira 
M.  le  docteur  Michel  Lévy  dans  notre  Société;  son  esprit 
curieux  suivait  attentivement  nos  publications,  et,  tout  en  se 
consacrant  à  la  médecine,  il  ne  négligeait  pas  l'histoire  de 
son  pays  •  car  M.  le  docteur  Michel  Lévy  était  animé  du 
plus  chaud  patriotisme,  et  ce  fut  avec  une  profonde  douleur 

3u'il  vit  arracher  à  la  France  la  ville  de  Strasbourg,  où 
était  né.  Lui  qui  avait  pansé  tant  de  plaies,  relevé  tant  de 
blessés  sur  les  champs  de  bataille,  a  expiré  portant  au  cœur 
une  de  ces  blessures  que  la  main  qui  prétend  les  cicatriser 
ne  fait  que  rendre  plus  saignantes,  la  blessure  que  chaque 
enfant  de  l'Alsace  a  reçue  du  vainqueur  qui  lui  ravissait  sa 
patrie.  De  telles  plaies.  Messieurs,  l'histoire,  pas  plus  que  la 
chirurgie,  ne  saurait  les  guérir  ;  la  connaissance  de  nos  an- 
nales peut  du  moins  nous  apprendre  comment  on  les  évite, 
et  comment  on  s'expose  à  les  envenimer  ! 

La  vie  a  été  mesurée  un  peu  plus  longue  à  M.  Arcisse  de 
Caumont,  décédé  le  16  avril  dernier,  dans  sa  soixante- 
douzième  année.  Les  études  historiques  et  surtout  archéolo- 
giques ne  furent  pas  pour  lui  une  pure  distraction  intellec- 
tuelle, un  moyen  d'occuper  agréablement  les  loisirs  d'une 
existence  indépendante.  Il  en  a  fait  sa  profession,  et  je  dirai 
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volontiers  son  apostolat.  M.  de  Caumont  ne  voulait  pas  seu- 
lement acquérir  une  science  approfon4ie  des  monuments,  il 
était  possédé  du  d^ir  de  la  répandre  et  s* efforçait  d'en  uni- 
versaliser le  goût.  Plein  d'ardeur  pour  les  progrès  de  l'ar- 
chéologie française,  il  fut  fécond  en  ressources  pour  les  as- 
surer, et  cependant  il  n'était  pas  placé  au  centre  du  mouve- 
ment scientifique.  U  vivait  dans  sa  province,  loin  de  Paris,  d'où 
rayonne  la  lumière  et  où  viennent  se  réfléchir  les  éclairs  qui 
jaillissent  çà  et  là  hors  de  cet  actif  foyer.  Né  à  Bayeux  le 
28  août  1802,  M.  de  Caumont  eut  toujours  sa  résidence 
officielle  dans  le  département  du  Calvados,  dont  il  habita  le 
chef-lieu.  Il  parvint  à  faire  de  Caen  un  centre  de  propagande 
archéologique,  où  aboutirent  des  travaux  auparavant  disper- 
sés et  par  cela  même  quelque  peu  languissants.  Très-jeune 
encore,  puisqu'il  n'avait  guère  que  vingt-deux  ans,  son  atten- 
tion fut  vivement  attirée  par  les  monuments  architectoniques 
de  la  contrée  qu'il  habitait.  L'archéologie  du  moyen  âge 
trouvait  alors  en  Normandie  ses  plus  zélés  interprètes,  entre 
lesquels  deux  érudits  d'un  savoir  aussi  consciencieux  que  pé- 
nétrant, M.  de  Gervilleet  M.  Auguste  Le  Prévost,  occupaient 
la  première  place.  Leur  exemple  stimula  l'ardeur  du  jeune  de 
Caumont,  et,  dans  un  Essai  sur  V architecture  du  moyen  âge^ 
principalement  en  Normandie^  publié  en  1825,  il  apporta 
auelques-unes  des  pierres  qui  servii*ent  au  grand  édifice 
dont  ses  deux  éminents  compatriotes  et  lui  ont  posé  les  fon- 
dements. En  1830,  il  ouvrait  à  Caen  un  cours  d'antiquités 
monumentales  qui  charma  un  auditoire  d'élite  par  l'intérêt 
et  la  nouveauté  du  sujet.  Continué  durant  plusieurs  aùnées, 
ce  cours  obtint  un  succès  croissant.  Les  leçons  du  profes- 
seur improvisé  parurent  successivement  en  volumes,  de  1831 
à  1843,  et  formèrent  un  ouvrage  qui  ne  tarda  pas  à  obtenir 
une  véritable  popularité.  Bien  des  gens  qui  n'avaient  aupa- 
ravant jeté  qu^un  œil  indifférent  ou  distrait  sur  nos  églises 
romanes  ou  ogivales,  sur  nos  vieux  manoirs  féodaux,  voire 
même  sur  nos  antiquités  romaines,  apprirent,  en  lisant  le 
Cours  d! antiquités  monumentales^  à  les  étudier,  à  en  discer- 
ner les  styles,  à  en  saisir  les  caractères  essentiels.  Avant 
M.  de  Caumont,  nul  n'avait  présenté  avec  autant  de  mé- 
thode et  sous  une  forme  vraiment  didactique  les  données 
sur  lesquelles  repose  l'histoire  de  l'architecture  au  moyen 
âge.  L'nabile  antiquaire  définit  nettement  les  signes  aux- 
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quels  se  reconnaissent  les  diverses  époques  des  arts  en 
France  jusqu'à  la  Renaissance,  et  formula  des  principes  là 
où  régnait,  un  siècle  auparavant,  la  fantaisie.  Partant  des  plus 
anciens  monuments,  de  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  mé- 
galithiques et  dont  Tàge  demeure  contesté,  il  redescendit  le 
cours  des  siècles,  assignant  à  chaque  genre  de  construction 
sa  physionomie  propre  et  sa  destination.  Ces  leçons  si  bien 
faites  pour  captiver  un  esprit  curieux  ont  été  interrompues 
avant  que  Fauteur  eût  pu  traiter  toutes  les  parties  d'un  si 
vaste  sujet.  Mais  les  cinq  volumes  publiés  forment  un  tout 
complet  et  constituent  un  excellent  résumé  de  la  science 
des  antiquités  monumentales,  telle  qu'elle  était  comprise  il 
y  a  quarante  ans.  Sans  doute,  le  cours  de  M.  de  Caumont 
a  un  peu  vieilli.  Depuis  sa  publication ,  nos  connaissances 
ont  marché.  Telle  est,  Messieurs,  la  destinée  de  tous  les 
livres  scientifiques.  Des  observations  et  des  découvertes  nou- 
velles modifient  incessamment  les  résultats  obtenus  ;  même 
les  meilleurs  traités  sont  vite  distancés.  L'auteur  ne  possé- 
dait pas  d'ailleurs  au  début  tous  les  matériaux  qu'il  amassa 
par  la  suite.  Son  coup  d'œil  s'exerça,  son  érudition  devint 
plus  sûre  et  plus  expérimentée.  C'est  par  degrés  qu'il  arriva 
à  embrasser  le  champ  entier  qu'il  lui  (allait  cultiver  et  à 
élargir  son  horizon.  Il  fut  un  des  premiers  à  ouvrir  la  voie, 
celui  qui  contribua  le  plus  peut-être  à  la  rendre  praticable  ; 
d'autres  plus  jeunes  1  y  ont  suivi  et  l'ont  dépassé.  Il  y  a 
certes,  comme  sûreté  de  méthode,  comme  justesse  d'ap- 
préciation, comme  puissance  de  savoir,  loin  des  aperçus 
nécessairement  imparfaits  de  M.  de  Caumont  aux  excellents 
articles  du  Dictionnaire  cT architecture  du  moyen  âge  de 
M.  E.  Viollet- Leduc,  aux  lumineuses  et  pénétrantes  leçons 
que  M.  J.  Quicherat  fait  à  l'Ecole  des  chartes;  mais,  si  ces 
archéologues  éminents  et  d'autres  encore  estimables  à  plus 
d'un  titre  ont  trouvé  des  appréciateurs  éclairés  et  un  pu- 
blic en  état  de  comprendre  leurs  découvertes,  ils  le  doivent 
à  notre  regretté  confrère.  On  peut  corriger,  redresser,  com- 
pléter les  ouvrages  de  M.  de  Caumont,  il  ne  lui  en  restera 
pas  moins  l'honneur  d'avoir  surmonté  les  premières  diffi- 
cultés d'une  science  qui  n'existait  pas  un  quart  de  siècle 
avant  lui.  Non-seulement  il  a  rendu  aux  études  archéolo- 
giques d'immenses  services,  il  a  encore  contribué  à  nous 
conserver  les  chefs-d'œuvre  et  les  intéressantes  créations 
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de  Tart  sur  lesquelles  se  portait  sa  curiosité  passionnée,  tl 
fut  le  plus  ardent  promoteur  des  soins  pieux  et  intelligents 
de  notre  génération  pour  réparer  et  entretenir  les  antiques 
édifices  qui  couvrent  notre  sol.  Cest  à  son  impulsion  et  à 
celle  de  quelques  autres  antiquaires  zélés  qu^est  due  Tinter- 
yention  de  F  État  en  faveur  de  la  résistance  opposée  par  les 
amis  de  Thistoire  et  de  Tart  aux  destructions  poursuivies 
par  l'ignorance  et  la  cupidité.  Et,  pour  préserver  tant  de 
précieux  témoins  du  passé ,  qu'y  avait-il  de  mieux  que  de 
répandre  les  notions  de  la  science  qui  en  explique  rmtérêt 
et  la  valeur  ?  Dans  ce  but,  M.  de  Caumont  publiait  en  1837 
nne  Histoire  sommaire  de  V architecture  religieuse^  militaire 
et  civile  au  moyen  âge.  Trois  ans  après,  il  faisait  paraître  les 
Synckronismes  des  différetUs  genres  (T  architecture  dans  les 
provinces  de  France^  destinés  à  mettre  en  garde  les  obser- 
vateurs inexpérimentés  contre  les  inductions  chronologiques 
trop  hâtivement  tirées  de  la  similitude  des  styles.  En  1850, 
il  réunissait  sous  le  titre  de  Rudiments  dC archéologie  les 
principes  élémentaires  de  cette  science,  pour  les  mettre  à  la 
portée  de  tous. 

M .  de  Caumont  ne  pouvait  composer  de  semblables  traités, 
qui  veulent  être  appuyés  sur  l'observation  comparative  des 
monuments,  sans  explorer  par  lui-même  tout  notre  sol  ar- 
chéologique. Il  s^attacha  d'abord  aux  monuments  de  sa  pro- 
vince, les  étudiant  minutieusement  après  d'autres  qui  les 
avaient  bien  vus,  descendant  dans  les  moindres  détails  et 
relevant  les  plus  légères  particularités.  Il  écrivit,  de  ceux 
(jue  renferme  le  département  du  Calvados,  une  Statistique 
intéressante,  qui  signala  aux  archéologues  des  monuments 
qu'on  avait  à  tort  passés  sous  silence.  M.  de  Caumont  rencon- 
trait dans  sa  province,  où  l'histoire  et  les  antiquités  sont  de- 
puis longtemps  en  honneur,  un  concours  des  plus  empres- 
sés. II  trouvait  dans  les  Sociétés  savantes  de  Normandie 
une  sympathie  et  une  communauté  de  vues  qui  lui  donnaient 
confiance  en  l'avenir  de  ses  études  de  prédilection.  II  s'en 
reposait  souvent  sur  le  zèle  de  ses  collègues,  comprenant 
que  sa  seule  activité  ne  pouvait  suffire  à  la  tâche  qu'A  s'était 
tracée.  Il  avait  fait  dans  toute  la  France  de  nombreux  disci- 

{>les,  encore  plus  par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  Une 
égion  d'archéologues  s'enrôla  sous  sa  bannière.  On  décri- 
vit, on  commenta,  on  admira  surtout  les  édiGces  ecclésias- 
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tiques  et  civils  du  moyen  âge,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  dé- 
coration architectonique  de  cette  époque,  où  Vart  de  cons- 
truire était  soutenu  tour  à  tour  par  le  sentiment  religieux, 
l'esprit  d'indépendance  locale  et  le  dévouement  au  seigneur. 
M.  de  Caumont  créa  pour  la  publication  de  ces  travaux  de 
détail  un  recueil  spécial  ;  cette  Revuç,  d'une  périodicité  un 
peu  irrégulière,  répertoire  des  plus  riches,  véritable  mine 
d'informations,  prit  le  titre  de  Bulletin  monumentaL 
Sans  doute,  dans  cette  longue  série  de  volumes,  tout  n'est 
pas  excellent,  car  dans  le  filon  la  gangue  est  toujours  à 
côté  du  métal:  mais  on  y  trouve  les  renseignements  les  plus 

firécieux.  C'est  par  ce  recueil  que  Ton  peut  surtout  juger  de 
'infatigable  ardeur  de  M.  de  Caumont.  Une  foule  de  notices 
sont  dues  à  sa  plume;  elles  nous  montrent  avec  quelle  per- 
sévérance il  s'efforçait  d'établir  entre  les  archéologues  de 
nos  départements  un  commerce  d'informations  et  d'idées 
propre  à  hâter  les  progrès  de  la  science  des.  antiquités.  H 
ne  se  borna  pas  à  se  mettre  en  rapport  avec  tous  les  nommes 
de  bonne  volonté  qui  pouvaient  lui  fournir  d'utiles  maté- 
riaux, il  veilla  aussi  pai*  lui-même  à  la  conservation  des  mo- 
numents dont  il  décrivait  les  beautés  ou  analysait  les  parti- 
cularités curieuses.  De  là,  la  pensée  qu'il  conçut  de  fonder 
une  société  pour  la  conservation  des  monuments,  généreux 
exemple  proposé  aux  autres  provinces  et  qui  porta  ses  fruits. 
La  vaste  con^espondance  qu  il  entretenait  avec  tous  les  tra- 
vailleurs de  nos  départements  lui  avait  fait  sentir  la  néces- 
sité d'organiser  en  commun  leurs  efforts,  de  façon  à  sti- 
muler leur  zèle.  Frappé  des  avantages  qu'avaient  en  Alle- 
magne les  congrès  scientifiques,  il  eut  l'idée  de  naturaliser 
cette  institution  parmi  nous,  et  en  1833  il  convoqua  à  Caen 
une  de  ces  diètes  de  l'empire  intellectuel  où  les  opinions  se 
discutent,  les  doctrines  rivales  se  mesurent,  les  hommes 
d'étude  se  rapprochent  et  apprennent  à  se  connaître.  Deux 
cents  personnes  y  assistèrent.  Le  succès  de  cette  réunion  fit 
convoquer  de  nouvelles  sessions,  les  années  suivantes,  en  dif- 
férentes villes  de  France,  à  Poitiers,  à  Douai,  à  Blois,  à 
Metz,  etc.,  et  jusqu'en  1870  ces  assises  se  renouvelèrent 
annuellement,  sans  interruption.  M.  de  Caumont  en  fut  tou- 
jours l'âme  et  le  principal  organisateur.  Aussi,  à  la  36*  ses- 
sion, au  congrès  tenu  à  Chartres  en  octobre  1869,  l'assem- 
blée lui  décernait-elle  le  titre  de  président  d'honneur .  Ces  réu- 
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nions  ont  beaucoup  contribué  à  soutenir  les  travaux  scienti- 
fiques de  nos  départements,  à  établir  entre  eux  une  louable 
émulation.  Elles  perdirent  cependant  un  peu  de  leur  impor- 
tance, quand  le  gouvernement  prit  sous  son  patronage,  et 
Sresque  sous  sa  direction,  les  différentes  académies  et  sociétés 
épartementales  dont  il  voulut  convoquer  tous  les  ans  à 
Paris  les  représentants.  La  solennité  officielle  de  laSorbonne, 
où  des  récompenses  sont  décernées  aux  travaux  les  plus 
méritants,  apporte  un  stimulant  plus  puissant,  sans  enlever 
à  la  science  ces  libres  allures  et  cette  indépendance  désin- 
téressée dont  trop  peu  de  gens  connaissent  le  prix.  Elle  con- 
tribue à  discipliner  des  efforts  qui,  livrés  à  eux-mêmes,  n^a- 
boutissent  souvent  qu'à  des  œuvres  médiocres  et  à  des 
systèmes  arriérés.  D'ailleurs,  la  facilité  des  communications 
remédie  aujourd'hui  aux  excès  de  la  centralisation  intellec- 
tuelle, et  la  capitale  est  toujours  heureuse  de  rendre  hom- 
mage aux  maîtres  qu'elle  aperçoit  dans  les  départements  ; 
elle  leur  tend  la  main,  et,  quand  elle  ne  peut  les  appeler 
dans  ses  murs,  elle  sait  au  besoin  leur  aller  demander  des 
avis  et  leur  porter  des  couronnes. 

M.  de  Caumont  n'avait  pas  à  sa  disposition  des  encoura- 
gements aussi  efficaces;  il  comptait  sur  un  enthousiasme  qu'il 
savait  communiquer  à  autrui  et  s'ingéniait  à  réchauffer. 
Il  essaya  d'unir  d'une  manière  plus  étroite  et  plus  perma- 
nente les  travaux  de  ceux  qu'il  avait  rapprochés  à  diverses 
reprises,  en  fondant  une  société  destinée  à  renfermer  tou- 
tes les  sommités  de  la  science  de  nos  départements.  Il 
supposa  que  l'heureuse  émulation  provoquée  chez  les  sa- 
vants de  la  capitale  par  le  désir  d'arriver  un  jour  à  l'Institut, 
il  la  ferait  naître  cnez  les  savants  des  provinces,  en  leur 
montrant,  pour  la  récompense  réservée  aux  plus  vaillants 
l'admission  dans  un  corps  non  moins  honoré  et  qu'il  espérait 
être  un  jour  non  moins  illustre.  Ce  corps,  il  l'appela  \^Ins^ 
titut  des  provinces^  et,  sous  le  titre  de  Directeur,  il  en  fut  le 
véritable  secrétaire  perpétuel.  C'était  là,  il  faut  en  convenir, 
un  projet  bien  ambitieux,  pour  ne  pas  dire  téméraire.  Le 
nouvel  Institut  ne  parvint  pas  à  se  recruter  de  manière  à  jus- 
tifier son  nom  ;  s'il  compta  des  membres  estimables,  s'il  ren- 
ferme à  cette  heure  quelques  savants  distingués,  il  ne  put 
cependant  lutter  d'influence,  encore  moins  d'autorité,  avec 
l'Institut  de  France,  où  M.  de  Caumont  s'obstinait  à  voir 
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V Institut  de  Paris.  La  création  de  Vlnstitut  des  provinces  fut 
la  moins  heureuse  des  conceptions  de  notre  confrère,  et,  si 
la  pensée  en  fut  inspirée  par  un  louable  désir  de  réveiller 
fortement  la  vie  intellectuelle  dans  les  différentes  parties  du 
territoire,  Texécution  n'y  répondit  que  faiblement.  M.  deCau- 
mont  montra  au  reste  que,  tout  en  cherchant  à  élever  hors 
Paris  un  sénat  scientifique,  rival  de  celui  auquel  il  reprochait 
d'être  un  instrument  de  centralisation,  il  ne  dédaignait  pas 
rhonneur  d'appartenir  à  ce  dernier.  Paris  aura  toujours  des 
avantages  dont  on  peut  être  jaloux,  mais  qu'on  ne  saurait 
remplacer,  et,  au  lieu  de  créer  l'antagonisme  entre  la  capitale 
et  ses  sœurs  moins  bien  dotées,  ne  vaut-il  pas  mieux  res- 
serrer le  lien  qui  unit  les  départements  à  la  métropole,  afin 
qu'en  même  temps  que  Paris  recueille  les  richesses  intellec- 
tuelles des  provinces,  il  renvoie  à  celles-ci,  agrandis  et  fé- 
condés, les  trésors  qu'elles  lui  ont  apportés? 

M.  de  Caumont,  qui  repoussait  la  centralisation,  en  fai- 
sait pourtant  un  peu  à  Gaen  ;  il  prouvait  ainsi  qu'il  n'y  a  pas 
d'œuvre  collective  possible  et  d'organisation  puissante  sans 
un  centre  d'où  parte  Timpulsion  et  qui,  recevant  le  contre- 
coup des  mouvements  partiels,  les  régularise,  les  discipline 
et  les  coordonne.  Hors  cela,  il  ne  peut  y  avoir  qu'anarchie, 
car,  même  dans  la  république  des  lettres,  il  est  bon  quelque- 
fois d'établir  une  autorité  directrice.  N'allez  pas  croire,  Mes- 
sieurs, que  je  réclame  un  comité  de  salut  public  ;  je  n'en- 
»  tends  parler  que  d'un  pouvoir  bienveillant  et  persuasif, 
n'ayant  d'autre  force  à  sa  discrétion  que  le  savoir  et  le  bon 
sens.  Cette  haute  cour  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  il 
faut  qu'elle  siège  quelque  part,  et  vous  conviendrez  que, 
résidence  pour  résidence,  Paris  vaut  bien  toute  autre  ville 
de  France,  fût-elle  même  habitée  par  un  savant  aussi  distin- 
gué que  M.  de  Caumont.  Au  reste,  notre  respectable  col- 
lègue avait  exactement  compris  la  nature  des  travaux  qui 
peuvent  se  poursuivre  loin  de  Paris.  C'est  de  ceux-là  qu'il  a 
été  un  instigateur  intelligent  et  un  promoteur  heureusement 
inspiré.  Il  réchauffa  ce  que  je  nommerai  volontiers  le  pa- 
triotisme provincial,  dans  ce  qu'il  a  de  plus  respectable  et 
de  plus  touchant,  l'attachement  aux  souvenirs  locaux,  l'in- 
térêt pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  science  des  choses 
dont  on  est  environné.  En  révélant  à  chaque  studieux  ha- 
bitant de  nos  départements  l'importance  des  plus  chétifs 
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monuments  existant  sur  son  sol,  il  lui  a  fait  un  chez  soi  in- 
tellectuel qui  lui  manquait,  il  a  embelli,  ennobli  sa  de- 
meure, en  y  signalant  un  aliment  à  sa  curiosité  et  lui  mon- 
trant qu'il  7  a  jusque  dans  la  retraite  la  plus  éloignée 
matière  à  étudier  et  occasion  de  découvrir. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  M.  de  Caumont  a  attaché  son 
nom  à  Tavénement  d'une  science  nouvelle,  dont  il  fut  tout 
ensemble  l'interprète  et  le  pourvoyeur.  Q  lui  voua  tout  ce 
qu'il  y  avait  en  lui  de  volonté,  de  ressources,  de  pénétra- 
tion et  de  savoir.  Si  son  ardeur  parut  à  quelques-uns  indis- 
crète ou  présomptueuse,  si  on  a  pu  lui  reprocher  de  trop 
faire,  chacun  conviendra  du  moins  qu'il  était  poussé  par 
l'amour  de  la  science  le  plus  sincère  et  le  plus  desintéressé. 
La  maladie  a  pu  seule,  aux  derniers  mob  de  son  existence, 
paralyser  ce  zèle  si  actif  et  si  entreprenant  qui  s'était  répan- 
du dans  une  foule  d'autres  écrits  dont  je  ne  puis  ici  vous 
entretenir,  car  M.  de  Caumont  s'occupait  aussi  des  sciences 
naturelles;  membre  de  la  Société  linnéerme  de  Normandie^ 
il  a  donné  quelques  mémoires  sur  la  géologie  de  c^ertains 
cantons  de  sa  province. 

En  possession  d'une  autorité  méritée,  d'une  réputation 
devenue  européenne,  M.  de  Caumont  eût  été  en  droit  d'as- 
pirer aux  plus  hautes  fonctions  de  l'administration  et  de  la 
politique.  Il  préféra  rester  exclusivement  un  savant,  et  ne 
brigua  d'aulres  récompenses  que  celles  que  la  science  con- 
fère. Élu  en  1833  correspondant  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  il  aurait  certainement,  comme  son 
compatriote  M.  l'abbé  Delarue,  pris  place  parmi  les  membres 
de  cette  Académie,  s'il  n'eût  longtemps  préféré  l'honneur 
plus  enviable  à  ses  yeux  de  représenter  la  science  libre  de 
toute  attache  du  gouvernement.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, il  reçut  d'une  foule  de  souverains  les  décorations  les 
Îlus  flatteuses,  et  son  nom  a  été  inscrit  sur  la  liste  de  bien 
es  académies  françaises  et  étrangères. 

M.  de  Caumont  n'a  point  été  un  historien  dans  le  sens 
étroit  du  mot,  mais  il  a  apporté  à  l'histoire  de  France  un 
puissant  secours,  en  nous  décrivant  les  édifices  qui  mar- 
quent ses  différentes  époques.  Les  monuments,  Messieurs, 
sont  des  témoins  parfois  aussi  éloquents,  assurément  plus 
sincères,  de  la  vie  et  de  la  pensée  de  nos  pères,  que  bien  des 
écrits.  Us  ne  sont  pas,  comme  tant  de  livres,  Tœuvre  de  l'es- 
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prit  de  parti,  le  produit  des  calculs  intéressés  de  la  vanité 
personnelle.  Impassibles  devant  les  événements  dont  ils  at- 
testent la  réalité  et  transmettent  la  mémoire,  ils  ne  disent 
rien  au-delà  du  fait  accompli.  On  peut  les  dégrader,  les  mu- 
tiler, les  détruire,  on  ne  saurait  les  faire  mentir.  Us  dépo- 
sent froidement,  mais  fermement  des  intentions  et  des  sen- 
timents, des  tendances  et  du  goût  de  ceux  qui  les  ont  éle- 
vés. Respectons  donc  les  monuments  comme  les  gardiens 
de  notre  histoire.  Ceux  qui  les  renversent  ou  les  dénaturent, 

{)arce  qu'ils  y  voient  le  souvenir  d'une  époque  détestée  ou 
e  trophée  d  une  gloire  qui  leur  est  insupjportable,  au  lieu 
d'arracher  une  page  de  nos  annales,  inscrivent  dans  le  livre 
des  générations  la  preuve  de  leurs  aveugles  colères  et  de 
leur  barbare  fanatisme. 

Les  noms  quHl  me  reste  à  vous  rappeler.  Messieurs,  ne 
s'attachent  pas  à  des  publications  scientifiques  ou  littéraires, 
à  des  travaux  spéciaux  dans  Tordre  de  nos  études;   ce  sont 
ceux  d'administrateurs  et  de  magistrats  distingués  qui  s^in- 
téressaient  à  Thistoire  de  leur  pays  et  tenaient  à  honneur 
d'appartenir  à  notre  compagnie,  de  particuliers  auxquels 
leur  fortune  avait  fait  une  heureuse  indépendance  et  qui 
charmaient  leurs  loisirs  en  lisant  ces  relations,  ces  chroni- 
ques, ces  mémoires  qu'ils  nous  aidaient  à  faire  imprimer.  Je 
citerai  d'abord  trois  membres  de  l'ancien  conseil  d'État,  de 
ce  corps  qui  renferma, à  toutes  les  époques,  des  hommes  de 
talent,  des  esprits  supérieurs,  et  dont  nous  voyons  parmi 
nous  d'anciennes  et  légitimes  réputations  :  M.  le  baron  de 
Roujoux,  pour  lequel  le  goût  et  l'étude  de  l'histoire  était  un 
héritage  de  famille;  M.  Bréhier,  qui  appartint  comme  con- 
seiller d'Etat  à  la  section  de  l'intérieur;  M.  Edgar  Cordier, 
naguère  entré  au  conseil  d'État  comme  auditeur,  et  qui  nous 
a  été  enlevé  bien  jeune  encore.  Dans  la  magistrature,  où 
nous  comptons  tant  d'auxiliaires   empressés,  je  dois  citer 
parmi  les  morts  M.  Darralde,  procureur  de  la  République 
à  Argentan.  La  carrière  de  l'administration  et  des  affaires 
nous  avait  donné  quelques  autres  membres,  décédés  depuis 
notre  dernière  réunion  :  M.Vandermarcq,  l'un  des  agents  de 
change  les  plus  estimés  et  les  plus  anciens  de  Paris,  que  la 
confiance  de  ses  confrères  appela  au  syndicat  de  leur  com- 
pagnie ;  M.  Amédée  de  Montdésir,  directeur  de  la  compa- 
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ie  des  eaux  du  Havre;  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  >îlle 
'Agen.  J'achèverai  ce  funèbre  inventaire  en  vous  citant  en- 
core les  noms  de  M.  le  marquis  de  Bellenave,  M.  le  comte 
de  Podenas,  M.  Ernest  de  Lafaolotte,  M.  6randeau-La- 
cretelle  et  de  Mme  André  Haussmanu. 

Des  noms  appartenant  à  des  situations  si  diverses  attes- 
tent Tintérét  que  prennent  à  notre  œuvre  toutes  les  classes 
éclairées  du  pays.  C'est  que  l'histoire  de  France,  Messieurs, 
est  notre  histoire  à  tous;  elle  est  celle  de  toutes  nos  familles, 
illustres  ou  obscures,  les  unes  ayant  marqué  dans  les  événe- 
ments et  dont  les  membres  ont  occupé  de  grands  emplois, 
rendu  de  grands  services,  les  autres  modestes,  n'ayant  pour 
annales  que  celles  de  la  nation  même.  S'intéresser  à  notre 
histoire,  c'est  s'intéresser  à  la  patrie,  car  ce  qui  fait  la  pa- 
trie, ce  ne  sont  pas  seulement  des  intérêts  communs, 
un  sol  commun,  une  langue  commune,  c'est  encore  la  com- 
munauté de  souvenirs  et  de  gloire.  Rester  indifférent  au 
passé,  ce  serait  presque  se  montrer  indifférent  au  présent 
et  à  l'avenir,  le  présent  et  l'avenir  étant  les  enfants  du  passé. 

Un  peuple  ne  se  refait  pas  à  nouveau,  même  en  des  jours 
de  bouleversement  général  et  de  destructions  soudaines. 
Dans  l'édifice  qui  s'élève,  il  y  a  bien  des  pierres  qui  avaient 
servi  à  l'édifice  renversé.  Pour  régénérer  une  nation,  ce 
n'est  pas  son  passé  qu'on  doit  lui  faire  oublier,  c'est  son 
histoire  qu'il  faut  lui  apprendre  à  mieux  connaître.  Elle 
trouvera  là  des  exemples  et  des  leçons  qui  peuvent  éclairer  sa 
marche  et  la  préserver  de  bien  des  erreurs  et  des  illusions. 
D'ailleurs,  c'est  en  vain  qu'on  penserait  avoir  brisé  la  chaîne 
des  temps  et  rompu  radicalement  avec  un  passé  qui  nous 
enserre  oie  toutes  parts;  elle  se  renouerait  malgré  nous.  Plus 
nous  nous  imaginerions  avoir  effacé  toute  trace  de  notre 
état  antérieur,  avoir  supprimé,  anéanti  ce  qui  est  de  nature 
à  rappeler  notre  origine,  notre  enfance  et  conséquemment 
notre  barbarie,  plus  nous  chercherions  à  détourner  le  sou- 
venir de  nos  faiblesses,  de  nos  fiEiutes  et  de  nos  servitudes, 
plus  il  nous  faudrait  ensuite  reconnaître  que  nous  demeu- 
rons les  héritiers  nécessaires  de  ce  qui  s'est  fait  avant  nous. 
Le  vieil  homme  reparaîtrait  à  notre  insu,  alors  même  que 
nous  prétendrions  l'avoir  dépouillé.  Ce  retour  en  arrière 
serait  d'autant  plus  à  redouter,  que,  n'en  ayant  pas  alors 
consciencei  nous  croirions  marcher  dans  la  voie  du  progrès, 
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Juand  nous  ne  ferions  que  revenir  à  des  institutions  con- 
amnées  par  l'expérience,  nous  exposer  aux  épreuves  dont 
nos  pères  ne  sortirent  qu'après  des  luttes  sauvantes  et  des 
misères  prolongées. 

Au  lieu  de  déchirer  les  pages  de  notre  histoire  ou  de  les 
laisser  avec  indifférence  emporter  par  le  vent  des  révolu- 
tions, recueillons-les  avec  un  soin  jaloux;  restaurons  cdies 
que  le  temps  a  endommagées;  rassemblons  laborieusement 
tout  ce  qui  peut  nous  initier  plus  complètement  à  la  vie  des 
générations  écoulées  ;  établissons  enfin  entre  celles-ci  et  nous 
un  commerce  de  pensées  et  de  sentiments  qui  nous  per- 
mette de  nous  retremper  dans  la  contemplation  de  ce 
qu'elles  avaient  de  grand,  de  généreux  et  de  fort.  Le  mal, 
les  défaillances,  les  turpitudes  et  les  crimes,  ne  les  relatons 
que  pour  rechercher  les  moyens  de  nous  en  défendre  ou  de 
les  conjurer.  Defions-nous  autant  des  admirations  passion- 
nées que  des  dénigrements  systématiques,  et,  critiques  pour 
nos  textes,  soyons  aussi  critiques  pour  nos  jugements.  Cette 
contemplation  impartiale  et  sereine  des  époques  trop  dis- 
tantes de  nous  pour  soulever  nos  colères  et  nos  ressenti- 
ments est  propre  à  faire  rentrer  dans  nos  âmes,  souvent 
agitées  par  les  dissensions  et  les  malheurs  du  pays,  un  calme 
dont  nos  études  ont  grand  besoin.  Persévérons  donc  dans 
le  culte  de  la  vieille  France,  non  ce  culte  idolâtrique  et 
superstitieux  qui  n'admire  que  ce  qui  n'est  plus,  mais  ce 
culte  de  respect  et  de  reconnaissance  que  rhomme  doit 
aux  auteurs  de  ses  jours.  La  race  à  laquelle  appartenaient 
nos  ancêtres,  les  Celtes  et  les  Romains,  ne  séparait  pas  l'a- 
dition  d'hérédité  de  l'obligation  d'offrir  des  sacrifices  jour- 
naliers aux  mânes  des  aïeux.  Imitons  leur  piété!  Héritiers 
des  œuvres  des  Français  d'autrefois,  ne  cessons  d'honorer 
leur  mémoire  et  de  rappeler  leur  nom. 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  D£  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DB 
FRANCE  DEPUIS  SA  DERNIERE  ASSEMBLEE  GENERALE,  EN  MAI 
1872,  PAR  M.  J.  DESNOYERS,  SECRÉTAIRE  DE  LASOCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Au  milieu  des  douleurs,  des  inquiétudes  et  des  espérances 
de  la  patrie,  au  milieu  des  agitations  des  partis  si  souvent 
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aveugles  et  imprudents,  la  Société  de  THistoire  de  France 
poursuit,  avec  persévérance  et  impartialité,  le  cours  de  ses 
paisibles  travaux.  Elle  continue  d^offrir  aux  amis  des  recher- 
ches historiques  d^intéressantes»  d'utiles,  d'agréables  dis- 
tractions, aux  historiens  de  nos  jours  et  à  leurs  successeurs 
des  sources  de  documents  originaux  consciencieusement  édi- 
tés. Par  Tétude  des  temps  passés,  envisagés  sous  leurs  diffé- 
rents aspects,  elle  reproduit  des  enseignements  plus  généra- 
lement profitables,  il  est  vrai,  aux  réflexions  philosophiques 
3 n'a  Texpérience  politique.  Par  la  variété  desespublications^ 
ont  elle  emprunte  les  éléments  à  toutes  les  périodes  de 
nos  annales,  elle  nous  fait  passer  successivement  en  revue 
les  modifications  diverses  du  pouvoir  à  ses  différents  degrés, 
les  erreurs  fatales,  les  ambitions  rivales,  les  dévouements  gé- 
néreux de  ceux  qui  en  ont  été  les  dépositaires  passagers. 
Elle  nous  retrace  les  progrès  continus  des  améliorations  dans 
l'état  général  de  la  société ,  momentanément  interrompus 
par  de  funestes  et  d'imprudents  excès,  les  conditions  et  les 
mœurs  des  différentes  classes  se  modifiant  par  les  formes 
extérieures  plutôt  que  par  les  mobiles  qui  en  sont  la  source 
et  la  base  ;  et  surtout,  et  toujours,  elle  nous  montre  la  solution 
des  ambitions  de  conquêtes  territoriales  soumise  aux  hasards 
et  aux  horreurs  de  la  guerre  bien  plutôt  qu'à  l'impartialité 
de  conseils  indépendants.  A  toutes  les  époques,  nous  rencon- 
trons, sous  des  aspects  plus  variables  par  l'apparence  que  par 
la  réalité,  les  mêmes  intérêts,  les  mêmes  passions,  les 
mêmes  mobiles,  et,  le  plus  souvent,  les  mêmes  résultats. 
C'est  ainsi  que,  dans  trois  des  volumes  qui  représenteront 
l'exercice  courant,  ouvrages  dont  la  physionomie  et  le 
caractère  général  sont,  si  essentiellement  difierents,  Froissart 
pour  le  quatorzième  siècle,  Brantôme  ^our  le  seizième,  BaS" 
sompîerre  pour  les  premières  années  du  dix-septième,  on 
voit  les  récits  de  guerres  intestines  ou  étrangères,  les 
rivalités  fatales  des  dépositaires  ou  des  instruments  du  pou- 
voir, mais  aussi  les  dévouements  généreux  et  les  inspira- 
tions patriotiques.  Si  les  mobiles  sont  semblables,  coinbien 
sont  différentes  les  scènes  où  les  passions  s'animent,  com- 
bien sont  diverses  les  méthodes  des  narrateurs!  Ces  trois 
historiens,  ou  chroniqueurs,  ou  conteurs,  sont  tellement  con- 
nus t  leurs  méthodes  et  les  événements  qu'ils  retracent  ont 
si  bien  pris  leur  place  dans  le  tableau  des  périodes  histori- 
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ques  auxquelles  ils  se  rapportent,  qu'il  serait  tout  à  fait  su- 
perflu d'essayer  ici  de  les  caractériser  de  nouveau.  Ces  trois 
Tolumes,  d'ailleurs,  sont  des  suites  d'ouvrages  dont  les  com- 
mencements sont  entre  vos  mains  depuis  plusieurs  années, 
n  suffit  de  vous  rappeler  la  période  qu'ont  atteinte  les  récits 
de  chacun  d'eux. 

Le  quatrième  volume  de  Froissart  continue  la  narration 
des  événements  de  la  fatale  mierre  de  Cent  ans,  il  en  retrace 
Tune  des  périodes  les  plus  douloureuses.  Compris  entre  les 
années  1346  et  1356,  n  poursuit  le  tableau  de  l'accroisse- 
ment des  conquêtes  anglaises  en  France,  depuis  la  bataille 
de  Crécy  jusqu'à  la  bataille  de  Poitiers,  plus  désastreuse 
encore  par  ses  conséquences  et  par  la  captivité  du  roi  Jean. 
La  domination  anglaise  s'étend  et  se  consolide  en  Guyenne, 
en  Languedoc,  en  Saintonge,  en  Poitou,  en  Normandie,  en 
Artois;  la  Bretagne  et  la  Flandre  continuent  de  prêter  au 
vainqueur  l'appm  de  leur  alliance. 

Froissart,  par  ses  tableaux  animés  et  vivants,  sait  distraire 
le  lecteur  de  ces  lugubres  souvenirs.  Il  retrace  (1350)  avec 
son  indifférence,  mais  avec  son  talent  habituels,  une  bataille 
navale  entre  la  flotte  anglaise  et  la  flotte  espagnole;  le 
combat  des  trente  français  et  des  trente  anglais  près  du  châ- 
teau de  Josselin  (1351),  célèbre  dans  les  fastes  de  la  chevalerie 
bretonne;  la  création  et  l'existence  éphémère  de  ce  cu- 
rieux ordre  de  rÉtoile  fondé  en  1350  par  le  roi  Jean,  «sur  la 
manière  de  la  Table  Ronde  qui  fut  jadis  au  temps  du  roi  Ar- 
tus.  »  Dans  ses  récits  toujours  attachants,  Froissart  fait  re- 
vivre pour  la  postérité  cette  foule  de  personnages  dont  Tantî- 
quaire  étudiera  plus  tard  les  effigies,  les  sceaux,  les  chartes, 
les  tombeaux  où  reposent  depuis  des  siècles  leurs  froids  osse- 
ments. 

A  côté  des  tristes  souvenirs  de  la  domination  étrangère,  le 
patriotisme  français  trouvera  dans  ce  même  volume  le  récit 
à  jamais  célèbre  de  l'héroïsme  des  habitants  de  Calais ,  qui 
tinrent  tète  pendant  onze  mois  à  une  armée  anglaise  tout 
entière,  et  Inéroïsme  chrétien,  plus  subhme encore,  d'Eus- 
tache  de  Saint-Pierre  et  des  cinq  autres  bourgeois  qui  n'hé- 
sitèrent pas  à  se  dévouer  pour  le  salut  de  leurs  concitoyens 
réduits  à  la  dernière  extrémité,  et  à  se  présenter,  la  corde  au 
cou,  les  pieds  nus,  devant  leur  terrible  vainqueur,  le  roi 
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Edouard  Œy  qui  sut  leur  faire  grâce.  Un  e'rudit  firançais  du 
dernier  siècle,  dont  les  travaux  sont  justement  estimés,  Bré- 
auigny,  apu  élever  des  doutes  sur  la  réalité  de  ce  dévouement , 
dans  deux  mémoires  académiques  bien  connus,  mais  déjà  plu- 
sieurs fois  discutés  par  les  historiens  modernes  de  Calais  et 
Sar  d'autres  éditeurs  de  Froissart.  M.  Luce  n*a  pas  manqué, 
ans  les  notes  du  Sommaire  de  ce  quatrième  volume,  de  con- 
trôler et  de  compléter  le  récit  du  chroniqueur,  dont  il  démontre 
invinciblement  l'authenticité,  par  la  discussion  des  mêmes 
documents  qu  invoquait  Bréquigny  à  Fappui  de  sa  thèse. 

Comme  les  volumes  précédents,  celui-ci  contiendra  un 
Sommaire  très -détaillé,  formant  une  véritable  histoire  du 
quatorzième  siècle  fondée  sur  les  récits  de  Froissart  élucidés, 
et  un  choix  des  variantes  les  plus  importantes  extraites  des 
autres  manuscrits  de  Rome,  d'Amiens,  de  Paris,  d'Angle- 
terre, etc.  Le  seul  regret  qu'on  puisse  exprimer,  en  recevant 
chacun  des  volumes  de  ce  grand  ouvrage,  c'est  la  len- 
teur de  son  achèvement  ;  mais  elle  était  inévitable  dans 
les  conditions  de  publication  de  notre  Société.  Plus  heureux, 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  a  pu  arriver  en  peu 
d'années,  grâce  au  concours  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, au  quinzième  volume  de  son  édition  des  Chroniques, 
travail  considérable  et  très-méritoire,  dont  j'ai  déjà  eu  occa- 
sion de  vous  rappeler  l'importance  dans  des  rapports  pré- 
cédents. Conçue  sur  un  plan  presque  entièrement  différent, 
Sioique  non  moins  complet  que  celui  de  l'édition  de 
.  Luce,  elle  laissera  à  celle-ci  toute  sa  valeur  propre  et  son 
caractère  original. 

Le  sixième  volume  de  Brantôme  continue  et  termine  l'his- 
toire des  grands  capitaines  français,  qu'il  désigne  sous  le  titre 
de  Discours  sur  les  Couronnels,  A  côté  des  nombreux  récits 
de  combats  et  d'intrigues  que  l'auteur  sait,  avec  tant  d'afi[ré- 
ment,  entremêler  et  confondre,  il  présente  l'histoire  de  1  or- 

fanisation  des  armées  françaises  au  seizième  siècle  et  de 
armement  des  troupes,  avec  des  détails  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs,  et  que  les  voyages  de  Brantôme  en 
France  et  à  l'étranger,  ses  campagnes  et  ses  relations  in- 
times avec  les  plus  hauts  personnages  de  l'époque  lui  avaient 
permis  de  recueillir. 

Le  Discours  sur  les  Duels ^  qui  complète  ce  même  volume, 
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est  particulièrement  intéressant  au  point  de  vue  des  mœurs. 
M.  Lalanne  a  pu  retrouver  un  assez  grand  nombre  de 

f)ièces  manuscrites  ou  imprimées  qui  confirment  pleinement 
es  récits  de  l'auteur.  Quatre  tomes  paraissent  encore  né- 
cessaires pour  compléter  cette  édition  de  Brantôme.  Les 
septième,  huitième,  neuvième  et  dixième  comprendront 
les  Rodomontades  espagnoles^  les  Serments  et  JuremenU 
espagnols^  les  Retraites  de  guerre^  les  Fies  dUAnne  de 
Bretagne^  dé  Catherine  de  Médicis^  de  Marie  Stuart. 
Une  table  générale  très -détaillée  formera  le  dixième  et 
dernier  volume.  Vous  voyez,  messieurs,  que,  malgré 
Tactivité  et  la  régularité  du  savant  éditeur,  malgré  sa  con- 
naissance parfaite  de  l'époque  dont  il  retrace  Thistoire,  nous 
devons  attendre  encore  quatre  ou  cinq  années  avant  le  terme 
de  son  édition,  qu'on  pourra  considérer,  à  juste  titre,  comme 
une  piquante  et  intéressante  histoire  du  seizième  siècle. 

Ces  lenteurs,  inévitables  pour  des  ouvrages  d'aussi  longue 
haleine,  ne  sont  compensées  que  par  la  variété  des  autres 
volumes  qui  paraissent  simultanément  chaque  année. 

C'est  amsi  que  vous  venez  de  recevoir  le  deuxième 
volume  des  Mémoires  de  Bassompierre,  Ce  volume  s'étend 
de  l'année  1615  à  l'année  1621  inclusivement.  La  composi- 
tion vous  en  fut  indiquée,  en  partie,  dans  mon  rapport  de  Tan 
dernier.  La  lecture  que  vous  avez  déjà  pu  en  faire,  du  moins 
partiellement,  vous  aura  témoigné  du  même  soin  exact  et 
consciencieux  de  l'éditeur,  M.  le  marquis  de  Chantérac,  à 
éclaircir  tous  les  passages  tant  soit  peu  obscurs  ou  incertains 
du  narrateur  par  des  notes  fort  instructives  et  par  de  nom- 
breux documents.  Ces  documents,  inédits  la  plupart,  ont  été 
obligeamment  communiqués  par  Tun  de  nos  collègues,  M.  le 
duc  de  Mouchy,  ou  bien  ont  été  recueillis  par  M.  de  Chantérac 
dans  d'autres  dépôts  publics  et  particuliers.  Bassompierre, 
dans  cette  période  de  ses  Mémoires  ou  de  son  Journal,  conti- 
nue le  récit  de  sa  vie  privée  et  politique  et  le  tableau  fidèle 
de  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  qui  l'admettait  dans  son 
intimité  la  plus  entière.  Il  raconte,  en  témoin  oculaire,  les 
i  ntrigucs  de  la  cour,  le  crédit,  la  disgrâce  et  l'assassinat  du 
maréchal  d'Ancre  et  de  sa  femme,  les  origines  de  la  fortune 
de  la  famille  des  de  Luynes,  les  commencements  de  celle  de 
Richelieu  et  du  cardinal  de  Retz,  et  surtout,  dans  les  plus 
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minutieux  déiails,  la  honteuse  et  ridicule  guerre  des  princes 
contre  la  ressente  et  Louis  XUI  mineur.  Bassompierre  y  avait 
pris  la  part  Ta  plus  active,  pour  le  parti  de  la  reine.  11  entre- 
mêle le  récit  des  combats  et  des  sièges  de  cette  petite  guerre 
intestine  avec  celui  de  ses  aventures  personnelles,  des 
festins,  des  jeux,  des  ballets,  des  amours,  qui  prirent  aussi 
une  part  considérable  de  la  vie  de  ce  grand  seigneur,  brave 
guerrier  et  habile  courtisan.  Ces  Mémoires  sont  donc  d*une 
lecture  intéressante  et  contrastent,  en  tous  points,  par  leur 
caractère,  avec  le  quatrième  volume  qui  doit  compléter 
probablement  la  souscription  de  cette  année. 

Vous  savez  déjà,  messieurs,  que  ce  dernier  ouvrage  (les 
Chroniques  de  Saint-Martial)  est  un  recueil  de  documents 
originaux  du  moyen  âge,  latins  pour  la  plupart,  concernant 
et  composant  1  histoire  d'une  des  célèbres  abbayes  de 
France,  celle  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Dans  le  cours 
de  ses  laborieuses  et  consciencieuses  recherches ,  l'éditeur, 
M.  Duplè^-Agier,  n'avait  négligé  aucune  des  sources,  au- 
<mn  des  témoignages  propres  à  élucider  les  origines,  Tor- 
ganisation,  la  vie  intérieure  de  cette  antique  communauté 
religieuse.  La  variété  et  le  nombre  des  documents  qu'il 
avait  rassemblés  étaient  si  grands  qu'ils  dépassaient  l'é- 
tendue habituelle  des  volumes  de  la  Société.  Mais  M.  Du- 
plès-Agier,  d'après  l'avis  de  son  commissaire  responsable, 
M.  Léopold  Delisle,  qui  a  bien  voulu  prêter  à  cette  édition, 
comme  à  celle  de  Froissart  et  à  tant  d'autres  œuvres  d'érudi- 
tion historique,  le  concours  de  son  savoir  et  de  son  obli- 
geance, n'a  pas  reculé  devant  la  nécessité  d'une  réduction 
de  certains  documents  accessoires.  Ceux-ci  eussent  été,  sans 
nul  doute,  un  utile  complément  des  chroniques;  mais  une 
mention  succincte  de  pièces  déjà  publiées  ailleurs  en  tiendra 
lieu,  et  une  introduction  détaillée  mettra  en  relief  tous  les 
éléments  de  l'histoire  de  la  puissante  abbaye  de  Saint- 
Martial.  Ce  volume  fournira  donc,  pour  l'histoire  du  Limou- 
sin au  moyen  âge,  les  mêmes  enseignements  que  les  Chro^ 
niques  angex^ines  pour  l'histoire  d'Anjou,  ôrderic  ^ital 
pour  la  Normandie,  les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Sainte 
Vaast  pour  le  nord  de  la  France,  Beaumanoir  pour  la  lé- 
gislation coutumière  du  Beauvoisis,  Biaise  de  Monluc  pour 
'  le  Languedoc  et  la  Guyenne. 

Votre  Conseil,  messieurs,  saisit  souvent  l'occasion  d'en- 
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treméler  à  des  documents  d'un  intérêt  général  d^antres 
documents  plus  spécialement  relatifs  à  quelques-unes  de 
nos  grandes  et  anciennes  provinces. 

Cest  ainsi  que  le  premier  volume  qui  vous  sera  distribué 
pour  Texercice  prochain,  et  dont  Timpression  est  déjà  pres- 

Ïue  terminée,  concerne  une  des  contrées  frontières  de  la 
rance  vers  le  Midi  :  la  Navarre  et  le  Béam.  Plusieurs  fois  déjà 
j*ai  eu  rhonneur  de  vous  entretenir  du  projet  de  cette  publi- 
cation, présenté  au  Conseil  dès  avant  la  guerre  de  1870-1871, 
par  M.  naymond,  archiviste  des  Basses-Pyrénées,  et  adopté 
seulement  en  principe.  U  me  suffit  de  vous  rappeler  que 
celle  Histoire  de  Navarre  et  de  Béam  a  été  rédigée,  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  par  un  ministre  protestant  de  la  petite  viUe 
de  Nays,  Nicolas  de  Bordenai^e^  sur  la  demande  de  Jeanne 
d*Albret,  reine  de  Navarre.  Le  manuscrit  autographe  et  uni- 
que de  ce  document ,  que  possède  M.  Raymond,  comprend 
une  histoire  du  Béam  beaucoup  plus  étendue  qu^il  ne  pou- 
vait convenir  à  la  Société  de  la  publier,  puisque  Fauteur  fiû- 
sait  remonter  jusqu'aux  temps  les  plus  anciens  les  origines 
de  la  principauté  dont  il  devait  écrire  les  annales.  L'éditeur, 
se  conformant  avec  empressement  aux  intentions  du  Conseil 
et  à  l'avis  de  son  commissaire  responsable,  M.  Bordier,  s'est 
borné  à  reproduire  la  partie  de  cette  chronique  qui  comprend 
la  période  dont  l'auteur  fut  contemporain,  c'est-à-dire  les  an- 
nées I5l7à  1672,  époque  de  la  mort  de  la  reine  de  Navarre. 
Ce  document,  resté  manuscrit,  a  été  connu  de  plusieurs 
des  historiens  de  ces  provinces,  tels  que  Olhagaray ,  de  Marca 
et  quelques  autres;  mais  à  peine  en  a-t-on  cité  de  courts 
passages.  Ministre  protestant,  l'auteur  est  cependant  exempt 
de  tout  jugement  passionné;  si  sa  dédicace  au  roi  Henri  est 
un  peu  pompeuse  et  solennelle,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
prince  venait  de  le  nommer  historiographe  de  son  petit 
royaume. 

Avec  le  volume  de  Nicolas  de  Bordenai^e^  ou  avec  les  Chro* 
niques  de  «ya/zi^-^tfar^/a/,  la  distribution  de  1874  comprendra 
un  cinquième  volume  de  Froissart^  le  septième  de  Brantôme 
et  le  premier  volume  d'un  nouvel  ouvrage  dont  l'importance 
demande  que  je  vous  en  entretienne  avec  quelques  détails. 
Il  s'agit  du  poëme  ou  Chronique  rimée  sur  la  Croisade  contre 
les  hérétiques  Albigeois.  Lorsqu'en  1837,  notre  savant  et 
très-regretuble  confrère  M.  Fauriel  publia  cette  Chronique 
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rimée,  en  vers  provençaux,  de  la  Croisade  contre  les  héré- 
tiques Albigeois,  dans  la  Collection  des  Documents  inédits 
sur  l'histoire  de  France  récemment  fondée  par  M.  Guizot,  ce 
document,  précieux  comme  monument  historique  et  comme 
monument  littéraire,  était  à  peine  connu  par  de  très-rares 
citations,  ou  par  des  allusions  incomplètes  et  tout  à  fait 
insuffisantes.  L'édition  qu'en  donna  M.  Fauriel,  diaprés  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  Nationale,  en  raccom- 
pagnant d'une  traduction  littérale  et  d'une  introduction  très- 
étendue  (de  100  p.  in-4°),  qu'on  doit  considérer  comme  un 
morceau  historique  et  littéraire  d'une  grande  valeur,  remar- 
quable par  des  vues  originales  et  ingénieuses,  fut  donc  un 
vrai  service  rendu  à  l'histoire  de  cette  funeste  guerre  dont 
on  ne  saurait  trop  maudire  l'iniquité.  Il  ajoutait  un  grand 
nombre  de  renseignements  nouveaux  aux  chroniques  de 
Pierre  de  Vaulx-Cernay  et  de  Guillaume  de  Puy-Laurens. 
II  servait  de  contrôle  à  une  chronique  rédigée  en  français 
vers  le  milieu  du  quatorzième  ou  au  quinzième  siècle,  et  qui 

Saraît  n'être  que  la  traduction  en  prose  de  ce  même  poème, 
'après  un  manuscrit  différent  non  encore  retrouvé.  Cette 
chronique  a  été  publiée  dans  le  t.  III  de  VHistoire  du 
Languedoc^  de  DomVaissette,  dans  le  t.  XIX  delà  collection 
des  Historiens  de  France^  et  dans  le  t.  XXV  du  recueil  de 
M.  Guizot. 

La  Chronique  rimée  'de  la  Croisade  contre  les  Albigeois^ 
composée  de  1212  à  1219  par  un  ou  par  deux  témoins 
oculaires  ou  du  moins  contemporains  des  événements,  ne 
comprend  guère  plus  de  la  première  partie  de  la  croisade, 
de  1208  à  1219.  Elle  se  compose  de  9578  vers,  partagés 
en  couplets  ou  laisses  de  différentes  longueurs* 

Quel  en  est,  quels  en  sont  les  auteurs?  S'il  suffisait  de 
s'en  rapporter  au  texte  même,  ce  serait  un  clerc  du  nom  de 
Guillaume  de  Tudela  en  Navarre.  Mais  cette  mention,  dont 
M.  Fauriel  avait  déjà  signalé  rinsuIKisance  et  probablement 
la  fausseté,  a  été  combattue  et  détruite,  à  l'aide  de  nombreux 
et  nouveaux  arguments,  par  M.Mey  er,  professeur  à  l'Ecole  des 
chartes,  auquel  votre  Conseil  vient  de  confier  le  soin  d'une 
édition  nouvelle  de  cet  important  document  historique. 

La  présomption  de  deux  auteurs  successifs  résulte  surtout 
de  l'esprit  complètement  différent  d'après  lequel  sont  ex- 
posés et  appréciés  les  événements  et  les  personnages  dans 
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les  deux  parties  de  Touvrage.  La  première,  qui  comprend 
environ  le  tiers  du  pocme,  est  rédigée  par  un  partisan  de  la 
croisade,  par  un  admirateur  de  Simon  de  Montfort^  de  ses 
compagnons  et  de  leurs  actes.  Dans  la  seconde,  au  contraire, 
commençant  au  récit  de  la  bataille  de  Muret,  Fhistorien  est 
hostile  aux  croisés;  toutes  ses  sympathies  sont  pour  le  comte 
de  Toulouse  et  pour  les  hérétiques  Albigeois.  Cette  diversité 
d'opinions  opposées,  que  M.  Fauriel  avait  bien  remarquée, 
comme  Ta  fait  depuis  M.  Guibal  dans  une  thèse  très-éten- 
due sur  ce  même  document,  était  expliquée  par  des  causes 
différentes.  L'horreur  inspirée  au  poëte  par  les  excès 
et  la  cruauté  des  croisés  aurait,  selon  M.  Fauriel,  suffi  pour 
changer  complètement  ses  jugements.  Telle  n'est  point 
l'opinion  de  M.  Meyer.  Celui-ci,  dans  une  dissertation 
savante,  publiée  en  1865  dans  la  Bibliothèque  de  r Ecole  des 
chartes j  a  fondé,  avec  développements,  sa  croyance  à  deux 
auteurs  différents,  non-seulement,  comme  ses  prédécesseurs, 
sur  la  divergence  essentielle  entre  les  jugements  portés  dans 
l'une  et  l'autre  parties;  mais  aussi,  le  premier,  avec  une 
vigueur  et  une  clarté  d'exposition  et  d'argumentation  très- 
remarquables,  il  a  démontré  que  la  facture  et  le  caractère  des 
vers,  la  forme  des  rimes,  l'étude  et  la  division  des  stances  oa 
couplets  n'étaient  pas  moins  différents  que  les  appréciations 
morales  et  politiques  et  que  l'expression  des  sentiments. 
Dans  la  première  partie,  la  langue  lui  paraît  être  un  dialecte, 
une  sorte  de  jargon,  composé  de  provençal  et  de  français, 

I)ar  un  homme  qui  savait  mal  l'un  et  l'autre  idiomes.  La 
angue  de  la  seconde  partie,  au  contraire,  est  un  provençal 
très-pur  et  très-correct,  dont  Tauteur  paraît  être  incontes- 
tablement un  Toulousain. 

La  connaissance  approfondie  des  textes  et  des  dialectes  du 
moyen  âge  dont  M.  Meyer  a  déjà  fourni  tant  de  preuves, 
donne  à  cette  appréciation  très-délicate  une  grande  proba- 
bilité, et  même  une  certitude  presque  complète.  La  partie 
philologique  tout  à  fait  originale  de  la  nouvelle  édition 
que  va  publier  la  Société  de  l'Histoire  de  France  n'en  sera 
pas  le  seul  mérite.  Une  meilleure  et  plus  scrupuleuse  cblla- 
tion  du  manuscrit,  travail  difficile  dans  lequel  M.  Fauriel 
avait  eu  pour  collaborateur  un  autre  de  nos  dévoués  confrè- 
res, M.  Teulet,  plus  habitué  aux  textes  latins  et  à  la  langue 
romane  du  Nord  qu'aux  dialectes  de  la  langue  d'oc,  a  permis 
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à  M.  Mejer  d'introduire  dans  le  texte  un  grand  nombre  de 
modifications  »  dont  plusieurs  sont  importantes,  et  d'en  re- 
trancher d'autres  que  M.  Fauriel  avait  adoptées  sans  motifs 
suffisants.  Sa  traduction,  qui  sera,  comme  dans  la  première 
édition,  imprimée  en  regard  du  texte,  sans  être  aussi  naïve- 
ment littérale,  sera  souvent  plus  complétejnent  conforme 
à  la  rédaction  originale. 

Les  notes  philolo^ques  et  les  compléments  ou  variantes 
qu'il  a  été  possible  de  constater  d'après  un  fragment  de  la 
même  chronique  cité  par  M.  Raynouard  et  la  comparaison 
avec  la  traduction  du  quinzième  siècle  rédigée  sur  un  manuscrit 
différent,  seront  ajoutés  au  bas  des  pages  du  texte,  tandis 
que  les  annotations  historiques,  biographiques  et  topogra- 
pbiqnes  prendront  place  dans  la  partie  réservée  à  la  traduc- 
tion. L'édition  formera  deux  volumes;  le  manuscrit  du 
premier  est  complètement  achevé  et  va  être  mis  immédiate- 
ment sous  presse.  Ce  sera  le  premier  ouvrage  que  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  publiera  en  dialecte  méridional.  Les 
conditions  dans  lesquelles  il  est  entrepris  le  placeront,  sans 
nul  doute,  à  côté  de  nos  meilleures  éditions.  Un  des  col- 
lègues  les  plus  distingués  de  M.  P.  Meyer  à  TEcole  des 
chartes,  M.  Boutaric,  est  commissaire  responsable  de 
Fouvrage,  ce  qui  ne  peut  qu'accroître  la  confiance  et  les  es- 
pérances de  notre  Société. 

Le  Conseil  aurait  désiré  pouvoir  joindre  à  ces  quatre 
volumes  un  cinquième,  que  peut-être  vos  ressoiurces  pécu- 
niaires, de  plus  en  plus  florissantes,  lui  permettront  d  ajou- 
ter, un  jour,  à  la  représentation  de  la  souscription  réglemen- 
taire. Mais  jusqu'ici  nous  voyons  avec  refi[ret  remettre  à 
un  avenir  plus  ou  moins  éloigné  la  publication  de  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  les  uns  sont,  de  vieille  date,  adoptés  en 
principe,  et  dont  d'autres  ne  sont  encore  que  proposés,  et 
non  soumis  à  une  approbation  ultérieure  plus  définitive. 

Du  plus  grand  nombre  des  premiers,  je  dois  me  borner  à 
vous  rappeler  les  titres,  tels  que  :  Saint  Avit;  —  Guihert 
de  Nogent;  —  Albéric  de  Trois  -  Fontaines  ;  —  Rie  lier 
de  Senones ;  —  les  Etablissements  de  Saint-Louis  ;  —  des 
Extraits  des  Sermonnaires  du  xiii*  siècle;  —  Choix  de 
Testaments  des  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  Vil  ; 
— Chronique  de  Lefèvre  de  St^Remi  ; — Chronique  d  Olivier 
de  la  Marche  ;  —  Lettres  et  mandements  de  Louis  XI. 
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A  cette  liste  il  faut  ajouter  deux  projets  de  publica- 
tion qui  paraissent  plus  en  mesure  d'être  admis,  des  pre- 
miers» à  une  adoption  définitive.  L^un  est  le  recueil  des 
comptes  des  argentiers  du  roi  Charles  VI,  et  particulière- 
ment celui  de  Guillaume  Brunel.  Ce  projet  de  publication, 
dont  le  texte  manuscrit,  entièrement  préparé,  n*a  plus 
besoin  pour  être  complété  que  des  notes,  de  l  mtroduction  et 
des  tables ,  devrait  fournir  au  savant  éditeur,  M.  Douët- 
d*  Arcq,  la  matière  d*un  volume  aussi  intéressant  et  aussi  ins- 
tructif que  les  deux  autres  déjà  publiés  par  lui  dans  la  collec- 
tion de  notre  Société,  et  dont  le  succès  a  été  rem^quable, 
savoir  :  les  Comptes  de  V  argenterie  des  rois  de  FrcLnce  au 
XIV*  siècle^  et  les  Comptes  de  V hôtel  des  rois  de  France  au 
XIV*  et  au  xv*  siècle. 

Vous  n'avez  pas  oublié,  messieurs,  combien  ces  volumes 
offiraient  de  renseignements  précieux  sur  les  usages  de  la  vie 
privée,  sur  les  mobiliers  des  maisons  princières,  sur  le  mou- 
vement des  arts  et  de  Tindustrie  au  moyen  âge.  Plusieurs 
de  nos  anciens  collègues,  et  entre  autres,  M.  le  marquis  de  la 
Borde,  attachaient  avec  raison  un  grand  prix  à  cette  sorte  de 
documents,  dont  celui-ci  avait  fait  valoir  toute  l'importance 
dans  plusieurs  de  ses  savants  écrits  malheureusement  restés 
inachevés.  La  Société  de  TEcole  des  chartes,  dans  une  pu- 
blication accessoire  à  Texcellent  recueil  qu'elle  publie  sous  le 
titre  de  Bibliothèque^  vient  de  mettre  au  jour,  par  les  soins 
d'un  de  ses  membres,  aussi  notre  collaborateur,  M.  Lecoy  de 
la  Marche,  un  document  analogue,  des  plus  instructifs,  mti- 
tulé  :  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René.  Le 
nouveau  volume  de  M.  Douët-d'Arcq  nous  offrirait  un  égal 
intérêt  :  espérons  que  la  santé  de  l'auteur  lui  permettra  de 
le  mettre  sous  presse  dans  un  délai  aussi  rapproché  que  le 
comporteront  les  convenances  financières  de  la  Société. 

Un  autre  sujet  de  publication,  que  le  Conseil  a  accueilli 
avec  faveur  et  admis  seulement  encore  en  principe,  est  une 
Histoire  de  la  vie  de  Louis ^  troisième  duc  de  Bourbon^  par 
Jean  Cabaret  d'Orronville,  ou  mieux  d'Orre ville.  L'intérêt  de 
cette  publication  m'autorise  à  vous  en  parler  un  peu  plus  en 
détail. 

Quoique  cette  chronique  ne  soit  pas  inédite  et  qu'elle 
ait  déjà  été  publiée  deux  fois,  d'abord  en  1612  par  Jean 
Masson,  archidiacre  de  l'église  de  Bayeux,  d'après  le  seul 
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manuscrit  alors  connu,  puis,  en  1838,  par  M.  Buchon,  qui 
s^est  borné  à  reproduire  cette  première  édition  dans  les 
Chroniques  et  Mémoires  sur  Thistoire  de  France ,  elle  n'en 
a  pas  moins  été  jugée  digne  de  prendre  place  dans  votre 
collection. 

La  confiance  qu'inspirent  le  savoir  et  les  travaux  spéciaux 
de  M.  Ghazaud,  archiviste  du  département  de  F  Allier,  sur  les 
originesdela  maison  de  Bourbon  et  sur  l'histoire  duBourbon- 
nais,  offrait  au  Conseil  toutes  les  garanties  d'une  exacte  et 
consciencieuse  élaboration .  C'est,  en  effet,  d'après  plusieurs 
manuscrits  de  Paris,  de  Bruxelles,  de  Saint-Pétersbourg,  tout 
à  fait  inconnus  à  M.  Buchon,  que  le  nouvel  éditeur  amélio- 
rera notablement  Tancien  texte,  et  que,  d'après  de  nombreux 
documents,  surtout  des  extraits  de  comptes,  conservés  dans 
les  archives  dont  il  a  la  direction,  il  pourra  éclairer  beau- 
coup de  points  de  la  chronique. 

Cette  histoire  n'est  point,  d'ailleurs,  comme  son  titre  pour- 
rait le  faire  supposer,  bornée  à  la  biographie  d'un  grand  per- 
sonnage et  au  récit  d'événements  concernant  surtout  le  Bour- 
bonnais. Par  son  rang,  par  ses  fonctions, 'par  son  rôle  dans 
un  grand  nombre  des  expéditions  militaires  de  la  dernière 
moitié  du  quatorzième  siècle  et  des  premières  années  du 
quinzième,  Louis  de  Bourbon  fut  appelé  à  assister  aux  luttes 
contre  les  Anglais,  non-seulement  en  Bourbonnais,  mais  en- 
core en  Poitou,  en  Anjou,  en  Guyenne,  en  Languedoc,  en 
Auvergne,  en  Flandre,  en  Champagne,  en  Normandie.  On  le 
suit  aussi  en  Bretagne,  en  Espagne,  en  Piémont,  et  jusqu'en 
Afrique,  chargé  parle  roi  de  nombreuses  et  importantes  mis- 
sions. Ces  récits  permettent  souvent  de  contrôler  et  même  de 
rectifier  plusieurs  de  ceux  des  dernières  années  de  Froissart, 
la  chronique  anonyme  de  Duguesclin  et  d'autres  narrations 
contemporaines.  L'auteur  ne  paraît  être  jusqu'ici  connu  que 
par  ce  seul  document,  et  il  explique  lui-même  avec  une  en- 
tière bonne  foi  comment  il  s'est  trouvé  dans  le  cas  de  ra- 
conter des  événements  dont  il  n'a  été  ni  le  témoin,  ni  en 
partie  le  contemporain. 

Dans  unprologue  dédié  à  Charles, comte  de  Clermont,  petit- 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  l'auteur  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Vous  a  pieu  commander  de  compiler  et  descrire  un  li- 
vre des  princes  de  Bourbon,  de  leurs  faicts,  et  par  spécial 
les  œuvres  d'armes  et  chevallerieSt  vertus,  bonnes  mœurs^ 
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belle  vie  et  bonne  fin  du  hault  et  excellent  prince  très- 
renommé,  le  duc  Loys  de  Bourbon^  votre  ayeuL  J'ai  vo- 
lontiers obéy  à  votre  commandement,  combien  que  ce 
m*ayt  este  cnose  greveuse  de  si  haults  faicts  entreprendre, 
pourrinsuffisancedemon  esprit  et  aussi  démon  rude  langage. 

«  Mais,  pour  ce  que  la  lecture  plaise  aux  liseurs  et  escou- 
teurs,  j'ai  mis  l'histoire  en  assez  commun  pai*ler,  par  le  dé- 
cret et  mémoire  de  honoré  chevalier  Jean^  sire  de  ChasteU 
morant^  qui,  à  mon  advis  et  selon  vérité,  parloit  plus  de 
voir  que  d'ouïr,  et  singulier  déduit  prenoye  en  escoutant 
par  sa  parolle  l'honorable  vie  du  duc  Loys,  pour  les 
très-grands  biens  que  le  chevalier  me  disoit  avoir  de  lui 
receus  et  aussi  l'honneur  qu'il  avoit  eu  en  sa  compagnie.  Je 
eusse  bien  peu  profité  en  ce  volume,  si  le  vaillant  chevaher  ne 
m'eust  aydé  en  celle  besongne,  qui  les  faicts  des  batailles 
avoit  fréquenté.  Pourtant,  plus  assurément,  je,  Jean  d'Orron- 
ville,  picard,  nommé  Cabaret,  pauvre  pèlerin,  après  les  mé- 
moires de  luy  eues,  et  la  minute  par  moy  faicte,  entrepris 
à  descrire  et  à  grosser  par  chapitres  les  louables  faicts  d'yce- 
luyduc  et  très-noble  baron,  le  mardy  29'demars,ran  1429, 
après Pasqucs....  » 

Les  événements  auxquels  prit  part  Louis  m  de  Bour- 
bon, depuis  1363,  date  de  son  retour  d'Angleterre,  où  il  était 
resté  pendant  sept  ans  comme  l'un  des  otages  du  roi  Jean, 
jusqu'à  1410,  époque  de  sa  mort,  ne  sont  pas  seulement  les 
récits  de  la  lutte  contre  les  Anglais,  maîtres  encore  d'une 
grande  partie  de  la  France  ;  on  y  voit  aussi  d'intéressantes 
scènes  de  mœurs  et  le  tableau  de  la  petite  cour  seigneuriale 
du  duché  de  Bourbonnais.  On  ne  lit  pas  sans  un  vif  intérêt 
le  récit  de  la  première  réunion  des  barons  et  seigneurs  feu- 
dataires  du  duc  Louis,  rassemblés  dans  l'abbaye  de  Sou vigny, 
à  son  retour  de  captivité,  en  1 363 .  «  Je  veux  vivre  et  mourir 
aVecques  vous,  leur  dit-il,  et  je  pense  qu'aussi  faictes-vous 
avecques  moy  ;  et  pour  le  bon  espoir  que  j'ai  en  vous,  avecques 
Dieu,  doresnavant  je  porterai  pour  devise  une  ceinture  où 
il  y  aura  escritun  joyeux  mot  :  Espérance.  » 

Il  ne  serait  pas  besoin  de  remonter  au  quatorzième  siècle 
pour  donner  de  l'a  propos  à  l'inscription  de  la  ceinture  du 
Don  duc  Louis. 

Plusieurs  autres  projets  d'ouvrages  ont  été  présentés  au 
Conseil  depuis  votre  dernière  assemblée  générale  ;  mais,  le 
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Comité  de  publication  et  le  Conseil  n*ayantpointencore  pris 
de  décision  à  cet  égards  je  dois  me  borner  à  vous  en  (aire 
connaître  les  titres;  ce  sont  : 

Le  Journal  (Tun  bourgeois  de  Paris  sous  Charles  f^I  et 
sous  Charles  FII^  proposé  par  M.  l'abbé  Valentin  Dufour; 

Les  Mémoires  et  Lettres^  au  nombre  de  plusieurs  cen- 
taines, des  différents  membres  de  la  famille  de  Saulx-  Ta- 
f^a/i/ie^  (seizième  et  dix-septième  siècles),  par  M.  Pingaud, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Ferrand. 
Si  les  Mémoires  sont  bien  connus  et  si  les  plus  im- 
portants se  rapportent  à  une  période  historique  (le  sei- 
zième siècle)  déjà  représentée  dans  la  collection  de  la  Société 
par  plusieurs  ouvrages  dont  Tun  est  même  en  voie  d^impres- 
sion,  les  Lettres,  du  moins,  qui  sont  en  grande  partie  iné- 
dites, pourraient  être  Tobjet  d'une  publication  intéressante; 

La  Chronique  de  Pierre  V  de  Lusignan^  roi  de  Chypre 
(1350-1369),  composée  en  vers  français  par  Guillaume  de  . 
Machaut^  poëte  et  musicien  du  quatorzième  siècle,  célèbre 
pour  les  milliers  de  vers  qu'il  a  composés  pendant  le  règne  de 
Charles  V.  Ge  projet,  présenté  par  M.  Francisque  Michel, 
infatigable  éditeur  de  nombreux  et  intéressants  recueils  de 
textes  du  moyen  âge,  a  paru  à  notre  confrère,  M.  de  Mas- 
Latrie,  excellent  juge  en  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
Chypre  et  des  croisades,  digne  d'une  attention  particulière. 
Le  Conseil  aura  à  se  prononcer  prochainement  sur  la  possi- 
bilité et  l'opportunité  de  cette  publication,  dont  M.  F.  Mi- 
chel a  préparé  depuis  longtemps  la  copie  complète  d'après  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  Nationale,  déjà  signalé 
dès  1747,  avec  détails,  à  l'attention  des  érudits,  par  le  comte 
de  Caylus,  dans  le  T.  XX  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

L'ensemble  de  ces  projets  d'ouvrages,  les  uns  adoptés  en 
principe,  les  autres  non  encore  examinés,  formerait  au  moins 
trente  volumes,  sans  compter  les  suites  d'ouvrages  com- 
mencés, et  sans  parler  de  plusieurs  historiens  classiques  de 
la  période  carlovmgienne  qui  manquent  encore  à  notre  col- 
lection, ou  d'autres  propositions  inattendues  qui  peuvent 
quelquefois  offiâj:  plus  d'urgence. 

Vous  voyez,  messieurs,  que  ce  n'est  point  par  défaut  de 
matériaux  de  publication  que  votre  Société  périra,  car  aux 
ouvrages  qui  sont  signalés  combien  d'autres,  non  moins  im- 
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portants  et  non  moins  utiles,  ne  serait-il  pas  encore  facile  d*a- 
jouter,  dans  toutes  les  branches  de  recherches  sur  Fhîstoire 
de  France,  lettres,  procès,  anciennes  coutumes,  documents 
sur  les  mœurs,  sur  la  langue,  sans  parler  des  intéressantes 
pièces  de  moindre  étendue  que  M.  ae  Boislisle  insère  men- 
suellement dans  V Annuaire-Bulletin^  autant  que  le  lui  per- 
met Tétroit  espace  dont  il  peut  disposer  ? 

Si,  par  le  choix  et  Tensemble  de  ses  publications,  par 
le  dévouement  intelligent  que  MM.    les  éditeurs  et  les 
conmiissaires  responsables  apportent  à  Taccomplissement  de 
leur  tâche  désintéressée,  la  Société  de  THistoire  de  France 
a  su  mériter  la  confiance  et  Texcellente  réputation  dont  elle 
jouit,  à  côté  d^autres  institutions  d'érudition  historique  non 
moins  dignes  d'estime;  si,  par  une  prévoyance  dont  vous 
avez,  messieurs,  chaque  année,  des  témoig^nages  de  plus  en 
plus  nombreux,  et  par  une  sympathie  de  plus  en  plus  mani- 
feste des  érudits  voués  aux  mêmes  études,  elle  a  assuré 
pour  longtemps  l'avenir  de  votre  collection,  elle  ne  saurait 
méconnaître  une  autre  source  de  ses  succès.  Pourrait-elle, 
en   effet,  oublier  l'autorité    morale    et    scientifique    que 
donne  à  ses  travaux  l'universelle  et  bien  légitime  renom- 
mée de  plusieurs  de  ses  premiers  fondateurs,  qui ,  depuis 
tant  d'années,  et  pour  plusieurs  depuis  son  origine,  continuent 
de  donner  à  votre  Conseil  l'appui  de  leur  nom,  de  leur  in- 
fluence, de  leurs  bonnes  inspirations?  Les    travaux  d'éru- 
dition historique  de  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  servir  de 
modèle  et  jouissent  dans  le  monde  savant  d'une  estime  qui 
vous  est  aussi  bien  connue  qu'il  serait  délicat  d'en  rappeler  ici 
les  titres.  Mais  qu'il  nous  soit  permis,  messieurs,  d'exprimer, 
en  votre  nom  commun,  la  reconnaissance  de  notre  Société,  ou 
plutôt  celle  de  la  France,  pour  deux  de  ses  plus  illustres  fon- 
dateurs, qui,  dans  leur  double  carrière  historique  et  politique, 
se  sont  voués  au  service  de  leur  pays  par  leurs  œuvres  et  par 
leurs  actes  ;  celui  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  s'ho- 
nore d'avoir  à  sa  tête,  et  qui  consacre  les  dernières  années 
de  sa  carrière  à  une  publication  historique  non  moins  ins- 
tructive qu'attrayante  pour  tous  les  âges  ;  et  celui  qui  préside 
avec  un  dévouement  si  patriotique  et  si  infatigable  aux  des- 
tinées de  notre  pays,  après  en  avoir  retracé  l'histoire  dans 
des  ouvrages  justement  célèbres. 
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exposer  la  situation  actuelle 


RAPPORT  DB  MM.  LES  CENSEURS  SUR  LES  COMPTES  DES  RECETTES 
ET  DES  DEPENSES  DE  LA  SOCIETE  PENDANT  l'eXERGIGS  DB  1 872 . 

Messieurs» 

Nous  venons,  comme  il  est  de  notre  devoir  de  le  faire  tous 
les  ans  à  pareille  époque,  vous  rendre  compte  des  résultats 
de  l'exercice  de  1872,  et  vous  exposer  la  situati< 
des  finances  de  la  Société. 

Les  recettes  de  1 872,  qui,  d'après  les  prévisions  du  budget, 
étaient  évaluées  à  fr.  29,987,39,  ne  se  sont  élevées  qu'à 
fr.  25,246,32.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  que  vous 
pourrez  le  voir  diaprés  le  tableau  suivant  : 

Solde   en   caisse  au 

V  janvier  1872..     2,087  39 

Recouvrement  de  543 

cotisations 16,290  » 

Recouvrement  dé  28 
cotisations  arrié- 
rées  

Cotisations  de  mem- 
bres nommés  en 
1872 

Remboursement  de  2 
obligations  de  FEs t 
données  par  M. 
Deullin  pour  sa  co- 
tisation annuelle.. 


840 


930 


21,147  39 


1,000  »  I 


TENTE  DE  LIVRES. 

Au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique 
60  volumes  à  9  fî*. 
chaque 

Par  la  librairie  Re- 
nouard  (Loones).. 

INTÉRÊTS. 

Au  Crédit  Foncier . . . 

Obligations    romai  - 

nés 


25,246  32 


540  » 
2,835  60, 


3,375  5( 


271  751 

•  'F 

451^68 


723  43 


U  y  a  donc  sur  les  prévisions  du  budget  de  1872  une  dif- 
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férencc  en  moins  qui  se  monte  à  la  somme  de  fr.  4,741 ,07, 
dont  nous  croyons  utile  de  mettre  le  détail  sous  vos  yeux. 
Le  Yoici  : 

Perte  sur  le  recouvre- 
ment des  cotisations.  5^040  » 
Perte  sur  la  vente  par 

168  501 


Renouard. 

Perte  sur  la  vente  au 

Ministère 810 

Perte  sur  la  vente  à  la 
Bibliothèque  natio- 
nale...r 96 


6,114  50 


1 


4,741  07 


I 


121  75i 


251  68/  1,373  43, 


▲    DEDUIRE  EN   ATTENUA- 
TION  DE  CES  PERTES. 

Excédant  d'intérêts  au 
Crédit  Foncier 

Excédant  d'intérêts  sur 
les  obligations  ro- 
maines...« 

Remboursement  des  2 
obligations  données 

parM.  Deullin 1,000  » 

Quant  aux  dépenses  du  même  exercice,  vous  les  trouverez 

détaillées  au  tableau  ci-après  : 

\ 

IMPRESSIONS   ET   FRAIS. 

Annuaire- Bulletin  Ae\%10'i%7\...  2,750  • 

HomelM  Ae  F roissart 4,825   o 

Impressions  diverses 120  » 

Honoraires  aux  éditeurs 1 ,  000  >• 

Traitement  de  Tagcnt  de  la  Société.  1 ,  200  » 

Honoraires  et  indemnités 1,157  50)  13,996  35 

Recouvrements  et  distribution  d'im- 
primés        270  10| 

Achat  de  60  fr.  de  rente  3  p  0/0, 

frais  compris 1,112  60] 

Frais  d'assemblage,  brochage  ;  loyer 

etassurance  du  magasin,  etc 1,561   15 

Solde  en  caisse  au  31  décembre  1872...  11,249  97 

Total  égal  à  celui  des  recettes,  fr 25,246  32 
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Ilrestaitdonc  en  caisse  et  disponible  au  31  décembre  1872 
une  somme  de  fr.  11,249,97.  Mais  il  ne  faut  pas  se  faire 
illusion  sur  Timportance  de  cet  excédant  de  nos  recettes  sur 
nos  dépenses.  Souvenons-nous  que  nous  n^avons  acquitté  en 
1872  que  les  frais  d'impression  d'un  seul  volume  et  de  VJtnr 
nuaire-bulletin  de  1870- 1871.  Nous  avons  à  payer  V  Annuaire- 
Bulletin  de  1872,  un  volume  de  Monluc  et  quelques  autres 
dépenses.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas  lieu  de  concevoir  au  sujet 
de  ces  dettes  des  inquiétudes  qui  seraient  mal  fondées  ;  notre 
excédant  suffira,  et  au-delà,  pour  acquitter  les  dépenses  en- 
gagées en  1872.  Ce  qui  doit  nous  inquiéter  beaucoup  plus 
sérieusement,  c'est  la  difficulté  avec  laquelle  s'opère  le  paye- 
ment des  cotisations,  et,  quand  on  songe  qu'il  reste  à 
recouvrer,  pour  la  seule  année  1872,  158  cotisations  arrié- 
rées, on  peut  se  demander  quel  sera  l'avenir  de  la  Société  si 
un  pareil  état  de  choses  se  perpétue.  Le  devoir  de  vos  cen- 
seurs est  d'appeler  l'attention  du  Conseil  sur  une  question 
aussi  grave;  nous  n'hésitons  pas  à  signaler  le  danger  et  à  ré- 
clamer l'adoption  de  mesures  décisives.  Nous  avons  déjà  re- 
connu bien  des  fois  que,  quand  des  membres  de  la  Société  se 
sont  ainsi  laissé  arriérer,  il  est  bien  rare  qu'ils  se  décident  à 
solder  le  montant  de  plusieurs  cotisations.  Au  bout  de 
deux  ans,  ce  sont  des  souscripteurs  complètement  perdus 
pour  l'association,  et  il  nous  paraît  urgent  d'user  de  tous 
tes  moyens  pour  éviter  un  semolable  résultat. 

Nous  avons  aussi  à  constater  une  regrettable  diminution 
dans  le  nombre  des  membres  de  la  Société,  qui,  depuis  trois 
exercices,  subit  une  progression  décroissante.  I^a  voici  : 

Au  l*' janvier  1870,  nous  comptions  745  membres. 

Au  1"  janvier  1872,  nous  en  comptions  735. 

Au  l*' janvier  1873,  nous  n'en  comptons  plus  que  730. 

Les  admissions  ne  compensent  donc  pas  les  vides  que  font 
chaque  année  les  décès  et  les  démissions.  En  conséquence, 
nous  engageons  tous  les  membres  qui  ont  à  cœur  la  pros- 
périté de  notre  association,  à  ne  rien  négliger  pour  accroître 
le  nombre  des  nouveaux  sociétaires. 

La  vente  par  la  maison  Renouard,  qui  a  produit  la  somme 
defr.  2,835,50,  comprend  375  volumes  in-8,  9  volumes  de 
YAnnuaire-BulletinAe  1872, 1 7  volumes  de  r^/i/iMaire-fiaZ- 
letin  de  1869  et  1871,  1  volume  vélin,  23  Annuaires  de 

T.  X,  1873.  10 
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1837  à  1844, 10  Annuaires  de  1849  à  1863,  et  4  volâmes  de 
tables  du  Bulletin* 

Au  l**"  janvier  1873,  la  Société  possédait  en  magasin,  tant 
enfeuilles  que  brochés,  14,437  volumes  in-8,  2034  volumes 
de  V Annuaire-Bulletin^  107  volumes  de  tables  du  Bulletin 
et  2323  volumes  des  Annuaires  in-18  :  en  tout  18,901  vo* 
lûmes. 

En  présence  de  cette  situation,  dont  le  côté  alarmant  est 
la  diminution  du  nombre  des  membres  de  la  Société  et  le 
retard  apporté  par  158  sociétaires  dans  le  payement  de  leurs 
cotisations  de  1872,  nous  insistons  de  nouveau  auprès  du 
Ck)nseilafin  qu*il  décide  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
faire  cesser  le  mal  que  nous  déplorons.  Nous  appelons  aussi 
son  attention  sur  les  frais  considérables  occasionnés  par  la 

Eublication  de  V Annuaire-Bulletin  (2500  à  2700  fr.),  dont 
i  vente  est  presque  nulle  (9  exemplaires  en  1 872).  Nepoui^ 
rait-on  pas  se  borner  à  imprimer  le  décret  de  constitution, 
les  statuts,  la  liste  des  membres  de  la  Société,  des  sociétés 
correspondantes,  des  membres  du  Conseil,  du  bureau  et  des 
comités,  en  y  ajoutant  la  liste  des  membres  nouveaux  admis 
cbaque  année,  le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  com- 
prenant le  discours  du  Président,  un  rapport  succinct  du  se- 
crétaire sur  rétat  de  nos  publications  et  le  rapport  abrégé 
des  censeurs  ?  On  joindrait  ces  quelques  feuilles  au  premier 
ou  au  dernier  des  volumes  publiés  dans  le  cours  de  Tannée, 
et  nous  sommes  persuadés  que  personne  ne  songerait  à  se 
plaindre. 

Une  semblable  économie  réalisée  nous  permettrait  de 
donner  tous  les  deux  ans  un  cinquième  volume  à  nos  asso- 
ciés, et  nous  avouons  que  cette  transformation  nous  parait 
désirable.  Nous  soumettons  ce  projet  aux  membres  du  Con- 
seil, et  nous  nous  en  rapportons  entièrement  à  ses  lumières 
pour  la  décision  à  intervenir. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'une  seule  observation  à  présenter  : 
elle  repose  sur  Futilité,  qui  nous  semble  démontrée,  d'im- 
puter à  chaque  exercice  le  payement  des  dépenses  concer- 
nant cet  exercice,  afin  d'éviter  les  irrégularités  que  doivent 
amener  dans  notre  comptabilité  les  payements  de  sommes 
dues  reportés  à  Tannée  suivante.  Nous  voudrions  qu  il  fût 
possible  de  clore  effectivement  un  exercice  au  31  décembre 
de  chaque  année. 
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Après  avoir  examiné  les  écritures,  qui  sont  tenues  avec 
ordre  et  méthode,  nous  vous  proposons  d*approuyer  les 
comptes  de  M.  le  trésorier  pour  rezercice  de  1872. 

Baron  O.  de  Watteville.  E.  âubert, 

rapporteur. 


NOTE   DU  CONSEIL  D*ADHINISTRÀTION. 

Le  Rapport  de  MM.  les  Censeurs  n'ayant  point  été  et  n'ayant 
pu  être  communiqué  au  Conseil  ayant  d'être  lu  à  l'assemblée 
générale  de  la  Société,  par  suite  de  la  remise  tardive  des 
pièces  de  comptabilité,  le  Conseil  a  dû  en  prendre  connais- 
sance avant  l'impression,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait  dans  la  séance 
du  10  juin.  Il  a  examiné  la  proposition  de  supprimer  l'^it- 
nuaire-Bulletin  et  plusieurs  assertions  susceptibles  d'être 
défavorablement  interprétées  par  les  sociétaires.  Tout  en 
laissant  à  MM.  les  Censeurs,  suivant  leur  désir,  par  une  pu- 
blication intégrale,  la  responsabilité  de  leur  Rapport,  le 
Conseil  a  jugé  convenable  d'y  ajouter  une  explication. 

Après  une  discussion  dans  laquelle  on  a  rappelé  que,  pen- 
dant très-longtemps,  le  Rapport  de  MM.  les  Censeurs,  qui 
sont  chargés,  conformément  à  l'article  12  du  règlement,  de 
«  vérifier  les  comptes  du  trésorier  et  (Ten  faire  un  rapport  à 
«  T  Assemblée  générale  y  »  était  communiqué  au  Conseil  avant 
d'être  lu  à  l'Assemblée,  il  a  été  décidé  qu'il  en  serait  ainsi 
désormais. 

Quant  à  la  proposition  de  supprimer  V Annuaire-Bulletin^ 
le  Conseil  a  décidé,  à  l'unanimité,  que  la  publication  en  serait 
continuée  dans  les  mêmes  conditions  que  par  le  passé.  Ce 
recueil,  dont  l'origine  remonte  à  celle  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  et  qui,  depuis  quarante  ans,  n'a  pas  cessé 
de  paraître,  avec  quelques  modincations,  a  été  imité  par  un 
très-grand  nombre  d'autres  Sociétés  littéraires.  Il  n'est  point 
destiné  à  être  vendu,  mais  il  doit  être  surtout  distribué  aux 
membres,  pour  les  tenir  au  courant  des  projets  de  publica- 
tion et  des  progrès  de  l'impression  des  volumes  de  chaque 
exercice.  On  y  trouve  mensuellement  l'indication,  et  souvent 
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Tanalyse  des  principaux  ouvrages  et  dissertations  concer- 
nant rhisloire  de  France  et  surtout  Fhistoire  des  provinces 
et  des  villes,  ainsi  que  des  notices  historiques  et  des  doca- 
ments  originaux  trop  peu  étendus  pour  être  Tobjet  de  pu- 
blications spéciales.  Il  est  un  moyen  d'entretenir  d*utiles 
et  honorables  relations  avec  de  nombreuses  Sociétés  fran- 
çaises et  étrangères,  qui  en  sollicitent  l'échange  contre  leurs 
Mémoires.  Les  Discours  du  président  et  les  Rapports  an- 
nuels du  secrétaire  à  rAssembléCHgénérale  ont  fait  et  font 
successivement  connaître  Thistoire  de  la  Société  depuis  son 
origine. 

MM.  les  Censeurs  signalent,  avec  inquiétude,  une  diminu- 
tion dans  le  nombre  des  sociétaires  et  des  retards  dans  le 
payement  des  cotisations.  Si  le  nombre  des  membres  ne 
s'est  pas  notablement  accru  durant  les  dernières  années,  il 
ne  faut  pas  oublier  que  cet  intervalle  correspond  surtout  à 
la  fatale  période  de  la  guerre  et  de  l'invasion,  et  que,  sans  la 
prudence  du  Conseil,  une  diminution  bien  autrement  grave 
aurait  pu  en  être  la  conséquence.  C'est  principalement  à  la 
même  cause  et  à  quelques  changements  dans  le  mode  de 
perception  qu'il  faut  attribuer  les  retards  apportés  au  paye- 
ment d'un  certain  nombre  de  cotisations,  surtout  delà  part  de 
membres  non  domiciliés  à  Paris.  Plusieurs  de  ces  souscriptions 
arriérées  ont  été  acquittées  dans  ces  derniers  temps,  ou  le 
sont  chaque  jour.  Trente  membres  nouveaux  ont  été  admis 
depuis  le  commencement  de  cette  année.  Les  quatre  volu- 
mes de  la  souscription  de  1873  pourront  être  distribués 
avant  la  moitié  de  l'exercice  courant.  En  un  mot,  tout  en 
désirant,  avec  MM.  les  Censeurs,  l'accroissement  de  la  Société 
et  en  souhaitant  une  prospérité  à  laquelle  il  ne  cesse  de  tra- 
vailler, le  Conseil  croit  devoir  déclarer  qu'il  ne  partage  au- 
cunement les  inquiétudes  exprimées  dans  leur  Rapport. 
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HOTB  SUR  LES  MÉMOIRES  DRESSÉS  PAR  LES  INTENDANTS,  BIf  1697, 
POUR    L^INSTRUCTION  DU   DUC    DE   BOURGOGNE. 


La  «  guerre  des  limites  »  avait  été  proyoquée  par  la  ligiie 
d'Augsboarg  dans  le  moment  le  plus  défavorable  pour  la  France, 
seule  contre  tous.  Colbert  n'était  plus,  et  son  successeur  se  re- 
connaissait incapable  même  de  recourir  aux  ressources  extraordi- 
naires ;  le  pays  avait  tout  récemment  souffert  d'une  disette  pres- 
que générale,  et  l'agriculture  ressentait  une  fois  de  plus  les  in- 
convénients d'une  législation  indécise;  le  commerce,  gravement 
atteint  par  les  stipulations  du  traité  de  Nimègue,  réclamait  la  li- 
berté à  l'intérieur,  la  protection  sur  les  frontières  ;  l'industrie 
venait  de  recevoir  un  coup  mortel  par  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  l'émigration  des  religionnaires  ;  endn,  une  crise  moné- 
taire, qui  devait  se  prolonger  jusqu'à  la  fin  du  règne,  créait  des 
complications  incessantes,  contre  lesquelles  la  science  économi- 
que n'avait  pas  encore  trouvé  sa  formule  merveilleuse  de  la 
circulation  fiduciaire. 

N'accusons  pas  Louis  XIV  d'avoir  méconnu  la  gravité  de  cette 
situation  ;  ses  hésitations  à  engager  la  lutte,  et  plus  tard  son  em- 
pressement à  ne  chercher  dans  les  plus  glorieuses  victoires  qu'un 
acheminement  à  des  conditions  de  paix  acceptables,  prouvent  au 
contraire  qu'il  avait  le  sentiment  de  ses  devoirs  envers  des  sujets 
aussi  dévoués  que  misérables.  D'ailleurs,  les  amis  de  son  petit- 
fils,  qui  représentaient  les  idées  charitables  et  pacifiques,  ne 
tardèrent  pas  à  faire  entendre  leurs  voix  autorisées,  et,  dès  1691, 
un  premier  mpmoiredeMM.deChevreuse  et  de  Beauvillier  décida 
le  roi  à  tenter  des  négociations  avec  l'Allemagne  et  la  Savoie.  De- 
puis lors,  les  conférences  secrètes  se  renouvelèrent  chaque  année, 
en  Suisse  ou  en  Danemark,  quelque  déraisonnables  que  fussent 
les  prétentions  des  agents  impériaux.  De  part  et  d'autre,  che%  les 
confédérés  comme  en  France,  la  misère  passait  toute  imagination, 
et  la  pénurie  était  telle,  que  les  armées  finirent  par  se  borner  ù 
une  attitude  défensive;  il  fallait  donc  traiter,  mais  la  question  des 
frontières  du  Rhin  arrêta  toute  conclusion ,  jusqu'au  jour  où  la  Savoie, 
rompant  enfin  avec  la  ligtie,  brisa  le  premier  anneau  de  la  chaîne 
qui  enserrait  la  France.  La  paix  de  Tnrin,  signée  le  29  août  1696, 
donna  la  mesure  des  dispositions  pacifiques  de  Louis  XIV.  Il  ren- 
dait toute  la  frontière  du  sud-est.  Casai,  Pignerol,  le  comté  de  Nice, 
pour  obtenir  la  neutralisation  de  l'Italie  et  le  concours,  large- 
ment rétribué,  du  duc  de  Savoie.  Le  roi  annonça  cet  événement 
considérable  en  ces  termes  :  a  Quelque  heureux  et  éclatant  que  soit 
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le  succès  avec  lequel  j'ai  soutenu,  durant  le  cours  de  cette  guerre, 
les  efforts  d'un  si  grand  nombre  de  puissances  liguées  contre  nous, 
j'ai  été  bien  moins  flatté  de  cette  gloire,  que  je  n'ai  été  toucbé  de 
commisération  à  la  vue  de  l'effusion  de  tant  ae  sang,  de  l'oppres- 
sion générale  des  peuples,  de  la  désolation  particulière  des  pro- 
vinces les  plus  exposées  aux  passages  et  campemens  des  armées, 
et  de  toutes  les  autres  calamités  qui  sont  les  fruits  inévitables  de 
la  guerre.  Toute  l'Europe,  persuadée  du  désir  sincère  et  constant 

3 ne  j'ai  eu  de  hâter  le  retour  de  la  paix,  ne  l'est  pas  moins  du 
ésintéressement  qui  m'a  fait  préférer  le  soulagement  de  mes  su- 
jets à  toute  autre  considération.  Dieu,  enfin, a  commencé  d'exau- 
cer mes  voeux,  ayant  permis  que  la  paix  ait  été  conclue  et  signée 
entre  moi  et  mon  frère,  le  duc  de  Savoie....  »  L'Académie  fran- 
çaise se  fit  l'interprète  des  mêmes  sentiments  en  proposant,  pour 
le  prix  de  poésie,  ce  sujet  :  «  Le  roi,  par  la  paix  de  Savoie,  a 
rendu  la  tranquillité  à  l'Italie  et  donné  à  toute  l'Europe  l'espé- 
rance de  la  paix  générale.  »  La  paix  générale  I  tous  la  désiraient, 
et  pourtant  une  année  encore  s'écoula  avant  que  la  lassitude, 
l'épuisement  de  l'Europe  et  les  concessions  de  Louis  XIY  ame- 
nassent toutes  les  puissances,  sauf  l'Espagne,  à  accepter  la  mé- 
diation de  la  Suède  et  les  conférences  de  Ryswyk.  Le  premier 
résultat  fut  de  détacher  Guillaume  III  de  la  Grande  Alliance,  et 
Catinat  put  reprendre  Pcffensiveen  Hainaut  :  Ath,  enlevé  en  treize 
jours,  prouva  aux  coalisés  qu'ils  ne  devaient  plus  rien  espérer  de 
la  contmuation  des  hostilités,  et  activa  les  négociations  entamées 
mystérieusement  entre  M.  de  Bouiflers  et  Portland.  Les  succès 
de  Pointis  à  Carthagène,  et  surtout  la  capitulation  de  Barce- 
lone, qui  résistait  depuis  si  longtemps  à  Tarméede  Vendôme  et 
à  la  flotte  de  d'Estrées,  donnèrent  le  coup  de  grâce  au  parti  au- 
trichien, et  permirent  à  la  France  de  modifier  son  ultimatum  :  il 
ne  fut  plus  question  d'abandonner  Strasbourg  ni  d'altérer  la  fron- 
tière naturelle  du  Rhin  entre  Huninguc  et  Landau.  Sur  ce  point 
du  moins,  satisfaction  était  donnée  au  patriotisme  de  Vauban,  qui 
se  révoltait  si  énergiquement  contre  l'idée  «  déshonorante,  in- 
fâme »  (ce  sont  ses  propres  expressions)  de  rendre  la  plus  belle, 
la  plus  glorieuse  et  la  plus  naturelle  des  conquêtes  du  roi.  Peut- 
être,  sans  la  faiblesse  de  Tun  des  plénipotentiaires,  Luxembourg 
nous  fût-il  resté,  achevant  la  frontière  de  la  mer  au  Rhin  et  fer- 
mant notre  «  pré  carré,  » 

En  septembre  1697,  les  traités  de  Ryswyk  furent  successive- 
ment signés  avec  la  Hollande,  l'Angleterre,  l'Espagne  et  l'Em- 
pire. A  ces  deux  derniers  adversaires,  Louis  XIV  restituait  le 
diuhé  de  Luxembourg,  Charleroi,  Mons,  Ath,  Courtrai  et  Dinant, 
tout  le  pays  conquis  ou  réuni  hors  de  l'Alsace,  la  rive  droite  du 
Rhin,  la  Lorraine  telle  qu'elle  était  avant  1670,  et,  an  midi,  la 
moitié  conquise  de  la  Catalogne. 
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Ainsi,  les  gigantesques  efforts  de  la  France,  tontes  ses  vic- 
toires payées  d'un  sang  généreux,  toute  sa  gloire,  les  sept  cents 
millions  de  livres  dépensées  pour  les  armées  et  la  misère  supportée 
si  vaillamment  par  le  pays  pendant  dix  ans,  n'aboutissaient, 
Strasbourg  excepté,  qu'à  nous  rendre  les  limites  de  1678;  nous 
perdions  toute  action  sur  l'Empire,  toute  influence  en  Italie  ;  enfin, 
sous  le  rapport  commercial  et  maritime,  l'égalité  de  traitement  et 
le  rétablissement  du  tarif  de  1664,  expressément  réclamés  par 
les  Hollandais,  livraient  la  marine  française  à  une  concurrence 
écrasante.  Telles  étaient  les  exigences  de  la  nouvelle  politique 
inaugurée  trop  tard  par  Louis  XIV.  «La  paix,  disait-il  à  ses  peuples, 
la  paix  a  toujours  été  Tunique  fin  que  nous  nous  proposions  dans 
toutes  nos  entreprises.  Quoique  les  glorieuses  expéditions  de  cette 
campagne  et  les  avantages  qu'elles  nous  préparaient  eussent  pu 
nous  engager  à  soutenir  nos  intérêts  et  à  porter  même  nos  pré- 
tentions plus  loin,  nous  les  avons  abandonnées  avec  d'autant 
moins  de  peine,  que  nous  nous  sommes  vu  plus  en  état  de  les 
maintenir,  et  nous  nous  somnies  fait  une  loi  de  consacrer  an  re- 
pos de  l'Europe  le  fruit  de  nos  conquêtes.  Nous  sommes  assez  ré* 
compensé  de  tout  ce  que  nous  coûte  cette  modération, puisqu'elle 
finit  les  maux  inséparables  de  la  guerre  ;  le  prompt  soulagement 
Gue  nos  peuples  en  reçoivent  et  le  plaisir  que  nous  ressentons 
de  les  rendre  heureux  nous  dédommagent  assez  de  tout  ce  qui» 
nous  leur  sacrifions,  et  l'éclat  des  plus  grands  triomphes  ne  vaut 
pas  la  gloire  de  récompenser  le  zèle  de  nos  sujets,  qui,  tons  avec 
une  ardeur  égale,  et  sans  jamais  se  démentir,  ont  prodigué  leur 
sang  et  leurs  biens  pour  notre  service....  i 

Ce  langage,  aussi  sincère  que  noble  et  élevé,  ranima  les  forces 
de  la  France  ;  on  vit  subitement  reparaître  cette  vitalité  prodi- 
gieuse, ce  crédit  inépuisable  qui  devaient  faire  plus  d'une  fois  l'é- 
tonne  ment  de  l'Europe,  et  il  sortit  de  toutes  les  bouches  un  grand 
cri  d'espérance  I  Triomphe  bien  doux  pour  la  petite  ligue  de  gens 
de  bien  groupée  autour  du  jeune  héritier  de  la  couronne,  pour 
ces  grands  patriotes  qui  n'avaient  cessé  de  réclamer  la  paix,  ses 
jouissances  et  ses  bienfaits  1  Nous  avons  vu  qu'en  1691,  les  deux 
gendres  de  Golbert,  MM.  de  Beauvillier  et  de  Chevreuse,  l'un 
gouverneur  du  duc  de  Bourgogne,  l'autre  son  ami,  avaient  pré- 
senté au  roi  un  mémoire  sur  la  misère  des  peuples  et  provoqué 
les  premières  tentatives  de  négociations.  A  leur  tour,  Catinat  et 
Vauban  avaient  parlé  et  fait  entendre  des  paroles  hardies  et  se 
vères,  Vauban,  dans  son  mémoire  snr  le  rappel  des  huguenots, 
avait  osé  écrire  ceci  :  <  Tout  souffre,  tout  pàtit,  tout  gémit;  il 
n'y  a  qu'à  voir  et  examiner  le  fond  des  provinces,  on  trouvera 
plus  encore  que  je  ne  dis.  )>  Mais  les  plus  courageux  avaient  été 
ces  prélats  vénérables  dont  l'humanité  venait  d'être  mise  à 
répreuve  par  la  disette  de  1603.  Dangeau  raconte  que  l'abbé  Ro- 
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queue  osa,  en  plein  Versailles,  devant  les  représentants  des  puis- 
sances étrangères,  exposer  les  misères  de  la  Bourgogne,  et  Saint- 
Simon  nous  a  conservé  le  souvenir  de  cet  évèque  de  Limoges  qui, 
malgré  Mme  de  Maintenon,  s'adressa  directement  au  maître.  <  Sa 
lettre  fut  si  forte,  mais  si  vraie,  sur  l'état  des  peuples,  que  le  roi, 
à  qui  on  le  cachoit,  fut  touché  jusqu'à  faire  craindre  qu'il  ne  tom- 
bât malade.  »  Enfin,  on  connaît  une  autre  lettre,  attribuée  à  Fé* 
neloUy  au  précepteur  même  du  jeune  prince  ;  si  l'origine  en  est 
suspecte,  s'il  faut  y  voir  la  plume  de  qoelqge  personnage  plus 
étranger  au  caractère  de  Louis  XIV,  comme  pouvait  1  être 
M.  de  Limoges,  la  pensée  n'en  était  pas  moins  venue  da  chef 
de  la  conspiration  humanitaire;  par  lui,  elle  se  répandait  dans 
tout  le  groupe  qu'il  excitait  à  une  lutte  généreuse,  depuis  ces  saintes 
femmes  qu  on  appelait  Mraes  de  Chevreuse,  de  Beauvillier  et 
de  Mortemart,  la  duchesse  de  Béthune-Charost  ou  Mme  Guy  on, 
jusqu'au  tendre  Racine,  qui  eut  le  courage  de  laisser  par- 
ler son  cœur,  sinon  celui  de  supporter  la  disgrâce ,  et  jusqu'à 
Mme  de  Maintenon  elle-même,  qui  n'hésitait  que  sur  le  moyen 
de  «  ramener  »  le  roi.  La  paix  était  le  premier  objectif  de  cette 
ligue  ;  lorsque  ses  efforts  persévérants  l'eurent  obtenue,  on  songea 
à  en  assurer  le  bénéûce  aux  peuples,  et  ce  fut  dans  cette  vue  que 
M.  de  Beauvillier  demanda  à  tous  les  intendants  une  enquête  géné- 
rale sur  l'état  intérieur  du  royaume. 

lie  prince,  à  l'instruction  duquel  il  destinait  ce  travail,  était  ce 
duc  de  Bourgogne  de  qui,  un  jour  de  Marly,  l'on  recueillit  cette 
belle  parole  :  «  Un  roi  est  fait  pour  les  sujets,  et  non  les  ^ujets 
pour  lui  I  >FénelonetIes  autres  amis  dont  Louis  XIV  avait  entouré 
son  petit-61s  rêvaient  de  réaliser  in  lui  l'idéal  de  la  souveiaineté 
vertueuses  et  l'on  sait  quels  chargements  cinq  ou  six  années  de 
cette  éducation  sans  pareille  avaient  déjà  produits  chez  le  futur 
héritier  de  la  couronne,  lorsque  les  affaires  religieuses  Qrent 
reléguer  l'archevêque  de  Cambrai  dans  son  diocèse.  Il  partit  vn 
août  1697,  laissant  le  pouvoir  et  l'influence  à  MM.  de  Beauvil- 
lier et  de   Chevreuse;  mais    les  voies  étaient   préparées   pour 

1 .  Les  mêmes  efforts  avaient  été  tentés  pour  le  père  du  jeune  prince. 
Un  hiographe  da  duc  de  Montausier  a  raconté  cette  scène  du  gouverneur 
de  Monseigneur  forçant  son  élève  d*entrer  dans  une  chaumière  de  pa^  san, 
et  lui  disant  :  c  Voyez  !  c'est  sous  ce  chaume  et  dans  cette  misérable 
retraite  que  logent  le  pèi'e,  la  mère  et  les  enfants,  qui  travaillent  nans 
cesse  pour  payer  For  dont  vos  palais  sont  ornés,  et  qui  meurent  de  faim 
pour  subvenir  aux  frais  de  votre  table.  >  Et  Ton  sait  que  le  roi  lui- 
même,  incité  à  réagir  contre  les  sages  sévérités  du  gouverneur  qu'il 
avait  choisi  pour  son  fils,  répondit  :  c  Je  n*ai  qu'un  fils,  mais  j*aimerais 
mieux  qu'il  mourût,  que  s'il  n'était  pas  honnête  homme,  et  qu'il  devint 
pur  \k  uuisil)le  à  ses  peuples.  » 
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initier  le  prince  anx  études  administratives,  et,  da  fond  de  la 
province,  le  prélat,  exclu  de  toutes  communications  avec  son 
élève,  continua  cependant  de  diriger  ses  digr.es  acolytes.  Si  d'ail- 
leurs nous  ne  savions  que  Tenquéte  avait  été  résolue  et  demandée 
quelques  mois  avant  la  disgrâce  de  Fénelon,  il  serait  bien  facile 
d'en  retrouver  les  princit  es  sous  les  allusions  trttnspa rentes  du 
Télémaque,  Voici,  par  exemple,  un  passage  qui  devait  être  écrit 
avant  le  départ  pour  Cambrai  ;  c'est  évidemment  celui  que 
M.  de  Beauvillier  se  chargea  de  mettre  en  action.  Au  livre  XII, 
Mentor,  visitant  avec  Idoménée  la  ville  de  Salente,  dit  au  prince  : 
«  Voyons  combien  vous  avez  d'homuies  et  dans  la  ville  et  dans  la 
campagne  voisine  :  faisons-en  le  dénombrement.  Examinons 
aussi  combien  vous  avez  de  laboureurs  parmi  ces  hommes. 
Voyons  combien  vos  terres  portent,  dans  les  années  médiocres, 
de  blé,  de  vin,  d'huile  et  des  autres  choses  utiles  :  n*ius  saurons 
par  cette  voie  si  la  terre  fournit  de  quoi  nourrir  tous  ses  habitants, 
et  si  elle  produit  encore  de  quoi  faire  un  commerce  utile  de  son 
superflu  avec  les  pays  étrangers.  Examinons  aussi  combien  vous 
avez  de  vaisseaux  et  de  matelots,  etc.  » 

Cette  idée  d'enquête  n'était  pas  absolument  nouvelle.  Je  ne  la 
rattacherai  ni  aux  missi  dominicî  de  Charlemagne,  ni  aux  enquê- 
teurs de  saint  Louis,  ni  même  à  ceux  de  Sully  et  de  Richelieu, 
mais  à  des  faits  beaucoup  plus  récents.  En  septembre  1 663,^  au 
début  de  sa  glorieuse  administration,  Colbert  avait  chargé  des 
maîtres  des  requêtes  d'étudier  dans  chaque  province  tour  à 
tour  la  situation  intérieure  et  l'esprit  du  pays  ;  plus  tard,  le  roi 
en  personne,  accompagné  des  magistrats  de  son  conseil,  serait 
allé  rendre  partout  la  justice  et  rétablir  l'ordre,  en  suspendant 
tons  les  autres  pouvoirs  judiciaires.  Nous  possédons  le  texte  de 
la  remarquable  instruction  dressée  à  cette  occasion,  et  son  au- 
teur en  a  résumé  le  sens,  en  termes  familiers,  dans  une  lettre 
au  chancelier  Ségaier.  Industrie,  commerce,  statistique  et  admi- 
nistration, histoire,  topographie  ou  morale,  on  peut  dire  que 
l'enquête  devait  embrasser  la  France  jusque  dans  ses  moindres 
détails  ;  le  plan  conçu  par  Colbert  était  bien  fait  à  l'image  de  ce 
génie  universel  qui  donna  à  Louis  XIV  les  douze  plus  belles  années 
de  la  monarchie.  De  plus,  et  à  côté  de  sa  circulaire,  nous  po^sé- 
d(.TA  les  principaux  mémoires  des  maîtres  des  requêtes  ^  des  éditeurs 
érndits  ont  publié  ceux  du  frère  de  Colbert,  qui  devait  plus  tard 
devenir  ministre  sous  le  nom  de  Cnûssv.  Il  ncus  est  donc  facile 
de  constater  les  analogies  ou  les  diiférerces  qu'il  y  a  entre  l'opé- 
ration de  1663  et  celle  de  1697. 

Depuis  la  mort  de  Colbert,  et  même  depuis  la  promotion  de 
M.  de  Beauvillier  anx  fonctions  de  chef  du  Conseil  des  finances, 
une  antre  enquête,  plus  purement  financière  et  administrative, 
avait  été  renouvelée  deux  fois  de  suite,  avec  un  grand  succès, 
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sous  la  direction  du  contrôleur  général  Claude  le  Peletier.  En 
1687  et  1688,  les  mémoires  volumineux  des  conseillers  d'État 
chargés  de  cette  mission  avaient  dénoncé  tant  d'abus  criants  dans 
la  perception  des  droits  du  roi  et  le  service  des  fermes,  qa'one 
réforme  générale  s^en  fût  suivie  immédiatement ,  si  la  guerre 
n'était  survenue. 

On  conçoit  que  ce  système  d'information  par  les  maîtres  des 
requêtes  ou  par  les  intendants  était  fort  apprécié  des  ministres; 
aucun  voyage  incognito  n'eût  pu  aussi  bien  les  instruire,  et  ils  en 
usaient  très -volontiers,  soit  pour  se  renseigner  sur  uhe  province 
nouvellement  jointe  à  leur  département ,  soit  pour  faciliter  leur 
a()prentissage  administratif.  Ainsi  avaient  fait  M.  de  Torcy  en 
arrivant  à  la  survivance  des  Affaires  étrangères ,  ou  Valincour, 
lorsque  son  maître,  le  jeune  comte  de  Toulouse,  avait  uni  le 
gouvernement  de  la  Bretagne  à  l'amirauté  de  France.  Enfin,  on 
connaissait  bien  les  travaux  de  statistique  exécutés  par  Vanban 
dans  ses  voyages  à  travers  la  France,  et  peut-être  même  avait-il 
déjà  laissé  voir  les  pages  du  manuscrit  de  la  Dtme  royale  où 
Louis  XIV  devait  bientôt  lire  cette  conclusion  foudroyante  :  «  Si, 
de  l'heure  que  j'écris  ceci,  il  plaisoit  à  Votre  Majesté  d^envoyer 
nombre  de  gens  de  bien  affidés  dans  les  provinces,  pour  en  faire 
une  visite  exacte  jusques  aux  coins  les  plus  reculés  et  les  m<niis 
fréquentés,  avec  ordre  de  lui  en  rendre  compte  sans  déguisement, 
Votre  Majesté  seroit  très-surprise  d  apprendre  que,  hors  le  fer  et 
le  feu,  qui,  Dieu  merci  !  n'ont  point  encore  été  employés  aux  con- 
traintes de  ses  peuples,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  mette  en  usage,  et 
que  tous  les  pays  qui  composent  ce  royaume  sont  universellem^t 


ruinés.  » 


Voilà  donc  des  précédents  qu'il  convient  d'indiquer,  à  dé- 
faut des  renseignements  plus  précis  que  pourrait  fournir  la 
correspondance  inédite  de  Fénelon  avec  ses  amis.  Il  est  pro- 
bable que  ces  idées  prirent  une  forme  arrêtée  dans  Tesprit 
de  M.  de  Beauvillier,  lorsque  celui-ci,  en  1696,  traversa  le 
royaume  pour  se  rendre  aux  eaux  de  Bourbon.  La  paix  con- 
clue avec  la  Savoie  donnait  alors  toute  raison  de  croire  qu'il 
n'y  aurait  pas  de  nouvelle  campagne  et  que  les  autres  puis- 
sances confédérées  s'empresseraient  de  suivre  cet  exemple.  L'oc- 
casion semblait  donc  favorable,  soit  pour  tenter  un  coup  décisif 
en  faveur  de  la  réforme  projetée,  soit  pour  préparer  le  duc  de 
Bourgogne  à  reprendre  Tœuvre  à  son  propre  compte  aussitôt 
qu'il  serait  entré  au  Conseil  des  dépêches.  Une  lettre  de  M.  Le- 
bret  au  contrôleur  général  Pontchartrain  prouve  que  le  duc  de 
Beauvillier  adressa  sa  demande  et  ses  instructions  aux  inten* 
d  a  nts  dès  les  premiers  mois  de  1697,  c'est-à-dire  avant  la  con- 
clusion définitive  des  traités.  Mais,  la  guerre  ayant  encore  traîné 
quelques  mois,  beaucoup  de  mémoires  furent  préparés  trop  pré- 
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cipitammenty  ou  ne  parent  même  pas  être  commencés.  Les  évè- 
ques,  les  magistrats,  les  particuliers,  de  qui  chaque  intendant  de- 
vait tirer  les  principaux  matériaux,  plutôt  que  de  ses  a^^ents 
ordinaires,  refusèrent  leur  concours  ou  le  donnèrent  de  très- 
mauvaise  grâce,  <  dans  la  crainte  qu'on  ne  voulût  s*en  servir 
pour  faire  de  nouvelles  taxes,  »  et^  dès  le  second  semestre  de 
Î697,  M.  de  Beauvillier  redemanda  des  détails  complémentaires. 
Quelques  mémoires  furent  alors  refaits  et  purent  arriver  à  Paris 
pour  le  4*'  janvier  4  698  ;  d'autres  ne  virent  le  jour  que  trois 
mois  plus  tard,  ou  même,  pour  des  raisons  particulières,  ne  furent 
achevés  qu'en  4690  et  4700.  Mais,  en  i702  et  1703,  ils  étaient 
déjà  entre  les  mains  des  curieux  et  les  copies  se  multipliaient  ; 
vers  1704,  M.  de  Boulainvillîers  pouvait  en  commencer  l'analyse 
et  préparer  le  manuscrit  de  VÉtat  de  la  France  qui,  un  peu 
plus  tard,  les  a  fait  connaître  au  public. 

Exécutée  consciencieusement  et  sérieusement,  cette  analyse 
eût  rendu  des  services  réels;  mais  il  n'en  fut  rien.  Esprit  «  for- 
cené, »  imbu  d'idées  philosophiques  qui  ne  lui  laissaient  rien 
voir  qu'à  travers  un  prisme  à  ses  couleurs,  léger  d'ailleurs,  su- 
perficiel et  éminemment  brouillon  (c'est  Saint-Simon  qui  l'atteste 
et  les  preuves  ne  manquent  point),  Boulainvilliers ,  mis  en  pos- 
session du  travail  des  intendants,  n'y  trouva  qu'un  vaste  pré- 
texte à  diatribes.  Comme  l'a  dit  l'abhé  Proyart,  «  il  n'attaquait 
les  préjugés  des  autres  que  pour  y  substituer  les  siens  ^.  »  Quant 
aux  mémoires,  qu'il  remanie  sans  aucun  scrupule,  quant  aux  au- 
teurs, dont  il  ne  cherche  même  pas  à  savoir  les  noms,  ou  aux 
époques,  qu'il  ne  précise  que  par  à  peu  près  ;  quant  aux  faits, 
aux  noms  et  à  tous  les  autres  détails  dont  l'exactitude  est  indis- 
pensable dans  les  enquêtes  administratives,  il  s'en  souciait  peu. 

Je  ne  mentionne  que  pour  mémoire]»  à  son  passif  ou  à  celui  de 
ses  éditeurs ,  l'étrange  incorrection  du  texte  et  l'emphase  d'un 
style  souvent  inintelligible  ;  mais  voici  tout  d'abord  une  erreur 
sii>gulière. 

Comment  Boulainvilliers,  et,  je  dois  l'avouer,  tous  ceux  qui 
sont  venus  après  lui,  ont-ib  pu  accepter  et  donner  comme  circu- 
laire du  duc  de  Bourgogne  et  de  son  gouverneur  l'instruction 
que,  trente-quatre  ans  auparavant,  Colbert  avait  dressée  pour 
les  maîtres  des  requêtes  de  1 663  ? 

1 .  Voyez  Tétude  d'Âugastin  Thierry  dans  le  premier  volume  des 
Récits  des  temps  mérovingiens ^  ch.  ii,  p.  53.  «  L'enquête  (du  duc  de 
Bourgogne)  semblait  provoquer  un  traTail  d'historien  publiciste  sur  les 
origine!»  et  les  révolutions  de  la  société  et  du  pouvoir  en  France.  Quel- 
qu'un répondit  à  cette  sorte  d*appel,  mais  ce  ne  fut  pas  Tun  des  grands 
érudits  de  Tépoque....  Ce  ne  fut  pas  non  plus  un  patriote  désintéressé, 
ce  fut  un  homme  d'un  savoir  médiocre  et  préoccupé  de  regrets  et  de 
prétentions  aristocratiques,  etc.  » 
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Sur  l'origine  et  Tauthenticité  de  cette  dernière  pièce,  le  doute 
n'est  pas  possible.  Le  seul  fait  de  son  existence  dans  les  papiers 
de  Colbert  et  dans  les  manascrits  de  Conrart  eût  suffi  pour  autcH 
riser  M.  Chéruel  et  M.  Pierre  Clément  à  lui  donner  sa  nlace  lé- 
gitime dans  leurs  publications.  D'ailleurs,  tout  le  texte,  depuis  le 
titre  jusqu'à  la  deniière  ligne,  s'applique  parfaitement  à  l'époque 
de  Colbert  et  aux  réformes  qu'il  exécuta  de  1 664  à  1672  ;  rien,  au 
contraire,  ne  peut  se  concilier  ni  airec  la  date  de  1697,  ni  avec  la 
qualité  de  M.  de  Beauvillier  ou  les  fonctions  des  intendants,  ni  avec 
les  réponses  de  ceux-ci,  ni  enfin  avec  la  personnalité  du  prince 
qu*il  s'agissait  d'instruire  de  l'état  de  son  futur  royaume.  Dés  la 
seconde  page,  un  éditeur  consciencieux  devait  s'apercevoir  de  la 
méprise  et  arrêter  la  plume  de  son  copiste.  Mais  le  nôtre  a  si  bien 

{)ersisté,  que,  trouvant  au  bout  de  l'exemplaire  dont  il  se  servait 
es  premiers  paragraphes  du  mémoire  de  M.  Phëlypeaux  sur  l'in- 
tendance de  Paris,  il  ne  s'est  même  pas  aperçu  du  non-sens  et  a  sim- 
plement supposé  que  ce  pouvait  être  une  addition  du  jeune  princeà 
la  circulaire  soi-disant  dictée  par  lui.  De  la  part  de  Boulainvilliers, 
aucune  erreur,  si  ridicule  qu'elle  soit,  ne  saurait  étonner  ;  maiS| 
encore  une  fois,  comment  celle-ci  a-t-elle  pu  entrer  en  circulation, 
et  comment  des  auteurs  beaucoup  plus  sérieux  ont-ils  pu  la  re- 
prendre et  l'aggraver,  dans  VJmi  des  hommes  ou  dans  la  F'ie  du 
Dauphin,  père  de  Louis  XV?  Non-seulement  l'abbé  Proyart  re- 
produit l'instruction  de  Colbert  sous  le  couvert  de  M.  de  Beauvillier 
et  de  son  élève,  non-seulement  il  déclare  l'avoir  trouvée  dans  les 
papiers  d*un  antre  Dauphin,  ])etit-fils  du  duc  de  Bourgogne  (qui 
pouvait  l'avoir  recueillie  et  consultée,  car  ce  prince,  lui  aussi,  était 
très-curieux    de    ces    précieux   documents)  ;  mais,  chose    inex- 

Î>licable  et  tout  à  fait  inadmissible,  il  y  a  joint  un  fragment  de 
eltre  ou  de  mémoire  dans  lequel  le  duc  de  Bourgogne,  si  c'est 
bien  lui,  se  vante,  ainsi  que  M.  de  Beauvillier,  d'avoir  eu  Pidëe 
de  faire  passer  successivement  les  maîtres  des  requêtes  dans  tf)U- 
tes  les  provinces,  et  prétend  que  le  roi  Teiit  mise  à  exécution 
sans  la  reprise  des  hostilités.  Fc^ire,  non  pas  des  maîtres  des  re- 
quêtes, mais  des  intendants  auxquels  on  s'adresse  en  1 697,  un 
corps  d'enquêteurs  ambulants,  qui,  tous  les  quatre  ou  cinq  mois, 
auraient  changé  de  province  et  laissé  la  place  à  un  confrère,  c'est 
là  méconnaître  si  étrangement  le  rùle  de  l'intendance  et  ses  attri- 
butions administratives,  qu'il  me  parait  impossible  d'accepter  la 
production  supplémentaire  de  l'abbé  Proyart,  et  que  je  soup- 
çonne, chez  cet  auteur,  comme  chez  Boulainvilliers,  quelque 
erreur  ou  quelque  négligence.  Le  fait  est  d'autant  plus  regretta- 
ble, qu'il  a  entraîné  presque  tous  les  historiens  à  dénaturer,  sur 
ce  point  important,  les  intentions  et  Ips  pouvoirs  du  duc  de 
Beauvillier  ou  de  son  prince.  Il  est  évident  qu'on  s'inspira  tout 
particulièrement  de  l'instruction  de  Colbert,  mais  en  la  réduisant 
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aux  propoi^tions  du  questionnaire  le  plus  concis  et  en  Pappropriant 
à  la  fois  aux  besoins  de  la  cause  et  aux  moyens  d'information 
dont  les  intendants  disposaient.  Je  crois  avoir  retrouvé  une  copie 
de  cette  nouvelle  circulaire  :  ce  n'est  point,  comme  l'eût  voulu 
Boulainvilliers,  un  programme  de  restauration  aristocratique, 
mais  un  sommaire  laconique,  qui  ne  comprend  que  les  points 
essentiels  p<fur  Tinstrurtion  du  duc  de  Bourgogne.  En  dehors  de 
la  description  géographique  et  physique,  de  1  histoire  naturelle 
ou  de  la  statistique,  voici  les  paragraphes  les  plus  explicites  : 

«  Hommes  :  leur  naturel,  vif  ou  pesant,  laborieux  ou  pares- 
seux; leurs  inclinations,  leurs  coutumes. 

«  Gens  d'église  :  leur  réputation  de  science  et  de  vertu,  leur 
crédit;  combien  environ  d'ecclésiastiques^  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses ? 

«  Nombre  des  seigneurs  et  des  gentilshommes;  familles  dis- 
tinguées, leurs  noms,  terres  de  leurs  noms,  terres  qu'ils  possè- 
dent depuis  plusieurs  siècles,  honneurs  qu'ils  ont  eus  à  la  cour  ou 
en  leur  pays  ;  capacité  et  mérite  de  chacun  des  chefs ,  leurs 
biens.     . 

c  Magistrats  des  villes  :  leur  réputation,  leurs  talens,  leur 
crédit  et  leurs  biens. 

<  L*état  des  terres  et  du  labourage. 

c  Manufactures  :  nombre  d'ouvriers,  leur  subsistance;  où  se 
forment- ils?  sortent-ils  du  royaume?  où  vont-ils?  Nombre  d'ou- 
vriers qui  sortent,  comparé  à  celui  qui  demeure  ;  causes  de  leur 
sortie,  causes  du  défaut  d'ouvrage.   > 

Les  questions  sont  les  mêmes  sur  les  causes  de  la  diminution 
du  commerce  avec  l'étranger,  le  nombre  des  matelots ,  des  mar- 
chands et  (les  étrangers  habitués  dans  les  ports,  la  pèche  et  le 
commerce  maritime  avec  l'Europe  ou  les  autres  parties  du 
monde. 

c  Consulter  les  anciens  registres  pour  voir  si  le  peuple  a  été 
{^us  nombreux  qu'il  ne  l'est;  causes  de  sa  diminution;  s'il  y  a 
eu  des  huguenots,  et  combien  en  est-il  sorti  ? 

«  Douanes,  péages,  gabelles  de  chaque  lieu,  étapes,  logemens 
ordinaires,  quartiers  d'hiver.  » 

On  voit  que  cette  instruction  ne  pèche  point  par  la  prolixité. 
Je  n'ai  pu  découvrir  un  exemplaire  de  la  lettre  que  M.  de 
Beauvillier  y  joignit,  et  qui,  sans  doute,  nous  eût  appris  si  le 
gouverneur  du  duc  de  Bourgogne  ne  simplifia  pas  sa  tâche  par 
l'adjonction  de  l'instruction  de  1663.  Cela  expliquerait  l'erreur 
de  Boulainvilliers  et  d'un  grand  nombre  de  copistes  qui  ont 
transcrit  cette  pièce  en  tète  des  mémoires  envoyés  en  réponse. 

Ces  mémoires  ne  sont  guère  connus  que  par  l'analyse  de  V État  de 
a  France.  Mais  que  faut-il  attendre  d'un  auteur  qui  commence  par 
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déclarer  qa'aucun  des  trente-deux  intendants  que  comptait  la 
France  en  1697  ne  mérite  d^ëtre  classé  en  dehors  de  ces  trois 
catégories  :  incapacité, négligence,  prétention?  d*an  antenr  qui, 
étonné,  indigné  de  ne  pas  trouver  la  réhabilitation  ofBcielle  de 
r Église  et  de  la  Noblesse  qne  le  nom  du  duc  de  Bourgo^e  loi 
avait  fait  espérer,  retombe  de  toute  la  hauteur  de  sa  déception  sur 
les  malheureux  signataires  des  Mémoires?  A  peine, de  distance  en 
distance,  veut-il  bien  accorder  des  circonstances  atténuantes,  et 
cette  affectation  de  parti  pris  et  de  mauvaise  foi  finit  par  toucher 
au  ridicule.  La  moindre  citation  suffira  pour  faire  ressortir  la  va- 
leur du  procédé,  c  Pourquoi  critiquer  ?  dit  quelque  part  M.  de 
Boulainvilliers.  Ne  vaut-il  pas  mieux,  suivant  notre  méthode  or- 
dinaire, cueillir  doucement  la  fleur  de  cet  ouvrage,  que  s'amuser 
à  montrer  le  faux  qui  s'y  trouve  à  chaque  feuille  ?  »  -^  Avant 
d'accepter  aussi  facilement  qu'on  l'a  fait  jusqu'à  présent  un  ou- 
vrage analytique  basé  sur  de  pareils  principes,  il  eût  été  bon 
d'étudier  d'un  peu  plus  près  ce  corps  de  l'intendance  condamné 
sans  rémissicm,  et  de  constater  si  réellement  les  correspondants 
mis  en  réquisition  pour  le  duc  de  Bourgogne  étaient  incapables  de 
répondre  utilement,  incapables  de  comprendre  leur  rôle  d'in- 
termédiaires absolus  entre  le  gouvernement  royal  et  les  peuples. 
)l  eût  été  bon,  dirai-je  encore,  de  constater  s'il  n*y  avait  pas 
eu  de  grands  progrès  obtenus ,  depuis  Richelieu  ou  même  Gol- 
bert,  par  des  intendants  éclairés,  humains,  dignes  des  pouvoirs 
centralisés  entre  leurs  mains;  si  la  plupart  n'offraient  pas  de 
rares   garanties  d'instruction,  d'expérience  et  de  capacité  ;  si, 

Earmi  ceux  qui  fournirent  les  Mémoires,  il  n'y  a  pas  des  noms 
autement  consacrés  par  le  témoignage  des   contemporains  les 
moins   suspects.  Je  citerai  presque  au  hasard  : 

En  Languedoc,  Bâville,  qui  ne  quitta  pas  son  «  royaume  > 
une  seule  fois  en  trente  ans;  «  esprit  supérieur,  génie  vaste, 
lumineux,  impérieux,  redouté  des  ministres,  qui,  pour  le  rete- 
nir en  Languedoc,  lui  laissoient  toute  puissance.  »  —  En  Dau- 
phiné,  M.  Bouchu,  aussi  agréable  d'esprit  que  de  figure,  tra- 
vailleur fécond  en  expédients.  Quoique  gâté  à  la  longue  par 
le  voisinage  des  armées  d'Italie  et  par  le  contact  des  munition- 
naires,  il  garda  ce  poste  pendant  vingt  ans.  —  Pierre-Cardin  Le- 
bret,  le  premier  des  intendants  de  ce  nom  qui  devaient  se 
succéder  en  Provence,  n'y  est  arrivé,  en  1687,  qu'après  avoir 
habilement  administré  plusieurs  provinces  difficiles,  le  Lyonnais, 
le  Dauphiné.  —  A  Lyon,  nous  trouvons  M.  Lambert  d'Iïerbi- 
gny,  fils  et  petit-fils  de  deux  maîtres  des  requêtes  bien  connus;  bon 
père  a  été  tour  à  tour  conseiller  au  Parlement,  ambassadeur  et  inten- 
dant dans  trois  provinces.  —  En  Berry,  M.  de  Séraucourt,  nommé  par 
Colbert,  estcet  administrateur  qui,  en  souvenir  de  ses  dix -huit  an- 
nées de  séjour,  a  doté  la  ville  de  Bourges  de  promenades  magnifi- 
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ques.  —  Peu  dUntendants  sont  aussi  intéressants  à  étudier  que  celui 
d'Orléans,  M.  de  Bouville.  Parvenu  à  ces  hautes  fonctions  par  une 
alliance  avec  les  Desmaretz  et  les  Colbert,  il  s'en  est  toujours 
montré  digne  dans  les  départements  qui  lui  ont  été  confiés  suc- 
cessivement. Consciencieux,  infatigable  malgré  sa  mauvaise 
santé,  humain  quoique  strict  observateur  de  la  loi,  touiours  prêt  à 
l'initiative  quand  il  s'agit  du  bien  des  peuples,  c'est  lui  qui  sera 
chargé,  en  1705,  de  faire  un  essai  du  système  proposé  par  Bois- 
guilbert.  —  A  Metz,  le  premier  des  Turgot  inaugure  dans  l'ad- 
ministration cette  série  de  grands  patriotes  dont  le  nom  sera  tou- 
jours véoéré.  —  A  Nancy,  nous  voyons  M.  de  Vaubourg,  neveu 
et  élève  de  Colbert,  que  son  mérite  et  ses  connaissances  spéciales 
feront  bientôt  revenir  à  la  tête  d'une  des  directions  du  Contrôle 
général.  C'était,  suivant  ses  contemporains,  un  honnête  homme 
et  de  l'esprit  le  plus  doux.  —  L'intendant  du  Hainaut  est  ce  Voy- 
sin  que,  plus  tard,  la  faveur  de  Mme  de  Maintenon  fera  ministre 
et  chancelier.  -—  En  Franche-Comté,  M.  de  la  Fond  était,  au  dire 
de  Saint-Simon,  un  homme  très-capable,  de  beaucoup  d'art  et  d'es- 
prit; mais,  à  ne  rien  dissimuler,  il  faut  ajouter  qu'il  passait  pour  un 
des  plus  grands  et  des  plus  hardis  fripons  du  royaume.  Il  resta 
quinze  ans  à  Besançon,  et  passa  ensuite  en  Alsace,  pour  peu  de 
temps.  Sa  destitution  et  celle  de  MM.  Larcher,  de  Séraucourt 
et  le  Yayer  suivirent  de  près  la  promotion  de  Chamillart  au  Con- 
trôle général.  —  En  Flandre  ,  M.  de  Bagnols  avait,  sein  notre 
même  chroniqueur,  un  très-haut  mérite,  de  l'esprit  et  des  talents 
supérieurs  à  l'emploi  important  qu'il  conserva  pendant  vingt-cinq 
ans.  Plus  tard,  lorsqu'il  quitta  cette  province  à  la  suite  d'une 
querelle  avec  Chamillart,  ce  fut  un  «  vacarme  »  général  à  Paris 
.x>mme  àlille. —  Foucault,  à  Caen,  et  Bégon,  à  la  Rochelle,  étaient 
des  amateurs  érudits,  auxquels  Thistoire  doit  marquer  de  la  gra- 
titude ;  toutefois  Foucault,  au  moins  conmie  administrateur,  a  été 
surfait  par  un  éditeur  heureux  de  révéler  pour  la  première  fois  les 
détails  d'une  intendance  au  temps  de  Louis  XIV.  Sa  correspon- 
dance est  rare,  aride,  vide  de  faits  et  d'idées.  On  en  peut  dire 
presque  autant  de  celle  de  Bégon.  —  Le  président  de  Miroménil, 
que  nous  trouvons  à  Tours,  avait  débuté  à  Poitiers,  en  1671,  et 
était  resté  en  Champagne  pendant  seize  ans;  il  gouverna  sa  der- 
nière intendance  de  1689  à  170J.  —  En  Auvergne,  M.  d'Ormes- 
son,  qui  s'y  maintint  pendant  dix  ans,  chose  peu  ordinaire  à 
Riom,  venait  de  prouver  récemment,  par  un  mémoire  court, 
mais  substantiel  et  plein  de  faits  émouvants,  qu'un  intendant 
ne  craignait  pas  d'exposer  à  nu  la  misère  de  son  département,  la 
mortalité,  l'émigration,  les  disettes,  l'abandon  des  terres  et  l'état 
déplorable  de  l'agriculture  ou  de  l'industrie.  —  En  Limousin, 
M.  de  Bernage  montre  aussi  une  humanité  bien  placée  dans  une 
province  où  la  disette  restait  en  permanence.  —  M*  bignon,  Tin- 


160  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRAI^CE. 

tendant  de  la  Picardie  et  de  1* Artois,  ne  quittera  ces  contrées 
qu'au  bout  de  quinze  ans,  pour  devenir  conseiller  d'État  et 
prévôt  des  marchands  de  Paris.  —  En  Bretagne,  M.  de  Nointel^ 
le  second  intendant  qu'on  ait  pu  faire  accepter  au  pays,  a  déjà 
obtenu  des  résultats  heureux  pour  Tassimilation  d'une  des  pro- 
vinces les  plus  difficiles  à  gouverner. 

Je  crois  inutile  de  pousser  plus  loin  cette  nomenclature  :  ce 
qu41  fallait  démontrer,  contre  les  dires  de  Boulainvilliers,  c^ était 
le  mérite  reconnu  et  réel  de  la  majorité  des  intendants,  c'était 
une  expérience  acquise  par  de  longs  séjours  dans  le  même  poste. 
En  peu  d'années,  l'intendant,  pour  peu  qu'il  fût  appliqué,  pou- 
vait connaître  à  fond  son  département.  A  chaque  printemps,  il 
faisait  une  tournée,  tantôt  dans  un  canton,  tantôt  dans  uu  autre, 
séjournant  quelque  temps  dans  les  principales  localités,  et  s'en- 
quérant,  jusqu'au  moindre  détail,  de  la  situation  des  contribua- 
bles. Une  ou  deux  fois  par  an,  il  envoyait  un  rapport  au  contrô- 
leur général  et  au  secrétaire  d'État  du  département.  De  plus, 
lorsqu'il  changeait  de  province,  l'usage  était  de  laisser  pour  le 
nouvel  arrivant  un  mémoire  instructif,  minutieusement  détaillé, 
non-seulement  sur  les  affaires  en  cours  d'étude  ou  d'éxecution, 
mais  sur  l'ensemble  des  questions  locales,  industrie,  productions 
du  sol,  commerce,  religion,  justice,  finances,  organisation  mili- 
taire*, fermes,  domaines,  impôts,  subsides,  etc.  On  a  plusieurs  de 
ces  mémoires,  et  il  en  est  qui  valent,  s'ils  ne  les  dépassent,  ceux 
qui  furent  adressés  au  duc  de  Bourgogne.  Outre  ces  ressources 
persoimelles,  j'ai  déjà  dit  que  les  intendants  disposaient  du  con- 
cours de  tout  ce  que  la  province  comptait  d*hommes  éminents 
et  éclairés,  subdélégués  volontaires  qui  leur  fournissaient  de 
prciDJère  main  documents  et  matériaux.  Nous  pouvons  donc, 
sans  éprouver  le  même  dégoût  préventif  que  M.  de  Boulainvil- 
liers,  jeter  un  coup  d'oeil  sur  l'ensemble  de  leur  œuvre. 

(La  suite  prochainement.) 


2166«  —  Typographie  Lahnre,  rue  de  Fleuras,  9,  à  Paris. 
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I. 

PROGÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  œNSEDL,  D'ADMINISTRATION, 

TBVUS  JM  10  n7IH  1873, 
Aux  Archives  Nadonales,  à  trois  heures  et  demie, 

socs  LA  PESSmUfCB  DB  M.  MAV&T  ,   L*Ulf  DES  DEUX  TXCB-PRisiDEirTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  4**  jaiUet  1878.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès-verbaux  de  la 
séance  du  Conseil  du  29  avril  et  de  TAssemblée  générale  du 
6  mai.  La  rédaction  en  est  adoptée  par  le  G)nseil. 

M.  le  président  exprime,  au  nom  du  Conseil,  les  vifs  et 
unanimes  regrets  que  lui  inspire  la  mort  récente  d*un  de  ses 
membres  les  plus  éminents,  Pun  des  fondateurs  de  la  Société, 
M.YiTET,  membre  de  T Académie  française  et  de  l'Académie 
des  inscriptions,  vice-président  de  TAssemblée  nationale. 

La  Sodété  est  également  informée  de  la  mort  d'un  autre 
de  ses  membres.  M*  le  vicomte  Jules  du  Chatbl. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1698.  M.  le  duc  de  Mirepoix,  rue  de  Varenne,  n**  51  ; 
présenté  par  MM.  Maury  et  J.  Desnoyers. 

T.  X,  1873.  11 
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1699.  M.  Michel  (Francisq!ie)|  correspondant  de  llns- 
titut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  ancien 

Srofesseur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 
e  Bordeaux;  à  Paris,  rue  de  rAncienne-Comédie,  n^  13; 
présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1700.  M.  Rousseau  (Ad.),  rue  de  Rivoli,  n®  86  ;  présenté 
par  MM.  Aug.  Teulet  et  Ed.  Dupont. 

1701.  M.  Dernier  (Emile),  boulevard  de  Sébastopol, 
n^  71;  présenté  par  MM.  de  Bonis  et  Bellaguet. 

1702.  M.  Bataille  (Édouard-Odon),  capitaine  d'état- 
major,  attaché  à  Tétat-major  de  la  2^  division  militaire,  roe 
d'Amiens,  n°  46,  à  Rouen;  présenté  par  MM.  de  fioms  et 
Bellaguet. 

Ouvrages  offerts. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  sapantes. 
Liste  des  membres  titulaires,  etc.  —  Instructions.  — 
Liste  des  Sociétés   savantes  des  départements.  Paris, 
Imp.  Nat.  Br.  in-8  de  56  p. 
Discours  de  M.  Jules  Simorij  ministre  de  FlnstructUm 
publique  y  des  Cultes  et  des  Beaux-jirts^  à  F  Assemblée 
générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes  réunis  à 
la  Sorbonne^  le  samedi  19  avril  1873.  Paris,  1873.  Br. 
in-12  de  80  p. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  publiée 
sous  les  auspices  du  ministère  de  Imstruction  pimlique, 
des  Cultes,  etc.  ô®  série,  tome  IV,  septembre-octobre 
1872.  Imo.  Nat.,  1873.  In-8. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Séance  du  Ck>nseil 

d'administration,  du  3  avril  1873.  N^  ô.  Paris,  in-8. 
Société  de  T Histoire  du  protestantisme  français^  —  Bul- 
letin  historique  et  littéraire  y  2®  série,  8*  année*.  N**  6,  15 
mai  1873.  Paris,  in-8. 
Mémoires  de   la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encoura* 
gement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  1870-1871, 
t.  XVL  Dunkerque,  1872.  1  vol.  in-8. 
Société  archéologique  de  Rambouillet,  Mémoires  et  Do- 
cuments, tome  V^  (3«  livraison).  Rambouillet|  1873. 
In-8. 
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Sociéié  libre  des  sciences^  etc.  du  dép*  de  VEure.  Reonefl  de 
868  travaux.  10*  série,  tome  P%  années  1869-1870  et 
1871-1872.  Evreux,  1  vol.  in-8 

Société  des  Jntiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique, 
21*  année,  83*  et  84*  livraisons;  juillet,  août,  octobre, 
novembre  et  décembre  1872,  St-Omer,  in-8. 

Nouvelles  preuves  de  F  histoire  de  Chypre  sous  le  règne 
des  princes  de  Lusignan^  par  M.  L.  de  Mas-Latrie.  1'^ 
livraison.  Paris,  1873.  In-8. 

Im  grande  voie  romaine  de  Senlis  à  Beauvais  et  V empla- 
cement de  Litanobriga, —  Solutions  du  problème  pro- 
S osées  jusqu^à  ce  jour —  Études  de  M.  Tabbé  Gau- 
el.  -~  Recherches  de  MM., G.  Millescamps  et  Hahn. 
—  Divergences  des  deux  tracés  désormais  ramenés  à 
une  unique  direction.- — Rapport  (accompagné  de  deux 
cartes)  par  M.  Am.  de  Caix  de  Saint-Âmour.  Paris, 
1873.  firoch.  in-8  de  84  p. 

Midas  !  Le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'âne  !  par  M.  le 
comte  de  Gosnac.  Paris,  1873.  Br.  in-12. 

Prospectus  de  la  continuation,  par  MM.  de  Gougny  et  Pa- 
lustre, du  Bulletin  monumental^  dirigé  pendant  trente- 
huit  ans  par  M.  de  Gaumont.  Tours,  1  feuille  in-4. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Sociétés 

M.  Guizot  transmet  une  lettre  de  M.  F.  Merilhou,  écrite 
de  Montiraac  (Dordogne),  à  la  date  du  3  mai.  M.  Merilhou 
propose  de  publier  pour  la  Société  de  THistoire  de  France 
les  Mémoires  de  (xeoffroy  de  yivens^  chef  protestant  qui 
contribua  énergiquement  au  succès  du  roi  de  Navarre  dans 
la  province  de  Périgord,  et  prit  une  part  active  à  la  bataille 
de  Goutras.  L'action  de  ce  simple  capitaine  de  partisans  ne 
dépasse  guère  les  hmites  de  sa  province;  mais  son  récit 
offre  des  détails  réellement  intéressants  et  qui  éclairent  sur 
bien  des  points  la  stratégie  des  chefs  du  protestantisme 
provincial.  Il  existe  dans  la  correspondance  de  Henri  IV, 
publiée  dans  la  Collection  des  Documents  inédits  sur  F  his- 
toire de  France^  plusieurs  lettres  adressées  à  ce  Geoffroy 
de  Yivens.  Ges  pièces  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  mérite 
personnel  de  1  auteur  des  Mémoires.  M.  Merilhou  a  eu 
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sous  les  yeux  une  copie  fort  impartialité,  dont  la  lecture  Ta 
intéressé  au  point  de  lui  persuader  que  l'histoire  des  guerres 
de  religion  gagnerait  beaucoup  à  la  publication  de  ce  do- 
cument. Il  croit  que  roriginal  est  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale. 

M.  Guizot  ajoute  à  la  proposition  de  M.  Merilhou  que  les 
fragments  qu'il  connaît  des  Mémoires  de  Geoffroy  de  VÎTcns 
ont  un  véritable  intérêt;  l'histoire  des  protesUntismes  lo- 
caux est  peut-être,  dit-il,  une  des  sources  où  il  v  a  le  plus  de 
lumières  à  puiser  pour  notre  histoire  générale  de  France, 
au  point  de  vue  moral  et  au  point  de  vue  politique* 

Ce  projet  est  renvoyé  à  l'examen  du  Comité  de  publi- 
cation. 

MM.  P.  Margry  et  Paul  Frappier  remercient  le  Consdl 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  IV,  tiré  Jusqu'à  la  19®  feuille  inclusivement; 
les  feuilles  20  à  26  en  bon  à  tirer;  les  feuilles  suivantes,  qui 
comprendront  les  sommaires,  sont  en  composition.  M.  Luce 
espère  que  le  volume  pourra  être  terminé  dams  le  courant 
du  mois  prochain. 

Brantôme,  T.  VI.  Les  feuilles  sont  tirées  jusqu'à  la  28*  ;  les 
feuilles  29  et  suivantes,  jusqu'à  la  fin  du  volume,  sont  en  com- 
position. —  Sur  la  demande  de  l'éditeur  et  du  commissaire 
responsable,  le  Conseil  a  permis  exceptionnellement  que 
ce  volume  comprît  33  feuilles,  afin  que  le  chapitre  des 
Duelsy  qui  en  fait  partie,  y  fût  intégralement  publié. 

jinnuaire- Bulletin  de  1873.  Les  procès-verbaux  des 
séances  d'avril  sont  imprimés,  ainsi  que  les  discours  et  rap- 
ports à  TAssemblée  générale  qui  composent  le  cahier  de  mai. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-MartiaL  Le  tirage  du  texte  est  ter- 
miné en  22  feuilles  et  quelques  pages;  la  copie  de  la  préface 
remise  par  M.  Duplès-Agier  a  été  corrigée  en  placards;  elle 
formera  un  peu  plus  de  4  feuilles.  La  table  n'est  point  encore 
déposée. 
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Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn,  L'impression^  du  texte 
est  achevée;  il  forme  vingt  feuilles;  la  préface,  qui  ne  com- 
prend qu  une  feuille,  est  aussi  composée. 

On  attend,  pour  terminer  le  volume,  la  table,  que 
M.  Raymond  a  annoncé  devoir  remettre  prochainement. 

Chronique  rimée  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  La 
V^  feuille  est  composée,  en  spécimen,  afin  de  fixer  définiti- 
vement les  rapports  du  texte,  de  la  traduction  et  des  notes 
applicables  à  chaque  partie. 

Le  Conseil  fixe  à  1000  exemplaires  le  tirage  de  cet  ou- 
vrage, destiné  à  l'exercice  de  1874. 

Le  Conseil  autorise  l'impression  du  7®  volume  de  Bran- 
tôme^ et  la  remise  par  M.  Douct-d'Arcq  au  Comité  de  pu- 
blication du  manuscrit  d'un  nouveau  volume  des  Comptes 
de  V argenterie  des  rois  de  France^  dont  l'impression  avait 
été  admise  en  principe. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  soumet  au  Conseil 

Flusieurs  propositions,  qui  sont  approuvées.  L'une  concerne 
augmentation  du  chif&re  de  l'assurance  des  ouvrages  de  la 
Société  ;  l'autre  est  relative  au  mode  de  rédaction  des  lettres 
d'avis  destinées  à  retirer  les  volumes  à  la  librairie,  et  sur  la 
présentation  desquelles  ces  volumes  devront  être  délivrés 
sans  nouveau  reçu  à  inscrire  sur  le  registre  de  distribution , 
les  quittances  de  cotisation  des  sociétaires  ayant  dû  être 
timbrées  une  première  fois. 

Le  Conseil  examine  la  proposition  faite  incidemment  par 
SIM.  les  Censeurs,  dans  leur  Rapport  lu  à  l'Assemblée  géné- 
rale, d'interrompre ,  en  vue  d'économie,  la  publication  de 
X Annuaire-Bulletin.  Après  une  discussion  sur  ce  sujet  et  sur 
d'autres  passages  de  ce  même  Rapport  dont  il  n  avait  pu 
être  donné  connaissance  avant  la  lecture  à  l'Assemblée,  le 
Conseil  décide,  à  l'unanimité  et  pour  de  graves  motifs,  que 
V  Annuaire-Bulletin  sera  continue  dans  les  mêmes  conditions 
que  par  le  passé.  Le  bureau  s'entendra  avec  MM.  les  Cen- 
seurs, en  vue  de  modifier  ou  d'éclaircir  plusieurs  passages 
de  leur  rapport  qui  pourraient,  sans  motifs  suffisants,  être 
défavorablement  interprétés  par  les  Sociétaires  ;  sinon,  une 
note  sera  ajoutée,  dans  ce  but,  au  procès-verbal  de  l'As- 
semblée générale  ^. 

4.  Voir  p.  U7. 


166  SOCIÉTÉ 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  barean  et 
des  Comités  pour  Fexerciee  1873-1874.  Sont  nommés  : 

Président  :  M.  Guizor. 

f^ice-présiitents  :  M.  Egger  et  M.  Joùrdaiit. 

Secrétaire  :  M.  J.  Dbsnotbrs  continue  ses  fonotietis  en- 
core pendant  une  année. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  di  BoisLisls. 

Trésorier^  Archiviste-Bibliothécaire  :  M.  DupoifT. 

Comité  de  publication. 

MM.L.  H^iA^iA^  président. 
DB  BbaucourTi 
Lalannb, 
Lascoux,         • 
MÂRioir, 

QuiGHBRAT. 

Comité  des  fonds. 

MM.   DE  La  VlLLKGILLE,^r^^*rfc/l^ 

Bellaguet, 

BORDIER, 
DB  BoUIS. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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NOTÉ  Btm  LBS  IfiMOIRBS  DRESSlfo  PAR  LIS  IHTENDAHTB,  SU  1697, 
POUR  L*IN8TRUCTION   DU   DUC   DE  BOURGOGIfB. 

(ttTTlII  *.) 


L'unifonnité  est  loin  d'être  absolue  entre  les  Mémoires,  et  bien 
peu  suivent  rigooreosement  l'ordre  du  questionnaire  de  M.  de 
Beauviilier.  Voici,  par  exemple,  les  divisions  adoptées  par  Bâ- 
▼ille  :  1*  les  «  choses  générales ,  »  c'est-à-dire  la  topographie,  la 
statistique  et  l'ethnologie  ;  2®  le  gouiremement  et  ses  quatre  subdi- 
▼isionSy  église,  armée,  justice,  intérieur  ;  3®  les  droits  du  roi, 
impositions  Exes  ou  impositions  variables,  et  leur  détail  si  com- 
pliqué; 4*  le  comQierce,  en  général  ou  par  diocèse;  5°  les  ouvra- 
ges publics,  anciens  ou  nouveaux.  —  Chacun  des  intendants  ayant 
modifié  à  sa  fantaisie  le  cadr»  proposé  par  le  chef  du  Conseil  des 
finances,  il  s'ensuit  que  la  plupart  des  mémoires  portent  bien 
distinctement  la  marque  de  leur  auteur.  Chez  les  ims,  l'archéolo- 
gie, l'histoire  et  même  la  philologie  ont  une  place  d'honneur. 
N'était-ce  pas  bien  se  conformer  aux  intentions  premières  de 
l'archevêque  de  Cambrai,  qae  de  faire  entrer  dans  1  enquête  «  le 
passé  comme  le  présent,  les  vieilles  mœurs,  les  vieilles  institu- 
tions, comme  les  progrès  nouveaux  de  l'industrie  et  de  la  richesse 
nationale?  »  Foucault,  futur  académicien,  se  complaît  à  chercher 
les  origines  d'Avranches  et  de  Coutances  jusque  dans  les  Com- 
mentaires de  César,  et  même  à  rectifier  les  textes  fautifs.  Tou- 
tefois, je  n'ai  pu  retrouver  dans  son  mémoire  le  passage  où,  selon 
Boulainvilliers,  il  serait  resté  indécis  entre  l'étymologie  saxonne 
du  nom  de  la  ville  de  Caen  et  la  tradition  vulgaire  rattachant 
ce  vocable  à  l'abondance  des  canards  qui  peuplaient  la  rivière. 
*£n  Bourgogne,  M.  Ferrand,  dont  le  mémoire  est  des  plus  volu- 
mineux et  des  plus  intéressants,  décrit  Dijon  et  ses  monuments. 
Brou  et  ses  sculptures,  les  bains  antiques  de  Bourbon-Lancy. 
Le  mémoire  de  M.  Larcher  sur  la  Champagne  contient  aussi 
beaucoup  de  renseignements  archéologiques,  mais  non  pas  les 
passages  cités  par  Boulainvilliers  sur  le  caractère  des  popula- 
tions. Bâ ville  parle  du  camp  de  Marius  (Camargue),  de  la  Mai- 
son Carrée  (qu*il  avait  fait  réparer  et  donnée  pour  église  aux  re- 
ligieux augustins],    du  temple  de  Diane,  des  amphithéâtres  de 
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Nîmes,  Toulouse  et  Béziers,  du  pont  du  Gard,  des  remparts 
d'Aigues-MorteSy  Narbonne  et  Garcassonne,  du  pont  du  Saint-Es- 
prit,  du  canal  du  Languedoc.  L'histoire  de  la  province  depuis 
Je  temps  des  Romains  n'est  pas  non  plus  un  chapitre  à  dédaigner 
dans  ce  mémoire,  non  plus  que  dans  les  antres,  ne  fût-ce  que 
comme  critérium  de  la  science  provinciale  sous  Louis  XIV. 

Chez  plusieurs  intendants,  le  chapitre  des  coutumes  locales  est 
curieux.  M.  d'Herbigny,  entre  autres,  raconte  que  Hnmbert  IV, 
'  seigneur  de  Beaujeu,  pour  favoriser  la  construction  de  Villefranche 
et  y  attirer  des  immigrants»  promettait  aux  maris  toute  licence  de 
battre  leurs  femmes  jusqu'à  effusion  de  sang.  Sur  le  même  terri- 
toire, le  menu  peuple  avait  l'habitude  de  commencer  quand  il  lui 
{>laisait,  dans  tous  les  champs,  la  récolte  des  blés,  de  couper  et  lier 
es  gerbes,  et  d'en  prendre  le  dixième  pour  rémunération  de  ce 
service  volontaire;  si  un  propriétaire  s'y  était  opposé,  sa  terre  eût 
été  immédiatement  ravagée. 

En  somme,  toute  cette  première  partie  des  Mémoires  est  très-in- 
téressante. Je  n'oserais  repondre  de  la  valeur  scientifique  des  ren- 
seignements ;  mais  il  est  certain  que  beaucoup  de  nos  administra- 
teurs modernes  se  trouveraient  fort  embarrassés  de  réunir  les  élé- 
ments de  pareilles  dissertations,  si  l'École  des  chartes  et  ses  archi« 
vistes  ne  venaient  à  leur  secours. 

Les  rapports  sur  la  situation  matérielle  des  peuples  ont  été  trop 
souvent  cités,  pour  que  je  revienne  sur  ces  détails  navrants,  mal- 
heureusement confirmés  par  la  correspondance  journalière.  Je  me 
bornerai  à  répéter  que  les  historiens,  lorsqu'ils  font  des  emprunts 
à  cette  partie  des  Mémoires,  devraient  s'assurer  d'une  autorité 
meilleure  que  celle  de  VÉtat  de  la  France. 

C'était  la  première  fois  que  la  statistique  de  la  population  §e 
présentait  dans  des  conditions  d'authenticité  à  peu  près  satisfai- 
santes. Beaucoup  dMntendants  ont  produit  des  chiffres  vraisembla- 
bles, et  l'on  peut  d'autant  mieux  les  accepter,  que  l'établissement  de 
la  capitation,  :l  la  fin  de  1694,  avait  déjà  forcé  le  contrôleur  général 
de  faire  faire  partout  un  recensement  de  la  population.  La  plupart 
des  Mémoires  disent  le  nombre  des  prêtres,  des  religieux  et  des 
religieuses  dans  chaque  maison,  le  chiffre  des  revenus  immobilisés 
sous  forme  de  biens  ecclésiastiques  de  toute  classe,  celui  des  pro- 
duits des  grandes  terres  seigneuriales,  le  montant  des  impositions, 
le  nombre  des  feux  et  celui  des  contribuables.  Bâville  distingue 
même,  dans  la  population  de  chaque  diocèse,  les  gentilshommes, 
les  bourgeois,  les  marchands,  les  artisans,  les  laboureurs,  les  fem- 
mes et  les  enfants. 

Quel  chercheur  n'a  perdu  de  longues  journées  à  la  poursuite 
d'uu  prieuré,  d'une  chapelle,  d'une  maladrerie  ?  Presque  tous  les 
intendants  nous  donnent  les  listes  de  ces  établissements  et  Tindi'^ 
cation  du  revenu,  ainsi  que  le  nombre  des  habitants  de  chaque 
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abbaye  ou  monastère^  le  patronage  et  la  valeur  des  chapitres,  col- 
légiales, etc. 

La  statistique,  impitoyable  même  sous  la  plume  des  intendants, 
nous  fait  constater  une  énorme  diminution  de  la  population.  Dans 
l'élection  d'Alençon,  qui  comptait  en  1650  17,466  taillables,  il 
n'y  en  a  plus  que  16,369;  dans  d'autres  cantons,  la  perte  est  d'un 
sixième;  à  Rouen  ou  en  Touraine,  elle  va  au  quart,  au  tiers  en 
Périgord.  L'intendant  de  Paris,  frère  du  contrôleur  général,  avoue 
même,  en  quelques  endroits,  une  diminution  de  moitié.  Il  l'attri- 
bue à  la  cessation  des  récoltes  ou  du  commerce  et  dit  que  les  causes 
sont  générales  ou  particulières  :  d'un  côté,  la  guerre,  la  mor- 
talité et  la  disette  de  1693,  la  cherté  des  vivres,  l'augmentation 
des  impositions  extraordinaires  ;  de  l'autre,  les  logements  et  pas- 
sages fréquents  des  gens  de  guerre,  la  sortie  des  religionnaires,  la 
retraite  des  habitants  des  campagnes  dans  les  villes  franches.  Et 
il  ajoute  : 

«  Gomme  la  principale  force  du  royaume  est  autant  au  nombre 
d'hommes  que  dans  l'abondance  des  richesses,  on  ne  peut  trop 
donner  d'attention  à  réparer  les  diminutions  qui  sont  survenues 
depuis  vingt  ans;  les  revenus  du  roi  augmenteront  ou  diminueront 
à  proportion  que  le  nombre  de  ses  sujets  sera  plus  ou  moins  grand. 
Les  moyens  les  plus  efficaces  qu'on  pourroit  proposer  pour  le  ré- 
tablir ou  augmenter,  seroient  de  se  servir  des  voies  opposées  aux 
causes  de  la  diminution,  dont  la  principale  seroit  de  faire  vivre  les 
peuples  un  peu  à  leur  aise  ;  les  commodités  de  la  vie  font  que  les 
enfans  sont  mieux  nourris  et  s'élèvent  avec  plus  de  force.  La  paix, 
qu'il  a  plu  au  roi  de  donner  à  ses  peuples,  commence  à  leur  faire 
sentir  ses  douceurs  par  la  cessation  de  plusieurs  impôts  '  extraordi- 
naires. On  pourroit  encore,  par  quelque  privilège,  exciter  les 
jeunes  gens  à  se  marier,  en  les  faisant  jouir,  à  l'imitation  des  Ro- 
mains, et  suivant  la  disposition  des  ordonnances,  de  l'exemption 
des  tailles  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ;  et,  pour  les  y  porter 
davantage,  on  pourroit  y  ajouter  que  ceux  qui  auroient  atteint 
l'âge  de  vingt-un  ou  vingt-deux  ans  sans  être  mariés,  qui  feroient 
commerce  ou  auroient  des  droits  acquis  de  père  ou  de  mère,  y  se- 
roient imposés.  On  pourroit  aussi  ordonner  aux  supérieurs  des 
monastères  de  ne  recevoir  des  religieux  ou  religieuses  qu'à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  pour  les  hommes,  et  pour  les  filles  vingt  ans.  » 

A  part  les  remèdes  proposés  par  cet  intendant,  ses  pa- 
roles ne  nous  rappellent- elles  pas  un  passage  du  livre  XXII  de 
Télém€iqueP  <c  C'est  le  nombre  du  peuple  et  l'abondance  des  ali- 
ments qui  font  la  vraie  force  et  la  vraie  richesse  d'un  royaume. 
Plus  les  peuples  se  multiplient,  plus  ils  multiplient  les  fruits  de  la 
terre  par  leur  travail.  »  Et  Vauban,  quelques  années  "plus  tôt,  n'a- 
vait-il pas  dit  au  roi  lui-même  :  «  Que  Votre  Majesté,  sire,  ait  la 
bonté  de  se  souvenir  que  la  grandeur  des  rois  ne  s'est  jamais  me- 
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surée  qae  par  le  nombre  de  leurs  sujets,  et  que  c'est  là  d'où  dé- 
pend toute  leur  grandeur,  leur  puissance,  leur  richesse,  et  que 
sans  cela  ils  n'ont  que  de  vains  titres,  qui  sont  à  chaîne  à  eux- 
mêmes,  à  tout  le  monde,  et  rien  de  plus.  »  En  effet,  les  formules 
économiques  ne  sont  pas  indbpensables  pour  comprendre  les  con- 
séquences de  la  dépopulation,  et  il  y  avait  peu  d'intendants  qmn'ea 
fussent  profondément  inquiets.  Par  suite,  dans  certaines  provinces 
du  centre,  comme  l'Auvergne,  le  Limousin,  ou  dans  la  généralité 
de  Montauban,  l'accroissement  des  terres  incultes,  depuis  U  dfi- 
sette  de  1693,  avait  pris  des  proportions  effrayantes;  malgré  kl 
mesures  de  rigueur  essayées  contre  ces  «  soldats  qui  abandonnaient 
leur  poste  dans  la  guerre,  »  mesures  que  nous  retrouvons  encore 
éoumérées  par  Fénelon  au  chapitre  de  Salente,  on  ne  ponvait 
prévoir  oii  s'arrêterait  le  mal.  Des  paroisses  entières  du  Langoa* 
doc  déclaraient  officiellement  Vabandonnementj  et,  en  Anvergnei 
M.  d'Ormesson  cite  des  villages  où  les  payements  de  l'impôt  sont 
tellement  arriérés,  qu'il  a  fallu  vendre  jusqu'aux  portes,  aux  fe» 
nêtres  et  aux  toits  des  maisons,  et  des  villes  si  complètement  dé* 
peuplées,  que  la  meilleure  boutique  ne  contient  plus  pour  10  pia- 
toles  de  marchandises,  tandis  que  de  malheureux  journaliers  qm 
n'ont  pas  eu  la  prudence  de  disparaître  sont  cotés  à  50  livres  par 
les  collecteurs. 

La  statistique  commerciale  ne  se  ressent  que  trop  des  mêmes 
observations,  et  nous  trouvons  dans  les  Mémoires  le  triste  cooK 
mentaire  de  certains  passages  du  Télémaque,  Quelles  sont,  suivant 
Fénelon,  les  conditions  de  la  prospérité  publique?  Après  le  tra- 
vail de  tous,  c'est  le  libre  accès  donné  aux  étrangers,  en  dépit  de 
l'avarice  ou  de  l'orgueil  qui  voudraient  s'y  opposer  ;  c'est  la  li- 
berté et  l'indépendance  du  négoce.  <c  II  faut,  dit-il,  que  le  prince 
ne  s'en  mêle  point,  de  peur  de  le  gêner....  Le  commerce  est 
comme  certaines  sources  :  si  vous  voulez  détourner  leur  cosrs, 
vous  les  faites  tarir.  »  Or,  voici,  sous  le  voile  de  Pallusion,  ce 
qui  s'était  passe  en  France  depuis  Colbert  :  «  Pygmalion  craint 
tout,  et  des  étrangers,  et  de  ses  sujets.  Au  lieu  d'ouvrir,  suivant 
l'ancienne  coutume,  ses  ports  à  toutes  les  nations  les  plus  éloi- 
gnées, dans  une  entière  liberté,  il  veut  savoir  le  nombre  des  vais- 
seaux qui  arrivent,  leur  pays,  les  noms  des  hommes  qui  y  sont, 
leur  genre  de  commerce,  la  nature  et  le  prix  de  leurs  marchan- 
dises, et  le  temps  qu'ils  doivent  demeurer  ici.  11  fait  encore  pis, 
car  il  use  de  supercherie  pour  surprendre  les  marchands  et  con- 
fisquer leurs  marchandises.  11  inquiète  les  marchands  qu'il  croit 
le  plus  opulents;  il  établit,  sous  divers  prétextes,  de  nouveaux 
impôts.  Il  veut  entrer  lui-même  dans  le  commerce,  et  tout  le 
monde  craint  d*avoir  quelque  affaire  avec  lui.  Ainsi,  le  commerce 
languit,  les  étrangers  oublient  peu  à  peu  le  chemin  de  Tyr,  qui 
leur  ëtoit  autrefois  si  doux  ;  et,  si  Pygmalion  ne  change  de  oon- 
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dnite,  notre  gloire  et  notre  puissance  seront  bientôt  transportées  à 
quelque  autre  peuple  mieux  gouverné  que  nous....  » 

Telle  était  euectivenientla  situation  faite  au  commerce  français 
par  le  système  de  la  protection  et  des  privilèges  ;  aussitôt  après  la 
conclusion  de  la  paix,  le  contrôleur  général  s*en  préoccupa  et  fit 
dresser  des  états  comparatifs  de  l'importation  et  de  l'exportation, 
pour  se  guider  d'après  les  données  de  cette  balance  du  commerce. 
Mais  la  difficulté  était  bien  plutôt  à  concilier  les  besoins  ou  les 
préférences  économiques  de  chaque  province  avec  l'intérêt  géné- 
ral ;  et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  les  Mémoires  attestent  de 
Srofoudes  divergences  d'opinions  d'une  contrée  à  l'autre.  A  Bor^ 
eauXy  où  les  vins  du  Languedoc  ne  pouvaient  entrer  tant  que  ceux 
du  cru  n'avaient  pas  été  enlevés  par  la  marine  hollandaise  et  an- 
glaise, les  marchands  réclament  impatiemment  l'importation  libre 
pour  leurs  acheteurs  dé  l'étranger,  qui,  forcés  de  venir  à  vide, 
«  oublient  peu  à  peu  le  chemin  du  port.  »  En  Bigorre,  la  néces- 
sité du  libre  échange  avec  TAragon  est  si  bien  reconnue,  que  la 
guerre  même  n'y  porte  aucun  obstacle,  grâce  au  régime  conven- 
tionnel des  lies  et  passeries.  Mais  en  Auvergne,  on  est  protec- 
tionniste, parce  que  la  Hollande  et  ses  fromages,  l'Angleterre  et 
ses  houilles  font  une  concurrence  redoutable  ;  en  Touraine,  on 
réclame  la  prohibition  des  étoffes  indiennes  et  des  toiles  étrangè- 
res au  pront  des  manufactures  de  soieries  ou  des  fabriques  de 
tmles,  dont  l'industrie  est  absolument  tombée  ;  à  Rouen,  l'inten- 
dant déclare  cpe  la  draperie  ne  peut  profiter  et  se  perfectionner 
si  Ton  ne  contmue  à  proscrire  les  produits  étrangers,  et,  en  re- 
vanche, il  demande  que  Ton  favorise  l'exportation  des  toiles. 

A  côté  de  cette  question  si  délicate,  qui  prime  toutes  les  autres, 
il  faut  remarquer  une  étrange  solidarité  entre  les  provinces  les 
plus  éloignées,  quelles  que  soient  la  distance  ou  la  difficulté  des 
communications.  Ainsi,  l'intendant  de  Riom,  M.  d'Ormesson,  dit 
ce<2^:  «  On  a  remarqué  que  l'interruption  du  commerce  de  Bor- 
deaux par  la  guerre  (c'est-à-dire  l'exportation  des  vins  en  Angle- 
terre et  en  Hollande)  a  diminué  le  prix  ^t  le  débit  des  fromages 
d'Auvergne,  parce  qu'on  en  consommoit  beaucoup  le  long  de  la 
Garonne  pour  la  nourriture  des  vignerons;  et,  comme  il  y  a 
beaucoup  de  vignes  incultes,  à  cause  que  le  vin  ne  se  débite  pas, 
on  consomme  ainsi  moins  de  fromages.  »  Et  il  ajoute,  en  vrai 
protectionniste  :  «  On  peut  tirer  de  l'Auvergne  une  assez  grande 
quantité  de  fromages  pour  se  passer  de  l'étranger,  et  particulière- 
ment de  celui  de  Hollande;  le  plus  grand  bien  qui  puisse  arriver 
à  la  province  seroit  d'interdire  l'un  et  l'autre,  pour  faire  valoir 
celni-ci.  > 

Cet  intendant  parle  de  l'interruption  du  commerce  extérieur; 
son  collègue  de  Rouen  nous  donne  des  chiffres  significatifs  :  la 
Romaine,  qui  produisait,  en  1688, 1,24^7,687  livres,  n'a  encaissé, 
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en  1695,  que  167,271  livres;  toutefois  les  Yaisseaux  commenoeot 
déjà  à  revenir,  depuis  qae  ta  paix  est  faite. 

Mais  il  est  un  élément  de  prospérité  que  la  France  ne  retrou- 
vera pas  de  longtemps  :  elle  a  perdu  cette  activité,  cette  industrie, 
cette  ingéniosité  des  protestants  dispersés  et  proscrits  parla  révo- 
cation de  redit  déplantes.  Les  intendants  ne  dissimulent  point  les 
désastreuses  conséquences  d'une  mesure  éternellement  déplorabie; 
mais  on  leur  a  reproché  de  les  indiquer  sommairement,  par  des 
chiffres  ou  en  quelques  lignes.  Pouvaient-ils  en  dire  plus,  au  len- 
demain d'une  guerre  provoquée  par  l'Europe  protestante  et  sou- 
tenue par  des  régiments  d'émigrés  français? Était-il  besoin  dMnsister 
sur  les  motifs  qui  avaient  poussé  les  chapeliers  normands  et  les  pa- 
petiers de  TAngoumois  à  fuir  à  l'étranger,  détourné  les  Hollandais 
du  port  de  Rouen,  ou  réduit  de  deux  tiers  les  deux  mille  familles 
huguenotes  que  la  généralité  de  Paris  comptait  avant  1685?  Quant 
au  système  des  conversions,  les  intendants  avouent  eu  général 
qu'ils  comptent  peu  sur  la  foi  des  nouveaux  catholiques,  et  voici 
ce  que  dit  M.  Bégon,  à  la  Rochelle  :  <  On  sait  que  cette  province 
a  été  des  plus  infectées  de  l'hérésie,  que  les  églises  ont  été  minées, 
et  que  les  peuples  ont  sucé  avec  le  lait  la  doctrine  de  Calvin.  On 
a  tout  mis  en  usage,  des  missions,  des  vicaires,  des  maîtres  et  mat- 
tresses  d'école  entretenus,  des  couvens  pour  retirer  les  jeunes 
filles,  des  pensions  aux  ministres,  aux  officiers  et  autres  qui  ont 
fait  leur  devoir  de  catholiques,  et  des  prisons  pour  les  opiniltres 
et  les  scandaleux,  des  grâces  à  ceux  dont  le  bon  exemple  pouvoil 
produire  de  bons  effets.  Mais  c'est  un  ouvrage  si  important,  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'espérer  qu'il  soit  sitôt  achevé.  Au  contraire,  . 
nous  voyons  avec  douleur  qu*un  grand  nombre  de  gens  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe  ont  abandonne  leur  patrie  et  se  sont  retirés 
avec  leurs  meilleurs  effets  chez  les  étrangers;  nous  voyons  encore 
avec  chagrin  que  ceux  qui  sont  restes  dans  leurs  maisons  trouvent 
des  difficultés  insurmontables  auprès  des  curés  lorsqu'ils  veulent 
se  marier;  les  évèques  n'ont  pu  jusqu'à  présent  y  apporter  re- 
mède, et  il  n'y  a  que  l'autorité  royale  qui  puisse  mettre  ces 
gens-là  en  état  d'avoir  des  successeurs.  Les  évéques  sont  pleins 
de  zèle  pour  la  conversion  de  leurs  diocésains,  mais  ils  ne  sont 
pas  soulagés  par  les  autres  ecclésiastiques,  dont  la  plupart  sont 
chicaneurs  et  peu  charitables.  » 

De  tous  les  intendants,  je  crois  n'en  avoir  trouvé  qu'un  seul 
qui  eialte  l'édit  d'octobre  1685,  «  si  glorieux  au  roi,  si  avanta- 
geux à  la  religion  et  si  utile  au  bien  de  l'État.  »  C'est  M.  d'Ormes- 
son,  intendant  en  Auvergne,  qui  parle  ainsi,  et  cet  enthousiasme 
pourrait  s'expliquer  par  Tabsence  presque  complète  de  religion- 
naires  dans  le  département. 

Il  faut  ajouter  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  jamais  croire 
aux  conséquences  de  la  proscription.  Il  nia,  dans  un  mémoire  qui  a 
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été  publié,  que  l'émigration  eût  été  tellement  considérable  :  «  Ce 
qu'il  y  a  de  surprenant,  disait-îl,  c'est  que  plusieurs  maîtres  des 
requêtes,  dans  les  instructions  qu'ils  m*adressèrent  sur  leurs  gé- 
néralités, adoptèrent  ces  bruits  populaires  et  annoncèrent  par  là 
combien  ils  étoient  peu  instruits  de  ce  qui  devoit  le  plus  les  occu- 
per. Aussi  leur  rapport  se  trouva-t-il  contredit  par  d'autres  et  dé- 
montré faux  par  la  vérification  faite  en  plusieurs  endroits.  » 

L'espace  me  manque  pour  indiquer,  même  brièvement,  le  parti 
que  l'histoire,  surtout  l'histoire  administrative,  pourrait  tirer  des 
chapitres  consacrés  par  les  intendants  au  gouvernement  de  cha- 
que province,  au  clergé,  à  la  magistrature,  aux  finances,  etc.  Je 
ne  puis  également  que  signaler  la  statistique  fort  étendue  des  fa« 
milles  nobles.  C'était  une  des  bases  de  l'Etat  rêvé  par  Mentor  : 
c  Réglez,  dit-il,  les  conditions  par  la  naissance.  Mettez  au  pre- 
mier rang  ceux  qui  ont  une  noblesse  plus  ancienne  et  plus  écla- 
tante. » 

Le  cAté  moral  de  Tenquète  est  traité  un  peu  sommairement  par 
quelques  intendants;  beaucoup,  au  contraire,  ont  analysé  avec 
soin  l'esprit  social  des  populations.  En  rapprochant  les  uns  des  au- 
tres ces  tableaux,  tracés  dans  d'excellentes  conditions  de  désinté- 
ressement, puisque  les  intendants  n'étaient  point  originaires  du 
pays  confié  à  leur  administration,  il  serait  piquant  de  constater  si 
deux  siècles  de  plus  ont  sensiblement  nivelé  les  profondes  diffé- 
rences de  caractères,  d'aptitudes,  de  goûts  et  d'usages  qui  divi- 
saient nos  ancêtres  par  races  distinctes.  Mais  ce  que  nous  retrou- 
vons partout,  à  un  égal  degré,  dans  ces  Mémoires,  c'est  le  senti- 
ment commun  de  patriotisme  qui,  aux  jours  de  danger  ou  de 
misère,  réunissait  toutes  les  provinces  en  un  seul  faisceau  autour 
de  la  royauté  y  c'est  la  glorieuse  unification  de  la  France  dans  le 
principe  monarchique.  L'un  et  l'autre,  patriotisme  et  unité,  n'eu- 
rent que  trop  d'occasions  de  s'attester  dans  la  seconde  partie  du 
grand  règne  ! 

J'eusse  voulu  montrer  quelle  fut  l'influence  des  mémoires  des 
intendants  sur  le  jeune  prince,  et  ce  que  devinrent,  par  suite  des 
plus  tristes  événements,  les  généreuses  chimères  de  M.  de  Beau- 
villier  et  de  Fénelon  ^;  mab  il  faut  que  je  revienne  au  sujet  spé- 
cial de  cette  note  et  que  j'en  donne  enfin  la  conclusion. 

1 .  Voltaire  a  bien  reconnu  ce  que  perdit  la  France  dans  ce  prince 
qui,  dès  Tâee  de  sept  ans,  avait  retenu  pour  lui-même  le  surnom 
traditionnel  de  Père  au  peuple,  «c  La  mort  prématurée  du  duc  de  Bour- 
gogne causa  des  regrets  à  la  France  et  à  TÉurope.  Il  était  très-instruit, 
juste,  pacifique,  ennemi  de  la  vaine  gloire,  digne  élève  du  duc  de  Beau- 
viUier  et  du  célèbre  Fénelon.  Nous  avons,  à  la  honte  de  Tesprit  hu- 
main, cent  volumes  contre  Louis  XIV,  son  fils  Monseigneur,  le  duc 
d'Orléans  son  neveu,  et  pas  un  qui  fasse  connaître  les  vertus  de  ce 
prince»  qui  aurait  mérité  aêtre  célébré,  s'il  n'eût  été  que  particulier.  > 
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Il  est  peu  de  travaillenrs  qui  n'aient  rencontré,  presqae  en  toiia 
lieux,  quelque  copie  des  mémoires  des  intendants.  Hinistres,  histo- 
riens, économistes,  encyclopédistes,  grands  seigneurs,  administra- 
teurs ou  simples  particuliers,  tout  le  monde  s'empressa,  dès  que 
Tenquète  fut  une  chose  connue,  d'obtenir  communicadon  de  Poeo- 
vre  produite ,  et  les  transcriptions  plus  ou  moins  fidèles,  plus  on 
moins  soignées,  de\inrent  le  complément  obligé  de  toute  bonne 
bibliothèque  ;  on  eut  même  l'occasion,  à  diverses  reprises,  d'y 
joindre  de  nouveaux  mémoires  exécutés  par  certains  inten« 
dants,  sur  le  même  plan  que  ceux  de  1697.  La  publication  de 
VÉtat  de  la  France,  en  1727,  ne  satisfit  personne,  et  les  copies 
manuscrites  furent  toujours,  et  non  sans  raison,  préférées  à 
l'analyse  de  M.  de  Boulainvilliers.  Comment  ne  songea-tK>n  pas 
à  reproduire  les  textes  mêmes  et  à  les  vulgariser  par  l'im- 
pression ?  La  question  politique  et  gouvernementale  fut-elle  un 
obstacle?  Cela  est  à  supposer,  si  l'on  considère  que  les  publi- 
cations économiques  et  administratives  se  multiplièrent  pendant 
tout  le  dix-huitième  siècle ,  et  que  cependant  deux  mémoires 
seulement,  ceux  de  Bàville  sur  le  Languedoc  et  de  M.  de  Bagnob 
sur  la  Flandre  wallonne,  furent  imprimés,  furtivement  oa  à  Té- 
tranger,  en  1734  et  1739.  Aujourd'hui,  nous  ne  sommes  guère 
plus  avancés.  Bien  que  les  historiens  et  presque  tous  les  ama- 
teurs ou  les  curieux  connaissent,  au  moins  par  ouï-dire,  l'exis- 
tence et  la  valeur  des  Mémoires,  on  se  contente  généralement 
de  citer  le  livre  de  Boulainvilliers,  ou,  par  occasion,  d'ouvrir 
un  ou  deux  manuscrits;  c'est  à  peine  si  sept  ou  huit  mémoi- 
res ont  été  imprimés  par  les  soins  des  archivistes  départemen- 
taux ou  des  sociétés  savantes  de  la  province,  et  il  faut  une  re- 
cherche pénible  dans  les  catalogues  pour  trouver  ces  publications 
dissimulées  dans  les  recueils  locaux.  Je  puis  citer,  par  exemple, 
les  mémoires  sur  le  Berry  et  sur  l'Auvergne,  publics  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  par  MM.  de  Girardot  et  Bouillet;  le  mémoire 
de  M.  de  Miroménil  sur  la  Touraine,  édité  par  M.  Marchegay, 
avec  les  rapports  dressés  en  1664  par  Charles  Colbert  de  Crois- 
sy  ;  les  mémoires  de  M.  de  Bagnols  sur  la  Flandre  wallonne  et 
de  M.  de  Madrys  sur  la  Flandre  maritime,  insérés  par  M.  Des- 
planque dans  le  Bulletin  de  la  commission  historique  du  dépar^ 
tentent  du  Nord,  Une  partie  dti  mémoire  sur  la  Franche-Comté  a 
paru  dans  les  Jnnales  franc-comtoises.  M.  Francisque  Michel, 
dans  son  Histoire  du  commerce  à  Bordeaux^  et  M,  Raymond,  dans 
les  Notices  sur  C intendance  de  Béarn,  ont  cité  quelques  fragments 
des  mémoires  de  M.  de  Bezons  et  de  M.  Pinon. 

Est-ce  tout?  Je  le  crains,  sans  oser  l'affirmer.  Mais,  alors  même 
que  chaque  province  aurait  publié  son  mémoire,  cela  ne  suffirait 
pas  pour  les  mettre  tous  à  la  portée  du  reste  de  ta  France.  L'œu- 
vre vraiment  utile,  profitable  et  méritoire  serait  de  réunir  en  un 
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seul  corps  toates  ces  enquêtes,  de  provoquer  l'attention  générale 
par  cet  ensemble,  qui  d'ailleurs  ne  serait  pas  aussi  volumineux 
qu'on  peut  le  supposer,  et  de  faciliter  les  comparaisons,  les  calculs, 
1  étude,  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  impossible  jusqu'ici.  Quelles 
que  soient  les  connaissances  acquises  depuis  un  demi- siècle  dans 
le  domaine  de  l'histoire  admmistrative,  si  incontestable  que 
puisse  paraître  le  mërite  des  grandes  publications  dont  je  n'ai 
pas  besoin  de  rappeler  les  titres,  rien  ne  vaudrait,  comme  in- 
strument de  diffusion  et  comme  encouragement  au  travail,  cette 
encyclopédie  rétrospective,  intéressante  tour  à  tour  pour  les  uns 
et  pour  les  autres,  instructive  sous  une  forme  parfois  attrayante, 
et,  par-dessus  tout,  munie  des  meilleures  garanties  d'exLactitude  et 
d'authenticité.  Ce  serait  l'introduction  obligée  à  l'étude  de  l'an- 
cienne France,  la  France  de  Sully,  de  Richelieu,  de  Golbert  et  de 
Loub  XIY ,  la  France  du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle  ; 
ee  serait  la  lumière  substituée  à  toutes  ces  obscurités  qui  engen- 
drent tant  de  préjugés,  d'erreurs  et  d'injustices. 

J'ai  saisi  volontiers  l'occasion  de  signaler  l'utilité  et  la  néces- 
sité d'un  pareil  monument.  La  sollicitude  de  notre  Société  doit 
s'étendre  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  nationale,  comme  à 
toutes  les  provinces  de  l'ancienne  France.  Si  les  moyens  d'ac» 
tion  dont  elle  dbpose,  la  nature  des  travaux  dans  lesquels  elle 
est  engagée,  et  surtout  son  désir  de  cultiver  par  préférence  les 
parties  les  plus  obscures  de  nos  annales,  ne  lui  permettent  pas 
^accepter  pour  elle-même  cette  nouvelle  entreprise,  j'ai  sou- 
haité que  du  moins  elle  y  concourût  de  toute  son  influence,  et 
(fie  l'idée  d'une  publication  des  Mémoires  des  Intendants  pût  se 
présenter  sous  ses  auspices, 

A.    DE   BOISLISLB. 


Il 


BmUOORAPHIE. 


196.  —  Beràrd*  Dictionnaire  biographique  des  artistes 
français  du  douzième  au  dix-septième  siècle,  suivi  d'une 
table  chronologique  et  alphabétique,  comprenant,  en  vingt 
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classes,  les  arts  mentionnés  dans  Touvrage.  In-S,  zv-432p. 
Paris,  Dumoulin. 

197.  —  Bodin-Legendrb.  Notice  historique  sur  Fait  reli- 
gieux  en  France  pendant  le  moyen  âge,  et  sur  le  gronpe  de 
onze  statues  provenant  de  l'ancien  château  de  Comîbefa, 
aujourd'hui  à  Monestiés  (Tarn],  représentant  le  Christ  an 
tombeau,  entouré  de  ses  disciples  et  des  saintes  fenunes. 
In-8,  15  p.  Âlbi,  Desrue. 

198. —  BoEHMBR.  Édition  critique  du  texte  d'Qzford,  de 
la  Chanson  de  Roland.  In- 8.  Halle,  Lippert. 

199.  —  BoisLiSLE  (de).  Une  Uquidation  conununale  soof 
Philippe  le  Hardi.  In-8,  10  p.  Paris,  Lahure. 

(Extrait  de  rAnDuaîre-Bulletin  de  la  Société  de  l'Hiftoire  de  France.) 

200.  —  Boucherie.  Un  almanach  au  dixième  siècle. 
In-8,  15  p.  Paris,  Frank. 

(Publications  de  la  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes.) 

201.  —  BouRAssé  et  JAirviER  (Les  abbés).  Vie  de  la  B. 
Jeanne-Marie  de  Maillé.  In-12,  xvi-269  p.  Tours,  Marne 
et  fils. 

202.  —  Bourguignon.  Grammaire  de  la  langue  d^oîl 
(français  des  douzième  et  treizième  siècles).  In-18  jésus, 
vii-111  p.  Paris,  Garnier  frères. 

203.  —  Brunbt.  La  Légende  de  saint  Ortaire,  abbé  du 
monastère  deLandelles  (527-625).  In-8,  8  p.  Coutances, 
Salettes. 

^  (Extrait  de  la  Revue  catholique  de  Coutances.) 

204. — Butenval  (de).  Des  transactions  commerciales 
entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne.  Etude  d*histoire 
comparée.  V"  partie,  1713-1786.  In-8,  36  p.  Paris,  Guil- 
laumin  et  C^°. 

(Extrait  du  Journal  des  économistes.) 

205.  —  Gambon  de  Lavalette.  La  Chambre  de  Tédit  de 
Languedoc.  In-8,  187  p.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher. 


2166.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Pftris. 
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I. 

PROCÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUS   LB   1^   JUILLET    1873, 

Aux  Arcbives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 
sont  LA  raismtNCK  dk  m.  kookr  ,  l^un  des  deux  YiCE-pRiSinKirri. 

(Procèft-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  6  août  1873.) 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1703.  L*EcoL£  DES  Chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois,  « 
n®62,  à  Paris;  présentée  par  MM.  J.  Quicherat,  directeur, 
et  L.  Delisle,  vice-président  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment, de  l'Ecole. 

1704.  M.  le  marquis  des  Réai3x,  rue  de  Monceaux,  n**52  ; 
présenté  par  MM.  de  Bonis  et  de  Beaucourt. 

Ouvrages  offerts. 

Collection  de  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France  : 
—  Inscriptions  de  la  France  du  v®  an  xviii*  siècle^ 

T.  X,  1873.  12 
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recueillies  et  publiées  par  M.  F.  de  Guilhermy.  Tome 
F''y  Ancien  mocèâe  de  Paris.  Paris,  Imp.  nationale, 
1873.  1  vol.  in-4. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  France^  tenu  à  la  Sor- 
bonne.  Session  de  1867.  Rapport  (ait  à  la  Sociétë 
académique  des  Hautes-Pyrénées,  au  nom  de  ses  délé- 
gués au  concours,  par  M.  Jules  Mareschal,  Tan  des 
délégués.  Br.  in-8  de  72  p. 

Mémoires  de  la  Société  académique  éT  agriculture^  des 
sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  TAvhe. 
Tome  XXV  de  la  collection.'  Tome  YU  de  la  3*  sérici 
1871.  Troyes,  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Tome  IV,  in-8. 
N«6,juin  1873;  in-8. 

Société  de  F  Histoire  du  protestantisme  français,  —  £ie/- 
letin  historique  et  littéraire.  2"  série,  8*  année,  n"  6. 
iSjuin  1873;  in-8. 

Bulletin  de  lu  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  Tome  XXI,  1873.  (Fin  du  volume;  NoU- 
liaire  de  la  généralité  de  Limoges,  p.  1  à  104.)  li- 
moges, 1873; în-8. 

Programme  du  concours  de  1873  :  Étudier  l'art 
industriel  en  Limousin,  et  plus  spécialement  l'orfè- 
vrerie et  Témailleric  anténeurcs  à  la  Renaissance. 
Prix  :  300  fr.  Délai  :  31  décembre  1873. 

Revue  des  Documents  historiques ^  suite  de  pièces  curieuses 
et  inédites,  publiées  avec  des  notes  et  des  commentai- 
res par  M.  Etienne  Charavay,  archiviste-paléographe. 
N**'  1  et  2.  Avril  et  mai  1873.(RevuemensueUet  parais- 
sant par  fascicule  de  16  pages,  gr.  in-8,  avec  fâc-simile. 
Abonn.  15  fr.) 

Histoire  de  la  ville  de  Tours ^  par  M.  le  docteur  E.  Girau- 
det.  Tours,  1873.  2  vol.  in-8. 

Lettres  inédites  de  Jnnus  Fregose^  évêque  d'Agen,  pu- 

bUées  par  M.  Philippe  Tamizey  de  Larroquc.  (Ebctrait 

du  recueil  des  Travaux  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences  et  Arts  d'Agen.)  Bordeaux,  1873.  Br.  in-8 

^  de  36  pages. 

Etudes  historique  sur  la  forme^  le  lieu  et  la  date  du  ma^ 
riagç  de  François  I^^  avec  Elconore  d'Autriche^  par 
M.  Emile  Labeyrie.  Paris,  1873.  Br.in-8  de  44  pages. 
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Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  VI,  complètement  terminé. 

Brantôme.  T .  "Vil,  2  placards  chez  M.  Lalanne  ;  les  épreuves 
suivront. 

Froissart.  T.  IV,  feuilles  1  à  26,  a  et  i  des  sommaires, 
tirées  ;  2  placards  terminant  la  composition  sont  envoyés  à 
M.  Luce. 

Annuaire-Bulletin  de  1873.  Feuilles  7,  8  et  9  en  cor- 
rection. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-Martial.  Texte  entièrement  imprimé 
et  tiré.  —  Préface  :  la  l*"®  feuille  est  en  pages;  la  majeure 
partie  de  la  suite  est  composée.  Le  manuscrit  de  la  Table  n^a 
point  encore  été  remis  par  M.  Duplès-Agier. 

Chronique  de  Béam  et  de  Navarre^  par  Bordenave.  Texte 
achevé;  préface  adressée  en  épreuves  à  M.  Raymond.  On 
attend  la  copie  de  la  table. 

Chronique  rimée  des  Albigeois.  T.  I**".  M.  Meyer  a  re- 
tardé la  correction  de  la  1'®  feuille,  qui  lui  a  été  aaressée  en 
épreuve. 

Le  Conseil  décide  que  la  Chronique  de  Béam  et  de  Navarre 
complétera  la  distribution  de  1873,  qui  comprendra,  de  plus, 
le  tome  II  de  Bassompierre  (déjà  distribué),  le  tome  VI  de 
Brantôme  et  le  tome  IV  de  Froissart.  M.  le  Trésorier  est 
invité  à  hftter  le  plus  possible  les  lettres  d'envoi  des  volumes 
terminés.  Les  Chroniques  de  Saint-Martial  feront  partie 
de  la  distribution  de  1874. 

Le  Conseil  décide,  après  un  nouvel  examen  et  conformé- 
ment au  désir  exprimé  par  MM.  les  Censeurs,  que  leur  Rap- 
{>ort  à  la  dernière  Assemblée  générale  sera  imprimé  textuel-  * 
ement,  tel  qu'il  a  été  lu  à  cette  réunion  ;  mais  il  charge  les 
membres  du  bureau  de  rédiger,  au  nom  du  Conseil  et  con- 
formément aux  délibérations  et  aux  décisions  qui  ont  eu  lieu 
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dans  la  séance  du  10  juin  et  dans  la  séance  de  ce  jour,  une 
note  explicative,  qui  sera  jointe  à  ce  Rappon.  (Voir  p.  147.) 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fidty 
au  nom  de  ce  Comité,  un  rapport  sur  plusieurs  propositions 
renvoyées  à  son  examen. 

1*  M,  Merilliou  avait  proposé  de  publier  les  Mémoires  de 
Geoffroy  de  Vwans^  sur  les  guerres  et  l'état  du  protesun- 
tisme  dans  la  province  du  Périgord  au  seizième  siècle. 

L'auteur  de  la  proposition  signale,  ainsi  que  l'indique  sa 
lettre  lue  dans  la  dernière  séance  du  Conseil,  rexistence  dn 
manuscrit  original  à  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  indi- 
cation ne  parait  pas  exacte,  et  les  Mémoires  dont  il  s'agit 
ne  sont  encore  connus  que  par  une  copie  imparfaite  du  du* 
septième  siècle.  M.  Merilliou  ne  se  propose  pas,  d'ailleun, 
comme  devant  être  l'éditeur  de  l'ouvrage.  Le  Comité,  conii- 
dérantqueles  Mémoires  de  Monluc,  récemment  terminés,  et 
ceux  de  Brantôme,  encore  en  voie  de  publication,  se  rap- 
portent pareillement  au  seizième  siècle,  est  d'avis  qu*ilny 
a  pas  lieu,  du  moins  quant  à  présent,  d'entreprendre  Tîm- 
pression  des  Mémoires  de  Geoffroy  de  Vwans,  On  se  bor- 
nera à  remercier  l'auteur  de  la  proposition  et  à  en  prendre 
bonne  note  pour  l'avenir. 

2**  M.  l'abbé  Valentin  Dufour  a  appelé  l'attention  du  Con- 
seil sur  la  convenance  de  donner  une  nouvelle  édition  dn 
Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VU.  Les  édi- 
tions précédentes  sont  défectueuses,  et  Tauteurde  la  proposi- 
tion signale  l'existence,  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  d'une 
copie  susceptible  de  fournir  un  bien  meilleur  texte;  mais 
il  n'a  pas  vu  cette  copie,  et  il  ne  fait  pas  connaître  son  plan 
de  publication.  Tout  en  désirant,  pour  un  temps  plus  on 
moiQS  éloigné,  l'impression  de  cet  ouvrage,  le  Comité  n'est 
pas  d'avis  de  l'adopter  des  à  présent. 

3**  M.  Pingaud,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clcp 
niont-Ferraiid ,  avait  d'abord  proposé  de  publier  une  col- 
lection Aqs  Mémoires  et  Lettres  de  la  famille  de  Saulx^Ta- 
i'annes  (seizième  et  dix-seplicme  siècles).  11  s'est  ensuite  borné 
à  indiquer,  conmie  pouvant  faire  le  sujet  d'une  publication 
moins  considérable  et  embrassant  une  seule  période  i\c  sei- 
zième siècle),  les  Mémttires  du  maréchal  de  Tax'annes^  écrits 
|)ar  son  second  fils  Jean.  Ces  Mémoires  ont  été  imprimés 
secrètement  au  commencement  du  dix  septième  siècle.  On 
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n'en  a  pas  Toriginal  ;  on  en  rencontre  à  peine  quelques  co- 
pies faites  ultérieurement.  Si  le  texte  ne  demande  pas  à  être 
rectifié,  il  est  très-susceptible  d*étre  éclairci  par  des  notes 
qui  manquent  à  toutes  les  éditions  précédentes.  Ces  Mé- 
moires trouveraient  leur  commentaire  naturel  dans  les  pa- 
piers de  Saulx,  existantaux  Archives  nationales,  aux  archives 
départementales  de  la  Côte-d'Or  et  entre  les  mains  des  hé- 
ritiers de  la  famille.  ^ 

A  ces  Mémoires  seraient  ajoutées  les  lettres  du  maréchal  de 
Tavannes,  en  grande  partie  inédites.  Celles  qui  existent  aux 
archives  de  Dijon  viennent  de  paraître,  il  est  vrai,  dans  les 
^Jnalecia  dwîonensia;  mais  il  reste  à  éditer  celles  qui  sont 
conservées  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Pétersbourg  et  dans  quelques  collections  particulières. 
M.  Pingaud  a  déjà  réuni  la  copie  de  cent  soixante-dix  de 
^Xes  lettres.  Ou  y  pourrait  ajouter  les  lettres  des  deux  fils 
du  maréchal,  Guillaume  et  Jean,  dont  M.  Pingaud  a  re- 
cueilli une  trentaine. 

Enfin,  les  Mémoires  de  Guillaume  de  Tavannes,  qui  pré- 
sentent Vhistoire  de  la  Bourgogne  pendant  les  dernières 
années  de  la  Ligue,  seraient  susceptibles  de  notables  éclair- 
cissements. 

Le  Comité,  tout  en  reconnaissant  l'intérêt  que  pourrait 
offrir  cette  production  ainsi  restreinte,  surtout  au  point 
de  Tue  de  la  correspondance,  n'a  pas  jugé  possible  d'entre- 
prendre dès  à  présent  une  nouvelle  publication,  d'une  aussi 
grande  étendue,  sur  le  seizième  siècle,  avant  que  l'édition  de 
Brantôme  fût  achevée,  et  sans  tenir  compte  des  nom- 
breux projets  précédemment  admis  en  principe. 

4^  Une  proposition  de  M.  Francisque  Alichel  a  paru  au  Co- 
mité susceptible  d'être  plus  positivement  et  plus  promptement 
prise  en  considération.  L'auteur  avait  depuis  longtemps  co- 
pié à  la  Bibliothèque  nationale  un  manuscrit  de  la  Chronique 
rimée  de  Pierre  /**■,  roi  de  Chypre^  composée  au  quator- 
zième siècle  par  Guillaume  de  Machault.  Cette  Chronique, 
déjà  citée  et  commentée  par  Caylus  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions,  ne  formerait  qu'un  volume  de 
deux  cents  pages  de  texte  environ.  La  copie  de  M.  Fr.  Mi- 
chel a  été  communiquée  au  Comité,  en  même  temps  que  le 
plan  de  l'édition.  M.  Fr.  Michel  proposerait  de  compléter  le 
volume,  soit  par  une  autre  chronique  de  pareille  étendue 
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environ,  soit  par  des  documents  de  la  même  épocjae  et  par 
des  notes  éclaircissant  le  texte.  Le  Comité  est  d  avis  d^adop- 
ter  en  principe  la  publication  du  poème  de  Guillaume  ae 
Machault,  en  se  bornant  à  y  ajouter  quelques  annota- 
tions et  documents  peu  étendus,  et  de  designer  M.  Fr.  Mi* 
chel  pour  éditeur. 

Ces  quatre  propositions  du  Comité  de  publication  sont 
mises  en  délibération  et  adoptées  par  le  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II  '   ^ 


VARIETES. 


LETTRES    DE   LOUIS     XIII. 


(1619-1626.) 


Peu  d^époqucs  ont  été  aussi  profondément  étudiées  que 
celle  de  Louis  XIII.  La  régence  de  Marie  de  Médicis,  la  fa- 
veur de  Conctni,  de  Luynes  ou  de  ,Cinq-Mars,  le  gouverne- 
ment du  cardinal  de  Richelieu,  les  rébellions  des  Soubise, 
des  Rohan,  des  Montmorency,  les  complots  et  les  intrigues 
de  cour,  les  assemblées  des  États  généraux  et  des  Notables, 
la  guerre  de  la  Yalteline  ou  l'invasion  des  Impériaux  en 
Champa^e,  ont  été  tour  à  tour  Tobiet  des  investigations 
les  plus  fructueuses.  A  côté  des  historiens  de  toutes  les  éco- 
les, le  Vassor,  Griffet,  Bazin,  Aubcry,  Vialart,  le  Clerc,  Jay, 
V.  Cousin,  Avenel,  Picot,  se  placent  des  séries  de  mémoires 
ou  de  journaux  non  moins  instructifs,  non  moins  précis  que 
les  documents  originaux  :  il  suffit  de  citer  Pontchartraiu, 
Amauld  d'Andilly,  Fontenay-Mareuil,  Rohan,  Vittorio  Sîri, 
Montrésor,  Déageant,Héroard,  etc.  Le  Mercure  françois  et 
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la  Gazette^  premiers  représentants  de  la  presse  française, 
débutent  à  temps  pour  prendre  place  dans  cet  imposant  en- 
semble de  documents,  où  notre  Mathieu  Mole,  notre  Bas- 
sompierre  figurent  avec  honneur ,  et  qui  ne  cesse  de  s'ac- 
croître chaque  jour  de  travaux  nouveaux  ou  de  pièces 
Srécieuses  empruntées  aux  sources  les  plus  diverses.  Il  faut 
onç  renoncer,  conmie  Ta  dit  Téminent  éditeur  des  Lettres 
de  Richelieu^  à  produire  —  quelqi^es  inédits  que  puissent 
être  les  documents  —  des  choses  absolument  neuves,  ou  à 
«  jeter  des  lueurs  inattendues  ;  »  toutefois  il  est  des  physio- 
nomies particulières  sur  lesquelles  quelques  retouches  pla- 

•  cées  à  propos  peuvent  ajouter  à  Texactitude  du  tableau  et  mire 
mieux  saisir  les  détails  ou  les  plans.  Parmi  ces  physiono- 
mies, celle  qui  eût  dû  primer  touies  les  autres,  et  qui  se 
trouve  presque  constamment  relégtiée  derrière  des  figures 

>  plus  énergiques  ou  des  personnalités  plus  actives,  excite 
pourtant  un  certain  intérêt,  je  n'ose  aire  une  sympathie, 
que  peut-être  justifierait  la  production  de  documents  inti- 
mes. Louis  XIII,  jeune,  indolent,  faible  plutôt  qu'incapable 
ou  impuissant,  plus  passionné  pour  les  jeux  enrantins  et  la 
plaisanterie  que  pour  ses  devoirs  de  roi,  mais  toujours  re- 
couvrant à  point  nommé  sa  majesté  et  son  maintien  impo- 
sant, ne  vaudrait-il  pas  la  peine  qu'on  l'étudiàt  d'un  peu 
près,  c'est-à-dire  dans  Ate  correspondance  personnelle 
qui,  dégagée,  au  moins  en  apparence,  du  caractère  officiel, 
présente  certaines  garanties  de  spontanéité  et  de  franchise 
authentique  ?  On  en  va  juger  par  quelques  lettres  emprun- 
tées à  un  manuscrit  de  la  collection  Béthune  (Bib.  nationale, 
ms.  Fr.  3722,  ancien  9227),  qui  a  pour  titre  :  «  Registre  de 
M.  Tronçon,  secrétaire  du  cabinet,  de  plusieurs  letti'es  es- 
crittes  de  la  main  du  Roy  Louys  treiziesme  à  divers  princes, 
seigneurs  etautrcs,  ez  années  1619, 1620, 1621, 1622,  1623, 
1624,  1625  et  1626.  » 

Cette  copie  offre  tous  les  caractères  désirables  d'au- 
thenticité. Tout  d'abord,  elle  provient  d'un  homme  fort 
connu.  Louis  Tronson  {pu  Tronçon)  du  Coudray,  fils  d'u^ 
maître  des  requêtes  et  d'une  fille  du  président  de  l'Esloile, 
s 'étant  distingué  panni  les  meneurs  du  complot  contre  le 
maréchal  d'acre,  avait  été.  promu  par  la  reconnaissance  de 
Luyues  aux  fonctions  de  conseiller  d'Etat,  intendant  des 
finances  et  secrétaire  du  cabinet.  Cette  •dernièi*e  charge, 
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qui  avait  quatre  titulaires  exerçant  alterDativement,  donnait 
la  confiance  intime  du  prince.  Pendant  sept  anSt  Tronsbn 
la  garda  si  habilement,  que  lui,  Tancien  serviteur  ella  créa- 
ture du  connétable,  il  put  devenir  un  des  plus  sûrs  agents  de 
Richelieu.  Il  partageait  la  faveur  royale  avecMarsillac,  gou- 
verneur de  Sommiéres,  et  <c  un  certain  qui  leur  sorvoit  de 
tiers;  »  le  dicton  commun  disait:  «  Trois  têtes  en  un  bon- 
net. »  Mais  Tannée  1626  leur  fut  fatale  à  tous.  Entraîné  par 
Marsillac  et  par  Thuissler  du  cabinet  Sauvcterre,  aveuglé 
sans  doute  comme  eux  par  la  familiarité  du  roi,  qui,  dès  sa 
jeunesse,  s'était  habitué  à  leur  communiquer  les  plus  im- 
portante^ affaires,  Tronson  fit  fausse  route  ;  après  avoir  été  ^ 
partisan  du  mariage  de  Monsieur  avec  Mlle  de  Montpen- 
sier,  il  voulut  en  détourner  le  jeune  prince  et  le  roi  lui- 
même.  Tronson,  Sauveterre  et  Marsillac  furent  di^raciés 
et  perdirent  leurs  charges  ;  le  dernier  fut  même  renfermé 
à  Âncenis.  Selon  le  Mercure  français^  y  Tronson  ne  fut  guère 
plaint  à  la  cour,  car  il  avait  trop  souvent  eu  l'occasion  de 
signifier  aux  autres  pareille  disgi^àce.  Encore  le  roi  se 
montra-t-il  fort  clément  :  son  secrétaire  ayant  répondu  à 
Texempt  qui  apportait  Tordre  de  partir  aux  champs  dans 
deux  heures,  qu'il  n'y  possédait  point  de  maison,  on  lui 
permit  de  se  retirer  en  Beauce  chez  son  beau -père,  tréso- 
rier de  TEpargne,  Guillaume  de|§ève  de  Saint-Julien,  et  en 
compagnie  de  sou  beau- frère,  Alexandre  de  Sève,  aussi 
secrétaire  du  cabinet  et  disgracié  avec  lui.  Le  public  re- 
marqua beaucoup  que  cette  révolution  de  palais,  qui  de- 
vait bientôt  coûter  la  vie  au  comte  de  Chalais,  frappait  tou- 
tes les  créatures  de  M.  de  Luynes;  et  le  Mercure  ajoute  que 
'  Texil  de  Tronson,  puis  celui  de  Mme  deChevreuse,  suffirent 
pour  ramener  à  la  soumission  tous  les  <c  aversionnaires  »  du 
mariage. 

J'ai  dit  qu'il  y  avait  quatre  secrétaires  du  cabinet  :  c'é- 
taient Tronson,  son  beau-frère  de  Sève,  un  fils  du  chance- 
lier d'Aligre,  et  enfin  celui  qu'on  appelait  «  le  petit  Lo- 
ménic,  »  cousin  de  M.  de  la  Ville-aux -Clercs;  mais  d'Aligre 
avait  quitté  les  fonctions  depuis  la  retraite  de  son  père,  et, 
les  deux  premiers  étant  disgraciés,  Loménie  se  trouva  seul 

1.  T.  XII,  p.  375.  Cf.  Mémoires  de  Richelieu^  t.  III,  p.  105,et  ÀTend, 
Lettres  de  Richelieu^  1. 1*',  p.  9. 
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pour  faire   les   fonctions.    Ce   ne  fut   que  plus  tard  que 
Louis  XIII  permit  à  Tronson  de  négocier  sa  charge,  et 
elle  tomba   entre    les  mains  du  premier  commis   Michel 
Lucas.  Que  devinrent  les  papiers  des  secrétaires  disgraciés  ? 
Selon  le  Mercure^  Tronson  aurait  renvoyé  au  roi  tout  ce  qu'il 
avait  ;  mais  il  y  a  des  raisons  de  croire  que  cette  restitution 
se  fit  bien  incomplètement  et  que  Tronson   se   regarda 
comme  le  légitime  propriétaire  d'une  partie  de  la  corres- 
pondance de  son  maître.  Il  la  transmit  à  ses  enfants,   et, 
si  d'une  part  nous  en  retrouvons  un  volume  de  copies  dans 
les  manuscrits  de  Béthune,  d'autre  part  le  P.  Griffet  nous 
apprend  que  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  possédait  de  son 
temps,  non-seulement  des  copies  analogues,  mais  des  origi- 
naux de  lettres  adressées  au  roi.  Évidemment  ces  précieux 
documents,  qu'il  emploie  à  chaque  page  du  premier  volume 
de  YHistoire^de  Louis  XIII y  avaient  été  apportés  au  sémi- 
naire par  le  fils  de  notre  secrétaire,  Louis  Tronson,  prieur 
de  Chandieu,  aumônier  du  roi  et  supérieur  de  Saint-Sul- 
pice^. Y  sont-ils  encore  aujourd'hui  ?  Il  serait  intéressant  de 
compléter  le  manuscrit  dont  je  vais  tirer  quelques  extraits  à 
l'aide  du  volume  analogue  cité  souvent  dans  le  P.  Griffet, 
et  qui  contenait  également  la  transcription  de  lettres  écrites 
par  Louis  XIII  lui-même  '. 

La  personnalité  de  Tronson  est  donc  une  première  ga- 
rantie de  l'authenticité  de  son  recueil;  s'il  en  fallait  d'au- 
tres, nous  aurions  la  ressource  de  comparer  certaines  lettres 
avec  la  reproduction  qui  en  fut  faite  dans  les  journaux  du 


1 .  Mort  en  février  1 700  ;  écrivain  estimé.  Le  secrétaire  de  Louis  Xlll 
avait  eu  six  iils  et  deux  filles.  Une  lettre  de  notre  ms.  (fol.  89)  est  écrite 
par  le  roi  au  grand  maître  de  Malte,  pour  le  prier  de  recevoir  dans  Tor- 
dre Guillaume  Tronson,  qui  n^avait  alors  que  trois  ou  quatre  ans,  et  qui 
plus  tard  exerça  aussi  les  fonctions  de  secrétaire  du  cabinet.  Voyez  la 
continuation  ms.  des  Généalogies  des  maistres  des  requestes.  L'illustre 
défenseur  de  la  reine  Marie-Antoinette  descendait  de  ces  Tronson  du 
Coudray. 

2.  Par  exemple,  le  P.  Griffet  cite  (t.  I«',  p.  326,  note)  le  texte  de  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  annonça  à  sa  mère  la  mort  du  connétable  de 
Luynes,  et  il  dit  que  t  la  copie  se  trouve  dans  le  recueil  des  mss.  d*» 
M.  Tronçon,  secrétaire  du  cabinet,  qui  se  conserve  à  la  bibliothèque  du 
séminaire  de  Saint-Snlpice  de  Paris,  o  C'est  évidemment  de  la  môme 
source  quHl  tire  les  autres  lettres  à  Marie  de  Médicis  sur  la  mise  en  liberté 
du  fils  de  Concini  ou  sur  Taffaire  des  Ponts- de-Gé. 
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temps  S  ou  avec  les  originaux  autographes  qui   existent 
encore  et  dont  quelques-uns  ont  été  publies  récemment^. 

Les  lettres  dont  la  copie  a  été  conservée  par  Tronson 
furent  certainement  écrites  par  le  roi  lui-jnême,  de  sa  pro- 
pre main  et  de  cette  écriture  correcte^  mais  insignifiante, 
qui  tient  le  milieu  entre  celles  de  Henri  lY  et  de  Louis  XIY. 
Tronson   a  soin  d'indiquer  —  c'est    chose   très-rare  — 

Îuand  son  maître  s'est  contenté  de  signer.  Je  ne  sais  si 
ouis  XUI  laissait  parfois  contrefaire  son  écriture  et  son 
orthographe  par  quelque  secrétaire  «  ayant  la  plume,  » 
conune  Loménie  lavait  eue  sous  le  règne  précédent*, 
comme  Rose  devait  l'avoir  sous  Louis  le  Grand.  Quant  à  la 
rédaction,  c'est  tout  autre  chose.  Beaucoup  de  ces  lettres, 
et  surtout  celles  à  la  jeune  reine,  ou  à  la  vieille  «  Mamaga,  » 
ou  à  l'ami  «  Neytron,  »  ne  trahissent  aucune  inspiration 
étrangère;  mais  d'autres,  qui  équivalent  à  des  dépêches 
d'État,  devaient  bien  probablement  être  préparées  par  un 
ministre  ou  un  favori.  Si  l'on  se  reporte  à  certaines  dates 
dans  le  Journal  de  J,  Heroardy  il  semble  difficile  qu'un 

!)nnce  si  jeune  et  si  novice  trouvât  ces  jours-là  le  temps  ou 
e  moyen  de  faire  une  rédaction  sérieuse  entre  ses  amuse- 
ments puérils,  les  Conseils,  le  jeu,  les  devoirs  dont  il  s'ac- 
quittait régulièrement  envers  la  reine,  les  chasses  acharnées, 
la  musique,  etc.,  etc.  On  a  d'ailleurs  la  preuve  que  Richelieu, 
dans  son  premier  ministère,  avait  fait  écrire  par  le  roi  des 
lettres  d'une  élévation  de  pensées  remarquable,  et  que  M.  de 
Luynes  suivit  les  mêmes  errements^.  Louis  cédait,  mais  de 
mauvais  gré  et  par  mollesse,  en  protestant  auprès  de  quel- 

1.  Voyez,  entre  autres,  les  lettres  sur  la  mort  da  jeuue  comte  de 
Fronsac,  fol.  155  v.  et  156  du  ms.,  imprimées  dans  le  Mercure,  t.  VIII, 
p.  816. 

2.  Les  lettres  au  pape,  dont  M.  Ayenel  a  donné  des  copies  faites  sur  les 
originaux  du  British  Muséum.. 

3.  Voyez  une  lettre  de  cette  espèce  dans  le  Journal  de  7.  Héroard^ 
2  février  1607. 

k .  Arnauld  d'Andillv,  dans  son  Journal  inédit  publié  par  M.  Halphen, 
p.  408,  note  ceci  à  la  Jale  du  2  mars  1619i:  t  Le  Roy  envoyé  M.  du 
T  [remblay]  vers  M.  de  Luçon,  pour  luy  commander  J'aller  trouver  la 
Reine-mère  à  Angoulcsme.  M.  de  Luynes  écrivit  la  lettre;  et  le  Roy  écri- 
vit au  bas.  «  M.  Joseph  de  Laborde,  dans  le  Musée  des  Archives^  u*>  789, 
a  signalé  une  lettre  de  Louis  XIII  à  sa  mère,  corrigée  par  la  Villc-aux- 
Clcrc»,  sous  la  dictée  de  Luvui  s. 
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que  proche  serviteur^.  Notre  seconde  lettre  sera  un 
exemple  intéressant  de  rédaction  en  double.  Il  est  possible 
anssi  qu^ayant  à  écrire  plusieurs  lettres  de  suite  sur  le  même 
sujety  aux  présidents  du  parlement  pour  Tenregistrement 
des  lettres  de  duché-pairie  de  M.  de  la  Roche-GuyoUy^de 
M.  de  la  Valette,  de  M.  de  Liuynes,  ou  aux  évéquespour  une 
candidature  d'agent  général  du  clei^,  le  roi  appelât  à  son 
secours  le  secrétaire  de  service.  Au  moins  faut-il  remarquer 
que  les  formules,  dans  ce  cas,  sont  habilement  et  agrâible- 
ment  variées,  et  Ton  sait  que  Louis  XIII  fîit  plus  tard  un 
des  meilleurs  rédacteurs  de  la  Gazette.  La  conclusion  est 
qu*il  faut  faire  des  réserves  même  dans  le  cours  de  cette 
correspondance  intime  et  auu^raphe.  Bien  d'antres  que 
nous  se  sont  souvent  extasiés  devant  des  lettres  qui  n'a* 
vaient  de  ce  dernier  mérite  que  Tapparence. 

n  est  inutile  de  faire  observer  que  le  manuscrit  de  Tron- 
son,  contenant  environ  570  lettres  pour  huit  ans,  ne  re- 
présente qu'une  partie  de  celles  que  le  roi  écrivit  peqdant 
le  service  de  ce  secrétaire^;  mais  aussi  celui-ci  n'a  pas  dû 
choisir  les  moins  importantes  pour  les  fieiire  transcrire  par 
son  copiste,  lequel,  malheureusement,  était  des  plus  igno- 
rants et  singulièrement  étourdi. 

Enfin,  ce  qui  peut  ajouter  au  prix  de  ce  recueil,  c'est  que 
son  apparence  presque  suspecte  Ta  fait  négliger  par  les  his- 
toriens ou  les  curieux.  Je  le  croyais  même,  tout  d'abord, 
absolument  inconnu  *,  mais  notre  honorable  collègue,  M.  le 
marquis  de  Chantérac,  m'avait  devancé  en  empruntant  à 
Tronson,  pour  l'appendice  du  second  volume  des  Mémoires 

1.  Voyez  le  Journal  de  /.  Héroard,  t.  II,  p.  154,  et  Avend,  t,  I«', 
întrod.,  p.  G  et  CI.  Louis  XIII  tenait  à  affecter  des  sentiments  d'indé- 
pendarôe;  dans  une  lettre  de  1619  à  la  princesse  d*£spagne,  il  loi  dît: 
c  Je  sais  aimer  qui  je  dois  et  ne  me  fais  point  d*autre  conseil  ni  d'au- 
tres persuasions  que  ma  seule  inclination.  > 

2.  Je  nV  ai  pas  rencontré,  parmi  les  lettres  écrites  pour  Tenregistre- 
ment  du  duché  de  Luynes,  celle  qui  est  reproduite  dans  les  Mémoires 
de  Mathieu  Mole,  t.  I^S  p.  222,  et  dont  l'original  est  au  tome  V  des  mss, 
Colbert  ;  ni  cette  lettre  au  prince  de  Condé  qu'on  trouve  dans  le  Mercure 
de  1619,  p.  334  et  suiv.  ;  ni  celle  à  la  Reine-mère,  sur  la  mort  de  Luy- 
nes,  que  le  P.  Griffet  (t.  I««",  p.  326)  emprunte  au  ms.  Tronson  de  Saint- 
Sulpice  ;  ni  rien  de  cette  correspondance  avec  la  Reine-mère  qui  a  été  si 
souvent  reproduite  ;  ni  même  les  lettres  qui,  au  témoignage  des  auteurs 
contemporains,  fu««nt  transmises  par  Tronson  lui-même.  (Griflet,  t«  I^**, 
p.  412,  etc.) 
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de  Bassompierrey  deux  lettres  sur  la  mort  du  connétable 
de  Luynes.  Je  respecterai  ses  droits  de  priorité. 

La  période  qu'embrasse  le  manuscrit  est  un  peu  moins 
riche  que  certaines  autres  en  documents  originaux.  En 
effet,  les  Mémoires  de  Mathieu  Mole  ne  contiennent  guère 
que  des  lettres  de  cachet  ou  des  circulaires  ministériâles  : 
comme  Ta  fait  observer  le  savant  éditeur,  il  semble  que 
Mole  évite  de  se  compromettre  dans  le  moindre  réât  des 
événements  ;  quelques  allusions  dans  les  lettres  à  P.  Dopuy, 
et  c*est  tout.  La  publication  de  M.  Avenel,  si  complète , 
si  précieuse,  ne  nous  offre  presque  rien  pour  ces  années 
1617  à  1624,  où  Richelieu  était  éloigné  des  affaires  pu- 
bliques. Ce  sont  là  des  lacunes  qui  se  présentent  d'autant 
plus  à  propos  pour  nous,  que  les  épisodes  intéressants  ne 
manquent  point.  La  correspondance  conservée  par  Tron* 
son  commence  presque  immédiatement  après  ces  négocia'^ 
lions  intimes  que  nous  a  révélées  notre  confrère  M.  Ar- 
mand Baschet,  dans  son  curieux  livre  du  Roi  chez  la  Reine. 
Au  lendemain  de  la  consommation  du  mariage  (25  jan- 
vier 1610),  les  lettres  conjugales  à  la  belle  Anne  d'Au- 
triche sont  curieuses  à  lire  ;  on  cherche  entre  les  expressions 
d'une  tendresse  tant  soit  peu  cérémonieuse  quelques  indices 
d'un  sentiment  plus  opportun  que,  suivant  les  chroniques 
de  la  cour,  le  connétable  de  Luynes  n'avait  éveillé  que  très- 
passagèrement  \  Il  est  vrai  que  bientôt  un  accident  fâcheux 
viendra  détruire  pour  longtemps  tout  espoir  de  postérité*. 

A  côté  d'autres  lettres  plus  importantes,  comme  celles 
qui  sont  adressées  à  la  cour  de  Rome  pour  la  promotion  de 
Richelieu  au  cardinalat  et  la  canonisation  de  saint  Ignace 
de  Loyola,  ou  celles  qui  ont  trait  au  mariage  d'Angleterre, 
on  remarquera  aussi,  dans  les  extraits  que  je  vais  donner, 
la  correspondance  avec  le  prince  de  Coudé,  toujours  sus- 
pect et  toujours  soupçonneux.  J'ai  dû  négliger  beaucoup 
de  lettres  à  la  princesse  de  Piémont,  sœur  du  roi,  ou  aux 
divers  princes  et  princesses  alliés  à  la  maison  de  France, 
parce  qu'elles  contiennent  plus  de  témoignages  d'affection, 


1.11  faut  comparer  le  Journal  de  J.  Héroard, 

2.  On  trouvera  les  lettres  relatives  à  Taccident  arrivé  à  la  reine,  le 
16  mars  1622,  dans  Tappendice  dont  M.  de  Chaotérac  réunit  actuelle- 
ment les  matériaux  pour  le  t.  III  de  Bassompicrre, 
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de  compliments  et  de  recommandations  que  de  détails  sé- 
rieux .  Il  y  a  d'autres  correspondants  intimes,  mais  il  en  est 
f)eu,  ou  point,  qui  excitent  plus  qUe  le  lieutenant  la  Curée 
es  démonstrations  cordiales  du  roi  :  c'est  bien  la  familia- 
rité que  montrent  maints  passages  du  Journal  de  Héroard. 
n  y  a  même  des  lettres  inintelligibles,  étant  écrites  dans 
une  sorte  de  jargon  convenu  entre  les  deux  amis. 

Je  terminerai  cet  avertissement  en  disant  que  le  manus- 
crit de  Tronson  ne  présente  guère  de  suite,  et  surtout  point 
d^ordre  chronologique  dans  la  première  partie.  Fort  mal 
transcrit,  il  ne  donne  souvent  ni  les  dates  ni  même  les 
adresses  :  on  dirait  que  le  secrétaire  a  livré  péle-méle  à  son 
copiste  les  feuilles  volantes  sur  lesquelles  il  avait  pris  à  la 
hâte,  au  jour  le  jour,  le  texte  des  lettres  du  roi.  J  ai  donc 
dû  faire  quelques  attributions  d'époques  ou  de  noms  de 
destinataires,  mais  avec  la  précaution  de  les  indiquer  dis- 
tinctement. Dans  d'autres  occasions,  le  texte  s'est  trouvé 
tellement  altéré,  qu'il  m'a  paru  impossible  de  prendre  la 
responsabilité  du  rétablissement. 

A.B. 

Au  cardinal  de  la  Rochefoucauld^ , 

(Fol.  19.) 

[Avril  1619?] 

Mon  cousin,  j'ai  appris  que  l'on  vous  avoit  tenu  quelques  dis- 
cours touchant  votre  négociation,  qui  sont  grandement  éloignés  de 
la  vérité  et  contraires  à  mes  sentimens.  Pour  cette  occasion,  je 
vous  envoie  le  sieur  de  Modène  ^,  qui  voos  assurera  de  nouveau 
de  ce  que  je  vous  ai  dit  moi-même.  Tenez  pour  tout  certain  que 
je  suis  et  demeure  très-satisfait  du  zèle  que  vous  avez  pour  moi 
et  de  vos  fidèles  services,  mais  particulièrement  de  ceux  que  vous 
m'avez  rendus  en  oe  dernier  voyage  ;  ledit  sieur  de  Modène  vous 
en  parlera  plus  particulièrement'.  Je  prieDieu^  etc. 

1.  François,  de  la  branche  de  Randan,  grand  aumônier. 

2.  François  de  Raymond  de  Monrmoiron,  baron  de  Modène,  parent 
des  Luynes  et  serviteur  intime  du  roi;  grand  prévôt  de  l'hôtel. 

3.  Est-ce  la  négociation  menée  par  Te  cardinal,  le  P.  de  Bérulle  et 
autres,  après  l'évasion  de  la  Reine-mère,  et  qui  aboutit  à  l'accommode- 
ment du  30  avril  1619?  Selon  Bassompicrrc,  on  trouva  que  le  cardinal 
«  s'étoit  uu  peu  trop  hasté,  et  qu'il  eu  devoit  donner  avis  au  roi.  »  (T. 
II,  p.  \kk.  Cf.  V.  Siri,  Memorie  recondite^  t.  IV,  p.  612  et  suiv.,  et  le  P. 
GrifFet,  t.  I»'',  p.  2(i2.)  Est-ce  la  mission  donnée  à  Modène  en  août 
1620,  après  la  déroute  des  Ponts-de-Cé?  (Avene),  t.  I*%  p.  678,  note.) 
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Au  duc  de  Bouillon^. 

(Fol.  85.) 

[Mai  1619.] 

Mon  cousin,  ces  lignes  seront  pour  vous  assurer  qne  je  demeure 
entièrement  satisfait  de  l'afiection  que  vous  m'avez  témoignée, 
tant  par  votre  dernière  lettre,  que  par  ce  qne  ceux  qui  me  l'ont 
rendue  et  ce  que  le  sieur  le  Conte  ^,  depuis  eux^  m'ont  rapporté 
de  votre  part.  Je  ne  vous  prie  point  de  me  la  continuer,  tenant 
pour  certain  que  vous  ne  voudrez  jamais  y  mancjuer,  puisqu'on- 
trc  les  '  obligations  naturelles  que  vous  y  avez,  je  désire  encore 
vous  y  convier  par  toutes  sortes  de  bons  traitemens.  Auparavant 
que  partir  de  ce  lieu,  je  ferai  pourvoir  à  vous  contenter  sur  ce 
qui  vous  est  dû,  et  donnerai  ordre  qu'à  l'avenir  vous  ayez  tout 
sujet  de  vous  louer  du  soin  que  Ton  apportera  à  ce  qui  vons  re- 
garde. Et  me  remettant  dn  surplus  à  ce  que  le  sieur  Comte  vous  dira, 
je  prierai  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde'. 

1.  HeDii  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France; 
père  de  Turenne. 

2.  SiCf  et  Comte  plus  bas.  Il  y  arait  un  le  Conte  qui  servait  de  secrétaire 
à  la  reine-mère.  {Journal  inédit  d'Arnauld  d^AnJ'dly,  p.  kOk  et  431.) 

3.  Le  duc,  après  Tarrestation  du  prince  de  Condfé  (1617),  s'était  mis 
en  état  de  rébellion  armée.  Compris  dans  Tamnistie  générale,  il  favorisa 
secrètementlc  parti  de  la  reîne-mèrc,  et  conseilla  au  roi  de  s'accommoder 
avec  elle,  Voy.  le  Journal  inédit  d'Arnauld,  p.  406  et  suiv. 

{Le,,,t  mal  4619,f£?^/e  lettre  a  été  cfiangée  par  tavis 
de  M,  de  Luynes  à  M.  de  B.) 

Mon  cousin,  Villars  *  m'ayant  fait  entendre  que  vous  lui  avez 
donné  charge  de  m'assurer  que,  nonobstant  le  bruit  que  l'on 
fait  courir,  vous  n'avez  jamais  eu  autre  intention  que  de  demeurer 
inséparablement  attaché  à  mon  service  ni  pris  aucune  part  aux  me- 
nées qui  se  font  contre  mon  service  et  le  repos  de  mes  peu- 
ples, je  n'ai  pas  voulu  différer  davantage  à  vous  témoigner  par 
lui  le  contentement  qui  m'en  demeure  et  vous  assurer,  comme  je 
fais  par  celle-ci,  que,  demeurant  ferme  en  ce  devoir  comme  je  me 
le  promets  de  votre  affection  et  de  votre  prudence,  j'aurai  un  soin 
particulier  de  le  reconnoltre,  non-seulement  en  ce  qui  concerne 
le  payement  et  continuation  de  votre  pension  et  autres  choses  dont 
vous  avez  été  ci-devant  gratifié  et  que  j'entends  vous  être  pleine- 
ment entretenues,  mais  encore  en  toutes  les  autres  occasions  qui 
s'offriront  pour  le  bien  de  votre  maison  ;  m'assurant  que,  comme 
vous  savez  trop  mieux  qu'elle  trouvera  toujours  son  avantage 
plutôt  dans  la  prospérité  qu'en  la  mine  de  mes  affaires,  aussi 
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voudrez-vous  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  m' ai- 
der à  les  conduire  au  point  que  doivent  souhaiter  tous  les  bons 
François.  C'est  ce  qne  je  vous  prie  [de  faire],  et  de  ne  vous  point 
séparer  de  mes  volontés,  puisqu'elles  n'ont  autre  objet  que  la 
grandeur  de  ma  couronne  et  le  bien  de  tous  mes  sujets.  Et  me  re- 
mettant an  surplus  à  ce  que  l'avocat  H.  et  Villars,  que  je  tous  en- 
voie, vous  feront  savoir,  etc. 

1.  Est-ce  le  marquis  de  Villars,  Emmaniiel-Pliilibert  des  Prez,  frère 
utérin  du  duc  de  Mayenne,  et  qui  devait  être  tué,  comme  ce  prince,  au 
nége  de  Montanban,  le  l^^  septembre  1621  ;  ou  Georges  de  Brancas, 
marqois  de  Villars  et  baron  d*ôise,  gouverneur  du  Havre,  etc  ? 

ji  M.  de  la  Curée  ^, 

(Fol,  d04  V.) 

[Fin  août  1619.] 

Le  Nétron  *,  les  merveilles  que  vous  me  racontez  de  ce  pays-là 
ne  Ècmt,  pas  semblables  à  celles  de  deçà,  car  le  Marais'  ayant  été 
jnsques  aux  portes  de  Paradis,  a  fait  une  conférence  avec  le  dieu 
Bacchus  du  sujet  de  sa  maladie.  Il  est  bien  aisé  à  voir  qu'il  est  fort 
satisfait  de  son  voyage  et  qu'il  a  apporté  plusieurs  recettes  de  ce 
pays-là  pour  la  guérir,  et  jure  qu'il  ne  gagnera  jamais  le  Paradis 
que  par  ce  moyen-là.  Il  a  fait  un  testament,  qui  est  que,  tant 
qu'il  aura  de  vie,  il  donneroit  son  corps  à  l'hôtesse  du  port  de 
Neuilly,  et,  après  sa  mort,  il  en  feroit  un  présent  à  la  tombe  du 
colonel  Galats  *.  J'espère  être  bientôt  à  Paris.  Je  désire  qu'en  ar- 
rivant, vous  veniez  au-devant  de  moi  en  l'équipage  que  vous  m'a- 
vez mandé,  habillé  en  Pape  et  le  Pèlerin  auprès  de  vous,  suivi  de 
Mathurine^,  avec  son  petit  carrosse,  dans  lequel  sera  son  fils  et 
son  palefrenier.  J'espère  de  vous  rencontrer  avec  quatre  chiens 
qm,  dans  peu  de  temps,  vous  et  tout  votre  équipage,  jetteront  an 
fond  de  la  rivière.  Il  n'y  aura  difierence  entre  votre  fin  et  celle 
du  More^,  si  ce  n'est  que  vous  mouriez  dans  les  eaux,  et  lui  dans 
les  vins.  Je  m'en  vais  au  Lude%  et  de  là  à  la  Flèche»  J'espère 
voir  de  beaux  jeux.  Je  ferai  entrer  le  moine  inconnu,  qui  fera 
des  merveilles.  Adieu,  Nétron» 

1.  Œlbert  Filhet,  seigneur  de  la  Curée  et  de  la  Roche-Turpin,  con- 
seiller d'État,  capitaine-lieutenant  des  che\au-légers  de  la  garde  du 
roi,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  à  la  promotion  de  décembre  1619. 
Après  TafTaire  des  Ponts-de-Cé,  la  Curée  hérita  de  la  charge  de  mestre 
de  camp  enlevée  au  comte  de  Saint-Aignan.  On  trouve  son  portrait  dans 
les  mss.  du  Saint-Esprit,  promotion  de  1619. 

2.  Sicy  ou  Le  Neytron^  surnom  d'amitié. 

3.  Un  des  serviteurs  intimes  du  roi. 

k,  Gaspard  Galaty,  colonel  des  Suisses  et  vieux  senriteur  deHenrilV; 
mort  le  2  juillet  1619. 
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5.  La  folle  de  la  reine-mère. 

6.  La  reine-mère  avait  un  More,  et  le  roi  lui-même  arait  on  fou  de  ce 
surnom. 

7.  La  cour  était  le  26  août  au  Lude,  où  le  médecin  Héroard  et  la 
chronique  locale  attestent  que  le  roi  se  montra  très-attentif  pour  Anne 
d'Autriche. 

François  de  Daillon,  comte  du  Lude,  marquis  dlllieriy  seigneur  de 
Pontgihault  et  de  Briançon,  sénéchal  d'Anjou,  etc.,  derenu  en  1617 
gouverneur  de  Monsieur  par  le  crédit  de  Luynes,  qui  avait  serri  comme 
page  au  Lude  et  qui  lui  faisait  espérer  un  titre  de  duc  et  pair,  avait 
déjà  eu  l'honneur  de  recevoir  la  cour  une  première  fois,  le  k  juin.  Selon 
une  relation  imprimée  du  temps,  «  il  fit  parler  de  luy  pour  la  magnifi- 
cence de  son  festin  fait  au  Roy  et  aux  gens  de  sa  cour,  qui  a  duré  près 
de  trois  jours,  table  couverte  {sic)  à  un  chacun,  avec  un  appareil  de  vian- 
des nompareil  et  une  despence  fort  grande,  où,  après  Sa  Majesté  festoyée, 
y  furent  traictez  messieurs  les  ducs  de  Guise,  de  Mayenne,  messieurs  de 
Montbason,  de  Brisac,  de  Luynes  et  autres  seigneurs,  avec  un  extrême 
contentement,  i  Le  comte  du  Lude  mourut  le  27  septembre  suivant, 
en  son  château  d*Illiers  (et  non  Tilly,  comme  l'a  écrit  Héroard).  Le  co- 
lonel d'Omauo  lui  succéda  comme  gouverneur  de  Monsieur. 

{La  suite  procftainement.) 
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SEAIYCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TEVUB  tS  5   AOÛT  1873y 
aux  ArchiTen  Nationales,  à  troi»  heures  et  demie, 

sous  1.4  PRÉsnMUfCB  OB  M.   JJL  KABQDXS  DK  OODBPEOT-lliilILaLAISB. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  novembre  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le  se- 
orétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Ck)nseil  : 

1705.  M.  Etienne  Charavày,  archiviste-paléographe, 
rue  des  Grands- Augnstins,  n^  26;  présenté  par  MM.  L. 
Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1706.  M.  DE  Parlier  çu  Mazel,  rue  Las-Cases,  n®  18; 
présenté  par  MM.  le  marquis  de  Chantérac  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  n®*  4  à  7.  Pari», 

1873.  Br.  in-8. 
Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français»  — Bulletin 

T.  X,  1873.  13 
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historique  et  littéraire^  2*  série,  8*  année,  n*  9,  15 

juillet  1873.  Paris,  1873.  Br.  iu-8. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 

V  série,  Vm«  volume  (XXVIU*  de  la  collection),  V  li- 

vraison.  Caen  et  Paris,  avril  1873.  1  vol.  in-4. 
Mémoires  de  la  Société  des  scietœes  morales^  des  lettres 

et  des  arts  de  Seine-et^Oise.  Tome  EX..  Versailles, 

1873.  1  vol.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  arc/iéo logique  de  Touraine.  Tome  H, 

année  1872.  Tours,  1872.  Br.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 

l'Allier.  Tome  XII,  4*  livr.  Blonlins,  1873.  Br.  in-S. 
Annuaire   de    la  Société   d^ émulation    de    la    Vendée^ 

19' année,  1872.  La  Roche-sur-Yon,  1873,  in-8. 
Lettre  a  M.  Jules  Lair  sur  un  exemplaire  de  Guillaume 

de  Jumiéses  copié  par  Orderic  rital^  par  M.  Léopold 

Delisle.   (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  F  École  des 

chartes.)  1873,  br.  in-8,  de  16  p.  et  2  pi. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

MM.  Edouard  Bataille  et  Al.  Rousseau  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  s^ excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  et  propose  l'admission  de  M.  de  Parlier 
du  Mazel. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Labure  : 

Froissart,  Tome  IV,  terminé. 

Brantôme.  Tome  VII,  feuilles  1  à  5  et  placards  10  à  15 
chez  Tauteur.  (Ce  volume  est  destiné  à  l'exercice  1874.) 

A nnuaire- Bulletin  àe  1873.  Tiré  jusqu'à  la  feuille  11. 

Imprimerie  de  M,  Gouverneur  : 

Histoire  deBèarn  etdeNavarre^  par  Nicolas  de  Bordenave. 
Le  volume  est  terminé.  Les  exemplaires  sont  déposés  chez  le 
libraire  de  la  Société,  prêts  à  être  distribués  aux  sociétaires, 
avec  les  deux  autres  volumes  qui  doivent  compléter  la  sons- 
cription  de  1873. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.   Le  texte  est 
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complètement  imprimé,  ainsi  que  Tintroduction.  Le  manu- 
scrit de  la  table  doit  être  remis  prochainement  par 
M.  Duplès-Agier*  Ce  volume  fera  aussi  partie  de  la  distribu- 
tion de  1874. 

Chronique  rimée  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  La 
copie  du  1'*''  volume  a  été  remise  en  partie  par  M.  Mejer. 
Mais,  comme  il  sera  probablement  nécessaire  d'apporter 
ouelques  changements  au  mode  de  disposition  du  texte  et 
de  la  traduction,  eu  égard  à  la  difficulté  de  faire  concorder 
rétendue  des  notes  de  chacune  de  ces  parties,  placées  en 
regard,  l'impression  en  a  été  suspendue. 

Le  Conseil  reçoit,  de  la  part  de  M.  Douët-d'Arcq,  la 
copie  manuscrite  des  comptes  d*un  des  argentiers  du  roi 
Charles  VI  (le  17*  compte  de  Guillaume  Brunel,  pour  Tan- 
née 1387).  L'impression  de  ce  document  avait  été  déjà  vo- 
tée en  principe.  Comme  il  formerait  moins  de  200  pages, 
Fauteur  est  autorisé,  suivant  sa  demande,  à  y  ajouter  d'au- 
tres documents  analogues  :  un  compte  deGeoffroi  de  Fleuri, 
argentier  du  roi  Philippe  le  Long  (1 3 1 7),  un  compte  du  règne 
de  Philippe  de  Valois  et  Tinventaire  du  mobilier  de  Clémence 
de  Hongrie.  Le  volume  sera  con^lété  par  une  introduc- 
daotion  et  un  glossaire.  M.  L.  Delisle  est  désigné  pour 
cODumssaire  responsable.  Le  Conseil  autorise  la  mise  sous 
presse  immédiate  de  ce  volume,  à  l'imprimerie  de  M.  Gou- 
vemeiur.  Le  tirage  sera  fait  à  mille  exemplaires. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  Francisque 
Ifichel  lui  a  remis  le  manuscrit  des  Chroniques  de  Pierre  de 
Lusignan^  roi  de  Chypre  (1350-1369),  dont  l'impression  a 
été  précédemment  décidée  en  principe.  Le  Conseil  fixera 
plus  tard  le  tour  d'impression  de  ce  volume. 

M.  le  marquis  de  Godefiroj  entretient  le  Conseil  des 
Mémoires  manuscrits  de  Jacques  de  Rossel,  baron  d'Aygal- 
liens,  qui  joua  un  rôle  important  dans  la  pacification  de  la 
guerre  des  Cévennes  ou  des  Camisards,  pendant  la  der> 
nière  partie  du  règne  de  Louis  XIV.  L'original  de  ces 
Mémoires  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Genève.  M.  le  baron  de  Rossel  de  Fontarèches,  membre  du 
Conseil  général  du  Gard,  dont  le  quatrième  aïeul  était  père 
du  baron  d'Aygalliers,  en  possède  une  copie  authentique 
qu'il  mettrait  volontiers  à  la  disposition  de  la  Société.  Afais 
les  nombreuses  publications  commencées  ou  décidées  ne 
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permettraient  sans  doute  pas  d'utiliser  ce  document ^  qui  pour- 
rait, d'ailleurs,  être  plus  convenablement  mis  au  jour  par  la 
Société  historique  de  Genève  ou  par  la  Société  de  T  Histoire 
du  protestantisme. 

M.  le  marquis  de  Godefroj  donne  quelques  détails  sur 
Tauteur  de  ces  Mémoires.  Le  baron  d'Àygalliers,  quoique 
ardent  protestant,  conçut  un  plan  pour  mettre  fin  à  cette 
triste  guerre  des  Camisards,  et  le  proposa  à  Louis  XIV,  qui 
lui  accorda  plusieurs  audiences  etTenvova  auprès  du  mai>§- 
chai  de  Yillars,  avec  recommandation  d  user  de  ses  conseils 
et  de  son  influence  pour  atteindre  le  but  désiré. 

Le  baron  pénétra  jusqu'à  la  retraite  de  Cavalier,  et  faillit 
être  fusillé  par  ses  soldats,  qui  le  regardaient  comme  un  traî- 
tre ;  il  décida  toutefois  ce  fameux  chef  des  Camisards  à  une 
entrevue  avec  le  maréchal,  Vy  accompagna  et  ménagea 
Taccord  qui  fut  conclu.  Le  roi  récompensa  ce  service 
important  par  une  pension.  Mais  bientôt  l'intendant  Bàville, 
prenant  ombrage  de  Tinfluence  du  baron  d'Aygalliers,  le  fit 
exiler.  Celui-ci  se  rendit  à  Genève,  où  il  composa  ses 
Mémoires.  Plus  tard,  Tennui  ou  le  mécontentement  lui  ayant 
fait  rompre  son  ban,  il  fut  aiTêté  et  enfermé  à  Loches.  Un 
jour,  armé  d'un  des  barreaux  de  fer  de  sa  fenêtre  qu'il 
avait  réussi  à  desceller,  il  sauta  dans  les  fossés,  tenant  cette 
arme  à  la  main,  et  assomma  le  factionnaire;  mais  la  garde, 
attirée  par  le  bruit,  fit  feu,  et  il  resta  sur  le  carreau. 

Court  de  Gébelin  et  les  autres  historiens  de  la  guerre  des 
Cévennes  ont  raconté  plus  ou  moins  brièvement  ses  ayen- 
tures;  mais  les  Mémoires  dont  il  s'agit  sont  remplis  de 
détails  sur  les  négociations  et  les  actes  de  ce  gentilhomme, 
qui  offrent  beaucoup  plus  d'intérêt. 

Le  Conseil  remercie  M.  de  Godefroy  de  son  intéressante 
communication;  mais,  comme  lui,  il  est  d'avis  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'y  donner  suite,  du  moins  quant  à  présent. 

Le  Conseil  est  informé  que  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société  de  THistoire  de  France  vient  d'être  remporté,  au 

f;rand  concours,  par  M.  Gourraigne,  élève  de  rhétorique  au 
ycée  Louis-le-Grand. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VARIETES. 


LETTRB8   DB    LOUIS    XIII. 

(1619-1626.) 


SUITE. 


Au  roi  d Espagne^* 

(Fol.  24.) 

Paris,  ce  13  février  1620. 

Monsieur  et  beau-père,  après  les  ennuis  et  les  déplaisirs  que 
j'ai  reçus  durant  Teffortde  la  maladie  de  la  reine  votre  fille  surve- 
nue promptement^,  et  dont  j'ai  fait  donner  avis  à  Votre  Majesté, 
Dieu  ayant  accepté  mes  vœux  et  les  instantes  prières  de  mon 
peuple,  ainsi  qu'il  paroît  par  sa  meilleure  disposition,  j'ai  estimé 
ne  pouvoir  rien  faire  qui  augmentât  davantage  mon  contentement 
que  de  vous  en  faire  part,  m'assuraut  que  Votre  Majesté  recevra 
de  la  joie  de  cette  bonne  nouvelle.  Ce  gentilhomme,  lieutenant  de 
ma  vénerie  %  vous  fera  entendre  Tëtat  auquel  la  reine  est  de  pré- 
sent. A  quoi  me  remettant,  je  prie  Votre  Majesté  croire  que  je 
serai  toujours  bien  fort  désireux  de  faire  connoltre  par  bons  effets 
que  je  suis,  monsieur  et  beau-père,  votre  bon  frère  et  beau-fils. 

1.  Philippe  m,  marié  à  Marguerite  d*Àutriche,  et  père  d* Anne  d'Au- 
triche, que  ix)nis  XIII  avait  épousée  en  1615. 

2.  La  reine  avait  eu  une  fièvre  c  continue,  double,  tierce.  »  Le  jeudi 
6  février,  Héroard  note  ceci  :  «  Le  roi  amusé  diversement  ;  il  ne  sort 
point,  à  cause  de  la  maladie  de  la  reine,  de  laquelle  il  étoit  vivement 
touché.  >  Selon  V,  Siri,  t.  V,  p.  107,  cette  maladie  fut  causée  par  un 
accès  de  jalousie  de  la  jeune  reine  ;  mais  la  conduite  du  roi  prouva  que 
ces  soupçons  n'avaient  aucun  fondement. 

3.  Le  fameux  Toiras  était  alors  lieutenant  de  la  vénerie  et  capitaine 
de  la  volière  des  Tuileries. 
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A  M.  de  la  Curée. 

(Fol.  120  V.) 

[l«r  semestre  16S0?] 

Nétron,  je  suis  trop  assuré  de  votre  affection  à  mon  service 
pour  vous  oublier  aux  occasions  qui  s'offiiii^nt  de  faire  eùcore 
paroître  votre  courage.  Les  bruits  qui  courent  ne  me  mettent  pas 
encore  à  cheval  ;  s'il  en  faut  venir  là,  j'espère  que  vous  me  verrez 
bien  faire  et  que  vous  serez  d^s  plus  proches  de  moi  au  lieu  odi 
rhonneur  s'acquiert.  Je  n'ai  autre  chose  à  vous  dire  sur  ce  sujet, 
sinon  de  vous  tenir  toujours  prêt  et  d'assurer  vos  amis'offres  {sic) 
que  j'ai  de  tout  le  secours  que  le  Néti*on  a  toujours  rendu  à  son 
maître  ^ 

1 .  Cette  lettre  se  rattache  peut-être  aux  préparatifs  de  départ  pour  la 
Normandie.  La  Curée  avait  cédé,  le  1<<'  mai  1619,  i  M.  de  Brantes,  frère 
du  counétable,  la  compaenie  de  chevau-légers  de  la  garde  qu'il  com- 
mandait depuis  le  temps  du  feu  roi.  Son  nouyeau  titre  ne  l'attachait 
plus  constamment  à  la  personne  royale. 

Dépêche  pour  le  droit  annuel^. 

(Fol.  110.) 

Rouen,  ce  12  juillet  1620. 

Monsieur  de  Verdun*,  ayant  mis,  il  y  a  quelque  temps,  en  con- 
sidération les  prières  et  supplications  qui  m'ont  été  plusieurs  fois 
réitérées  par  mes  officiers,  et  me  représentant  combien  leur  af- 
fection à  mon  service  me  convie  à  les  traiter  favorablement  yj'a- 
vois  pris  résolution,  avant  mon  partement  de  Paris,  de  leur 
octroyer  ce  qu'ils  m'ont  témoigné  leur  être  plus  avantageux  pour 
le  bien  et  repos  d'eux  et  de  leur  famille,  remettant  le  droit  annuel 
pour  plusieurs  bonnes  et  grandes  considérations,  {sic)  ne  m'avoit 
permis  de  laisser  continuer  davantage  ce  que  j'eusse  désiré  effec- 
tuer, si  mon  partement  n'eût  été  avancé  par  la  nécessité  des  af- 
faires de  cette  province,  ainsi  que  plus  particulièrement  vous 
connoitrez  par  ce  que  mon  cousin  le  duc  de  Luynes  vous  en  écrit 
par  mon  commandement.  L'obéissance  parfaite  que  les  ofQciers 
de  cette  ville  et  la  dévotion  que  ce  parlement  a  religieusement 
gardée  pour  conserver  mon  autorité  m' ayant  donné  nouvelles 
occasions  de  manifester  ces  mêmes  bonnes  intentions,  je  n'ai  voulu 
passer  outre  sans  premier  vous  avoir  fait  savoir  la  résolution  que 
j'ai  prise  de  remettre  ledit  droit  annuel,  qui  est  telle  que  vous  le 
pourrez  assurément  faire  entendre  à  mon  parlement,  auquel,  comme 
premier  des  compagnies  souveraines  de  ce  royaume,  je  vous  en 
ai  voulu  donner  la  première  connoissance.  Quant  à  la  forme  que 
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je  tiendrai  pour  rexécution,  c'est  ce  que  j'ai  à  résoudre  avec  mon 
€k)nseîl,  qui  saura  trouver  les  expédiens  les  plus  convenables  au 
soulagement  des  officiers,  selon  la  nécessité  de  mes  affaires.  Je 
veux  nien  vous  dire  que  la  première  ouverture  a  été  faite  par 
mon  cousin  le  duc  de  Luynes,  qui  depuis  en  a  parlé  en  présence 
de  mon  cousin  le  prince  de  Gondé,  lequel  a  grandement  approuvé 
cette  proposition  y  comme  ont  fait  tous  ceux  de  mon  Conseil  qui 
spnt  près  de  moi.  Vous  aurez  plus  ample  déclaration  de  moi  pour 
ce  regard.  Ce  pendant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Le  droit  aunuel  qui  assurait  aux  magistrats  la  dispense  des  qua- 
rante jours  nécessaires  pour  la  validité  des  survivances,  avait  été  sup- 
primé par  un  arrêt  du  15  janvier  1618,  sur  la  requête  de  l'assemblée  des 
Notables  ;  mais  les  réclamations  affluaient  de  la  part  des  cours,  et,  pour 
se  faire  bien  venir,  Luynes  fit  rétablir  le  droit,  par  lettres  du  15  février 
1621. 

2.  Nicolas  de  Verdun,  premier  président  du  Parlement  de  Paris;  une 
bien  curieuse  figure,  si  Ton  en  croit,  le  portrait  gravé  peu  avant  sa  mort. 

Au  pape  Paul  F^. 

(Fol.  5.) 

22  août  1620. 

Très-Saint  Père,  Dieu  m'ayant  fait  la  grâce  d'avoir,  comme  en 
un  moment,  calmé  les  troubles  dont  mon  État  étoit  menacé,  et 
trouvé  le  moyen,  dans  les  mouvemens,  d'y  faire  paroitre  le  par- 
fait amour  que  je  porte  à  la  reine  madame  ma  mère,  des  efTets  du- 
quel elle  demeure  grandement  consolée,  j'ai  encore  désiré,  pour 
sa  plus  grande  consolation,  lui  faire  connottre  que  je  n'ai  rien 
qui  me  soit  tant  recommandé  que  de  témoigner  en  sa  faveur  ma 
bienveillance  à  aucuns  de  ses  particuliers  serviteurs  qui  ont  aidé 
à  la  bonne  intelligence  qui  est  entre  nous,  comme  a  fait  le  sieur 
évéque  de  Luçon,  son  grand  aumônier  et  cbef  de  son  Conseil,  pei*- 
sonnage  très -vertueux  et  reconnu  d'un  chacun  mériter  beaucoup 
pour  sa  doctrine  et  prud'hommie.  A  cette  fin,  j'ai  promis  à  ladite 
reine  madame  ma  mère  de  m'employer  de  toute  mon  affection 
envers  Votre  Sainteté  à  ce  que  son  bon  plaisir  soit  qu'à  la  prochaine 
promotion  qu'elle  fera,  le  sieur  archevêque  de  Toulouse  ^  et  lui 
soient  promus  à  la  dignité  de  cardinal  ;  ce  que  je  me  promets  de 
sa  bienveillance  et  de  l'équité  que  Votre  Sainteté  observe  en  sem- 
blables actions,  et  dont  je  la  supplie  très-ardemment.  Pour  lui 
faire  voir  combien  j'affectionne  la  promotion  desdits  sieurs  arche- 
vêque de  Toulouse  et  évéque  de  Luçon,  j'envoie  exprès  le  sieur  de 
Chazant,  secrétaire  des  commandemens  de  mon  frère  le  duc  d'An- 
jou, pour  porter  à  Votre  Sainteté  ces  lignes  de  ma  main,  qui  l'as- 
sureront qu'elle  me  fera  en  cela  plaisir  tant  agréable'  que  je 
rechercherai  les  occasions  de  m'en  revancher^  et  de  rendre,  avec 
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l'observance  et  le  respect  dus  au  Saint-Siège  et  à  Votre  Sainteté, 
des  témoignages  signalés  que  je  suis,  etc. 

1.  Camille  Borghèse,  oui  mourut  le  18  janvier  1621* 

2.  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  troisième  fils  du  duc  d^l^emoa, 
et  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  cardinal  de  la  Valette.  U  était  do  parti 
de  la  reine -mère  et  coopéra  activement  à  sa  délivrance. 

3.  C'est  après  le  combat  des  Ponts<le-Cé  et  U  réconciliatioli  dn  roi 
avec  sa  mère  (entrevue  de  Brissac,  13  août),  et  la  veille  de  la  seconde 
entrevue,  qui  eut  lieu  le  22»  au  Plessis-lez-Toors,  que  eommenoent 
les  démarches  sérieuses  pour  le  chapeau  de  M.  de  Luçon.  Voj. 
V.  Cousin,  Journal  des  Savants^  juin  1862,  p.  334  et  335.  Nous  ver- 
rons plus  loin  la  suite  de  ces  négociations  et  leur  insuccès. 

Au  pape^. 

(Fol.  6  V.) 

[29  août  1620.1 

Très-Saint  Père,  j'ai  ci -devant  prié  Votre  Sainteté  que  son  bon 
plaisir  fût  qu'à  la  prochaine  promotion  qu'elle  fera,  les  sieurs 
archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de  Luçon  soient  pourvus  à  la 
dignité  de  cardinal.  Pour  témoigner  à  Votre  Sainteté  lé  désir  par- 
ticulier que  i*ai  que  ma  supplication  ait  un  entier  effet  près  d'elle, 
je  la  lui  réitère  encore  par  le  sieur  delà  Cocbère*,  aumônier  or- 
dinaire de  la  reine,  que  j'envoie  près  de  Votre  Sainteté  pour  j 
rendre  les  résolutions  nécessaires.  Recevant  ce  contentement,  j*en 
conserverai  un  continuel  souvenir  ;  et  ce  pendant  je  supplie  Votre 
Sainteté  de  croire  que  je  serai  toute  ma  vie,  etc. 

1.  Cette  lettre  a  été  reproduite  par  M.  Avenel  (t.  I^^'fp.  655),  d*après 
Toriginal  autographe  conservé  dans  le  fonds  additionnel  du  British  mu- 
séum, ms.  6873,  fol.  115.  Il  n*ya  de  différence  que  dans  les  moU/rrie, 
pourvus  et  résolutions,  au  lieu  de  supplié,  promus  et  sollicitettions.  M.  Ato* 
nel  croit  la  lettre  dictée  par  Richelieu  lui-même.  L*allusion  à  une  pre- 
mière demande  se  rapporte  évidemment  à  la  lettre  qui  précède,  du  22 
août,  et  non  pas  à  des  démarches  de  1619,  qui  n'avaient  point  eu  lieu. 

2.  Sébastien  Bouthillier,  prieur  de  la  Cocnère  et  doyen  de  Luçon  ;  il 
était  tout  dévoué  à  son  évéuue,  qui  le  fit  nommer,  dès  1622,  au  siège 
d'Aire. 

jiu  cardinal-neveu^. 

(Fol.  15  V.) 

[Août  1620.] 

Mon  cousin,  cette  lettre  est  pour  vous  prier  de  favoriser  autant 
qu'il  vous  sera  possible  la  promotion  de  Févéque  de  Luçon  à  la 
dignité  de  cardinal.  J'en  écris  à  notre  Saint-Père  le  Pape,  et  n'es- 
père pas  moins  de  satisfaction  en  ce  particulier,  que  toute  l'Église 
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attend  de  grâces  et  de  bénédîctioas  de  sonpontificat.  Mon  ambassar 
deur^  vous  déduira  plus  au  long  cette  afiaire;  auquel  me  remet- 
tant, je  vous  prie  que  j'y  reconnoisse  des  effets  de  l'affection  que 
yoQS  ayez  pour  moi,  qui  serai  très -aise ,  en  toutes  occasions,  de 
▼oas  rendre  des  témoignages  de  ma  bonne  volonté.  Priant  Dieu,  etc. 

1.  Le  cardinal  Borgbèse,  neyeu  de  Paol  Y. 

2.  Fninçoit-Aimibal,  marquis  de  Cœuvres,  puis  duo  d'Estrées,  gon- 
Temeor  de  l'Ile-de-France,  plos  tard  marécbal  de  France. 

Au  cardinal  Zjtdovisio^, 

(Fol.  i6.) 

[k  décembre  1620.] 

Mon  cousin,  voyant  approcher  le  temps  de  la  promotion  de  ceux 
que  Sa  Sainteté  voudra  honorer  de  la  dignité  de  cardinal,  et  dé- 
sirant que  les  prières  et  supplications  que  je  lui  ai  faites  en  faveur 
des  archevêque  de  Toulouse  et  évêque  de  Lnçon  aient  un  favorable 
succès,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  appuyer  la  demande  faite  à 
Sa  Sainteté  que  de  votre  assistance  et  recommandation,  m'assu- 
rant  que  si,  à  la  prière  que  je  vous  en  fais  de  procurer  près  d'elle 
qu'ils  soient  promus  à  ladite  dignité  à  la  première  promotion  qui 
s  en- fera,  vous  y  employez  les  moyens  que  Dieu  vous  a  nus  en 
main,  je  recevrai  un  entier  contentement  pour  ce  regard.  Et  d'au- 
tant que  c'est  à  la  recommandation  de  la  reine  madame  ma 
mère,  qui  me  témoigne  ne  rien  affectionner  davantage,  je  vous 
en  fais  de  plus  instantes  prières,  désirant,  à  cette  occasion,  lui 
faire  voir  comme  je  veux  embrasser  ce  que  je  reconnois  être  de 
son  contentement.  Vous  pouvez  en  cela,  mon  cousin,  me  faire  un 
plaiâir  qui  me  sera  bien  agréable,  et  dont  je  vous  saurai  autant  de 
gré  que  d'aucun  autre  que  je  puisse  recevoir  de  vous,  que  je  prie 
Dieu,  mon  cousin,  avoir  en  sa  sainte  garde, 

1.  Le  cardinal  Alexandre  Ludovisio,  qui  devint  pape  le  9  février  sui- 
vant, et  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  13 ne  lettre  semblable,  à  quelques 
mots  près,  mais  adressée  au  cardinal-neveu,  a  été  imprimée  par 
M.  Avenel,  p.  661,  d'après  roriginal  autographe  du  ms.  addit.   6873. 

Dans  cette  période  des  négociations,  il  serait  important  de  savoir  si 
Louis  XIII  et  Luynes  ne  contrecarraient  pas  secrètement  les  démarches 
ostensibles  en  faveur  de  Richelieu.  M.  Aveuel  ne  croirait  pas  volontiers 
à  la  duplicité  royale.  Au  contraire,  les  Memorie  recondite  de  Vit.  Siri, 
t.  V,  passim,  le  P.  Griffet,  qui  semble  avoir  eu  communication  de  nos  let- 
tres (t.  1,  p.  475  et  suiv.),  et  M.  V.  Cousin,  qui  a  employé  les  dé- 
pêches du  nonce  Bentivoglio  (/.  des  Savants^  nov.  1862,  p.  682  et  suiv.), 
présentent  beaucoup  de  preuves  ou  d*ar^uments  qui  expliqueraient  1'^ 
checsubi  par  l'évéque  de  Luçon.  Cepennant  M.  Cousin  avoue  lui-même 
que  les  choses  ne  sont  pas  encore  parfaitement  claires.  Si,  vraiment. 
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Louis  XIII  éoriTÎt  une  lettre  défarorable  à  ion  fbtar  ministre,  dn  menât 
Tronion  ne  nous  a  consenré  aucun  texte. 

Au  pape^. 

(Fol.  2.) 

[Fin  16â0.] 

Très-Saint  Père,  ayant  écrit  à  Votre  Sainteté  avec  affection  sur 
le  sujet  de  la  promotion  de  l'évèque  de  Luçon  au  cardinalat,  et 
cette  mienne  affection  continuant  toujours,  je  lui  réitère  encore 
par  cette  lettre  la  supplication  ci-devant  faite  ;  à  quoi  je  sais  d'au- 
tant plus  prêt,  qu'outre  l'estime  que  je  fais  dudit  évèque  de  Luçon 
par  son  mérite  particulier,  je  me  vois  encore  convié  à  l'élever  à 
cette  dignité  en  considération  de  la  reine  madame  ma  mère,  au 
service  de  laquelle  il  a  apporté  beaucoup  de  soin  et  d'affectîoo. 
Comme  elle  a  désiré  de  moi  que  ma  recommandation  fût  réitérée 
à  Votre  Sainteté,  je  lui  ai  bien  vonlu  témoigner  que  le  boa  ser* 
vice  qu'elle  m'en  fait  espérer  m'est  à  contentement  particulier,  me 
promettant  qu'elle  ne  fera  ))oint  de  difficulté  de  promouvoir  à  la 
dignité  de  cardinal  ledit  évèque  de  Luçon,  conjointement  avec 
l'archevêque  de  Toulouse.  En  cela  Votre  Sainteté  me  rendra  des 
preuves  de  sa  bienveillance  à  l'égal  de  celles  dont  d'antres  se 
pourroient  prévaloir  par  un  plus  grand  nombre  de  cardinaux  dont 
ils  se  trouveroient  favorisés,  et  nie  laissera  un  ressenti  de  dëvo-> 
tion  très-grand  vers  elle,  pour  m'en  revancher  aox  occasionSy  en 
lui  témoignant  que  je  suis,  etc. 

1.  M.  Avenel  a  reproduit,  p.  662,  note,  d'après  Toriginal  autogra- 
phe du  British  Muséum,  une  lettre  du  k  décembre,  dont  la  première 
moitié  est  presque  exactement  semblable  à  celle-ci,  et  à  laquelle  le  co- 
piste de  M.  Delpit  avait,  par  mégarde,  donné  la  date  de  1621. 

Au  même, 

(Fol.  9.) 

Décembre  1620<. 

Très-Saint  Père,  comme  j'ai  ci-devant  recommandé  à  Votre  Sain- 
teté révêque  de  Luçon  et  l'archevêque  de  Lyon*  pour  être  admis  au 
sacré  collège  des  cardinaux ,  j'espère  que  Votre  Sainteté  voudra  com- 
prendre dans  la  première  promotion  ces  deux  sujets,  que  j'aÛec- 
tionne,  ne  doutant  qu'ils  ne  lui  soient  bien  agréables  pour  leurs  mé- 
rites et  bonnes  qualités,  et  particulièrement  ledit  évéque  de  Luçon 
pour  le  service  qu'il  rend  à  la  reine,  ma  très-honorée  dame  et  mère  ; 
le  contentement  de  laquelle  m'ëtant  avec  raison  très-cher,  j'aurai  à 
plaisir,  et  l'en  supplie  de  rechef,  qu'elle  puisse  en  cette  occasion 
recueillir  le  fruit  qu'elle  s'est  prorais  de  ma  prière  et  recomman- 
dation en  faveur  dudit  é\èque  de  Luçon,  suivant  ce  que  vous  en 
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dira  plus  particulièrement  mon  cousin  le  cardinal  de  Sourdis.  Sur 
lequel  me  remettant,  je  prie  Dieu,  Très-Saint  Père,  la  conserver 
longues  années  en  toutes  bénédictions  au  gouvernement  de  son 
Église;  y  demeurant»  etc. 

1.  Datée  par  erreur  de  1621  dans  le  ms.  Tronson. 

2.  Erreur  pour  c  Toulouse,  i  L'archevêque  de  Lyon,  le  diplomate 
Marquemont,  ne  fut  présenté  que  plus  tard. 

Au  pape, 

(Fol.  6.) 

[Décembre  1620.] 

Très- Saint  Père,  les  instantes  sollicitations  que  je  fais  faire 
près  Votre  Sainteté  à  ce  que  son  bon  plaisir  soit  de  vouloir,  à  la 
première  promotion  qu'elle  fera,  promouvoir  à  la  dignité  de  car- 
dinal l'archevêque  de  Toulouse  et  i  évèque  de  Luçon,  ayant  un  mo- 
tif si  saint  et  si  légitime  comme  celui  du  désir  de  témoigner  à  la 
reine  madame  ma  mère  ce  que  peut  sur  moi  sa  recommandation, 
j'ai  cm  que  Votre  Sainteté  en  auroit  agréable  les  poursuites  et 
qu'elle  tiendroit  à  plaisir  de  voir  joindre  à  Tardent  désir  que  je 
lui  ai  témoigné  avoir  à  l'accroissement  de  notre  très-sainte  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine,  celui  de  vivre  dans  les 
sentimens  et  devoirs  auxquels  la  nature  m'oblige.  Porté  donc  de 
cette  inséparable  affection  et  incité  par  les  vertus  et  mérites  des- 
dits archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de  Luçon ,  je  réitère  à 
Votre  Sainteté  les  précédentes  prières  et  supplications  que  je  lui 
ai  faites,  de  vouloir  appeler  à  la  dignité  de  cardinal,  à  cette  pro- 
chaine promotion,  lesdits  archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de 
tiuçon;  en  quoi  Votre  Sainteté  me  fera  un  plaisir  tant  signalé,  que 
je  m'efforcerai  de  l'en  remercier,  avec  le  contentement  que  j'en 
recevrai,  par  des  actions  que  je  lui  ferai  (j/c)  connoltre  combien  je 
suis,  etc*. 

1.  Le  11  janvier  1621,  les  dix  chapeaux  vacants  furent  donnés  :  Tar- 
cherêque  de  Toulouse  fut  le  second  nommé,  mais  Etienne  Pignatelli, 
favori  du  cardinal-neveu,  prit  la  place  de  Richelieu.  Le  scandale  de 
cette  promotion  hAta  la  fin  du  pape,  qui  mourut  le  18  janvier. 

Au  général  de  la  Compagnie  de  Jésus^, 

(Fol.  95.) 

[Février  1621.] 

Monsieur  le  général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  m'a  été  bien 
agréable,  comme  aussi  la  proposition  que  m'a  faite  le  P.  Arnoux  % 
mon  confesseur.  Vous  avez  bien  fait  de  vous  adresser  à  moi  pour 
un  si  bon  sujet.  Je  ne  veux  pas  employer  ma  main  à  vous  faire 
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connoître  mes  sentimens  pour  ce  regard  ;  mes  instantes  poursuites 
près  de  Sa  Sainteté  en  laisseront  des  marques  à  la  postérité»  fai- 
sant voir  que  les  semences  que  Dieu  a  jetées  dans  mon  cœur,  con- 
tinuellement cultivées  par  ceux  de  votre  ordre,  ne  sont  point 
sans  fruits.  Je  n'ai  pas  entrepris  cette  œuvre  pour  la  laisser  im- 
parfaite. Votre  Compagnie  ayant  commencé  en  mon  royaume  et 
sous  les  rois  mes  prédécesseurs,  je  suis  d'autant  plus  obligé  à 
votre  protection,  et  je  serai  d'autant  plus  aise  de  votre  accroisse- 
ment, espérant  que  l'esprit  de  Dieu  vous  accompagnera  toujoon 
pour  faire  choses  grandes  à  sa  gloire.  Je  le  prie  qu'ainsi  soit,  et 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  général,  en  sa  garde. 


1.  Le  P.  Mutio  Vittellesohi,  sixième  général  de  Tordre,  élu  le  15 
vembre  1615. 

2.  Le  jésuite  Jean  Amoux,  confesseur  du  roi  depuis  1617,  et  odn 
qui,  selon  les  documents  donnés  par  M.  Ârm.  Baschet  {Le  roi  cAes  U 
reine,  p.  316  et  suiv.),  se  serait  employé  le  plus  activement  à  hâter  U 
consommation  du  mariage  royal. 

Au  pape  Grégoire  XF^, 

(Fol.  7.) 

[14  ou  24k  février  1621.] 

Très-Saint  Père,  puisqu'il  n'y  a  point  de  meilleur  commeiice- 
nient  que  celui  d'une  action  tendant  à  la  gloire  de  Dieu,  Voire 
Sainteté  aura  bien  agréable  que  ma  première  demande  à  son  en- 
trée au  gouvernement  de  la  Sainte  Église  soit  d'une  œuvre  qui 
fasse  non  moins  reluire  sa  piété  paternelle  que  croître  les  dévots 
sentimens  qu'il  plaît  à  Dieu  me  donner.  Les  premières  instruc* 
lions  que  j'ai  reçues  en  la  foi  et  bonnes  mœurs,  ont  été  des 
Pères  jésuites.  Ils  ont  eu  jusqu'à  présent  la  direction  de  ma  con- 
science, dont  je  demeure  très-satisfait  et  désireux  de  faire  sentir  k 
tout  leur  ordre  les  effets  de  ma  bienveillance.  Sur  quoi,  ayant  su 
que  le  procès  de  la  canonisation  du  B.  Ignace,  instituteur  dudit 
ordre,  éloit  fait,  et  qu'il  ne  restoit  plus  qu'à  Votre  Sainteté  de 
vouloir  parfaire  ce  bon  œuvre,  j'ai  bien  voulu  la  supplier,  comme 
je  fais  très-affectueusement,  que  son  bon  plaisir  soit  de  le^  déclarer 
et  mettre  au  nombre  des  saints  que  notre  mère  Sainte  Eglise  ré- 
vère et  lionore  pour  tels.  Les  faveurs  que  j'aurai  à  recevoir  de 
Votre  Sainteté ,  pour  grandes  qu'elles  soient,  ne  me  seront  point 
toutes  à  telle  consolation  comme  celle-ci  seule,  qui,  outre  les 
bénédictions  que  j'en  espère,  comblera  de  prospérité  son  gouver- 
nement. La  Providence  divine  qui  inspire  les  cœurs  et  en  retire 
les  mouvemens,  n'a  pas  permis  que  cette  dévotion,  empreinte 
dans  mon  cœur  depuis  quelques  années,  ait  été  plus  tôt  manifestée, 
reservant  à  Votre  Sainteté  cette  œuvre  tant  célèbre  et  à  moi  le 
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bonheur  de  lui  faire  une  demande  qu'elle  trpuvera  digne  d*un  fils 
aîné  de  l'Église.  Ce  titre,  non  moins  grairé  en  mon  àme  que  di- 
gnement possédé  de  mes  prédécesseurs,  me  donnant  une  forte 
émulation  à  l'avancement  de  notre  très -sainte  religion  et  à  l'ex- 
tirpation des  hérésies,  me  fait  affectionner  davantage  ladite  cano- 
nisation, sur  l'espoir  que  j'ai  que  ce  bienheureux  me  sera  un 
puissant  secours  à  faire  ce  pour  quoi  Dieu  l'a  envoyé  en  ce 
monde  et  à  quoi  tout  cet  ordre  s'emploie  tant  utilement  à  mon 
royaume;  et  en  cette  bénédiction  que  ce  serviteur  de  Dieu  soit 
vena  en  ma  ville  de  Paris  apprendre  les  sciences,  qu'en  même  lieu 
il  assembla  ses  compagnons  et  commença  sa  Société  en  l'églife  des 
Martyrs,  à  Montmartre,  j'espère  de  nouvelles  bénédictions,  si 
Votre  Sainteté  octroie  qu  à  ma  prière  il  soit  canonisé.  Comme 
c'est  la  première  demande  que  je  lui  fais ,  je  la  supplie  qu'elle 
tienne  -ce  rang  es  saintes  et  bonnes  actions  attendues  de  son 
pontificat'.  Lequel  je  prie  le  Créateur  vouloir  agréer  à  son  hon- 
neur et  gloire^  à  l'édification  de  son  Église  et  au  bien  de  toute  la 
chrétienté, 

1.  Le  cardinal  Ludovisîo,  proclamé  le  9,  sous  le  nom  de  Gré« 
goire  XV. 

2.  Selon  les  Bollandistes,  t.  VII,  p.  610  g,  Louis  XIII  avait  déjà 
éerit  au  pape  Paul  V  en  fayear  de  la  canonisation.  Ils  donnent  une  tra- 
duction latine  de  notre  lettre,  avec  cette  remarque  que  le  texte  français 
est  daté  du  Ik,  et  le  latin  du  24.  Saint  Ignace  fut  canonisé  dans  le  con- 
sistoire du  16  février  1622.  (Voy.  Crétineau-Joly,  Hist.  de  la  Compa^ 
gmie  de  Jésus,  t.  III,  p.  377.)  Le  2k  août  suivant,  Louis  XIII  assista  à 
une  £ète  que  les  jésuites  de  Béziers  célébraient  en  l'honneur  de  cette  ca- 
nonisation, et  il  y  communia.  La  cérémonie  solennelle  avait  en  b'eu  à 
Rome  le  12  mars  ;  le  récit  en  est  dans  le  Mercure  français,  t.  IX,  p.  399 
et  sniv. 

Henri  IV  avait  manifesté,  le  premier,  un  vif  penchant  pour  les  Jé- 
suites et  favorisé  leur  installation  en  France,  notamment  au  collège  de 
la  Flèche.  Comme  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  hésitait  à  vérifier 
le  don  de  300  000  livres  qu'il  leur  faisait  à  cette  occasion,  il  ordonna 
de  passer  outre,  en  disant  que  «c'étaient  des  gens  de  bien  et  qu'ils  tra* 
Taillaient  pour  le  public,  et  non  pour  eux.  »  {Pièces  justificatives  pour 
servir  à  tkistoire  des  premiers  présidents  de  la  Chambre  des  comptes, 
p.  279,  no  346)  Il  y  avait  loin  de  ce  temps  à  celui  où  il  chaigeait 
Etienne  Pasquier  de  publier  un  manifeste  contre  les  prétendus  instiga- 
teurs de  Barrière. 

Malgré  la  dévotion  et  l'attachement  que  dénotent  les  lettres  de 
Louis  XIII,  il  ne  parait  guère  avoir  protégé  les  progrès  de  la  Compagnie 
aux  dépens  de  l'Université.  Voy.  le  Mercure  français,  année  162^,  t.  X, 
p.  403  à  470. 
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Au  cardinal-neveu, 

(Fol.  <5.) 

[Férner  1621.] 

Mon  cousin,  la  demande  que  j'ai  faite  à  notre  Saint-Père  pour 
la  canonisation  du  bienheureux  Ignace,  est  si  juste  et  si  sainte, 
qu'elle  ne  lui  peut  être  que  très-agréable.  Mais,  comme  le  désir 
qui  me  porte  à  cette  dévotion  procède  des  pins  fortes  affectioDS 
de  mon  cœur,  je  ne  me  suis  pas  contenté  de  lui  avoir  témoi- 
gné par  ma  lettre  mon  zèle  et  ma  dévotion;  je  désire  encore  vous 
faire  connoître  que  cette  occasion  est  telle  que  vous  ne  pouvez  me 
faire,  plaisir  plus  grand  qu'en  vous  employant  près  de  Sa  Sainteté 
pour  faire  réussir  une  œuvre  tant  bonne  et  clont  toute  la  chré- 
tienté n*y  aura  moins  de  consolation  que  vous  de  mérite  d*y 
avoir  contribué  ;  ce  que  je  vous  prie  de  faire  de  tout  votre  pou- 
voir. Cest  une  demande  à  laquelle  je  suis  convié  par  grandes  et 
si  fortes  considérations,  que  Sa  Sainteté  reconnottra  que  pareilles 
supplications  n*ont  point  encore  été  faites  par  ancun  prince  avec 
plus  grande  raison,  ainsi  que  vous  fera  plus  particulièrement  en- 
tendre le  sieor  marquis  de  Cœuvres,  mon  ambassadeur,  A  quoi 
me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc. 

jiu  duc  de  Mayenne^. 

(Fol.  80  ▼.) 

[26  mars  1621  ï\ 

Mon  cousin,  je  voos  fais  la  présente  pour  ce  qui  s*est  passé  et 
matin,  pour  vous  prier  d'user  en  cette  occasion  de  votre  prudence 
et  préférer  ce  qui  est  de  ma  volonté  à  vos  ressentimens.  Laissez- 
moi  donc  faire,  et  ne  vous  en  mêlez  point,  si  vous  me  voulez  faire 
plaisir  ;  et,  pour  en  éviter  les  soupçons  que  l'on  me  pourroit  don- 
ner [de  ce  que]  vous  auriez  fait  au  contraire,  ne  sortez  point  de 
chez  vous,  SI  ce  n'est  pour  me  venir  trouver^*  C'est  ce  que  je  dé- 
sire de  votre  obéissance  et  ce  que  me  promets  de  votre  affection 
à  mon  service,  de  laquelle  vous  ne  sauriez  me  donner  des  témoi- 
gnages plus  signalés  qu'en  faisant  ce  que  vous  reconnoitrez  ici  être 
de  ma  volonté.  Ce  qu'attendant  de  vous,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Aiguillon,  puis  de  Mayenne  oa  da 
Maine,  gouTerneur  de  Guyenne,  grand  chambellan,  etc. 

2.  Le  duc  de  Mayenne  avait  quitté  subitement  la  cour,  en  mars 
1620,  pour  se  joindre  au  parti  de  la  reine-mère  et  des  princes  (tôt. 
les  pièces  données  par  M.  de  Chantérac,  t.  II,  p.  422)  :  mais,  le  mouve- 
ment ayant  avorté,  il  a^ait  été  re^u  à  amende  honorable  par  le  roi,  le 
7  septembre  1620,  la  cour  étant  à  Poitiers  (Héroard,  t.  II,  p.  249). 

Cette  lettre  doit  se  rattacher  à  la  querelle  du  duc  de  Nevers  et  du  car- 
dinal  de  Guise,  dont  il  sera  question  plus  loin,  plutôt  qa*à  celle  du 
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comte  de  SoÎMoiift  et  da  prinoe  de  Condé,  qui  jiTait  eu  lîea  ai^  prin- 
temps de  1620,  à  propos  de  la  présentation  de  la  serriette  an  roi- 
Mayenne  et  Nerecs,  son  beau-finère,  n^ayant  pa  obtenir  raison  des  prin» 
ces  lorrains,  ni  jostice  da  roi,  se  retirèrent  en  Champagne,  ce  qui  donna 
beanoonp  d^inyiéfade.  Voy.  Le  Yassor,  Eut,  de  Louis  XI JI^  t.    II, 


jéu  duc  de  Mayenne, 

(Fol.  79  y.) 

Fontainebleau,  ce  15  aTril  1621. 

Bfon  cousin,  vous  croyant  déjà  acheminé  pour  me  venir  trou- 
ver suivant  ce  que  vous  m'avez  écrit,  j'envoie  Marillac^  vous 
dire  le  gré  que  je  vous  en  sais  et  vous  assurer  qu'en  vous  con- 
formant de  la  sorte  à  ma  volonté,  elle  sera  autant  bien  disposée 
à  votre  bien  que  vous  sauriez  désirer,  dont  vous  eu  ressentirez 
les  effets.  Il  vous  fera  aussi  entendre  les  considérations  qui  vous 
doivent  presser  de  vous  rendre  près  de  moi  au  plus  tôt  qu'il  vous 
aéra  possible,  ce  que  je  vous  prie  de  faire,  et  de  ne  point  croire 
aux  mauvais  discours  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vous  porter  en 
qpelque  action  qui  me  soit  désagréable  et  qui  vous  éloigne  de 
mes  bonnes  grâces.  Vous  assurant,  contre  tout  ce  que  Ton  vous  peut 
dire,  que  vous  y  avez  bonne  part  et  que,  nonobstant  ce  que  l'on 
m'a  voulu  persuader  de  vos  intentions,  je  demeure  fort  con- 
tent de  votre  personne  et  de  vos  services,  ainsi  que  vous  recon- 
noltrez  étant  près  de  moi,  par  l'emploi  honorable  que  je  veux 
vous  donner  dans  votre  gouvernement.  Croyez  sur  le  tout  le  por- 
teur de  la  présente  comme  vous  feriez  à  moi-même;  en  la  suffi- 
sance duquel  me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc*. 

1.  Michel  de  Marillac,  maître  des  requêtes,  puis  surintendant  et  garde 
des  sceanx. 

2.  Cette  lettre  était  seolement  signée  du  roi.  Invité  k  le  snivre  contre 
les  réformés  du  Midi,  M.  de  Mayenne  le  rejoignit  au  siège  de  Montan- 
ban,  et  il  y  fut  toé  le  17  septembre  Ï621. 

Au  duc  de  Nevers^, 

(Fol.  87  v.) 

[JuiUet  1621  ?| 

Mon  cousin,  vous  aimant  comme  je  fais,  je  suis  fâché  de  vous 
voir  si  longtemps  éloigné  de  moi  et  vivre  dans  le  souvenir  de  ce 
qui  se  passa  il  y  a  quelque  temps  à  Paris  ^.  Le  principal  ressen- 
timent que  vous  en  pouvez  avoir  doit  être  [éteint]  pour  la  mort  de 
mon  cousin  le  cardinal  de  Guise,  puisqu'en  cela  vous  avez  connu 
que  Dieu  a  voulu  terminer,  de  sa  propre  puissance,  votre  différend. 
S'il  vous  reste  quelques  autres  mécontentemens,  je  vous  prie  de 
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le  vouloir  remettre  à  ma  protection,  tous  assurant  que  j'aurai 
tout  le  soin  de  votre  honneur  et  de  votre  réputation  que  vous 
sauriez  désirer.  J'envoie  le  sieur  de  Chaudebonne  vous  porter  ces 
témoignages  de  ma  bonne  volonté,  qui  vous  dira  aussi  le  déplaisir 
que  j'ai  de  la  perte  de  mondit  cousin,  et  que  je  vou^prie  de  croire 
sur  le  tout  et  ne  faillir  à  me  venir  trouver.  Ce  que  me  promet- 
tant que  vous  ferez  conformément  à  ma  volonté ,  je  prie 
Dieu,  etc. 

1.  Charles  de  GoHzague-Clèves,  duc  deNivemois  et  Rethelob,  pair 
de  France,  gouveniear  de  Champagne  et  de  Brie,  devenu  pins  tard  duc 
de  Mantoue. 

2.  Le  24  mars  1621,  M.  de  Nevers  et  le  cardinal  ayant  eu  querelle 
chez  leur  rapporteur,  le  roi  avait  dû  faire  condoire  le  cardinal  à  la  Bas- 
tille. Le  carainal  mourut,  le  21  juin,  à  Saintes.  On  trouve  dans  Vit.  Siri 
tout  le  détail  de  la  querelle,  et  cet  historien  ajoute  qu'avant  de  mou- 
rir, le  cardinal,  devenu  alors  simple  volontaire  dans  l'armée  royale, 
chargea  ses  parents  de  donner  satisfaction  à  M.  de  Nevers.  Mais  le 
P.  Anselme  (t.  III,  p.  713)  commet  évidemment  une  erreur  en  disant 
que  le  cardinal  fit  ses  excuses,  en  présence  de  tonte  la  cour,  le  22  mars 
1622  ;  il  faut  lire  :  I^  prince  de  Joinville,  frère  du  cardinal.  Les 
pièces  sont  imprimées  dans  le  Mercure  français^  t.  VHI,  p.  539  et  suiv. 
Voyez  aussi  dans  le  ms.  Béthune  Fr.  3810,  fol.  126,  lareipiète  imprimée 
de  M.  de  Nerers  au  roi,  au  milieu  de  sa  correspondance  et  des  lettres 
relatives  au  siège  de  Montauban. 

{La  suite  prochainement,) 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBVUE  LE  k  HOVXMBRB  1873J 

anx  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  UL  PEtnDJufCK  Ds  M.  iGoxBy  l'un  DES  Dsux  Ticat-nisiDcnTs. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  da  ^Idécembre  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  tenue  le  5  août 
dernier  est  lu  par  le  secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  très-re- 
grettable qu*il  vient  de  faire  d*un  de  ses  membres  les  plus 
anciens  et  les  plus  distingués,  M.  Antoine  Passy,  membre 
de  l'Institut,  ancien  sous-secrétaire  d'Etat,  ancien  préfet 
de  l'Eure. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1707.  M.  Louis  MuNiER,  notaire  et  maire  à  Pont-à-Mous- 
son  (Meurthe-et-Moselle),  présenté  par  MM.  Egger  et  Alfred 
Gérardin;  correspondant  à  Paris,  M.  A.  G^rardin,  rue  de 
Vaugirard,  n®  21. 

T.  X,  1873.  14 
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Ouvrages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques.  8"  ançée,  27*  livraiaoïii 

l^^juUlet  1873. 
Société   de    l'histoire   du  protestantisme  français.    — 

Bulletin  historique  et  littéraire^  2^  séné,  8*  année, 

n***  8,  9  et  10;  août-octobre  1873,  Br.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  n~  9  et  1 0,  tome 

IV,  1873,  In-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  aimée 

1873,  n*^  1  et  2.  Amiens,  br.  în-8. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 

Nord.  Tome  XII.  Lille,  in-8. 
Société  d^ agriculture^  des  belles-lettres  y  sciences  et  arts 

de  Rocheforty  années  1870-71-72.  Rochefort,  în-8. 
Mémoires  de  V jicadémie  des  sciences^  lettres    et  arts 

d'jirras.  2'  série,  tome  V.  Arras,  1873.  In-8. 
Précis  analytique  des  travaux  de  F  Académie  des  sciences^ 

belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  Tannée  1871-72. 

Rouen,  1872,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts  du 

département  des  Deux-Sèvres ^  cahiers  du  12  décembre 

1872  et  du  1*'  janvier  1873.  Niort,  br.  in-8. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d^ histoire 

de  la  Suisse  romande.  Tome  XXVIU.  Mélanges  : 

Les  dynastes  de  Mont^  soit  des  Monts^  seconde  mai- 
son^  par  M.  L.  de  Charrière; 

Comptes  de  la  ville  inférieure  de  Lausanne^  du  1 1  oc- 
tobre 1475  au  11  octobre  1476,  publiés  par  M.  Er- 
nest Chavannes; 

Les  dynastes  de  Là-Sarra  et  la  baronnie  de  ce  nom^ 
par  M.  L.  de  Charrière.  Lausanne,  in-8. 
OEuvres  de  Froissarty  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 

hove.  —   Chroniques  y  tome   XVI  (1397-1400);    le 

tome  XVU  a  été  reçu  précédemment.  —  Id.  tome  I. 

Introduction^  2®  et  3°  parties.  Bruxelles,  1873.  2  vol. 

in-8. 
Etudes  sur  la  statistique  industrielle  et  agricole  au  moyen 

âge  et  sur  des  usages  de  la  vie  privée^  des  coutumes 

religieuses  et  des  superstitions  populaires^  par  M.  J. 
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DesDoyers.  Paris,  Imp.  nationale,  1873.  76  p.  in-8. 
(Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  saTantes,  ô*  série, 
tome  V,  1872.) 

Fondation  cCune  chapelle  de  Notre-Dame^  en  1468,  à 
Compiègney  par  le  roi  Louis  XI ^  par  Femand  Le 
Proux.  Ck)mpiègne,  brocfa*  de  35  p.  in-8. 

Bénéfices  ecclésiastiques;  —  Concordat;  —  Franchises 
gallicanes  (Extraits  du  Dictionnaire  général  de  la  poli- 
tique), par  M.  Gaston  de  Bourge.  Nancy,  broch.  de 
20  p.  in-8. 

Deux  volumes  offerts  par  l^niversité  royale  de  Christiania 
(Norvège)  : 

De  romanske  Sprog  og  Folk  (les  Langues  et  les  Peuples 
romans)  ;  skildringer  fra  en  studiereise  med  offentligt 
stipendiunty  par  Joh.  Storm.  Christiania,  1871.  Br. 
in-8  de  132  p. 

Thomas  saga  erkibyskops  (la  Chanson  de  Tarchevéque 
Thomas).  Fortœlling  om  Thomas  Becket^  erkehyskop 
afCanterhury^  to  bearbeidelser  samt  fragmenter  af  en 
tredie.  Efter  gamle  haandskrifter  udgiven  af  C.  R.  Un- 
ger.  (Udgiven  som  universitetsprogram  for  andet  se- 
mester  1868.)  Christiania,  1869.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  librairie  européenne.  1873,  n^  5. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  in-8. 

Cours  d histoire  générale  du  moyen  âge^jfdx  M.  Oppelt* 
Prospectus  de  la  librairie  Muquardt  à  Bruxelles. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  Etienne  Charavay  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Holst,  secrétaire  de  l'Université  royale  de  Christiania, 
et  M.  6.  de  Bourge  font  hommage  de  plusieurs  volumes 
oi-Klessus  indiqués. 

M.  Pingaud  exprime  de  nouveau  le  désir  que  sa  propo- 
sition de  publier  isolément  les  Lettres  du  maréchal  de 
Taçannes,  indépendamment  des  Mémoires,  soit  soumise  au 
Conseil.  Cette  demande  est  renvoyée  à  Texamen  du  Comité 
de  publication. 

MM.  Aubert  et  de  Watteville  adressent  leur  démission 
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de  censeurs.  Le  Conseil  leur  en  donne  acte,  mab  ne  peut 
Taccepter,  puisqu'ils  ont  été  élus  par  rAssemblée  générale. 
Le  Ck)nseil  désignera,  en  temps  utile,  deux  autres  membres 
de  la  Société  pour  vérifier  les  comptes  du  trésorier  et  en 
faire  un  rapporta  la  prochaine  assemblée  (mai  1874),  con- 
formément à  Tarticle  12  du  règlement. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

FroissarU  Tome  Y,  feuilles  1  à  14  tirées;  placard  25 
chez  Téditeur. 

Brantôme.  TomeVII,  feuilles  1  à  10  sous  presse;  feuilks 
11  à  13  en  correction;  placards  26  et  27  chez  Téditeor. 

M.  L.  Lalanne,  présent  à  la  séance,  informe  le  Gonsd 
que  rimpression  de  ce  volume  pourra  être  terminée  en  jan- 
vier prochain. 

Annuaire-Bulletin^  1873,  11  feuilles  sont  tirées;  k 
feuille  12  sous  presse. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-Martial.  Volume  complet,  moins 
une  seule  feuille  de  table,  qui  sera  terminée  oans  le  coa- 
rant  de  ce  mois;  il  comprendra  31  feuilles. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  F  Argenterie  des  rois  de 
Frajwe.  Feuilles  1  à  6  tirées;  feuille  7  en  composition.  La 
suite  du  manuscrit  a  été  remise  par  M.  Douét-d'Arcq. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Le  tirage  a  été  suspendu, 
d'après  le  désir  de  l'éditeur,  M.  P.  Meyer,  jusqu*à  ce  que 
le  Conseil  ait  autorisé  la  proposition  de  séparer  en  deux 
volumes  le  texte  et  la  traduction,  au  lieu  de  les  placer  eo 
regard,  comme  cela  avait  d'abord  été  décidé. 

Le  Conseil  autorise  ce  nouveau  mode  de  publication,  et 
décide  que  les  deux  volumes  ne  pourront  pas  être  vendus 
l'un  sans  Tautre. 

Les  trois  volumes  destinés  à  compléter  l'exercice  de  1873 
seront  distribués  dans  le  courant  du  mois.  Cinq  autres  sont 
sous  presse,  dont  deux  (les  Chroniques  de  Saint-Martial  et 
le  tome  VII  de  Brantôme)  pourront  être  mis  en  distribution 
dès  le  mois  de  janvier  prochain;  l'impression  de  deux 
autres  {Froissarty    tome  V,    et   le    Nouveau    recueil    de 
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comptes  de  Vjirgenterie)  est  assez  avancée  pour  qu'onpuisse 
espérer  les  voir  achevés  avant  l'assemblée  au  mois  de  mai.  Il 
en  restera  un  cinquième  {la  Chronique  rimée  de  la  Croisade 
d^  Albigeois ^  tome  I),  qui  sera  certainement  terminé  vers  le 
milieu  de  Tannée  1874.  Cette  situation  très-favorable  des 
impressions  permettrait  donc,  si  la  situation  des  finances  de 
la  Société  n  y  fait  point  obstacle,  d'ajouter  un  cinquième 
volume  à  l'exercice  de  1874.  C'est  une  perspective  dont  le 
Comité  des  fonds  et  le  Conseil  pourront  exammer  l'opportu- 
nité, dans  le  courant  de  Tannée  prochaine.  L'exercice  de 
1875  parait  devoir  être  représenté  par  un  volume  de  Frois- 
sort  (tome  VI),  un  volume  de  Brantôme  (tome  VIII),  un 
▼ohime  de  Bassompierre  (tome  III),  le  second  volume  de 
la  Croisade  d Albigeois^  et  probablement  par  le  volume 
de  M.  Fr.  Michel,  la  Chronique  de  Pierre  de  Lusignan. 
Plusieurs  autres  ouvrages,  adnus  en  principe  parle  Conseil, 
devront  ensuite  prendre  rang  dans  l'ordre  des  publications 
nouvelles. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


LETTRES   DE    LOGIS    XIII. 

(1619-1626.) 
8UITB. 

Au  duc  de  Bellegarde*  m 

(Fol.  429  v.) 

Au  camp  devant  Ciairac,  ce  28  juillet  [1621]. 

Mon  cousin,  la  vie  des  hommes  est  bien  peu  assurée  et  les  ja- 
gemens  qu'on  en  fait  sont  bien  incertains.  Lorsque  je  vous  écri- 
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▼oisy  il  n'y  a  que  trois  jours,  sur  Tespérance  que  l'on  m'assuroit 
de  la  convalescence  de  mon  cousin  votre  frère  ^^  ce  m'étoit  un 
soulagement  au  déplaisir  que  j'avois  de  sa  blessure.  MaintenaM, 
il  ne  me  reste  que  le  regret  de  sa  perte,  qui  m'est  plus  sensible 
que  je  ne  saurois  vous  représenter,  ayant  perdu  en  loi  un  boô 
serviteur  que  j'airaois  et  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  paît  ea 
mes  bonnes  grâces  en  ce  dernier  voyage,  par  sa  conduite  et  ses 
fidèles  services.  Le  moyen  m'étant  6té  de  les  reconnoltre  esa  si 
personne,  je  le  ferai  en  ceux  qui  le  suivent,  prenant  soin  de  sa 
maison  et  désolée  famille,  qui  perd  beaucoup,  mais  qui  a  aussi 
pour  consolation  cette  assurance  qu^il  avoit  un  bon  maître. 
Modérez,  je  vous  prie,  en  votre  particulier,  vos  ressentim^is, 
et,  si  ma  volonté  peut  sur  vos  ennuis  comme  sur  vos  affections, 
surmontez  par  la  raison  ce  qui  est  de  la  nature,  puisque  je  désîie 
que  vous  demeuriez  consolé  en  sa  vie  glorieuse,  terminée  pour 
mon  service.  Vous  lui  aviez  destiné.  Dieu  en  a  ainsi  disposé.  S*ii 
fait  selon  nos  vœux,  il  le  faut;  il  se  fait  louer,  encore  que  ce  soit 
contre  vos  inclinations.  Ce  sujet  me  touche  tant  au  cœur  qae  je 
vous  en  dirob  davantage,  n'étoit  la  confiance  que  j'ai  à  Contade, 
lequel  envoyant  vers  vous  sur  cet  accident,  vous  saura  représen- 
ter l'ennui  que  j'ai  et  la  consolation  que  je  désire  que  tous  rece- 
viez. Laquelle  je  prie  Dieu  vous  départir,  et  vous  avoir  toujours, 
mon  cousin,  etc. 

1.  Roger  de  Saint-Lary,  duo  de  Bellegarde,  grand  écnyer  depiûs  le 
temps  de  Henri  HI,  gouTemenr  de  Bourgogne,  fidt  duo  et  pair  en 
1620. 

2.  César  de  Saint-Lary,  maréchal  de  Termes,  très-brave,  très-que- 
relleur, mais  fort  aimé  à  la  cour,  avait  été  blesse  dans  la  tranchée,  sons 
les  yeux  du  roi,  le  23  juillet,  et  était  mort  le  jour  suivant .  On  roit  aa 
Musée  des  Archives^  n®  795,  une  lettre  écrite  par  le  duc  de  Bell^arde  à 
M.  de  la  Ville-aux-Clercs,  le  6  novembre  1621,  lui  recommandant  les 
enfants  de  son  firère.  Cf.  les  lettres  de  Malherbe  (éd.  Lalanne),  t.  III, 
p.  5(i2,  et  IV,  p.  88  et  224,  et  l'article  du  Mercure  français,  U  VII, 
p.  642. 

jiu  Pape, 

(Fol.  8.) 

[Août  1621  ?] 


troyé  et  promis  __  , ^ 

monde  pour  le  mettre  en  son  repos,  avant  que  d'avoir  accompli 
cette  ferme  intention^  j'ai  cru  que  Votre  Sainteté,  comme  très- 
digne  successeur  du  pouvoir  et  de  Tautorité  qu'il  tenoit  ai 
rËglise,  ne  sera  pas  moins  libérale  à  me  départir  les  faveurs  de 
sa  bienveillance;  ce  qui  me  fait  la  supplier  que  son  bon  plaisir 
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soit  de  promonyoir  à  la  dignité  de  cardinal  ledit  évèqne  de 
Laçon,  les  vertus  et  les  qualités  daqnel  fortifient  grandement  le 
choix  qae  d'autres  considérations  fortes  et  justes  m'ont  fait  faire 
de  sa  personne.  Votre  Sainteté  les  saura,  s'il  lui  platt,  de  mon 
ambassadeur,  qui  lui  fera  pareillement  entendre  les  raisons  que 
j'ai  d'espérer  cette  promotion,  et  je  m'assure  qu'elle  en  fera  état, 
piisque  le  commencement  de  son  pontificat  fait  connoltre  à  tout 
le  monde  que  la  suite  sera  en  toute  justice  et  équité  et  au  très- 
grand  contentement  de  ceux  qui  ont  une  dévotion  particulière  au 
Saint-Siège,  comme  aura  toute  sa  vie,  etc^. 

1.  Dans  une  lettre  an  connétable  de  Lnynes,  que  M«  Avenel  (t.  I, 
p.  690  et  691)  a  datée  d*août  1621  ?,  réréqne  de  Lu^n  dit  au  faTori: 
«....  Quant  à  ce  qn*il  tous  plaist  m'escrire  de  raffaire  de  Rome,  je  me 
aens  grandement  rostre  obligé  de  raffection  que  tous  ares  pour  moy  en 
cela.  Mais  je  tous  supplie  de  croire  que  j'attendray  arec  grand  conten- 
tement et  patience  Teffet  de  Tostre  bonne  Tolonté  ;  tous  asseurant  que 
j'auray  grande  satisfaction  de  ce  que  plus  il  tardera,  plus  cognobtrés- 
TOUS  ai  mon  affection  à  Tostre  serrice  en  sera  digne  ;  quoi  qu'on  tous 
die,  tous  cognoistrés,  monseigneur,  si  je  suis  Téritable  quand  j'ose  tous 
assenrerque  quelquefois  on  tous  propose  des  ombres  pour  des  corps,  etc.  i 

Au  marquis  de  Rosrry^. 
(Fol.  i29.) 
Au  camp  derant  Montauban,  ce  25  août  1621. 

Mon  cousin,  il  me  semble  que  vous  faites  bien  durer  le  congé 
qae  je  vous  ai  donné.  Je  crois  bien  que  vous  avez  des  affaires  qui 
vous  retiennent  de  delà;  mais,  comme  votre  bqnneur  et  votre 
réputation  sont  préférables  à  toutes  ces  autres  considérations,  ne 
vous  trouvant  en  votre  cbarge  dans  ces  occasions  qui  sont  im- 
portantes à  mon  service  et  où  vous  pouvez  acquérir  de  la  gloire, 
c'est  vous  ravir  à  vous-même  ce  que  devez  plus  recbcrcher. 
Comme  je  vous  aime  et  suis  bien  aise  de  me  servir  de  vous,  je  ne 
vous  ai  voulu  laisser  davantage  en  cette  poursuite  de  vos  affaires, 
desquelles,  pour  vous  en  délivrer,  je  veux  entreprendre  la  con- 
noissance.  Partant,  ne  faillez,  la  présente  reçue,  de  partir  aussi- 
tôt et  de  vous  rendre  en  votre  charge  avec  la  plus  grande  dili- 
gence qui  vous  sera  possible.  A  quoi  m'assurant  que  vous  ne 
manquerez,  je  ferai  fin,  priant  Dieu,  etc. 

1.  Maximilien  de  Bétbune,  marquis  de  Rosny,  fils  aine  de  Sully, 
avait,  depuis  le  30  aTril  1610,  la  sunriTance  de  la  charge  de  grand  maî- 
tre de  rartiilerie  ;  mais  ses  affaires  fort  embarrassées  le  retenaient  sou- 
vent loin  de  la  cour  et  de  son  devoir  .  D'ailleurs,  il  ne  pouTait  guère  ré- 
pondre à  rinvitation  du  roi  :  son  frère,  le  comte  d'Onral,  commandait 
aTec  M.  de  la  Force  la  ville  assiégée  ;  en  outre,  il  était  beau-firère  du 
duc  de  Rohan  et  allié  du  marqms  de  la  Force. 
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Au  duc  de  SuUy^. 
(Fol.  130.) 

Ce  13  Mptembre  1621. 


que, 

tant  à  antre  fin,  je  prie  Dieu,  mon  cousin,  etc. 

1.  Maximilien  de  Béthune,  doc  de  Sully,  Tancien  imintendjuit,  retiré 
dans  ses  terres  depuis  1611. 

2.  Voy.  le  P.  Griffet,  t.  I,  p.  302  et  suir.  Sully  était  veno  an  emip 
et  avait  péuétré  dans  la  ville  assiégée  pour  tenter  un  accommodement,  oui 
fut  rendu  impossible  par  Topiniâtreté  des  habitants  et  du  conseil  de  ville. 
Le  siège  avait  donc  repris,  à  partir  du  1^  septembre,  plus  achanié  qne 
jamais,  et  Tartillerie  royale  souffrait  tout  particulièrement,  par  suite 
d'une  mauvaise  direction.  Le  connétable  voulait  tenter  de  noavdles  né- 
gociations. 

A  M.  de  Gèvres. 

(Fol.  131.) 

Au  camp  devant  Montauban,  ce  17  septembre  1621. 

Mons'  de  Gèvres,  si  jamais  votre  vertu  a  para,  c'est  mainte- 
nant que  la  constance  que  vous  avez  témoignée  aux  adversités  re- 
quiert une  épreuve  de  la  force  de  votre  esprit  en  la  perte  que  vous 
avez  faite  du  sieur  de  Sceaux,  votre  fils^,  que  je  ressens  avec  en- 
nui, ayant  perdu  un  bon  serviteur,  très-fidèle  à  mon  service  et 
dont  la  capacité  me  faisoit  voir  une  bonne  conduite  en  l'exercice 
de  votre  charge.  Ayez  cette  consolation  qu'il  y  a  réussi  selon  mon 
dessein  et  le  vôtre.  Vous  Tàviez  mis  près  de  moi  pour  s'acquérir 
ma  bienveillance  ;  il  a  fait  en  peu  de  temps  pour  ce  regard  ce 
que  vous  pouviez  espérer  en  plusieurs  années,  ainsi  que  je  le  ferai 
paroltre  eu  votre  particulier  et  envers  ceux  qui  vous  restent,  joi- 
gnant ces  services  aux  vôtres  pour  les  connoître  par  des  témoi- 
gnages continuels  de  ma  bonne  volonté.  Elle  vous  sera  encore  con- 
firmée par  le  comte  de  T[resmes]  votre  fils,  que  je  dispense  de  mon 
service  pour  se  rendre  près  de  vous  en  son  devoir.  Il  m'a  assuré 
que  votre  santé  vous  permettroit  encore  l'exercice  de  votre  charge; 
je  suis  bien  aise  de  vous  voir  en  cette  disposition. 

1.  Antoine  Potier,  seigneur  de  Sceaux,  était  le  troisième  fils  de  Louis 
Potier  de  Gèvres,  et  avait  succédé  en  161%  à  son  père,  comme  secrétaire 
d'État.  Il  était  mort  au  camp,  le  13  septembre. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  le  P.  Griffet  (t.  I,  p.  312),  le  Conseil  dn 
roi  fut  singulièrement  éprouvé  pendant  ce  siège,  par  la  perte  de  trois 
prélats,  Tarehevéque  de  Sens,  les  évéques  de  Carcassonne  et  de  Valence, 
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et  oelle  de   deux  secrétaires  d*Éut,  M.  de  Sceaux  et  Phélypeanx  de 
Pontchartrain,  Taoteur  des  Mémoires. 

A  M,  Mole  y  procureur  général  * . 
(Fol.  130  ^wv.) 
Monheur,  ce  12  décembre  1621*. 
Mons'  Mole,  je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  avec  justes  considé- 
rations que  vous  avez  jusques  à  présent  retenu  les  charges  et  in- 
formations faites  contre  un  nommé  Roquillon,  qui  est  de  ma  ville 
de  Montdidier,  que  l'on  m'a  dit  avoir  été  apportées  en  vos  mains 
il  y  a  fort  longtemps,  sans  avoir  poursuivi  le  crime.  Et  d  autant 
qu'il  importe  à  mon  service  que  telles  accusations  qui  regardent 
ma  personne  soient  vérifiées  et  punies  exemplairement,  si  le  cas  y 
échet,  vous  ferez  vos  diligences  à  ce  que  la  bonne  justice  que  je 
désire  être  exercée  envers  mes  sujets,  soit  rendue  en  ce  fait  par- 
ticulier. Ce  qu'attendant  de  vous  en  cette  occasion,  comme  en 
toute  autre,  je  prierai  Dieu,  etc. 

1.  Mathieu  Mole,  procurenr  général  au  parlement  de  Paris,  de  1614 
à  1641.  Comparez  à  cette  lettre  celle  du  13  mai  1619,  qui  a  été  impri- 
mée dans  les  Mémoires  de  Math^  Mole,  t.  I,p.  218.  Le  roi  y  accuse  Mole 
d'entraver  les  poursuites  judiciaires  du  lieutenaut  civil  contre  les  auteurs 
de  certains  libelles  diffamatoires. 

2.  La  ville  se  rendit  le  même  jour,  et  fut  abandonnée  an  pillage.  Le 
lurlendemain,  le  connétable  mourait  d*une  fièvre  maligne. 

Au  comte  de  Grandpré^ , 
(Fol.  131.) 

Bordeaux,  ce  28  décembre  1621. 
Monsieur  le  comte  de  Grandpré,  puisque  la  volonté  de  Dieu  n*a 
pas  été  que  votre  fils,  que  vous  avez  mis  près  de  moi,  m'ait  con- 
tinué davantage  les  devoirs  qu'il  y  rendoit  fort  soigneusement,  je 
ne  veux  demeurer  en  cette  perte  san^  vous  témoigner  le  regret 
que  j'ai  qu'il  soit  sitôt  fini  à  mon  service  et  à  la  consolation  que 
vous  en  pouviez  attendre,  qui  eût  été  très-grande,  comme  il  faisoit 
espérer  de  ses  bons  déportemens.  L'ennui  que  j*en  reçois  accroît, 
considérant  votre  afQiction.  Vous  m'avez  servi  si  fidèlement,  et 
vos  actions  vous  ont  toujours  rendu  si  fort  considérable,  que  je 
prends  part  à  vos  ennuis,  que  je  vous  prie  de  modérer,  vous  con- 
solant en  ces  assurances  de  ma  bonne  volonté,  qui  vous  sera  en- 
tièrement départie  aux  occasions  qui  s'offriront,  et  remettant  le 
tout  à  la  sage  conduite  de  Celui  qui  dispose  de  nous  comme  il  lid 
plaît;  lequel  je  prie  vous  assister  de  ses  saintes  grâces  et  vous 
avoir,  Monsieur,  etc. 

1.  Qande  de  Joyeuse,  comte  de  Grandpré,  gouverneur  de  Mouzon, 
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cheraller  des  ordres,  père  de  Pierre  de  Joyeiue,  comte  de  Grandpré,  tné 
au  siège  de  Montaubûi. 

A  M^  la  connétable  de  Lupfnes^, 

(Fol.  134.) 

ChâteauDeuf,  ce  6  janTier  [1622]. 

Ma  cousine,  vos  lettres  me  témoignent  yos  douleurs  et  les  en- 
nuis qui  vous  environnent  maintenant.  Je  ne  puis  que  vous  esti- 
mer dava^itage  d*étre  sensible  à  une  perte  qui  n'en  peut  avoir 
pour  vous  de  pareille.  Me  donnant  à  connottre  que  votre  plus 
grande  consolation  est  en  moi,  j'ai  voulu  de  rechef  vous  assurer 
que  vous  y  trouverez  de  la  bonté  et  du  souvenir  des  services  que 
m'a  rendus  celui  dont  vous  regrettez  la  perte.  M.  le  duc  de 
M[ontbazon],  votre  père,  qui  n'a  moins  d'affection  que  d'intérêt 
à  tout  ce  qui  vous  regarde  et  qui  touche  le  bien  de  vos  enfans, 
m'a  entretenu  sur  le  sujet  de  son  voyage.  Vous  saurez  par  lui  mes 
intentions,  conformes  aux  assurances  que  je  vous  ai  ci-devant 
données.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait,  ma  cousine,  etc.  ^. 

1.  Marie  àfc  Rohan,  fille  du  duc  de  Montbazon,  mariée  à  Lnynes,  le 
13  sqstembre  1618.  Elle  se  remaria  dès  1622  au  duc  de  Cheyreuse. 

2.  Je  ne  reproduis  pas  ici  les  deux  lettres  de  condoléance  écrites,  le 
mois  précédent,  à  la  connétable  et  à  son  père,  M.  de  Montbazon;  dles 
ont  été  récemment  imprimées  dans  Tappendice  du  tome  II  des  Mémoires 
de  Bassompierre  (p.  430  et  431)»  et  M.  le  marquis  de  Chantérac  a  fait 
ressortir  le  contraste  de  ces  expressions  d*  c  ennui  >  et  d'  <  affection 

nébranlable  »  avec  le  témoignage  bien  opposé  de  Bassompierre.  II  est 
vrai  que  celui-ci  n'était  pas  à  Tarmée  lorsque  le  connétable  y  mourut 
(15  décembre),  et  Héroard  note,  dans  son  fidèle  journal,  le  c  déplaisir, 
la  tristesse,  TafÎEliction  »  du  roi.  Louis  XIII  écrivit  aussi  deux  lettres  au 
prince  de  Condé  (f.  62  v.  et  63)  pour  annoncer  la  perte  qu'il  venait  de 
faire.  Quant  à  sa  lettre  à  la  reine-mère,  elle  a  été  imprimée  par  le  P. 
Griffet  (t.  I,  p.  326),  d'après  le  ms.  Tronson  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  et  Marie  de  Médicis  lui  écrivit  ces  deux  lettres  autographes  : 

Paris,  ce  22  décembre  4621 . 

Monsieur  mon  filz,  come  d^un  costé  je  voulois  me  resjouir  avec  vous 
de  la  prise  de  Monheur,  d*autre  costé  la  nouvelle  de  mon  cousin  le 
conestable  arrivée  en  mesme  temps  me  faict  prendre  part  au  déplaisir 
que  vous  enavésreceu.  Mais  je  ne  puis  qu'en  cete  rencontre  je  ne  loue  gran- 
aemen  vostre  prudence  et  vostre  courage,  qui  ont  esté  telz  que,  ne  vous 
laissan  point  anenporterà  vostre  afiietion,  vous  avésvous  mesme  pris  en 
main  les  resnes  de  vostre  Estât  et  avés  agi  sy  puissamen  dans  vostre  ar» 
mée  et  dans  vostre  Conseil,  que  le  bruit  s'en  respend  par  tout  à  vostre 
gloire  et  au  contentemen  de  tous  vos  bons  suggectz.  Je  ne  vous  puis  celer, 
Monsieur  mon  filz,  come  vostre  vraye  mère,  qui  n'aura  jamais  autres 
intérestz  que  les  vostres,  qu'il  est  très  inportan  que  vous  continuiés  à 
vous  {écrit  d'abord:  nous)  gouTemer  de  cete  sorte  et  à  faire  cognoitre  à 
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ton  le  monde  par  efect  qae  c'est  vous  qui  agisses  dans  vostre  Estât,  sa- 
chan  TOUS  servir  utilemen  des  bons  et  salutaires  conseilz  de  ceux  qui 
afectionent  véritablemen  Tostre  bien.  Le  s'  de  MariUac,  en  qui  je  yous 
prie  de  prendre  créance  comme  en  moy-mesme,  tous  dira  plus  particu- 
lièrement combien  je  participe  à  yostre  déplaisir^  et  je  tous  asseureray 
que  je  n*ay  poin  de  plus  grande  ambition  an  monde  que  de  me  faire  voir , 
corne  je  suis.  Monsieur  mon  û\z, 

Vostre  très  bumble  et  très  affectionnée  mère  et  suggette. 

Mabib. 

A  Paris,  24  décembre  4  6SI. 

Monsieur  mon  filz,  sacban  bien  le  déplaisir  que  tous  auroi  apporté 
la  mor  sy  pronte  de  mon  cousin  le  conestable,  je  n*ay  pas  touIu  atendre 
que  TOUS  prissiés  la  peine  de  me  faire  part  de  cete  nouTcle,  pour  tous 
tesmoigner  combien  vostre  ennuy  m'est  sensible.  Vous  Taures  recogneu 
par  celle  que  je  tous  ay  esoripte  par  le  s'  de  Marillac  et  par  ce  que  je  luy 
ay  doné  cbarge  de  tous  dire  sur  ce  sugget.  Le  bon  naturel  que  tous 
faictes  paroistre  par  les  regretz  de  la  perte  de  ceux  que  tous  aimés,  me 
faict  trop  aisément  croire  Pafection  que  tous  m'asseurésaToirpour  moy. 
Je  tiens  for  cber  le  tesmoignage  qu'il  tous  plaist  de  m*en  doner  par  tos- 
tre  dernière  lettre  que  m'a  aportéle  s^"  des  Oucbes,  en  me  rendant  parti- 
cipante de  la  tristesse  que  tous  a  causée  cet  acciden  inopiné,  et  m*asseu^ 
ran  encore  du  déplaisir  que  tous  aTés  de  nostre  esloignemen  et  du  dé- 
sir de  retourner  bientost  en  Tostre  grande  Tile.  Vos  bons  suggetz  seront 
raTÎs  de  tous  y  Toir  agir  dans  toz  Conseilz  aTCC  prudence  et  autorité, 
come  TOUS  aTés  faict  dans  TOStre  armée 'aTCC  Taleur  et  boue  conduite; 
dont  je  loue  Dieu  de  tout  mon  cœur,  ne  doutan  poin  que  tous  ne  contî- 
nmes come  TOUS  aTés  beureusemen  comencé,  et  que  tous  ne  m*aimiés 
tousjours,  come  aian  l'oneur  d'estre. 
Monsieur  mon  filz, 

Yostre  très  bumble  et  très  affectionnée  mère  et  suggette. 

Mabis« 

Les^  des  Oucbes  s'estan  bien  aqnité  euTers  moy  des  comendemens  que 
TOUS  lui  aTés  faictz,  Je  suplie.  Monsieur  mon  filz,  d'aToir  agréable  que  je 
TOUS  le  recomende  ae  tonte  mon  afection. 

(Bib.  Nat.,  ms.  Fr.  3811  [Béth.  9305],  fol.  50  et  55.) 

jiu  duc  de  Ijesdiguières^ . 
(Signée  du  roi.) 

(FoL  124.) 

Paris,  ce  19  jauTÎer  1622. 

Mon  coasin,  je  suis  bien  content  d'avoir  vu  par  votre  lettre 
comme  vous  êtes  dans  les  mêmes  résolutions  qui  tous  ont  jusques 
ici  fait  connoltre  très-fidêle  et  affectionné  à  mon  service.  Je  crois 
que,  si  vous  avez  été  désireux  d'acquérir  cette  réputation  que  vous 
possédez,  vous  ne  serez  pas  moins  affectionné  à  vous  conser- 
ver l'estime  que  je  fais  de  votre  mérite,  dont  les  ressentimens  que 
j'en  ai  vous  paroissent  par  les  offres  et  propositions  que  le  sieur  de 
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Biillion'  vous  a  faites,  qui  méritent  bien  que  vous  tous  ache- 
miniez de  deçà,  puisque,  éloigné  comme  vous  êtes  de  moi,  je  ne 
puis  résoudre  quelques  points  contenus  en  votredite  lettre,  ne  le 
voulant  faire  qu'avec  vous.  A  cet  effet,  je  désire  que  vous  partiez  • 
pour  me  venir  trouver  au  plus  t6t.  Ce  voyage  vous  sera  utile  et 
glorieux,  donnant  à  votre  fidélité  et  expérience  la  part  qu'elle  mé- 
rite aux  secrets  de  mes  affaires  et  l'entrée  en  mes  Conseils,  ainsi 
que  je  vous  ai  fait  savoir  par  le  sieur  de  B.  Vous  recevrez  pareil- 
lement les  appointemens  qu'ils  vous  a  prooiis  de  ma  par^  au 
payement  desquels  je  mettrai  si  bon  ordre,  que  vous  y  reconnol- 
Irez  un  soin  particulier  que  j'ai  de  vous.  Ces  bienfaits  ne  seront 
que  pour  récompense  de  vos  services  et  pour  vous  encourager  à  les 
continuer,  laissant  à  votre  liberté  le  choix  des  autres  propositions 
qui  vous  ont  été  faites.  J'ai  en  cela  affectionné  votre  salut  et  vo- 
tre gloire  comme  bon  maître  ;  je  vous  veux  récompenser  comme 
roi  qui  veut  régner  en  toute  douceur  et  équité.  Je  vous  laisse  en 
votre  liberté,  sachant  que  rien  ne  doit  être  plus  libre  que  les  con- 
sciences, que  Dieu  sait  mouvoir  quand  il  lui  plaît.  C'est  aussi  à  la 
sainte  Providence  que  je  remets  le  secret  de  votre  vocation  et  celle 
d'un  chacun  de  mes  sujets  de  la  Religion  Prétendue.  Je  ne  souf- 
frirai que  nul  d'eux  soit  oppressé  ni  violenté  en  sa  foi.  Il  est  bien 
vrai  que,  si,  sous  un  voile  de  religion,  aucuns  veulent  entreprendre 
des  choses  illicites  et  contraires  à  mes  édits,  je  saurai  séparer  la 
vérité  du  prétexte,  punir  celui-ci  et  protéger  ceux  qui  demeure- 
ront en  leur  devoir;  à  quoi  je  m'assure  que  vous  ne  contribuerez 
pas  seulement  de  vos  bons  conseils,  mais  que  vous  emploierez  vo- 
tre sang  et  votre  vie  à  l'exécution  d'une  justice  tant  nécessaire  au 
repos  de  l'État.  Je  vous  assure  aussi  qu'où  la  désobéissance  et 
rébellion  d'aucuns  m'obligeroit  de  prendre  les  armes,  vous  y 
aurez  les  principaux  commandemens  et  charges  les  plus  hono- 
rables. Je  dis  quelles  résolutions  que  vous  preniez  sur  les  offres 
plus  particulières  que  je  vous  ai  fait  faire,  et  que  vous  fera  encore 
ledit  sieur  de  B.,  m'assurant  que  vous  n'aurez  jamais  d'autres 
pensées  que  de  me  bien  servir.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  inspire  en 
tout  et  vous  ait  continuellement,  mon  cousin,  en  sa  sainte 
garde. 

1 .  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguières,  maréchal  de  France  de- 
puis 1608,  et  fait  duc  et  pair  par  la  régente.  Désigné  dès  1621  pour  la 
charge  de  connétable,  tant  en  raison  de  son  expérience  militaire  que  de 
son  autorité  sur  les  huguenots,  la  religion  avait  été  le  seul  empêchement 
à  ce  qu'il  fût  nommé  en  1619,  et  on  n'avait  pu  le  consoler  de  la  pro- 
motion de  Luyues  que  par  deux  brevets  de  maréchal  de  camp  et  de  mes- 
tre  de  camp  général.  Depuis  lors,  sa  femme,  Marie  Vignon,  qu'il  avait 
épousée  en  1617,  et Déageant  travaillaient  ardemment  à  sa  conversion. 
Il  ne  se  décida  qu*au  mois  de  juin  1622,  à  la  suite  d'une  nouvelle 
mission  de  Bullion  (Bassompierre,  p.   198).  Sur  les  avantages  de  cette 
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abjuration,  voyez  la  lettre  de  la  reine-mère  an  roi,  da  23  juillet  1622,  pu- 
bliée par  M.  Avenel,  p.  716,  et  exposée  au  Musée  des  Archives^  n®  790. 
Selon  Héroard,  le  roi  n'envoya  le  brevet  de  connétable  que  le  16  juillet  ; 
les  provisions  étaient  expédiées  depub  le  6*  Vingt  jours  plus  tard,  le 
nouveau  connétable  signa  ce  renouvellement  d'abjuration  :  c  Nous, 
François  de  Bonne,  duc,  pair  et  connestable  de  France,  confessons  et 
protestons  de  suivre  et  tenir  tous  les  jours  de  nostre  vie  la  foy  et 
croyance  que  la  sainte  église  catbolicque,  apostolicque  et  romaine  croit  et 
confesse  en  tous  ses  articles.  Et  ainsi  nous  le  jurons  et  promettons  en 
TDS  mains,  sur  les  sainctz  Evangiles,  ayant  soubzcrit  ces  présentes  de 
nostre  propre  main.  A  Grenoble,  ce  vingt  sixiesme  juillet  mille  six 
vingt  deux.  Desdiguiebes.  Guillaume,  arcbevesque  d'Ambrun.  »  (Orig., 
ms».  du  Saint-Esprit,  vol.  2^,  fol.  88.) 

2.  Pierre  de  BuUion,  intendant  des  finances  et  pins  tard  surin- 
tendant. 

\A  la  Reine."] 

(Fol.  140.) 

[16  avril  1622.] 

Après  avoir  été  pi  as  de  trente-six  heures  à  cheval,  courn  et 
poursuivi  les  rebelles  jusques  à  la  mer,  où  ils  s'étoient  réfugiés, 
pensant  se  sauver,  je  n'ai  pas  voulu  prendre  de  repos  que  premier 
le  n*aie  dépêché  vers  vous  le  B.  pour  vous  porter  la  nouvelle  de 
leur  défaite,  m'assurant  que  vous  en  recevrez  un  particulier  con- 
tentement^. Je  serai  toujours  plus  désireux  du  vôtre  que  du  mien 
propre. 

1 .  Voye^,  dans  le  Mercure  françois,  t.  VIII,  p.  554  à  556,  dans  les  Mé- 
moires  de  Mathieu  Molé^  t.  I,  p.  261  à  266,  et  dans  les  Pièces  justifi-' 
catives  pour  servir  à  l'histoire  des  Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris ^  p.  350,  la  lettre  circulaire  datée  d*Apremont,  17  avril 
1622,  par  laquelle  Louis  XIII  notifia  aux  Cours  la  victoire  qu'il  venait 
de  remporter  en  personne  sur  Tannée  de  Soubise,  à  Tile  de  Biez.  Selon 
Héroard  (Journal^  t.  II,  p.  273),  le  roi  ne  passa  que  vingt  heures  sans 
se  coucher,  dont  dix- huit  à  cheval;  mab,  la  veille,  il  n*avait  dormi  que 
deux  heures,  tout  habillé,  sur  la  paille  d'une  petite  masure.  Le  Mercure 
français  contient,  outre  le  récit  détaillé,  un  plan  du  champ  de  bataille; 
t.  VIII,  p.  560.  Cf.  Bassompierre,  éd.  Michand  et  Poujoulat,  p.  195-198. 

A  Vévéque  de  Luçon. 

(Fol.  21  V.) 

Apremont,  ce  16  avril  [1622]. 

Monsieur  l'évéque  de  Luçon,  j'estime  les  soins  que  vous  avez  de 
me  faire  savoir  la  disposition  de  la  reine  ma  mère  :  ce  sont  nou- 
velles que  je  ne  puis  apprendre  qu'avec  déplaisir,  qui  seroit  plus 
grand,  n'étoit  que  vous  m'assurez  qu'il  ne  peut  arriver  aucun  ac- 
cident fâcheux,  ce  qui  me  sera  consolation,  attendant    que  j'en 


222  SOCIETE 

sache  la  gnérison  entière.  Je  souhaite  que  ce  soit  au  retour  ûk. 
marquis  de  T[héniines],  que  j'envoie  pour  la  visiter  de  ma  part 
et  lui  dire  des  nouvelles  qui  la  réjouiront,  comme  aussi  tous  ceux 
qui  aiment  la  prospérité  de  nos  affaires;  dont  vous  tenant  du 
nombre,  je  serai  bien  aise  que  vous  en  sachiez  le  succès,  ainsi 
que  j'ai  dit  audit  marquis  de  T.  Auquel  me  remettant,  je  prie 
Dieu,  etc.  ^. 

1.  Cette  lettre  répond  certainement  à  oeUe  que  M.  de  Luçon  avait 
adressée  de  Nantes,  le  14  avril,  à  M.  de  Puysieax.  (AvcimI,  t.  I, 
p.  709.) 

J  Vévêque  de  Luçon, 

(Fol.  22.) 

[Ayril  1622.] 

Monsieur  Tévéque  de  Luçon,  m'ayant  assuré  par  vos  lettres 
que  la  reine  ma  mère  étoit  en  bonne  disposition^,  j*avois  reçu  très- 
grande  joie  du  recouvren^ent  de  sa  santé,  qui  m'a  été  de  peu  de 
durée,  apprenant  par  vos  secondes  le  changement  survenu.  Con- 
tinuez, je  vous  prie,  d'accompagner  mon  affection  de  vos  soins 
Eres  d'elle  pour  lui  faire  rendre  tout  le  secours  qu'il  sera  possi* 
le,  vous  assurant  que  ne  sauriez  me  rendre  service  plus  agréable. 
J'ai  bien  du  regret  de  n'avoir  à  présent  près  de  moi  que  mon  pre- 
mier médecin.  Ne  me  pouvant  quitter,  je  lui  envoie  celui  de  {blanc) 
et  me  promets  que  vous  ne  manquerez  point  de  rendre  tous  les 
devoirs  que  vous  jugerez  nécessaires.  Partant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Voy.  les  lettres  de  la  reine-mère  dans  le  ms.  Fr.  3811,  fol.  69  et 
suivants. 

jiu  président  Jeannin  ^ . 

(Fol.  141.) 

Au  camp  devant  Boyan,  ce  11  mai  [1622]. 

Monsieur  le  président  Jeannin,  vos  services  vous  rendent  si  re- 
commandable  près  de  moi,  qu'il  ne  vous  peut  arriver  aucun  acci- 
dent auquel  je  ne  sois  sensible  ;  et  comme  la  mort  de  votre  femme 
est  la  plus  grande  perte  que  vous  pouviez  faire,  aussi  en  ai-je  reçu 
un  particulier  regret,  que  j'ai  bien  voulu  témoigner,  pour  faire 

Earoître  l'estime  que  je  fais  de  ceux  qui  se  rendent  dignes  de  mes 
onnes  grâces.  Vous  les  avez  acquises  par  votre  fidélité  et  obéis- 
sance; mais,  si  jamais  ma  volonté  vous  a  été  pour  loi  aux  choses 
de  mon  service,  qu'elle  tienne  même  lieu  en  cette  occasion,  où  je 
demande  la  conservation  de  votre  personne,  qui  me  sera  toujours 
très-utile.  Ce  que  ne  pouvant  être,  en  votre  âge,  qu'en  modérant 
vos  ennuis,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la  résolution  requise 
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pour  prendre  de  sa  main  ce  qn'il  lui  plaît  de  vous  envoyer,  et 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  président  Jeannin,  en  sa  garde  ^. 

1.  Pierre  Jeannin,  président  an  parlement  de  Dijon,  contrôleur  gé- 
néral des  finances  depuis  la  Régence. 

2.  C'est  évideminent  à  ce  même  deuil  que  se  rapporte  une  lettre  de 
Richelieu  au  président,  qui  a  embarrassé  M.  Avenel  (p.  712,  note.)  Jean- 
nin,  que  Thistoire  reconnaît  pour  un  des  meilleurs  diplomates  et  politi- 
ques du  temps,  avait  adressé,  le  6  mai,  au  roi  .une  belle  lettre  pour  le 
ramener  aux  résolutions  pacifiques  (Griffet,  I,  374).  Il  ne  survécut  que 
quelques  mois  à  sa  femme  qm  s'appelait  Anne  Guéniot,  et  mourut  le 
31  octobre  suivant,  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année.  Son  éloge  est 
au  Mercure  françouy  t.  X,  p.  26.  Son  fils  unique,  le  baron  de  Montjeu, 
avait  été  tué  dsuis  un  combat  de  nuit,  en  1612. 

[J  la  Reine.'] 

(Fol.  159  V.) 

[Mai  1623.] 

Depuis  le  parlement  de  Pntanges^,  que  tous  m'avez  envoyé, 
vous  avez  eu  de  mes  nouvelles  par  Ronnevau^,  qui  vous  a  apporté 
celle  de  la  réduction  de  R. '.  Je  crains  qu'il  ne  vous  ait  ennuyé 
d'avoir  été  quelques  jours  sans  avoir  de  mes  lettres  :  l'espérance 
que  cette  place  ne  m'arrèteroit  pas  longtemps,  me  faisoit  différer 
d'envoyer  de  delà,  attendant  que  j'eusse  occasion,  par  le  succès, 
de  vous  donner  un  entretien  plus  agréable.  Je  le  rechercberai  vo- 
lontiers, pour  vous  divertir  de  l'ennui  que  vous  avez  de  mon  éloi- 
gnement.  Il  ne  tiendra  pas  à  user  de  diligence  que  vous  n'ayez 
nouvelle  selon  vos  désirs,  et  que  bientôt  je  n'aie  aussi  le  contente- 
ment de  vous  voir,  comme  je  le  souhaite  de  toute  mon  affection. 

1.  Guillaume  de  Morel,  seigneur  de  Putanges  et  baron  de  Curcy, 
écuyer  de  la  reine,  marié  à  Claude  de  Catinat. 

2.  Ancien  gouverneur  des  Ponts-de-Cé,  gentilhomme  ordinaire. 

3.  Sans  doute  Royan,  qui  se  rendit  le  11  mai,  quelques  jours  après 
l'arrivée  du  roi.  Celui-ci  avait  montré  dans  les  tranchées  une  intrépi- 
dité extrêmement  remarquable. 

j^u  duc  de  Montbazon  '• 

(Fol.  141  v.) 
Au  camp  de  Sainte-Marie,  ce  dernier  mai  1622. 

Mon  cousin,  la  confiance  que  j'ai  en  votre  soin  et  vigilance  à 
l'exécution  de  mes  volontés  me  fait  vous  écrire  la  présente  sur  le 
sujet  des  désordres  dont  je  suis  bien  averti  qui  se  commettent 
partout  dans  mes  garennes,  au  préjudice  des  défenses  que  j'ai 
faites,  afin  que  vous  ayez  à  tenir  qu'elles  soient  gardées  si  soi- 
gneusement que  nul,  quel  qn'il  soit,  n'entreprenne  plus  d'y  chas- 
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ser,  et,  où  aucuns  auroient  la  hardiesse  d'y  contreveDir,  vous  les 
fassiez  punir  exemplairement,  de  sorte  que  le  châtiment  serve  à 
retenir  un  chaèun  à  son  devoir.  C'est  ce  que  je  vous  commande 
très-expressément,  comme  aussi  de  faire  faire  justice  de  ceux  qui 
se  trouveront  coupables  de  la  mort  du  garde  de  la  garenne  de 
Versailles.  Si  j'apprends  que  les  mêmes  libertés  dont  on  a  abusé  ' 
ci-devant  continuent,  je  m'en  prendrai  à  vous.  Mandez  à  Com- 
piègne,  garde  de  la  garenne  de  Montfort,  qu'il  fasse  bien  son 
devoir,  et  partout  faites  veiller  soigneusement,  afin  que  je  recon- 
noisse  votre  affection  aux  choses  qui  sont  de  mon  contentement. 
Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  garde*. 

1.  Louis  de  Rohan,  dnc  de  Montbazon,  chevalier  des  ordres,  grand 
Teneur. 

2.  Lettre  analogue  à  M.  de  Frontenac.  Dans  une  lettre  sans  date 

Ê>1.  78  T.),  le  roi  tance  Tivement  son  frère  naturel ,  le  jeune  évéqoe  de 
etz,  pour  avoir  chassé  sur  Tes  terrains  réservés  ;  il  lui  rappelle  qu'il 
doit  se  contenter  de  la  plaine  de  Yillejuif  et  aider  partout  ailleurs  à  la 
conservation  des  plaisirs  royaux. 

(£a  pn  prochmnement,) 


m. 
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PROCÈS-TERBAUX. 


SEAJJîCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TElfCJE  LB  2   DÉCEMBBE    1873, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  hi^ures  et  demie, 

sous  lA  PRjÉSIDEIfCS  D£  M.  XOOBR  ,   l'uN  DES  DEUX  VICEoPRisiDXIITS. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  6  janvier  1874.) 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  réduction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1708.  M.  Louis  Passy,  membre  de  T  Assemblée  nationale, 
"me  de  Clichy,  n®  45  ;  présenté  par  MM.  Léopold  Delisle  et 
J.  Desnoyers. 

1709.  M.  Renardet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
i)ijon,  présenté  par  MM.  Pingaud  et  Éd.  de  Barthélémy. 

Ouvrages  offerts,  . 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Dor^ 
dogne^  rédigé  sous  les  auspices  de  la  Sociét»;  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Dordogne,  par  M.  le  vi- 
comte de  Gourgues.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1873, 

T.  X,  1873.]  15 
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m-4.  (Publication  du  Ministère  de  Tliistruotion  publi- 
que.) 

Retme  des  questions  historiques^  8*  année,  28*  livraison, 
1*'  octobre  1873.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  V histoire  du  protestantisme  français.  —  Bul- 
letin  historique  et  littéraire^  2*  série,  8*  année,  n"*  11, 
16  novembre  1873.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique ^  n°  11,  novem- 
bre 1873.  Paris,  br.  in-8. 

Les  sires  de  Burjr  et  d^Onzain^  chronologie  et  histoire^ 
par  M.  P.  de  Fleury,  archiviste  de  Loir-et-Cher,  etc. 
Blois,  br.  in-8* 

La  Ligue  à  Jbbeçille  (1576-1694),  par  M.  Ernest  Pra- 
rond.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville.)  Paris,  Dumoulin,  1873.  3  vol.  în-8. 

Document  inédit  relatif  à  Fenlèi^ement  dCAnne  de  Cou- 
mont  (1586),  parM.  P.  Tamizey  deLarroque*  Br,  in-8. 
(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

Correspondance  et  Tras^aux  de  la  Société» 

MM.  Parlier  du  Mazel  et  Louis  Munier  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Louis  Passy  témoigne  sa  reconnaissance  du  témoi- 
gnage de  bienveillante  sympathie  qu'il  a  reçu  de  la  part  du 
Conseil,  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père.  Il  accepte  avec 
empressement  l'offre  qui  lui  a  été  faite  de  le  remplacer 
parmi  les  membres  de  la  Société,  honneur  qu*il  se  proposait 
de  demander  au  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  de  Ménilglaise,  frappé  d'un 
grand  malheur  de  famille,  exprime  son  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  du  Conseil. 

Le  secrétaire-archiviste  •  de  la  Société  d'émulation  de 
l'Allier  réclame  le  complément  de  Y  Annuaire -Bulletin^ 
dont  plusieurs  feuilles  ne  sont  point  parvenues  à  cette 
Société.  Il  propose  de  compléter  Texemplaire  des  publi- 
cations que  la  Société  de  THistoire  de  France  reçoit  en  *j 
échange.  —  Renvoi  à  M.  l'archiviste. 

M.  Bordier,  au  nom  de  M.  Raymond,  archiviste  des 
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Basses- Pyrénées,  éditeur  de  Y  Histoire  de  Béarn  et  de 
Navarre^  par  Nicolas  de  Bordenave,  remercie  le  Conseil  de 
lui  atvoir  confié  le  soin  d'éditer  cet  ouvrage,  qui  vient  d'être 
mis  en  distribution.  Un  libraire  de  Pau  a  acheté  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  volume,  qui  paraît  devoir 
être  promptement  épuisé. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme,  Tome  VU,  feuilles  1  à  10  tirées;  11  à  14  sous 
presse;  15  à  18  chez  le  commissaire  responsable;  19  à  22 
chez  M.  Lalanne,  ainsi  que  les  placards  39  à  42.  La  fin  du 
manuscrit  vient  d'être  remise  à  l'imprimerie.  Ce  volume 
sera  terminé  pour  le  mois  de  janvier* 

Froissart.  Tome  V.  14  feuilles  sont  tirées.  On  attend  la 
copie  des  variantes,  que  M.  Luce  doit  remettre  prochaine- 
ment. 

Junuaire-Bulletin^  1873.  Feuilles  12  et  13  tirées;  on 
Compose  la  feuille  14. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Une  seule  feuille, 
rendue  par  M.  Duplès-Agier,  reste  à  tirer.  D'après  l'avis  du 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle,  le  Conseil  fixe  le 
titre  de  l'ouvrage,  qui  pourra  être  mis  en  distribution  dès  le 
mois  de  janvier. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  V Argenterie  des  rois  de 
France^  par  M.  Douët-d'Arcq.  7  feuilles  sont  tirées;  on 
eontinue  la  composition. 

Chronique  rimée  de  la  croisade  contre  les  Albigeois. 
L^impression,  momentanément  suspendue  d'après  la  de- 
mande de  l'éditeur,  doit  être  reprise  le  mois  prochain. 

M.  Egger  communique  au  Conseil,  de  la  part  de 
M.  Brunet  de  Presle,  un  document  manuscrit  provenant 
des  papiers  de  feu  M.  Berger  de  Xivrey,  et  qui  présente  un 
plan  d'études  pour  Mgr  le  duc  de  Bourgogne,  devant  servir 
surtout  aux  choix  des  lectures.  La  rédaction  pourrait,  mais 
avec  incertitude,  en  être  attribuée  à  Fénefen,  quoique  plu- 
sieurs corrections  ne  soient  évidemment  pas  de  sa  main. 


«  « 
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Peut-être  Tauteur  est-il  une  des  autres  personnes  chargées, 
sous  Fénelon*  de  Téducation  du  duc  de  Bourgogne,  tels  que 
les  abbés  Fleury,  de  Beaumont  ou  de  Laugeron.  Toutefois 
ce  document  ne  figure  pas  dans  les  opuscules  de  Tabbé 
Fleury.  S'il  est  réellement  inédit,  après Texamen  qu^est  invité 
à  en  faire  M.  le  rédacteur  de  F  Annuaire-Bulletin^  il  pourra 
être  inséré  dans  un  des  prochains  cahiers  de  ce  recueil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


TARIETE8. 


LETTRES   DE  LOUIS    XIII. 
(1619-1626.) 

SUITE. 

j4u  comte  de  Soissons^, 

(Fol.  72.) 

[Mai  1622.] 

Mon  cousin,  le  sieur  Arnauld  ^  se  va  rendre  près  de  vous  pour 
me  servir  en  la  charge  de  niestre  de  camp  au  régiment  de  Cliam- 
pagne.  Comme,  en  lui  permettant  d'entrer  en  cette  charge,  j'ai  té- 
moigné l'estime  que  je  fais  de  son  courage,  je  vous  prie  qu'eu 
l'exercice  il  reçoive  de  vous  le  traitement  dont  je  suis  assuré  qu'il 
se  rendra  digne  par  ses  actions,  et  qu'en  l'accueil  que  vous  hii 
ferez,  il  se  puisse  louer  de  l'avantage  qu'ont  près  de  vous  ceux  qui 
me  servent  bien.  Ce  que  m'assurant  que  vous  ferez,  je  prie 
Dieu,  etc. 

1 .  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  grand  maftre  de  France  et 
gouveruetir  du  Dauphiné.  II  périt  à  U  bataille  de  la  Marfée,  en  1641. 
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2.  Pierre  Âmauld',  oncle  des  grands  Arnauld,  mestre  de  camp  général 
des  carabins  de  France.  Son  mérite  et  sa  braTOore  Fappdaient  à  une 
trèt-baute  destinée^  comme  l'attestent  les  mémoires  de  son  nereu  d*A]i- 
dilly  et  toutes  les  cbroniques  du  temps,  qui  le  qualifient  de  restaorateiir 
delà  discipline  française;  mais  il  mourut  le  \k  septembre  1624,  à  Fon- 
tenay-le-Comte,  et  fut  remplacé  dans  son  gouvernement  par  le  célèbre 
Toiras.  Voy.  son  épitaphe  dans  le  t.  I  des  Papiers  de  la  famille  At* 
nauld,  Bib.  de  TArsenal,  Mss.  Théologie  française. 

Cette  lettre  peut  se  placer  au  mois  de  mai  1622,  car  le  brevet  de  mestre 
de  camp  fut  signé  le  l^*"  mai,  à  Saintes  (Cab.  des  titres,  dossier  Arnauld)^ 
et  le  comte  de  Soissons  avait  alors  huit  compagnies  du  régiment  de  Gham- 

Ï>agne  dans  Tarmée  qu'il  formait  pour  le  siège  de  la  Rochelle.  Après  le 
icenciement  de  cette  armée,  le  prince  laissa  Arnauld  comme  gou- 
verneur du  Fort- Louis,  avec  le  régiment  complet  de  Champagne  ;  on 
S  eut  voir  dans  le  Mercure  fran^ou,  t.  IX,  p.  438  et  suiv.,  quels  curieux 
émêlés  il  eut  avec  ses  voisins  de  la  Rochelle.  Amauld,  qui  devait,  aux 
termes  de  son  brevet,  se  démettre  du  commandement  des  carabins,  fut 
autorisé  à  le  conserver,  en  récompense  de  ses  services  dans  cette  cam- 
pagne. 

A  la  Reine, 
(Fol.  153  V.) 

Toulouse,  ce  k  juillet  1622. 

Le  désir  que  j'ai  de  vous  voir  ne  me  permet  pas  de  vous 
laisser  davantage  éloignée  de  moi*.  C'est  pourquoi  je  vous  envoie 
mon  cousin  le  duc  d'Uzès  pour  vous  accompagner  au  voyage  et 
vous  rendre  la  présente,  qui  est  pour  vous  prier  de  partir  incon- 
tinent que  votre  commodité  le  permettra,  et  d'amener  avec  vous 
mes  cousines  les  princesses  de  Condé  et  Conti,  mes  sœurs  de  Ven- 
dôme et  d'Elbeuf.  Affectionnant  comme  je  fais  mon  cousin  le  duc 
de  Chevreuse,  je  suis  bien  aise  que  ma  cousine  sa  femme  vienne 
pareillement.  Vous  aurez  mon  frère,  auquel  j'écris  pour  partir 
avec  vous.  Cette  bonne  compagnie  me  fait  croire  que  le  chemin 
vous  durera  moins  et  que,  s'il  vous  ennuie,  ce  ne  sera  que  rim>- 
patience  que  vous  aurez  de  me  voir,  qui  me  sera  toujours  fort 
agréable. 

Vous  faisant  savoir  mon  intention  sur  ce  qui  est  de  votre  parte- 
meiHy  vous  la  connottrez  encore  ici.  Comme  je  ne  juge  pas  à  pro- 
pos que  ma  sœur  de  Verneuil  quitte  Paris,  mon  cousin  le  duc 
d'Epernon  étant  résolu  de  s'y  acheminer  pour  conclure  le  mariage 
de  mon  cousin,  son  fils,  avec  madite  sonir',  aussi  ne  veux- je  pas 
qu'elle  s'absente  que  les  articles  ne  soient  signés.  Lorsque  cela  ^ 
sera  fait,  je  serai  bien  content  qu'elle  vienne,  avec  ma  cousine  la 
dochesse  d'Angpulémc  ',  non  autremeot.  Et  pour  la  marquise  «te 
Mauny,  je  d^B&e  qu'elle  demeure  ttmi  de  deçà  jusqu'à  ce  que 
ypos  ayez  autre  ordre  de  moi,  laissiiat  en  votre  liberté  d'amener 
^ ,    Jfi^  entités  dei^  q§»  bon  tous  seniildera.  En  quoi  j^  m'assure 
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que  vous  n'aurez  antre  désir  qne  de  me  plaire,  ainsi  qne  je  tous 
en  prie,  et  de  me  témoigner  ce  que  vous  m'avez  promis  de  votre 
affection  \ 

1.  Comparez  le  passage  da  Journal  de  J.  Héroewd, 

2.  Gabrielle-Angéliqne  de  Vemeuil,  bâUrde  de  Henri  IV,  mariée  le 
13  décembre  1622  à  Bernard  de  la  Valette,  duc  d^bpernon  et  de  Can- 
dale. 

3.  Charlotte,  fille  du  connétable  de  Montmorency,  mariée  en  1591 
à  Charles  de  Valois,  duc  d'Angouléme,  bâtard  de  Charloi  IX. 

4.  Je  ne  sais  si  ces  deux  paragraphes  ne  représentent  pas  des  lettres 
distinctes.  Le  roi  écrit  aussi  à  M.  d  Omino,  pour  qn*il  accompagne  «00 
élève,  et  à  M.  de  Bonneuil. 

A  M,  iFOmano  *. 
(Fol.  160.) 

Castelnaudary,  ce  5  juillet  1622. 

Mons'  d'Omano,  la  créance  où  j'étois  que  la  santé  de  mon 
frère  *  lui  perracttroit  de  partir  avec  la  reine  pour  le  voyage  de 
Lyon,  m'avoit  fait  ordonner  de  son  partemcnt,  amsi  que  vous  avez 
reconnu  par  mes  dernières  que  je  vous  écrivois  hier.  Depuis, 
ayant  appris  par  le  sieur  de  Val  in  les  incommodités  dont  mondit 
frère  se  ressent  parfois,  j'ai  désiré,  avant  qu'il  se  mette  en  che- 
min, être  assuré  de  sa  disposition.  A  cette  fin,  je  veux  que  vous 
fassiez  faire  une  consultation  des  médecins  Duret,  Brie,  Riolan, 
en  présence  de  M.  le  chancelier,  laquelle  vous  m^euvcrrezparce 
courrier,  qui  fera  bonne  diligence,  ainsi  que  je  le  lui  ai  ordonné, 
ne  désirant  pas  exposer  aux  incommodités  des  voyages  une  per- 
sonne qui  m'est  si  chère,  que  premièrement  je  ne  sache  que  sa 
santé  le  permette.  Je  ne  doute  point  de  sa  bonne  volonté  et  de  son 
courage  ;  mais  je  désire  être  assuré  de  ses  forces,  et  jusque-là  vous 
ne  vous  mettrez  point  en  devoir  de  partir,  mais  attendrez  Tordre 
que  je  vous  donnerai.  Je  prie  Dieu,  etc. 

1.  A  la  mort  du  comte  du  Lude,  Jean-Baptiste  d'Omano  avait  été  ap- 
pelé au  gouvernement  de  la  personne  de  Monsieur.  En  l'installant,  le 
roi  dit  à  son  frère  qu'il  lui  donnait  le  fils  d^un  vaillant  soldat,  qni 
portait  toujours  IVpée  à  son  côté  et  s'en  savait  encore  mieux  servir , 
et  le  jeune  prince  avait  écrit,  à  celte  occasion,  le  billet  suivant  à  «  la 
Beyne,  madame  ma  mère  »  :  c  Ma  maistresse.  dans  le  desplaisir  que 
j'avois  de  la  perte  de  mons'  le  comte  du  Lude,  j  ay  receu  une  si  grande 
joye  du  chois  que  le  Roy  a  faict  de  mons»"  le  coronel  d'Omano  pour 
estre  mon  gouverneur,  que  j'ay  creu  devoir  vous  en  advertir,  m*asseu- 
rant  que  vous  Apreuverés  ceste  élection,  qui  est  si  fort  selon  mon  cœur, 
que  je  vous  prie  l'avoir  agréable  et  Taymer  pour  l'amour  de  moy,  qui 
suis,  ma  maistresse,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  fils  et  serviteur.» 
(Copie  dans  le  ms.  Gaignièrcs  311,  fol.  \\k.)  —  On  verra  dans  les  let- 
tres de  1624  et  1626  ce  que  devint  d'Omano. 


à 
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2.  Jean-Baptiste-Gaston,  né  le  25  avril  1608  ;  il  s'appeli 
d'Anjou,  jusqu'en  1626,  qu'on  lui  donna  le  duché  d^lé 


lela  d'abord  duc 
Orléans. 


A  M.  éHOrnano. 
(Fol.  162.) 

Béziers,  ce  21  juillet  1622. 

'Mons'  d'Omano,  j'ai  vu  par  la  consultation  des  médecins  que 
TOUS  m'avez  envoyée  qu'il  est  plus  assuré  pour  la  santé  de  mon 
frère  de  demeurer  à  Paris  que  faire  le  voyage.  C'est  pourquoi,  ne 
désirant  pas  qu'il  fasse  aucune  chose  qui  lui  puisse  nuire,  je  lui 
mande  de  laisser  partir  la  reine  et  attendre  de  mes  nouvelles  à 
Paris,  pour,  selon  sa  disposition  et  le  tour  que  prendront  les 
affaires^  l'aviser  de  ce  que  je  trouverai  bien  qu'il  fasse.  L'assu- 
rance que  j'ai  en  votre  soin  et  aux  devoirs  que  vous  rendez  près 
de  lui,  me  fait  supporter  avec  plus  de  repos  son  éloignement.  Je 
suis  fort  content  de  votre  conduite  en  ce  qui  le  regarde  :  continuez, 
et  je  témoignerai  aux  occasions  ce  contentement  que  je  reçois  de 
vos  services.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  ctc*. 

1 .  Lettre  à  la  reine,  lui  mandant  de  se  mettre  en  route  avec  MUe  de 
Yemeuil,  la  princesse  de  Ck>ndé  ou  la  duchesse  d'Angouléme,  et  la  con- 
nétable de  Montmorency. 

Au  Pape, 

(Fol.  14.) 

BézierSy  ce.,  juillet  1622. 
Très-Saint  Père,  il  y  a  longtemps  que  j'ai  fait  représenter  à 
Votre  Sainteté  ce  qui  étoit  de  mes  desseins  et  intentions  sur  le 
sujet  delà  promotion  des  cardinaux,  si  juste  que  je  m'étois  promis 
d'en  voir  plus  tôt  réussir  Teffet  à  mon  contentement,  que  non  pas 
tirer  cette  affaire  en  des  longueurs  qui  m'ont  pressé  d'en  dire  mes 
sentimens  au  nonce  de  Votre  Sainteté  résidant  près  de  moi  ^  et 
donner  charge  au  commandeur  de  Siilery'  de  les  lui  déduire  plus 
particulièrement,  afin  qu'elle  y  fasse  la  considération  que  j'attends 
de  son  équité  et  bonté,  et  que  mérite  mon  obéissance  filiale  en  son 
endroit  et  le  Saint-Siège  apostolique.  De  quoi  me  remettant  snr 
ffiondit  ambassadeur,  je  prie  Dieu,  etc'. 

1.  Le  comte  Corsini,  qui  avait  remplacé  Bentivoglio,  mais  qui  se 
montra  tout  aussi  hostile  au  succès  de  Tévéque  de  Luçon. 

2.  Noël  Brulart,  frère  du  chancelier,  opposé  également  à  Richelieu. 

3.  Cette  lettre,  les  instances  qu'elle  renferme  et  les  circonstances  où 
elle  fut  écrite  sont  expliquées  dans  la  Vie  du  cardinal-duc  de  Richelieu^ 
ou  dans  Aubery,  t.  I,  p.  40  à  43.  Voyez,  dans  le  ms.  Fr.  3811,  fol.  80, 
la  lettre  autographe  par  laquelle,  dès  le  11  juin,  Marie  de  Médicis 
avait  rappelé  au  roi  set  engagements. 
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A  M,  de  G^vres^. 

(Fol.  414  ▼.) 

[Septembre  1622?] 

Mons'  de  Gèvres,  je  suis  bien  aise  que  Totre  résolation  soit  de 
prendre  l'exercice  de  votre  cbarge,  ne  pouvant  y  être  servi  plus 
utilement  et  dignement  que  de  vous,  qui  possédez  par  une  longM 
expérience  ce  que  d'autres  n'acquerront  d'un  long  temps.  H  me 
reste  ce  doute  si  votre  âge  vous  permettra  de  vous  exposer  aux 
travaux  et  incommodités  qui  suivent  la  charge,  que  la  saison  et  les 
occasions  présentes  rendent  très-amples.  Le  bruit  est  que  vous 
voulez  vous  faire  soulager  et  en  mettre  le  faix  sur  quelque  autre, 
afin  que,  par  votre  absence,  mon  service  ne  demeure  en  arrière. 
Sur  quoi,  j'ai  bien  voulu  vous  déclarer  mes  intentions  et  vous  faire 
savoir  que,  si  vous  ne  croyez  avoir  les  forces  à  supporter  la  peine 
de  ces  voyages  et  que  votre  santé  en  demeurât  altérée,  je  veux 
aider  à  votre  conservation  par  un  traitement  le  plus  favorable  que 
pouvez  désirer  de  moi,  qui  ne  déniera  point  à  vos  services  la  ré- 
compense de  votre  charge  ;  laquelle,  pour  être  des  plus  impc^- 
tantes  de  mon  État,  je  veux  aussi,  lorsque  votre  repos  vous  obli- 
gera de  la  remettre,  faire  choix  d'une  personne  dont  les  épreuves 
de  sa  fidélité  me  donnent  confiance  de  lui  dé|)oser  le  secret  de  mes 
affaires.  Ainsi,  assurez-vous  que  je  passerai  par-dessus  plusieurs 
considérations  pour  vous  rendre  des  preuves  de  ma  bonne  volonté. 
Priant  Dieu,  Mons'  de  Gèvres,  vous  avoir  en  sa  garde*. 

1.  Voy.  la  lettre  cî-dessas  du  17  septembre  1621. 

2.  TjC  12  septembre  1622,  sur  la  démission  de  M.  de  Gèvres,  son  ne- 
veu, Nicolas  Potier  d'Ocquerre,  président  à  la  Chambre  des  comptes,  fut 
re<;u  secrétaire  d'État.  Lui  aussi,  il  devait  mourir  à  un  siège,  celui  de 
la  Rochelle. 

Jl  Monsieur  de  Metz  * . 
(Fol.  78.) 

Ce  4  septembre  1622. 

Mon  frère  de  Metz,  j 'a vois  donné  à  défunt  mon  cousin  le  cardi- 
nal de  Relz^  le  frère  de  Saint-Servain.  Maintenant  que  cette  per* 
sonne  lui  manque,  je  serai  bien  aise  qu'il  soit  avec  quelque  autre 
qui  l'aficctionne  à  ma  considération,  ctju^c  ne  le  pouvoir  mieux 
placer  que  près  de  vous.  Je  vous  prie  le  recevoir  à  votre  ser- 
vice et  lui  témoigner  aux  occasions  qui  s'offriront  ce  que  peut 
sur  vous  ma  recommandation.  Vous  me  ferez  un  particulier  plaisir 
très-agréable;  lequel  attendant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Henri  (Gaston),  bâtard  de  Bourbon,  fils  de  Henri  IV  et  de  M™«  de 
Vemeuil,  ne  en  1601,  fait  évéque  de  Metz  dès  1612.  En  1663,  il  devint 
duc  de  Vemeuil  ;  mort  en  1682. 
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2.  Henri  de  Gondy,  éréque  de  Paris  et  chef  du  conseil ,  mort  an  camp 
derant  Bézien,  le  13  août  1622. 

[j4  fa  Reine-mère,] 
(Fol.  163.) 

Montpellier,  ce  22  octobre  1 622. 

Madame,  aussitôt  que  Saint-Mars  m^a  apporté  la  nouvelle  de 
la  promotion  de  mon  cousin  le  cardinal  de  Luçonàcette  dignité*, 
je  lui  ai  commandé  de  vous  aller  trouver,  ne  pouvant  différer  à 
TOUS  faire  savoir  une  chose  que  vous  avez  très-agréable,  comme 
moi  pareillement,  qui  reçois  de  la  joie  particulière  que  Notre  Saint- 
Pérelc  pape  ait  accordé  cette  prière  à  la  supplication  que  je  lui  ai 
faile  avec  autant  d* affection. 

Je  me  promets  bien  cet  effet  de  votre  affection,  qu'elle  vous  en- 
tretient dans  un  désir  continuel  d*avoir  de  mes  nouvelles  et  que 
vous  serez  encore  bien  aise  d^en  apprendre  de  mon  cousin  le  duc 
de  Chevreuse,  bien  que  vous  aurez  en  presque  en  même  temps 
celles  que  vous  porte  Maniramp.  C'est  pourquoi  je  lui  ai  voulu 
donner  cette  lettre,  afin  que  vous  reccmnoissiez  le  soin  que  j'ai  de 
votre  contentement.  Il  vous  dira  ce  qui  s'est  passé  ici  de  plus  par- 
ticulier et  le  dessein  que  j'ai  pour  mon  retour,  qui  ne  sera  sitôt 
près  de  vous  que  je  le  désire. 

1.  Promotion  du  5  septembre  précédent. 

[j4  la  Reine,'] 

(Fol.  455.) 

[Octobre?  1622.] 

Après  avoir  rendu  à  la  reine  madame  ma  mère  le  devoir  et  les 
témoignages  d'affection  que  vous  avez  fait  ainsi  que  j'ai  désiré,  il 
ne  reste  plus  pour  mon  contentement  qu'à  vous  acheminera  Arles, 
alin  qu'étant  plus  près,  je  puisse  avoir  plus  de  moyens  de  vous  voir. 
A  quoi  m'assurant  que  serez  bien  disposée,  je  ne  vous  ferai  plus 
particulièrement  paroîtrc  le  désir  que  j'en  ai,  me  contentant  de 
renvoyer  soudain  Fontenay  avec  la  présente,  qui  vous  donne 
toute  liberté  de  partir  quand  vous  voudrez.  Je  ne  doute  point 
que  ce  ne  soit  aussitôt  que  vous  l'aurez  reçue,  ainsi  que  je  vous 
en  prie. 

[A  la  même.'] 

(Fol.   166.) 

Caderousse,  ce  21  novembre  16^ 

M.,  vous  ayant  donné  avis  de  Tarrivëe  et  du  séjour  de  mon 
oncle  le  duc  de  Savoie  %  je  désire  pareillement  vous  USre  savoir 
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son  retour.  A  cet  effet,  j'envoie  Fiesque*  vers  vous,  lequd  vous 
assurera  aussi  de  mon  acheminement  à  Valence ,  d^oti  je  prendrai 
le  chemin  de  Grenoble,  n'ayant  encore  vu  ni  visité  cette  pro- 
vince. Ce  détour  ne  retardera  que  de  huit  jours  mon  arrivée  à 
Lyon.  Je  me  souhaite  si  souvent  près  de  vous,  que  Téloignement 
m'est  à  peine;  mais  il  faut  donner  au  bien  de  mes  affaires  et  re- 
pos de  mes  sujets  l'établissement  nécessaire.  Étant  pour  un  si  bon 
sujet,  vous  supporterez  plus  patiemment  l'absence  de  celui  que 
vous  désirez  voir*. 

1.  Le  roi  s*était  rencontré  à  Avignon  avec  le  duc  Charles-Ejaunannel 
et  le  cardinid  de  Savoie,  pour  conférer  sur  les  affaires  de  la  Val- 
teline. 

2.  François  de  Fiesque,  comte  de  Laragne  et  Bressoîre. 

3.  Le  roi  retrouva  les  deux  reines  à  Lyon,  le  6  décembre. 

Au  due  de  Sully. 
(Fol.  168.) 
Fontainebleau,  ce  9  avril  1623. 

Mon  cousin,  le  désir  que  j'ai  de  vous  voir  uni  à  la  vraie  croyance 
aussi  parfaitement  que  je  vous  tiens  affectionné  à  mon  service,  me 
fait  employer  les  moyens  qui  peuvent  y  apporter  de  l'avancement. 
A  cette  fin,  vous  aurez  encore  près  de  vous  Athanase*,  lequel 
vous  trouvant,  comme  je  l'espère,  en  la  même  disposition  qu'il 
vous  a  laissé,  achèvera  ce  que ,  par  l'assistance  diWne,  il  a  com- 
mencé pour  votre  conversion.  Ne  soumettez  point  au  temps,  je 
vous  prie,  ce  qui  dépend  d'un  moment  de  la  grâce;  mais  donnez 
à  Dieu  et  ù  votre  roi  ce  qu'ils  demandent  de  vous  pour  rendre 
vos  œuvres  et  vos  services  plus  dignes  de  récompense.  Ce  sera  le 
repos  de  votre  esprit  et  affirmer  la  confiance  que  je  veux  avoir 
en  vous,  de  laquelle  vous  recevrez  des  témoignages  aussi  favora- 
bles que  de  ma  protection  en  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  pro- 
mises par  mes  précédentes  lettres.  Celle-ci,  de  ma  main,  vous 
conGrme  la  même  bonne  volonté  en  votre  endroit.  Priant  Dieu 
vous  vouloir  continuer  les  lumières  nécessaires  à  votre  salut  et 
vous  avoir,  mon  cousin,  en  sa  sainte  garde*. 

1.  Edouard  Mole,  fameux  convertisseur. 

2.  Après  la  défaite  du  parti  protestant,  Sully  avait  passé  avec  le  roi, 
le  22  mai  1622,  un  curieux  traité  qui  montre,  selon  l'expression  du  ré- 
dacteur du  Miisée  des  Archives  (n*>  798),  à  quel  prix  un  grand  seigneur 
estimait  alors  sa  soumission.  Le  P.  Griffet  (t.  I,  p.  346;  se  contente 
de  dire  à  ce  sujet  que  le  roi,  en  passant  à  Agen,  reçut  les  hommages  du 
"vieux  duc,  et  que  celui-ci  lui  remit  quatre  places  du  Quercy,  mai«  en 
retira  les  armes  et  munitions,  pour  les  porter  à  Sully. 

On  ne  sait  ce  que  Sully  répondit  à  l'invitation  de  1623,  qoi  pouTait  le 
tenter  par  plus  d'un  côté.  Ses  Mémoires  ne  donnent  rien  pour  cette  épo- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  â35 

que  ;  quant  anx  opinions  religieoies,  la  Fnmee  protestmmie  dit  mû  pro> 
fessait  une  espèce  de  morale  indépendante  qui  le  &ttait  rolontiers  con- 
sidérer comme  un  impie  par  les  religionnaiiet  pins  sévères.  Cependant  il 
aTOtt  exercé  tonte  antorité  dans  rassemblée  protestante  de  Saoraiir 
(1611).  Voj.  la  lettre  ci-après,  p.  236. 

^u  pape  Urbain  FITT^, 
(Fol.  i.) 
Saint-Germain-en-Laye,  ce  24  août  1623. 

Très-Saint  Père,  je  ne  pouvois  recevoir  nouvelles  plus  agréa- 
bles, ni  plus  selon  mon  désir,  mes  vœux  et  mes  souhaits,  que 
celle  que  j'ai  eue  de  Theureuse  assomption  de  Votre  Sainteté  au 
Pontificat,  tant  pour  les  affaires  publiques  qui  sont  aujourd'hui  et 
avoient  besoin  des  grandes  vertus  et  qualités  qui  sont  en  la  per- 
sonne de  Votre  Sainteté,  que  pour  mon  particulier  contentemenC 
et  la  consolation  des  gens  de  bien,  ainsi  que  lui  expliquera  plus 
au  long  le  commandeur  de  Sillery,  mon  ambassadeur,  comme 
aussi  la  dévotion  singulière  que  je  porte  à  Votre  Sainteté,  comme 
j'en  ai  tout  sujet  par  les  épreuves  que  j'ai  faites  ci-devant  de  sa 
prudence  et  bienveillance  en  tout,  ainsi  qu'il  sera  représenté  à 
Votre  Sainteté  par  les  devoirs  de  Vobédiencey  lesquels  je  me  déli- 
bère de  faire  accomplir  au  plus  tôt.  En  attendant,  je  prie  Dieu  de 
toute  mon  affection  qu'il  lui  plaise  faire  jouir  longuement  Votre 
Sainteté  de  cette  dignité  suprême,  à  l'honneur  de  son  saint  nom 
et  au  repos  public  de  la  chrétienté.  C'est  ce  que  désire  votre  très- 
dévot  fils. 

1.  La  copie  porte  Grégoire  XV,  au  lien  de  Urbain  VIII  (Maffeo  Bar- 
berini),  éla  le  6  août  par  le  crédit  du  cardinal  Farnèse. 

Le  Ik  septembre  suivant,  autre  lettre  pour  rappeler  que  le  défunt 
pape  avait  promis  le  chapeau  à  rarchevéque  de  Lyon. 

ji  M,  de  la  Curée, 
(Fol.  173.) 
A  Saint-Germain,  ce  22  octobre  1623. 

Le  Neytron,  je  crois  votre  affection  à  mon  service  encore  plus 
grande  que  vous  ne  me  la  représentez,  et  je  ne  doute  point  que, 
si  vous  n'étiez  arrêté  chez  vous  pour  affaires  qui  yoQB  poussent  d'y 
demeurer,  que  vous  n'y  auriez  pas  tant  séjourné,  votre  honneur, 
votre  esprit  et  votre  cœur,  qui  est  tout  à'moi,  vous  faisant  ahner 
les  lieux  où  je  suis  plus  que  toutes  autres  demeiu*es.  Cette  volVa 
absence  ne -vous  a  point  éloigné  de  mon  souvenir  :  s'il  te  fût  pré- 
senté de  vous  }e  témoigner,  vous  eussiez  reconnu  que  je  vous 


aime.. 
straiK 


'«^p^^tte  lettre  vous  fera  avouer  que  je  voas  recdttkoi- 
Épjjj^  Dieu  qu'il  vous  ail,  etc.  e 
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Au  duc  de  Sully, 

(Fol.  409.) 

[1623 

Mon  cousin,  ayant  soin  de  tout  ce  qui  vous  regarde  et  désirant 
vous  témoigner  combien  je  vous  aime,  j'envoie  Ferrier*  pour  vous 
faire  savoir  la  résolution  qu'a  prise  mon  cousin  le  marqais  de 
Rosny,  votre  fils*,  de  pfofesser  dorénavant  la  foi  catholique  ro- 
maine. Ledit  Ferrier  vous  fera  entendre  ce  qui  Ta  mû  à  cela.  Ses 
intentions  étant  bonnes,  il  n'en  sera  point  éloigné  de  vos  bonnes 
grâces.  Je  vous  prie  de  l'aimer  toujours  également,  et  de  croire 
que  vous  êtes  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  en  ma 
bienveillance.  Je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Jérémie  du  Ferrier,  ancien  ministre  protestant,  dont  la  conversion 
sincère  avait  fait  grand  bruit,  et  qui  rendit  des  services  importants  à  la 
religion  catholique  et  an  roi.  Voy.  Avenel,  t.  II,  p.  257,  note  1 . 

2.  Sur  Rosny,  comparez  la  lettre  donnée  plus  haut,  p.  215.  La  con- 
duite de  ce  fils,  qui  mourut  en  1634,  fut  pour  Sully  un  sujet  d'embar- 
ras et  de  chagrin  presque  continuels.  Voy.  le  Supplément  aux  Mémoires 
de  Sully,  La  France  protestante  ne  parle  cjue  de  la  conversion  du  comte 
d'Orval,  frère  consanguin  de  Rosny  ;  il  abjura  en  1623  et  devint  con- 
seiller d*£tat,  maréchal  de  camp,  etc . 

A  M,  de  Montpipeau^, 

(Fol.  202  V.) 

[1623?] 

Mons'  de  Montpipeau,  j'ai  trouve  les  chiens  que  vous  m'avez 
donnés  *  si  bons,  que  je  vous  en  demande  encore  trois  ou  quatre. 
Vous  pouvez  croire  que  j'en  fais  bien  état,  puisque  je  renvoie  vers 
vous  pour  la  seconde  fois;  et,  si  je  n'étois  assuré  que  vous  avez 
plus  de  contentement  à  me  les  donner  qu'à  les  conserver  pour 
vous-même,  je  ne  vous  aurois  pas  donné  ce  moyen  de  nie  faire  un 
plaisir  qui  m'est  bien  agréable  et  dont  j'aurai  souvenance,  j>our 
le  reconnoître  aux  occasions  qui  s'offriront.  Ce  qu'attendant,  etc. 

1.  René  de  Rochechouart-Mortemart,  seigneur  de  Montpipeau  en  Or- 
léanais, de  Chàtel -Archer,  etc.;  mort  en  16^4.  Il  avait  épousé  une  fiUe 
de  M.  deSigongne. 

2.  Les  chiens  avaient  été  demandés  par  le  roi,  le  13  juin  1633,  avec 
recommandation  de  ne  pas  c  choisir  les  pires.  »  Des  réquisitions  sem- 
blables sont  adressées  à  AI.  de  Vassé  et  à  M.  de  Sincère;  cette  dernière 
est  datée  de  Fontainebleau,  29  août  1625,  et  peut-être  eût-il  fallu  attri- 
buer la  même  date  à  la  lettre  reproduite  ici.  D*aillears,  Louis  XIII  re* 
nouvelait'fréquemment  ces  demandes,  pour  renforcer  sa  neotiey  et  il  met- 
tait tout  le  monde  à  contribution,  fût-ce  Bockinghaoi  li|!i^|l|jlnir 
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Au  duc  de  Chaulnes  *.      «. 

(Fol.  149  V.) 

[1623?] 

Mon  cousin,  à  présent  qae  Ton  m'a  fait  entendre  que  les  droits 
de  la  communauté  qu'avoit  ma  cousine  la  duchesse  de  Chevreaae 
avec  feu  mon  cousin  lexH)nnétabIe',  son  mari,  sont  liquidés,  j'ai 
bien  voulu  tous  faire  savoir  que,  conservant  ce  qui  appartient  à 
ses  enfans  des  deniers  qui  ont  été  trouvés  dans  ma  citadelle 
d'Amiens,  de  la  succession  de  mondit  cousin  le  connétable,  vous 
pouvez,  sans  difûculté  quelconque,  rendre  à  mon  cousin  le  duc  de 
Chevreuse  ce  qui  lui  est  acquis  au  moyen  de  son  mariage.  Les 
devoirs  qu'il  rend  près  de  moi  pour  me  contenter  et  bien  servir, 
me  font  aider  à  l'accommodement  qu'il  s'en  est  promis  de  ses  af- 
faires. Sur  quoi,  m'ayant  assuré  de  votre  disposition  et  bonnes  in- 
tentions, je  ne  ferai  la  présente  plus  longue  que  pour  prier 
Dieu,  etc. 

1.  Honoré  d'Albert,  maréchal  de  France,  frère  du  connétable. 

2.  Voy.  le  contrat  de  mariage  passé  le  19  avril  1622,  quatre  mois 
après  la  mort  du  connétable,  entre  sa  veuve,  Marie  de  Rohaii,  surinten- 
dante de  la  maison  de  la  reine,  et  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Che- 
vreuse. Il  y  est  dit  que  les  biens  meubles  ou  les  dons  et  brevets  du  roi 
n'entreront  en  la  communauté,  et  qu'il  en  sera  fait  inventaire  préalable. 
(Mss.  Mél,  Clairambault,  no  90,  fol.  1083.) 

A  M.  iTAlincoure, 

(Fol.  177  V.) 

Compiègne,  ce  15  juillet  1624. 

Mons'  d'Alincourt,  j'avois  donné  trop  d'occasions  au  comte 
de  Bury  votre  (ils  de  se  maintenir  au  respect  qu'il  me  doit,  pour 
ne  se  pas  oublier  de  ia  sorte  qu'il  a  fait,  ayant  entrepris  de  faire 
battre  en  sa  présence  un  nommé  Orses,  qu  il  a  frappé  lui-même, 
d'autant  qu'il  a  dû  révérer  le  lieu  de  mon  séjour  et  la  protection 
que  je  dois  à  ceux  qui  recourent  à  ma  justice^.  Je  suis  indi- 
gné contre  lui  d*avoir  outragé  de  la  sorte  une  personne  qtii^ 
m'ayant  fait  sa  plainte,  s'étoit  plus  particulièrement  mis  en  ma 
protection.  Puisqu'il  a  fait  la  faute,  je  veux  qu'il  soit  en  mon  pou- 
voir,  pour  en  faire  tel  châtiment  que  bon  me  semblera.  C'est  pour- 
quoi vous  lui  commanderez  de  se  rendre  incontinent  près  de  moi; 
que  s'il  veut  fuir  ma  justice,  plutôt  que  d'avoûr  reconrs  à  oia 
bonté,  je  lui  ferai  voir,  en  quelque  endroit  qu'il  soit,  que  ma 
puissance  ira  encore  an  delà  des  lieux  où  il  se  pcjurra  retirer  ;  ce 
•  eue  je  vous  ai  voulu  fains"  savoir  avant  que  passer  phis  outre,  afin 
qbey  par  vot^  pinidenée,  en  ol'bbéi^nt  comm^cAs  devez^vous 
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éviterez  an  plas  grand  mal  et  une  plus  grande  indignation  de 
moiy  qui  prie  Dieu,  M.  d'Alincourt,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

1.  Une  lacune  dans  le  Journal  de  J.  Uéroard  ne  permet  pas  de  troorer 
de  détails  sur  cette  affaire. 

Charles  de  Neufville,  marquis  de  Villeroy  et  d*Alincourt,  cheralier 
des  ordres,  gouTemeur  de  Lyon,  etc.,  avait  eu,  de  son  second  mariage 
aTcc  la  fiUe  de  M.  de  Sancy,  Henri  de  Nenfrille»  eomte  de  Bury,  qu 
mourut  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1628. 

A  M.  de  la  Curée, 

(Fol.  178.) 

Saint-Germain-en-Laye,  ce  30  juillet  1634 

Monsieur,  les  affaires  ne  m'occupent  point  tant  qu'il  ne  me 
reste  du  temps  pour  donner  à  votre  service,  si  vous  me  faisiez 
l'honneur  de  m'employer;  et,  quand  je  serois  le  plus  occupé  de 
la  cour,  les  divertissemens  que  je  recevrois  par  vos  lettres  me 
seroient  plus  agréables  qu'à  aucun  autre,  puisqu'il  n'y  en  a  point 
qui  vous  honore  plus  parfaitement  que  moi,  ni  qui  puisse  faire 
plus  d'état  de  l'honneur  de  votre  amitié.  En  laquelle  étant  si  heu- 
reux que  d'y  avoir  acquis  quelque  part,  je  m'efforcerai,  par  toutes 
aortes  de  soins  que  je  pourrai  apporter,  de  me  la  conserver.  Cest 
ce  que  votre  lettre  du  22  du  passé  m'oblige  de  vous  dire,  non 
que  je  vous  croie,  l'écrivant,  avoir  eu  les  considérations  qae  vous 
me  mandez,  mais  pour  joindre  à  la  prière  que  je  vous  fais  de  n^u- 
ser  d'aucune  cérémonie  pour  mon  regard  cette  connoissance  que 
vous  avez  tout  pouvoir  sur  moi  et  que  je  désire  être  traité  de 
vous  comme  me  croyant,  etc. 

Au  marquis  de  Mortemart^, 

(Fol.  178  V.) 

Saint-Germain-en-Laye,  ce  31  juillet  1624. 

Mons'  de  Mortemarl,  bien  que  l'affection  que  vous  j)ortez  à 
vos  enfans  soit  assez  grande  et  qu'il  ne  soit  besoin  d'aucune  re- 
commandation pour  vous  convier  à  les  aimer  davantage  et  à  leur 
faire  du  bien,  je  ne  laisserai  de  vous  écrire  la  présente  en  faveur 
du  comte  de  Maure,  votre  fils*,  sur  l'assurance  que  j'ai  qu'il  sera 
encore  mieux  reçu  près  de  vous,  y  arrivant  avec  ce  témoignage 
de  ma  bienveillance.  Il  m'a  donné  tant  de  sujets  de  me  louer  de 
ses  bons  déporteniens,  que  j'ai  voulu  vous  le  faire  savoir;  et, 
comme  j'en  ai  reçu  une  entière  satisfaction,  je  me  promets  aussi 
que  vous  l'en  aimerez  davantage  et  que  plus  volontiers  vous  con- 
tribuerez à  son  avancement,  lequel,  de  ma  part^  je  favoriserai 
toujours,  faisant  état  particulier  de  votre  maison  et  de  sa  vertu. 
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Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mous'  de  Mortemart,  en  sa 
garde'. 

1.  Gaspard  de  Rochechouart,  marquis  de  Mortemart,  seigneur  de  Vi- 
Tonne,  prince  de  Tonnay-Gharente,  marié  à  Louise  de  Maure. 

2.  Le  biographe  de  la  Comtesse  de  Maure ^  M.  Éd.  de  Barthélémy,  dit 
que  ce  second  fils  du  marquis  de  Mortemart  était  déjà  engagé  dans  le 
parti  de  la  reine-mère  et  dans  la  Toie  d'opposition  où  il  perséréra  jus- 
qu'à la  Fronde. 

3.  U  y  a  une  autre  lettre  analogue,  en  faveur  du  fils  aîné,  Gabriel, 
qui  devint  le  duc  de  Mortemart. 

Ju  Pape, 

(Fol.  10  V.) 

[Saint-Germain-en-Laye,  3  août  1624  *.] 

Très-Saint  Père,  désirant  conformer  mes  actions  au  titre  que  je 
porte  de  Roi  Très-Chrétien,  la  gloire  de  Dieu,  la  dévotion  que  je 
dois  aux  saints  et  le  respect  que  j'ai  voué  à  Votre  Sainteté  tien- 
dront toujours  le  premier  lieu  en  toutes  mes  pensées.  Maintenant 
qu'il  se  présente  occasion  de  lui  en  donner  des  preuves  sur  la 
proposition  qui  m'a  été  faite  du  mariage  du  prince  de  Galles  avec 
ma  sœur  ^  et  le  désir  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  mon  frère, 
m'a  témoigné  par  ses  ambassadeurs  avoir  de  mon  alliance,  je  n'ai 
voulu  passer  plus  avant  au  traité  ni  rien  conclure  sur  les  articles 
dressés  pour  Texécution  d'icelui,  que  premier  Votre  Sainteté  n'eût 
été  informée*  de  tout  ce  qui  s'est  passé  et  ne  fût  bien  avertie  du 
zèle  qui  me  porte  à  cette  alliance  ;  ce  que  j'ai  estimé  lui  devoir 
faire  entendre,  par  personne  expresse,  qui  eût  les  qualités  requises 
pour  lui  bien  exposer  mes  intentions,  lui  représenter  l'importance 
d'une  telle  affaire,  et  qui  pût  aussi,  par  sa  nonne  vie,  ses  mœurs 
et  sa  suffisance,  donner  pied  aux  raisons  qu'il  a  à  déduire  sui*  ce 
sujet.  N'ayant  pu  faire  cboix  plus  convenable  à  mon  désir  que 
du  P.  Bérulle^,  général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  bomme 
vraiment  religieux  et  qui  aura  tous  les  respects  à  la  vraie  église 
de  Dieu  qu'une  ))onne  conscience  doit  avoir,  je  Fenvoie  à  ces 
fins  près  de  Votre  Sainteté,  pour,  avec  le  sieur  de  Béthnne,  mon 
ambassadeur,  après  les  avoir  ouïs,  recevoir  les  bons  avis  et  con- 
seils de  Votre  Béatitude,  que  je  supplie  me  les  vouloir  départir  se- 
lon sa  bonté  paternelle  et  qu'elle  verra  être  jplus  utile  pour  le 
bien  de  toute  la  chrétienté,  auquel  principalement  je  désire  diri- 
ger les  moyens  qui  sont  en  ma  puissance.  Elle  sait  l'affliction 
que  les  catholiques  anglois  ont  reçue  en  leur  terre  depuis  quel- 
ques jours,  et  jugera,  s'il  lui  plaît,  le  soulagement  qui  leur  arrive 
par  mon  entremise.  Je  remets  le  tout  à  ses  prudens  et  charita- 
bles avis  ;  lesquels  ayant  reçus,  je  donnerai  ordi'e  au  sieur  de  Bé- 
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thune  à  ce  qu'il  en  soit  parlé  à  Votre  Sainteté  avec  l'éc&t  et  b 
réputation  requise  et  qui  se  doit.  Ce  pendant  elle  aura,  s'il  lui  plaît, 
entière  croyance  à  ce  que  ledit  P.  Bérulle  fera  entendre  de  ma  part 
à  Votre  Sainteté.  J'ai  cru  la  devoir  informer  ainsi  particulière- 
ment, et  que  par  cette  voie  elle  me  déclarera  plus  librement  ses  in- 
tentions,  à  Tobéissance  desqueUes  je  témoignerai  être,  etc*. 

1.  La  journée  avait  été  fort  active.  Arrivé  la  veille  à  Versailles  et  con- 
cfaé  tout  vêtu  sur  une  paillasse,  il  s'était  levé  à  trois  heures  du  matin 
pour  ((  faire  le  bois,  jd  et  n'était  revenu  à  Saint-Germain  qu'après  on 
laissez-courre  infructueux. 

2.  Henriette- Marie  de  France,  mariée  Tannée  suivante  à  Charles  I*. 
Suivant  quelques-uns  de  ses  contemporains,  il  avait  été  question,  dès 
1616,  qu'elle  épousât  le  comte  de  Soissons. 

3.  Pierre  de  Bérulle,  ancien  aumônier  de  Henri  IV,  chef  du  conseil 
de  la  reine-mère,  etc. 

4.  Comparez  à  ce  texte  la  lettre  sans  date  donnée  par  M.  Avenel 
(t.  II,  p.  18)  d'après  une  a  mise  au  net  devenue  minute,  »  qui  n'est 
probablement  qu'un  premier  projet  reconnu  insuffisant ,  ou  bien  la  dé- 
pêche officielle  annoncée  dans  celle-ci.  On  trouve  dans  V.  Siri,  t.  V, 
p.  625,  la  première  instruction  donnée  à  Bérulle,  le  31  juillet. 

Le  même  jour,  3  août,  lettre  au  cardinal  Barberini,  msittant  sur  les 
avantages  que  cette  alliance  promettait  d'avoir  pour  le  catholicisme. 
Et  néaînmoins,  on  sait  que  la  cour  de  Rome  en  voulut  à  Louis  XIII  de 
n'avoir  pas  assuré  l'exercice  du  culte  à  Henriette  d' Angleteire  ;  c'est 
un  des  premiers  ressentiments  qui  devaient  plus  tard  aboutir  à  la  rup- 
ture de  1682. 

Au  marquis  de  Maunjr^» 

(Fol.  179  V.) 

Ce  10  août  1624. 

Mons'  le  marquis  de  Mauny,  Pordre  que  vous  donnez  à  l'exé- 
cution de  mes  volontés  est  si  exact,  que  je  ne  puis  que  louer  votre 
soin.  Je  désire  néanmoins  qu'en  le  continuant,  vous  laissiez  quel- 
que liberté  plus  grande  au  sieur  d'Ornano  que  vous  n'avez  fait  ci- 
devant^.  Vous  le  pourrez  régler  en  sorte  que,  donnant  plus  d'air 
à  sa  chambre  et  lui  permettant  se  promener  parfois  dans  le  châ- 
teau, vous  serez  toujours  assuré  de  sa  personne.  Je  serai  bien  aise 
qu'il  ait  sujet  de  se  louer  de  ma  bonté,  laquelle  vous  lui  pourrez 
témoigner  en  cette  occasion  et  sans  qu'autre  que  lui  sache  ce  que 
je  vous  en  écris.  S'il  n'a  les  personnes  qu'il  connoit  pour  la  néces- 
sité de  son  service,  vous  verrez  à  lui  en  bailler,  avec  les  autres 
considérations  requises  de  la  prévoyance  que  vous  y  saurez  ap- 
porter ;  à  laquelle  me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1 .  Louis  de  la  Mark,  marquis  de  Mauny  ou  Mosny,  premier  écuyer 
de  la  reine,  gouverneur  de  Caen  depuis  la  prise  de  cette  ville  par  le  roi 
lui-même,  en  1620. 

2.  Le  colonel  d*Ornano,  sur  son  refus  de  quitter  la  cour  et  de  se  reti- 
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rer  dans  son  gouvernement  du  Pont-Saint'Esprît,  avait  été  conduit  à  la 
Bastille,  puis- au  château  de  Caen.  Par  une  lettre  de  la  main,  écrite  le 
18  août,  le  roi  lui  annonça  qu'il  était  libre  et  qu*il  pouvait  revenir  à  la 
cour,  pour  c  recevoir  les  témoignages  qu'un  bon  serviteur  doit  avoir  d*un 
bon  maître.  >(Fol.  180  v.) 

A  M.  dAmbleviUe^. 

(Fol.  180.) 

Ce  10  août  1624. 

Mons'  d'Amblcville,  désirant  aider  à  la  volonté  que  tous  té- 
moignez avoir  de  me  rendre  un  bon  service,  je  donne  au  sieur 
Testu  '  la  présente  de  ma  main,  afin  que  vous  ayez  plus  de  con- 
fiance pour  lui  communiquer  ce  que  dites  savoir  important  à 
mon  service.  Vous  lui  pouvez  parler  comme  à  moi- même,  vous 
assurant  que  si,  par  votre  moyen,  je  reçois  quelque  avis  qui  soit 
de  considération  et  important  comme  vous  l'avez  dit,  j'ordonnerai 
incontinent  de  votre  liberté  et  userai  de  telle  rcconnoissance  que 
vous  aurez  sujet  d'être  content.  Vous  n'eussiez  pu  me  venir  par- 
ler, en  l'état  oà  vous  êtes,  sans  beaucoup  d'éclat  ;  c'est  pourquoi 
j'ai  pris  cette  voie  comme  la  plus  secrète  et  facile  à  faire  entendre 
ce  que  vous  désirez  me  faire  savoir.  Me  remettant  du  surplus  à 
ce  que  vous  dira  ledit  sieur  Testu  de  ma  part,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait,  etc*. 

1.  Ce  ne  peut  être  Jean  de  Momay,  seigneur  d*Amble ville,  conseiller 
au  parlement.  Est-ce  son  filsBertin,  capitame-lieutenant  des  gendarmes 
du  duc  d*Aogoulême? 

2.  Le  cbevalier  du  guet. 

3.  Trois  jouirs  plus  tard,  le  marquis  de  la  Vieuville,  surintendant  des 
finances,  était  arrêté  et  mis  dans  un  château  fort. 

A  la  reine  d Espagne^. 

(Fol.  3J  V.) 

Ce  20  août  1624r 

Ma  sœur,  je  loue  vott*e  bon  naturel  de  désirer  Tunion  des  deux 
couronnes.  Je  l'ai  recherchée  et  entretenue  jnsquesà  présent  avec 
toutes  sortes  d'offices  ;  je  continuerai  encore,  ayant  tant  plus  d'in- 
clination à  conserver  et  maintenir  la  bonne  amitié  et  fraternelle 
alliance  qui  doit  être  entre  le  roi  d'Espagne  mon  beau-frère  et 
moi,  que  je  sais  qu'elle  importe  au  bien  de  la  chrétienté.  Ces 
considérations  vous  serviront  d'assurance  que  je  n'entends  pas  y 
contrevenir;  mais  aussi  je  veux  me  promettre  que  ledit  roi  mon 
beau-frère,  de  sa  part,  y  rendra  les  effets  que  je  dois  attendre  de 
lui,  et  qu'il  fera  accomplir  de  bonne  foi  les  choses  qu'il  a  si  solen- 
nellement promises  pour  le  bien  de  mes  alliés  et  le  repos  public. 

T.  X,  1873.  16 
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A  qooi  je  tous  prie  de  contribuer  ce  qui  est  de  vos  bons  senti-  . 
mens  et  vous  assurer  toujours  de  l'affection  de,  etc*. 

1.  c  Lettre  de  la  maÎD  du  roi  À  la  reine  d^Espagne,  résolue  par  Sa 
Majesté  le  20  août  1624.  Il  témoigne  désirer  la  continuation  de  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  oourouDes,  mais  demande  que  ceLe 
d'Espagne  n*y  contreyienne  pas.  » 

2.  Ceci  est  éridemment  relatif  aux  affaires  de  la  Valteline  et  dlJr- 
bin,  Voy.  ATcnel,  t.  II,  p.  27. 

A  M,  de  Falençay^. 

(Fol.  188  V.) 

Paris,  ce  30  novembre  1624. 

Mons'  de  Valençay,  les  mêmes  avis  C[ue  j'ai  reçus  par  vos 
lettres  et  que  vous  m'avez  fait  savoir  diverses  fois  par  votre  se- 
crétaire, des  pratiques  que  fait  le  d.  de  R.,  tendant  à  une  prise 
d'armes  par  mes  sujets  de  la  R.  P.,  et  à  faire  révolter  ma  ville  de 
Castres  et  plusieurs  autres,  m'ont  été  donnés  d'ailleurs  sans  que 
je  me  sois  beaucoup  arrêté  à  tels  discours,  ne  pouvant  croire  qu'il 
fût  ennemi  du  bien  public  jusques  à  ce  point  de  pratiquer  un 
soulèvement  d'armes  pour  favoriser  les  desseins  des  étrangers  et 
diverlir  celles  qu'il  voit  être  destinées  au  repos  commun  de  toute 
la  chrétienté*.  La  confiance  en  laquelle  je  suis  que  vous  me  ser- 
vez avec  affection  et  que  vous  savez  considérer  les  avis  qui  vous 
sont  donnés  en  affaire  importante  avec  la  prudence  requise,  donne 
lieu  à  la  croyance  que  je  prends  maintenant  des  mauvaises  inten- 
tions dudit  d.  de  R.  et  aux  ouvertures  que  vous  me  faites  pour 
prévenir  les  maux  qui  en  peuvent  arriver.  C'est  pourquoi,  si  vous 
pouvez  vous  assurer  de  sa  personne  et  de  la  ^ilîe  de  Castres  aussi 
facilement  que  vous  m'avez  mandé,  et  que  vous  ayez  preuves  cer- 
taines de  ses  mauvais  desseins,  même  que,  pour  les  fortifier,  lui 
ait  été  donné  de  l'argent  par  les  étrangers^  je  serai  bien  aise  que 
vous  affectiez  votre  entreprise'.  Mais,  avant  que  rien  faire,  soyez, 
je  vous  prie,  bien  assuré  du  crime,  et  me  faites  savoir  particuliè- 
rement la  connoissance  que  vous  en  avez.  Je  vous  envoie  votre 
secrétaire,  avec  la  présente  de  ma  main,  pour  vous  donner  toute 
assurance  que  j'aurai  agréable  le  service  que  vous  me  rendrez  en 
cette  occasion,  et  que  j'en  reconnoltrai  le  mérite. 

1.  Jacques  d'Estampes  de  Valençay,  chevalier  et  commandeur  des 
ordres  depuis  1619,  gouverneur  de  Montpellier.  Voy.  le  P.  Griffet, 
t.  I,  p.  449,  et  le  Mercure  françois,  t.  IX,  p.  432. 

2.  L'affaire  de  la  Valteline. 

3.  L'année  précédente,  Valençay  s'était  déjà  saisi  de  la  personne  du 
duc  ;  mais  cette  arrestation,  trop  peu  motivée,  avait  été  désavouée  par 
la  cour,  et  M.  de  Rohan  avait  pu  reprendre  les  préparatifs  de  la  prise 
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d*armes  qui  eut  lien  au  mois  d'avril  1625.  Castres,  Montauban  et  Mil- 
hau  conclurent  alors  une  espèce  de  ligue  avec  La  Rochelle.  Voy.  le 
Ht.  m  des  Mémoires  du  due  de  Rohariy  et  Le  Vassor,  t.  U,  p.  543. 

Au  prince  de  Condé^m 

(Fol.  64  V.) 

[Décembre  1624*.] 

Mon  coosin,  j'ai  commandé  à  M.  le  chancelier  les  lettres  d'É- 
tat' que  vous  demandez  :  ne  soyez  point  en  crainte  que  [bé]  fasse 
aucune  chose  au  préjudice  de  vos  anaires  ;  je  les  veux  protéger  de 
mon  autorité,  avec  toute  la  justice  que  vous  pouvez  désirer.  Voas 
serez  aussi  payé  de  vos  30  000  livres  que  m'avez  écrit,  et  mettrai 
si  bon  ordre  au  paiement  de  vos  pensions,  qu'il  vous  y  sera  tou- 
jours donné  tout  contentement.  J'estime  aussi  que  vous  en  aurez 
reçu  de  l'état  auquel  est  le  mariage  de  ma  sœur,  dont  Tronson 
vous  donna  communication  de  ma  part,  lorsque  je  l'envoyai  vers 
vous.  Plusieurs  difficultés  s'y  sont  rencontrées;  à  présent,  les  ar- 
ticles sont  signés.  J'attends  bientôt  la  dispense  de  Rome,  et  espère 
en  bref  terminer  cette  affaire,  qui  ne  peut  être  trouvée  que  très- 
bonne  de  ceux  qui  sont  obligés  d'aimer  le  bien  de  l'État,  comme 
TOUS,  mon  cousin,  que  je  prie  Dieu  avoir  en  sa  sainte  garde. 

1.  Henri  U,  prince  de  Gondé,  grand  maître  de  France,  premier 
prince  du  sang,  gouverneur  de  Bourgogne,  ancien  chef  du  Conseil  de 
régence. 

2.  Voy.  la  lettre  de  Richelieu  sur  le  même  sujet;  Avenel,  t.  II, p.  54. 

3.  C'est-à-dire  des  lettres  qui  lui  assuraient  un  répit  contre  ses  créan- 
ciers ou  ses  adversaires  en  justice. 

Depuis  le  traité  de  Montpellier,  M.  le  Prince,  qui  s*était  opposé  à  la 
pacification  et  qui  avait  perdu  ses  deux  meilleurs  appuis  dans  le  Con- 
seil, le  cardinal  de  Retz  et  le  garde  des  sceaux  de  Vie,  avait  demandé 
la  permission  de  voyager  à  l'étranger  ou  de  se  tenir  loin  de  la  cour 
(octobre  1622). 

A  Monsieur  de  Metz. 

(Fol.  76.) 

[1624?] 

Mon  frère  de  Metz,  votre  bonne  résolution  à  vous  rendre  tou- 
jours plus  recommandable  par  vos  études  me  contente  si  fort, 
qu'ayant  appris  par  le  rapport  du  P.  A[rnoux]*  les  dernières  ac- 
tions que  vous  aviez  faites  en  public  et  comme  vous  avez  depuis 
peu  très-doctement  soutenu  et  emporté  avec  honneur  et  louange 
d'un  chacun  un  énigme  exposé  aux  disputes  de  votre  classe,  j'ai 
voulu  TOUS  témoigner,  par  la  joie  que  j'en  reçois,  combien  j'aâ'ec- 
tionne  l'avancement  de  vos  études.  En  les  continuant  de  la  sorte, 
vous  acquerrez  par  vos  labeurs  la  gloire  que  je  désire  être  jointe 
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à  votre  cpialité.  Je  voas  donnerai  toutes  occasions  de  le  (aire  ; 
même,  étant  à  Paris,  je  veux  assister  aox  premières  dispates  que 
vous  ferez ^  et,  par  ma  présence,  vous  rendre  encore  plus  assuré 
de  mon  affection.  Croyez-la  inséparable  de  tout  ce  qui  regardera 
votre  bien.  Je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Le  confesseur  du  roi,  qui  avait  été  renvoyé  le  17  noTembre  1621 
(Griffct,  t.  I,  p.  318). 

2.  En  effet,  au  mois  de  janvier  1625,  le  roi,  avec  toute  la  cour  et  le 
haut  clergé,  alla  deux  fois  au  collège  des  Jésuites  de  Paris,  entendre 
la  dispute  des  thèses  de  ses  frères  naturels,  MM.  de  Metz  et  de  Moret 
(Merc.  françoisy  t.  X,  p.  878.)  On  trouve  au  cabinet  des  Elstampes  une 
Uièse  de  M.  de  Metz,  dédiée  au  roi  et  soutenue  le  22  mars  1626  chez  les 
Jésuites  ;  le  frontispice  est  gra?é  par  Lucas  Vostermah. 

Au  prince  de  Condé» 

(Fol.  67.) 

Paris,  ce  9  janvier  1625. 

Mon  cousin,  les  avis  que  j'ai  des  pratiques  et  des  menées  qui 
se  font  en  divers  lieux  contre  le  repos  de  mon  État  et  pour  diver- 
tir les  armées  destinées  au  recouvrement  de  la  Valteline,  m'ont 
donné  sujet  de  commander  aux  gouverneurs  de  mes  villes  et  pro- 
vinces se  rendre  en  leurs  gouvememens,  et  fait  donner  avis  aux 
autres  de  veiller  à  la  garde  et  sûreté  des  places  ;  ce  qne  je  vous 
ai  voulu  faire  savoir,  et,  par  même  moyen,  vous  prier  de  mettre 
ordre  dans  votre  gouvernement,  que  je  me  puisse  reposer  sur  vo- 
tre soin,  duquel  j'attends  de  recevoir  des  preuves  de  TafTection 
que  vous  devez  au  bien  e\  grandeur  de  cette  couronne,  et  que 
vous  m'avez  assuré  vouloir  rendre  aux  occasions  qui  seront  de 
mon  service.  Depuis  ma  dernière  que  je  vous  ai  écrite,  j'ai  eu  avis 
que,  la  dispense  du  mariage  de  ma  sœur  étant  accordée,  le  P.  Bé- 
rulle  s'étoit  acheminé  pour  me  venir  rendre  compte  de  sa  négo- 
ciation du  côté  de  la  Valteline*.  J'ai  pareil  avis  que  le  marquis  de 
Cœuvres,  depuis  la  prise  de  Tirano,  s'étoit  ouvert  le  chemin  à  de 
plus  grande  choses,  dont  j'aurai  encore  sujet,  aux  premières  que 
je  vous  écrirai,  de  vous  mander  un  plus  grand  progrès.  Je  prie 
Dieu  ce  pendant  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  sainte  garde  ^. 

1.  Il  arriva  le  10  février,  selon  le  P.  Griffet,  et  aunonça  la  venue  dn 
cardinal  Barherinî,  pour  accommoder  l'affaire  de  la  Valteline. 

2.  Quelques  jours  plus  tard  parut  la  déclaration  royale  contre  Rohan  , 
Soubise  et  leurs  partisans. 

Au  même, 
(Fol.  66  V.) 

Paris,  ce  6  février  1625. 
Mon  cousin,  s'il  y  avoit  une  meilleure  résolution  à  prendre  que 
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celle  que  j'ai  tODJours  eue  pour  maintenir  mes  sujets  en  repos  et 
soutenir  mon  autorité,  soit  en  paix,  soit  en  guerre,  je  serois  aussi 
prompt  à  la  mettre  en  exécution  que  je  suis  résolu  d'user  de  sé- 
vérité contre  les  brouillons  ennemis  de  la  grandeur  de  cet  État.  En 
quoi  je  suis  bien  aise  d^avoir  vu,  par  votre  lettre  du  28*  du  mois 
passé,  ce  que  vous  me  mandez  sur  ce  sujet,  et  que  vous  m'aves 
proposé  cela  même  que  je  veux  faire.  Continuant  à  me  donner  des 
preuves  de  votre  affection  à  mon  service,  vous  recevrez  des  té- 
moignages de  ma  bonne  volonté  ainsi  que  les  occasions  s'en  offri- 
ront, comme  à  présent.  Sur  ce  que  vous  m'avez  écrit  n'avoir  sur 
ces  bruits  de  mouvemens  aucunes  forces  près  de  vous,  j'ai  donné 
commandement  afin  que  vous  ayez  votre  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes. Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  sainte 
garde. 

Au  duc  de  Cheçreuse^ . 

(Fol.  198  V.) 

[Juin  1625.] 

Mon  cousin,  désirant  que  l'amitié  nouvellement  contractée  avec 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  mon  frère  reçoive  maintenant  un 
bon  établissement,  je  suis  bien  aise  d'éviter  tout  ce  qui  peut  y  ap- 
porter de  l'altération;  et,  comme  j'apprends  que  le  traité  fait  en- 
tre nous  reçoit  du  retardement  à  l'exécution,  et  [qu'il]  se  propose 
de  faire  des  choses  que  je  ne  pourrois  voir  s'effectuer  sans  en  dire 
mon  ressentiment,  j'envoie  le  sieur  de  la  Fontaine-Vemouillet, 
bien  instruit  de  mes  intentions  sur  les  poursuites  que  je  désire  que 
vous  fassiez  incessamment,  afin  que,  suivant  ce  qu'il  vous  dira  de 
ma  part,  vous  ayez  une  résolution  de  ce  que  j'en  dois  attendre. 
J'estime  que  le  roi  mon  frère  n'en  sera  pas  moins  désireux  que 
moi,  de  rendre  notre  promesse  digne  de  la  réputation  qu'elles  peu- 
vent acquérir  [sic)  y  et  exempter  {sic)  des  mécontentemens  qui  s'y 
peuvent  aussi  rencontrer.  C'est  pourquoi  je  veux  croire  qu'il  ne 
souffrira  les  traverses  que  l'en  y  voudroit  apportet,  et  la  bonne 
intelligence  entre  nous  {sic)^  à  l'entretien  de  laquelle  je  me  promets 
que  le  duc  de  Bu  :kingham' contribuera  tout  ce  qui  dépend  de  lui. 
Aussi  est-il  à  propos  de  lui  en  parler  librement.  Je  ne  vous  écris  ici 
en  général,  ayant  fait  donner  au  sieur  de  la  Fontaine,  parTronson, 
une  instruction  plus  particulière,  à  laquelle  vous  aurez  croyance. 
Et  quant  à  ce  que  j'ai  appris  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
mon  frère  a  proposé  à  la  reine  ma  sœur  de  prendre  pour  dames 
du  lit  les  comtesse  et  duchesse  de  Buckingham  et  la  marquise 
d'Hamilton,  vous  devez  bien  faire  connoltre  comme  ce  seroit  con- 
trevenir aux  articles  du  mariage  d'introduire  [dans]  sa  maison  des 
personnes  d'antre  religion  que  la  sienne  qu'il  {sic)  a.  Tout  étant  fait 
de  bonne  foi,  je  ne  puis  douter  qu'il  ne  soit  observé  inviolable- 
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ment  qu'elle  n'étoit  point  obligée  d'en  prendre  d'aotres  que  celles 
qui  lui  ont  été  données  de  deçà.  Elle  peut  avec  raison  faire  diffi- 
culté d'en  recevoir  maintenant;  néanmoins,  aGn  qu'elle  puisse 
avoir  moyen  de  faire  connoitre  au  roi  mon  frère  le  désir  qu'elle  a 
de  lui  plaire,  et  pour  témoigner  aussi  une  bienveillance  particulière 
au  duc  de  Buckingham,  je  trouverai  bon  qu'elle  consente  de  re- 
cevoir la  comtesse  mère  dudit  duc;  ce  que  je  fais  d'autant  plus 
librement,  qu'étant  entre  lui,  ce  sera  moins  contrevenir  aux  arti- 
cles du  mariage.  Je  vous  prie  tenir  la  main  que  cela  se  fasse  sans 
en  rien  diminuer  la  charge  que  tient  à  présent  la  dame  de  Saint- 
Georges,  laquelle  la  reine  madame  ma  mère  désire  lui  être  con- 
firmée en  son  entier,  comme  je  fais  pareillement.  Le  sieur  de  la 
Fontaine  vous  dira  le  surplus  et  suivra  l'ordre  que  je  lui  prescris 
pour  présenter  les  lettres  dont  il  est  chargé'. 

1 .  Le  duc  et  la  duchesse  de  Chevreuse  étaient  partis  de  Paris  le  2 
juin,  pour  conduire  Henriette  de  France  en  Angleterre. 

2.  Il  était  venu  au-devant  de  la  reine  jusqu'à  Amiens,  et  Ton  sait  les 
bruits  qui  avaient  couru  à  cette  occasion. 

3.  Antre  lettre  du  30  juin  (fol.  200),  autorisant  la  reine  Henriette  à 
accepter  aussi  la  belle-mère  du  duc  de  Buckingham,  c  pourvu  que  toutes 
autres  en  soient  exclues  à  Tavenir.  » 

Voyez,  dans  le  Mercure  français,  t.  XII,  p.  227  et  suiv.,  la  liste  de  la 
maison  de  la  leine.  M°*^  de  Saint-Georges  y  figure  comme  première 
dame  d'honneur  ou  dame  du  lit.  A  la  suite  de  cet  état,  vient  IVnumé- 
ration  des  griefs  que  cette  cour  française  formulait  contre  les  Anglais.  Le 
désappointement  avait  commencé  à  Douvres,  où  toute  la  maison,  au  lieu 
de  trouver  les  festins  et  les  merveilles  qu'on  lui  avait  fait  espérer  en  re- 
tour de  la  belle  réception  de  Paris,  dut  aller  manger  dans  la  ville,  et 
payer  Pécot,  c  ou  s'en  passer,  i  Peu  après,  on  était  parvenu  à  expulser 
Mme  de  Saint-Georges  du  carrosse  de  la  reine.  Cet  état  de  choses  fort 
précaire  dura,  grâce  aux  concessions  de  Louis  XIII,  jusqu'à  la  fin  de 
juillet  1626;  mais  alors  toute  la  maison  française,  y  compris  M°^*  de 
Saint-Georges,  fut  congédiée  par  le  roi  lui-même,  avec  des  paroles  fort 
dures.  Voyez  le  récit  dans  le  Mercure,  p.  260-265. 

jéux  ambassadeurs  d'Angleterre^, 

(Fol.  97  V.) 

Fontainebleau,  ce  k  juillet  1625, 

Mon  cousin*,  la  lettre  que  vous  et  les  sieurs  de  Loménie'  et 
d'Effiat  avez  adressée  à  la  reine  madame  ma  mère*  en  réponse  de 
celle  que  je  lui  avois  récrite  (sic)  pour  vous  faire  savoir  mes  inten- 
tions sur  les  propositions  que  lui  auroit  faites  le  duc  de  Bucking- 
ham,  m'a  été  rendue.  Comme  j'ai  sujet  de  me  contenter  de  la  dili- 
gence que  vous  avez  apportée  pour  satisfaire  à  ce  qu'elle  vous 
ordonnoit,  je  trouve  bon  pareillement  que  vousn*ayez  parlé  au  roi 
de  la  Grande-Bretagne  monsieur  mon  frère  desdites  propositions, 
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puisque  ledit  dnc,  que  je  serai  toujours  bien  aise  defaTorîseryYOus 
a  prié  ne  pas  le  faire,  et  reconnu  ingénuement  que  ce  qu'il  avoit 
dit  à  l'ambassadeur  de  mon  oncle  le  duc  de  Savoie  étoit  de  son 
jugement  seul  et  sans  ordre  du  roi  son  mattre,  Talliance  duquel 
m'est  en  telle  considération,  qu'il  peut  s'assurer  de  mon  amitié  et 
du  secours  de  deux  mille  chevaux  que  j'ai  accordé  à  Compiègne. 
Qne  si  j'ai  désiré  savoir  à  quoi  il  les  destinoit,  il  peut  juger  que 
j'ai  grande  raison  de  le  faire,  puisque  le  projet  général  pour  le- 
quel ladite  cavalerie  m' étoit  demandée  ne  s  exécute  point.  Vous 
ne  presserez  néanmoins  davantage  pour  savoir  à  quel  effet  il  les 
veut  employer,  mais  tâchez  d'en  découvrir  secrètement  le  dessein. 
Cependant  vous  pouvez  assurer  des  deux  mille  chevaux,  pourvu 
qu'ils  soient  payes  des  deniers  du  roi  mon  frère  et  que  ses  vais- 
seaux les  viennent  prendre  à  mes  havres,  aux  ports,  comme  l'es- 
time que  c'est  son  intention.  Cette  assistance  lui  sera  donnée  de 
bon  cœur  et  d'une  pareille  volonté  que  je  crois  qu'il  a  en  l'octroi 
des  vaisseaux  qu'il  me  prête',  lesquels  toutefois  ne  veulent  faire 
ce  pour  quoi  ils  sont  venus,  car  ces  gens,  sous  prétexte  d'un  con- 
trai qu'ils  interprètent  subtilement,  prétendent  que,  pour  vais- 
seau du  port  de  six  à  sept  cents  tonneaux,  où  il  y  aara  deux  cent 
cinquante  hommes,  je  n'en  dois  mettre  que  cinquante  des  miens. 
Et  ce  qui  metlonne  plus  d'étonnement  et  sujet  de  me  plaindre  d'eux, 
c'est  d'avoir  dit  et  déclaré  par  écrit  qu'ils  n'entendent  servir 
contre  Soubise  ni  la  Rochelle  ;  ce  que  le  roi  mon  frère  n'approu- 
vera pas  assurément,  attendu  qu'il  a  toujours  su  à  quoi  je  les 
voulois  employer,  et  que  je  ne  puis  douter  de  sa  bonne  volonté 
au  bien  de  mes  aJGTaires,  non  plus  que  lui  de  la  mienne  à  l'avan- 
cement de  ses  desseins.  C'est  ce  qu'il  saura  par  vous  et  par  les 
sieurs  de  Loménie  et  d'Effiat,  comme  je  vous  en  prie,  et  de 
leur  conununiquer  la  présente,  que  j'ai  faite  pour  tous  con- 
jointement, encore  qu'elle  ne  soit  adressée  qu'à  vous  seul, 
que  je  prie  Dieu  vous  avoir,  et  eux  pareillement,  en  sa  sainte 
garde. 

1.  Griffet,  t.  I,  p.  472  et  foiv. 

2.  Le  dac  de  CheTreose. 

3.  M.  de  la  Ville-aux- Clercs. 

4.  Sicj  pour  «  scBur.  » 

5.  Pour  réduire  les  Rochellois,  Louis  XIII  avait  obtenu  sept  vaisseaux 
auglais  ;  mais  plus  tard  Charles  I^'  fut  forcé  par  ses  sujets  de  lui  retirer 
ces  utiles  auxiliaires  et  de  s'allier  aux  protestants  français. 

jiu  duc  de  Montmorency^. 
(Fol.  204  V.) 
Fontainebleau,  ce  22  septembre  1625. 

Mon  cousin,  la  victoire  que  vous  avez  obtenue  contre  Soubise 


«48  '^  '  -,  SOCIÉTÉ 

et  les  rebelles  qui  s'étoient  joints  à  lui^  m'apporte  une  joie  si 
grande  et  me  donne  tant  de  satisfaction  de  vos  déportemens,  qae 
je  ne  puis  asseï  vous  témoigner  le  contentement  que  j'ai  d'un 
succès  si  avantageux  au  bien  de  mes  affaires.  Je  i'avois  espéré  de 
votre  courage  et  de  votre  conduite,  ainsi  que  vous  avez  reconnu 
par  un  soin  que  j'ai  pris  que  ce  combat  ne  fût  fait  sans  vous.  Ce 
m'est  une  double  joie  qu'ayant  rendu  ces  preuves  de  la  confiance 
que  j'ai  en  votre  affection,  elle  vous  ait  été  un  moyen  de  parvenir 
à  Thonneurque  vous  avez  acquis  en  cette  occasion.  Je  conserverai 
le  souvenir  des  services  que  vous  m'y  avez  faits,  pour  vous  avoir 
en  plus  d'estime  et  vous  faire  ressentir  les  effets  de  ma  bienveil- 
lance. Ce  qu'attendant,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin»  en 
sa  garde. 

1.  Henri,  duc  de  Montmorency,  amiral  de  France,  surnommé  la 
Gloire  des  braves;  exécuté  à  Toulouse  en  1632. 

2.  Combats  de  Tile  de  Ré,  15  et  16  septembre.  Montmorency  était 
parvenu  à  se  faire  accepter  des  vaisseaux  anglo-hollandais,*  et  M.  de 
Soubise,  battu  à  la  fois  sur  terre  et  sur  mer,  avait  lâché  pied  honteuse- 
ment devant  Tannée  royale  débarquée  dans  Tlle  de  Ré,  le  16  septembre; 
il  s'enfuit  en  Angleterre  aussitôt  après  la  défaite  de  la  flotte  rochelloise. 

A  la  duchesse  de  Lorraine. 

(Fol.  206.) 

[k  octobre  1625.] 

Ma  sœur,  ayant  appris  que  ma  tante  votre  mère  avoit  cpielque 
mécontentement,  auquel  vous  participez  ainsi  que  votre  bon 
naturel  vous  y  oblige,  j'ai  estimé  que  ce  lui  seroit  de  la  consola- 
tion, et  à  vous  du  contentement,  d'être  assurée  de  mon  assis- 
tance et  de  recevoir  de  ma  part  tous  les  bons  offices  que  la  proxi- 
mité de  parenté  m'oblige  à  vous  rendre  à  toutes  deux  ;  dont  je 
vous  prie  en  faire  état,  ainsi  que  le  sieur  de  Marillac  * ,  que  j'en- 
voie sur  ce  sujet,  vous  dira  de  ma  part.  Auquel  me  remettant, 
je  vous  prie  de  croire  que  vous  avez  grand  intérêt  d'être  mainte- 
nues es  honneurs  qui  lui  appartiennent  et  jouir  du  repos  qui  lui 
est  dû  pour  consolation  de  sa  perte  {sic) ,  ne  reçoit  pas  le  traite- 
ment selon  sa  condition,  ni  la  part  au  gouvernement  de  l'État 
qu'elle  devoit  avoir,  et  qu'il  vous  importe  infiniment  qu'elle 
prenne.  Je  vous  envoie  ledit  sieur  de  Marillac  pour  vous  dire 
mes  sentimens  là-dessus  et  vous  faire  souvenir  que,  l'Étal  étant 
vôtre,  il  est  bien  honteux  que  vous,  qui  êtes  la  souveraine,  soyez 
sans  autorité  quelconque  et  sans  aucune  connoissance  des  affai- 
res. Si  la  considération  de  madite  tante  m'a  mû  à  vous  écrire, 
je  vous  assure  que  la  vôtre  me  touche  encore  davantage,  ne  pou- 
vant qu'avec  regret  vous  voir  dans  ce  mépris.  Où  vous  désirerez 
en  sortir  et  vous  conserver  le  lustre  et  la  splendeur  dus  à  votre 
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naissance  et  à  celle  qui  tous  l'a  donnée,  je  vous  prie  croire  que 
je  prendrai  tonte  occasion  de  favoriser  vos  résolutions,  lorsqu'avec 
générosité  vous  voudrez  conjointement  agir,  ainsi  que  vous  dira 
plus  particulièrement  ledit  sieur  de  Marillac ,  auquel  vous  pou- 
vez parler  confidemment  et  avoir  entière  croyance,  ainsi  que  vous 
en  prie  *. 

1.  Gonvemear  de  Verdun  et  lieutenant  de  roi  au  gouvemement  de 
Metz  et  Verdun.  • 

2.  Autre  lettre  à  la  duchesse  douairière  de  Lorraine.  Quant  à  celle 
que  le  roi  écrit  à  Marillac,  datée  de  Fontainebleau  le  4  octobre  1625, 
dite  ne  contient  aucune  instruction  précise,  sinon  d*agir  d'après  la  disposi- 
tion des  esprits,  avec  douceur  surtout,  et  de  ne  menacer  qu*à  la  dernière 
extrémité  le  comte  de  Vaudemont  d'intervenir  plus  directement  entre 
lui  et  la  duchesse  douairière  (fol.  207  v.). 

Henri  II,  duc  de  Lorraine,  était  mort  le  31  juillet  1624,  laissant  une 
veuve,  Marguerite  de  Gonzague,  fille  du  duc  de  Mantoue  et  d*Éléonore 
de  Médicisy  qu'il  avait  épousée  le  29  avril  1606,  et  une  fille  unique,  Ni- 
cole, héritière  de  Lorraine  et  de  Bar,  mariée  depuis  1621  avec  Charles 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  neveu  de  Henri  II  et  fils  de  François 
de  Lorraine  et  de  Catherine,  comtesse  de  Salm.  MM.  de  Vaudemont 
père  et  fils  invoquèrent,  à  leur  profit,  la  loi  salique,  et  refusèrent  à 
Marguerite  de  Gonzague  toute  participation  à  l'exécution  testamentaire 
de  son  mari.  Au  mois  de  novembre  1625,  le  comte  François  fit  trans- 
port des  duchés  à  son  fils,  qui  en  prit  possession  sons  le  nom  de  Char- 
les IV,  le  l^  mars  1626.  Cest  ce  même  duc  dont  le  caractère  singuliè- 
rement aventureux  devait  faire  courir  tant  de  chances  diverses  à  ses 
Éuts. 

Parmi  les  pièces  relatives  à  cette  succession  que  Ton  trouve  dans  le 
ms.  Brienne  123,  fol.  130  et  suiv.,  une  lettre  adressée  àMarillac  et  datée 
du  3  décembre  1625  détaille  l'effet  produit  par  le  coup  d'état  et  par  cet 
argument  nouveau  de  la  loi  salique  :  t  Cela  a  réuni  M.  d'Elbeuf  à  M.  de 
Chevreuse  et  tous  les  princes  lorrains  à  M.  de  Vaudemont.  Le  fondement 
est  le  testament  prétendu  du  roi  René,  décédé  il  y  a  cent  huit  ans,  et 
quatre  actes  d'approbation  dudit  testament  par  les  États  d'alors.  Les 
pièces  se  sont  retrouvées  es  trésors  seuls,  rien  hors  de  là....  Madame  la 
douairière  a  recours  aux  pleurs,  foibles  remèdes  contre  si  grands  maux. 
La  jeune  princesse  sa  fille  proteste  pour  la  conservation  de  ses  droits  et  a 
dit  tout  haut  que  Monsieur,  frère  du  roi,  les  relèveroit  bien.  On  a  pris 
un  temps  commode,  nos  divbions  d'un  côté  et  Tétat  des  affaires  de  la 
maison  d'Autriche  d'autre....  i  Voyez  le  Vassor,'i7c//o/>tf  de  Louis X II/, 
t.  m,  p.  111  et  112. 

J  M.  de  Brie*. 

(Fol.  212  V.) 

[Octobre  1625?] 

Mons'  de  Brie,  j'ai  su  avec  regret  la  mort  du  sieur  de  Cham- 
brières, votre  fils,  dont  je  faisois  état  à  cause  de  sa  probité;  mais, 
puisqu'il  a  plu  à  Dieu  en  disposer,  je  serai  bien  aise  que  sa  charge  de 
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neutre  des  reqaétes  soit  remplie  par  qui  dont  l'affection  à  mon 
service  me  soit  connue,  d'un  homme  qui  ne  me  soit  pas  moins  af- 
fectionné que  lui.  C'est  pourquoi,  ayant  jeté  les  yeux  sur  le  sieur 
de  Laffemas,  ci-devant  mon  avocat  en  la  Chambre  de  justice^,  qui 
m'a  rendu  témoignage  de  sa  fidélité  en  plusieurs  occasions,  vous 
me  ferez  plaisir  de  lui  accorder,  à  ma  considération,  la  préférence 
de  cet  office,  en  convenant  de  prix  avec  vous  et  vous  en  don- 
nant ce  que  vous  en  pourriez  espérer  d'un  autre.  Je  n'entends  en 
cela  vous  faire  aucun  préjudice,  mais  seulement  que  ledit  de  Laf- 
femas  reçoive  par  cette  préférence  l'effet  qu'il  s'est  promis  de  ma 
recommandation,  et  qu'il  la  puisse  avoir  pour  le  même  prix 
qu'en  a  donné  le  dernier  qui  a  traité  d'une  semblable  chaîne.  Ne 
vous  engagez  donc  à  personne  sans  m'en  avertir,  si  ce  n'est  que 
vous  en  traitiez  avec  lui  ;  auquel  cas  vous  me  ferez  chose  qui  me 
sera  très-agréable.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Isaac  Louaisel  ou  Loyiel,  sieur  de  Brie,  Chambrières,  etc.,  ancieii 
maître  des  requêtes,  président  au  parlement  de  Rennes.  Outre  le  maî- 
tre des  requêtes  auquel  cette  lettre  a  trait,  il  eut  un  autre  fils,  qui  lui 
succéda  comme  président  et  serrit  le  cardinal  de  Richeliea  en  phisieiiTS 
affaires  importantes.  Une  de  ses  filles  époUsa  en  premières  noces  le  comte 
des  Roches-Baritault. 

2.  Isaac  de  LafTemas,  avocat  au  Conseil,  notaire  et  secrétaire  du  roi, 
grand  voyer  de  France  en  la  généralité  de  Paris,  pourra  de  la  charge 
de  maître  des  requêtes  par  lettres  du  17  octobre  1625;  plus  tard  inten- 
dant en  Champagne,  etc.  Le  2k  octobre,  le  roi  écrivit  à  Mole,  au  prési- 
dent Séguier,  etc.  de  favoriser  sa  réception  au  Parlement  (fol.  208 \ 
Voyez,  dans  les  Historiettes  de  Tallemant  (éd.  in-8,  t.  V)  la  lutte  que 
soiûeya  cette  réception.  H  y  est  dit  que  le  roi  paya  une  partie  de  la  charge. 

Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  69.) 

Fontainebleau,  ce  3  avril  1626. 

Mon  cousin,  suivant  ce  que  vous  avez  désiré,  mon  cousin  le  duc 
de  Montmorency  se  va  rendre  près  de  vous  pour  assister  en  mon 
nom  à  la  cérémonie  du  baptême  de  mon  cousin  votre  fils*,  et  lui 
donner  tel  nom  que  vous  aurez  agréable.  Je  juge  que  ce  sera  le 
mien  que  vous  désirerez.  Cela  étant,  je  lui  donne  d'aussi  bon 
cœur  que  je  prie  Dieu  le  conserver  et  vous  avoir,  mon  cousin, 
en  sa  garde. 

1.  Louis  de  Bourbon,  le  grand  Condé,  né  à  Paris  le  8  septembre 
1622f  baptisé  à  Bourges  le  6  mai  1626.  Sa  mère  était  Charlotte-Margue- 
rite de  Montmorency,  fille  du  connétable  et  sœur  du  duc. 

On  trouve  le  récit  des  cérémonies  qui  se  firent  pour  le  baptême,  dans 
le  Mercure,  t.  XII,  p.  300  et  suiv. 
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A  la  reine  et  Angleterre  ^ 

(Fol.  37  V.) 

PariSy  ce  3  nui  1626. 

Madame  ma  sœur,  je  n'ai  pas  sitôt  appris  que  vous  seriez  bien 
aise  d'avoir  près  de  vous  quelque  temps  Caraty,  porteur  de  cette 
lettre,  que  je  lui  ai  recommandé  de  s'y  acheminer.  Si  vous  l'em- 
ployez au  même  exercice  que  j'ai  fait  parfois,  ce  vous  sera  un  di- 
vertissement pour  passer  des  heures  inutiles,  et  j'aurai  à  plaisir 
que  ce  moyen  de  vous  divertir  soit  venu  de  moi,  qui  ne  veux 
perdre  aucune  occasion  de  vous  témoigner  ma  bonne  volonté  et 
vous  donner  des  preuves  que  je  suis,  etc. 

Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  68  V.) 

[4  mai  1626.] 

Mon  cousin ,  ayant  rendu  au  colonel  d'Omano  la  liberté  qu'il 
s'ëtoit  lui-même  6tée  par  le  choix  volontaire  qu'il  avoit  mieux 
aimé  faire  de  la  prison  que  de  quitter  la  place  qu'il  voutoit  con- 
server sur  toutes  choses  près  de  mon  frère  unique  le  duc  d'Anjou, 
et  l'ayant  depuis  comblé  d'honneurs  et  traité  plus  favorablement 
qu'il  ne  se  pouvoit  promettre,  j'eslimois  qu'il  n'avoit  autre  pen- 
sée qu'à  me  servir  fidèlement  auprès  d'une  personne  qui  m'est  si 
chère.  Mais  il  a  fait  connoltre  au  contraire  par  ses  déportemens 
que  l'ardeur  qu'il  avoit  témoignée  pour  s'y  maintenir  n'avoit  été 
que  pour  parvenir  à  de  pernicieux  desseins ,  et  sa  conduite  a  été 
si  maligne  et  artificieuse,  [que,]  n'eût  été  la  bonne  inclination  de 
mon  frère,  elle  eût  produit  quelque  dangereux  effet.  C'est  ce  qui 
m'a  fait  résoudre  d'arrêter  le  cours  de  ce  mal,  en  m'assurant  de 
la  personne  dudit  colonel.  Dont  j'ai  bien  voulu  vous  donner  avis 
par  Tronson,  auquel  j'ai  cru  que  vous  auriez  créance  sur  ce  qu'il 
vous  dira  de  ma  part^. 

1.  Cette  lettre  est  à  peu  près  semblable  à  la  circulaire  que  donne  le 
Mercure^  p.  279.  Voy.  aussi  une  copie  dans  la  Vie  ms.  du  maréchal 
d'Omano,  ms.  Moreau  799,  fol.  280.  —  Depuis  son  retour  Ag  Caen,  d*Or- 
nano  avait  repris  sur  son  élève  un  ascendant  inquiétant.  Le  cardinal  de 
Richelieu,  n'ayant  pu  le  gagner,  le  fit  tomber  habilement  dans  un  piège, 
et,  profitant  de  rinaignation  du  roi,  obtint  Temprisounement  du  maré- 
chal, de  ses  frères  et  de  quelques  autres  complices,  accusés  de  conspira- 
tion contre  le  souverain  et  le  premier  ministre,  et  même  d*attental 
contre  la  personne  royale.  Le  maréchal  fut  d^abord  mis  à  la  Bastille, 
puis  conduit  au  Bois  de  Vincennes.  Le  31  mai,  Monsieur  consentit  à  si- 
gner un  acte  de  soumission  très-humble,  moyennant  lequel  le  roi  et  la 
reine- mère  s'engagèrent   à  traiter  favorablement  le  prifonnier.  Entre 
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aotm  aatetin,  voy.  le  P.  Griffet,  1. 1,  p.  490,  et  la  TÎe  manoicnle  âice 
plas  haut. 

Au  chevalier  du  guet*^ 

(Fol.  216  V.) 

Fontainebleau,  ce  4  mai  1626. 

Chevalier  da  gaet,  aussitôt 4a  présente  reçue,  assures-yous  des 
personnes  de  Modène  et  Déageant*  ;  arrêtez  et  yous  saisissez  aussi 
de  tons  leurs  papiers.  Vous  conduirez  lesdits  Modène  et  Déa- 
géant  à  la  Bastille.  Cela  étant,  vous  irez  faire  commandement  de 
ma  part  à  la  dame  maréchale  d*Omano  de  sortir  hors  de  Paris; 
je  veux  pareillement  que  vous  saisissiez  ses  papiers ,  mais  ne  tou- 
chez à  rien  qui  appartienne  à  mon  frère.  Servez-moi  en  cette  oc- 
casion comme  vous  avez  fait  en  d'autres,  avec  diligence  et  6délité  ; 
je  le  vous  commande, et  je  vous  assure  que  je  vous  en  saurai  gré'. 

1 .  Loois  Tefta,  sienr  de  Villers,  conseiller  d*État,  maître  d*hôtd  or- 
dinaire du  roi.  —  Le  P.  Griffet  parle  d'une  autre  lettre  portant  ordre 
d'arrêter  les  deux  frères  du  maréchal. 

i{.  Guichard  Déageant,  secrétaire  du  roi  et  intendant  des  finances  ;  on 
a  ses  Mémoires.  Après  cette  détention,  il  fut  renvoyé  en  Oanphiné, 
oà  il  était  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes. 

Le  Mercure,  p.  270  et  suiv.,  donne  les  procès-verhaux  d'arrestation. 

3.  Selon  le  Mercure,  p^  268,  cette  lettre  fut  portée  par  Bonnevan. 

A  M.  ifHécourt*. 

(Foi.  247.) 
Fontainebleau,  ce  20  mai  1626. 

Mons'  d'Hécourt,  votre  lettre  du  jour  d'hier  m'a  été  ren- 
due, comme  aussi  celle  que  vous  m'avez  envoyée  du  colonel  d'Or- 
nano.  Vous  lui  pouvez  dire  que  j'ai  vu  la  lettre  que  sa  femme  lui 
a  écrite.  Ne  lui  en  parlez  point;  c'est  ce  que  vous  avez  à  faire 
pour  ce  regard.  Et  quant  au  coffre  que  vous  me  mandez  lui  avoir 
été  envoyé  plein  d'habits  et  de  linge ,  ne  faites  difficulté  de  le> 
bailler,  après  avoir  bien  vu  et  visité  s'il  n'y  a  autre  chose  que  ce 
que  l'on  vous  a  dit.  Vous  pouvez  aussi  mettre  le  Lièvre,  con- 
cierge, hors  du  château.  II  dépepd  de  voire  soin  de  n'y  laisser 
aucun  que  ce  soit  pour  vous  donner  de  l'ombrage,  et  pareillement 
d'y  admettre  personne  dont  vous  puissiez  avoir  soupçon.  Si  celui 
que  vous  avez  mis  pour  dire  la  messe  est  bon,  conservez-le,  en 
veillant  sur  ses  actions ,  comme  sur  les  autres,  afin  que  vous  ne 
soyez  surpris.  C'est  ce  que  je  m'assure  que  vous  ferez  soigneuse- 
ment, ainsi  que  je  me  suis  promis  de  vous,  que  je  prie  Dieu  avoir 
en  sa  garde*. 

4.  Commandant  du  château  de  Vincennes.   Le    ms.  Tronson   écrit 
Hocourt. 
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2.  Voyez,  «ur  tous  ces  détails,  la  Vie  ms.  dn  maréchal,  fol.  282  t.  et 
wvr.  —  Cette  lettre  est  suivie,  dans  le  ms.  Tronson,  des  ordres  pour 
prendre  possession  du  Pont-Saint-Esprit. 

ji  M,  dHécourt, 

(Fol.  218  y.) 

Fontainebleau,  ce  20  mai  1626. 

Mons' d'Hécourt ,  voulant  pourvoir  à  la  sûreté  du  Pont-de- 
l'Arche,  de  Honfleur  et  des  Andelys,  vous  direz  au  colonel 
d'Ornano  qu'il  écrive  à  ceux  qui  y  commandent  à  son  absence,  et 
les  remettrez  entre  les  mains  de  ceux  que  j'y  enverrai  ;  et  qu'il 
vous  baille  des  lettres  qu'il  a  fait  faire  pour  le  Pont-Saint-Esprit. 
J'envoie  Du  Mont ,  présent  porteur,  pour  me  les  rapporter. 
Faites-les  écrire  au  plus  tôt,  et  me  servez  en  cela  comme  je  sais 
que  vous  ferez  en  toutes  occasions  où  je  vous  emploierai^.  Sur  ce, 
je  prie  Dieu,  etc. 

1 .  Le  maréchal  mourut  dans  sa  prison  du  Bois  de  Vincennes,  le  2  sep- 
tembre, après  quelc|ues  jours  de  fièvre  maligne.  Voy.,  dans  la  Vie  ms., 
fol.  288  verso,  la  circulaire  que  le  roi  fit  écrire  le  17  du  même  mois,  et 
dans  laquelle  il  exprime  le  regret  que  cette  fin  imprévue  ait  empêché  de 
livrer  le  maréchal  à  la  justice  du  Parlement,  comme  a  principal  auteur 
et  conducteur  de  la  conspiradon  faite  contre  son  autorité,  sa  couronne 
et  le  repos  de  ses  sujets.  » 

Au  prince  de  Condé^, 
(fol.  65.) 

Mon  cousin,  il  ne  me  parott  nullement  que  vous  ayez  des  en- 
nemis près  de  moi ,  comme  je  vois ,  par  votre  lettre  du 
15«  de  ce  mois,  que  vous  estimez  en  avoir.  Si  quelques-uns 
de  ceux  qui  m'approchent  ont  cette  inimitié,  ils  me  la  tiennent 
bien  cachée  et  couverte ,  n'ayant  point  reconnu  qu'aucun  se  soit 
efforcé  de  vous  nuire  ;  et  quand  il  l'auroit  entrepris  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  il  anroit  bien  su  discerner  le  vrai  du 
faux  et  faire  un  jugement  convenable  à  vos  déportemens.  L'on 
m'a  bien  dit,  lors  de  votre  voyage  de  Vallery,  que  vous  vouliez  me 
venir  trouver;  mais  j'ai  plutôt  attribué  ce  discours  à  l'artifice  de 
ceux  qui  vouloient  voir  ce  que  j'en  dirois,  qu*à  aucun  dessein  que 
vous  eussiez  de  contrevenir  au  respect  que  vous  me  deviez,  dans 
lequel  vous  m'avez  protesté  tant  de  fois  vouloir  vivre,  et  m'assu- 
rez encore  par  votre  dernière  lettre  que  vous  y  demeurez  in- 
séparablement. Vous  ne  devez  craindre  la  calomnie,  car,  vous 
comportant  de  la  sorte  que  vous  me  témoignez  vouloir  faire,  je 
saurai  bien  donner  à  vos  actions  ce  qu'elles  méritent  et  punir  les 
envieux  du  devoir  et  du  respect  que  vous  me  rendrez,  s'il  arrive 
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qu'il  me  soit  parlé  contre  ce  que  je  verrai  que  vous  faites.  Je 
vous  prie  donc  de  croire  que  la  conservation  de  ma  bienveillance 
en  votre  endroit  dépend  de  vous  seul,  et  qu'il  n'est  an  pouvoir 
d'autrui  de  faire  diminuer  la  bonne  volonté  que  j*ai  pour  tous. 
De  laquelle  vous  assurant,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon  cou- 
sin, en  sa  garde. 

1.  Les  lettres  qui  vont  suivre  ne  sont  pas  datées,  mais  elles  se  rappor- 
tent toutes  à  une  même  période,  celle  des  affaires  de  d*Omanoef  de  Chi- 
lais,  entre  lesquelles  M.  le  Prince  put  craindre  d*étre  compromis,  par 
suite  de  son  ëloignement  depuis  le  traité  de  Montpellier.  Le  SI  mars 
1626,  il  adressa  à  Louis  XUI  un  recpéte  très*humble,  mais  très-presnnte, 
dans  laquelle  il  se  disait  assiégé  d^ennemis  et  d'accusateurs,  privé  sans 
sujet  de  la  présence  du  roi  depuis  trois  ans,  et  demandait  la  pemùssion 
c  de  l'aller  trouver  sans  condition  ni  cérémonie,  »  ou,  da  moins,  de 
venir  solliciter  au  parlement  de  Paris  les  affaires  ou'il  y  avait  pen^ 
dantes.  Cette  supplique,  de  forme  singulière,  fit  grand  bruit,  le  prince 
en  ayant  fait  répandre  des  copies  à  la  cour;  on  la  retrouve  dans  le 
Mercure  françois^  t.  XII,  p.  285  à  287. 

Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  63  V.) 

Mon  cousin,  je  vous  ai  témoigné  par  mes  précédentes  la 
créance  qui  m'étoit  demeurée  de  vos  déportemens,  et  qu'il  n'étoît 
au  pouvoir  à  qui  me  voudroit  mal  parler  de  vous  [de]  m'en  faire 
prendre  autre  opinion  que  celle  que  je  dois  avoir.  Vous  ne  me 
verrez  jamais  surpris  à  votre  préjudice,  ni  éloigné  du  désir  de 
vous  départir  aux  occasions  des  effets  de  ma  bonne  volonté  dont 
je  vous  ai  assuré  ;  et  si  quelque  chose  s'est  passé  en  Tordre 
que  j*ai  mis  en  mes  affaires  qui  vous  ait  réjoui,  je  suis  d'autant 
plus  aise  de  l'avoir  fait,  que  j'aime  votre  contentement  et  connois 
votre  bon  esprit  à  juger  des  bonnes  actions.  Pour  votre  regard,  je 
vous  prie  de  demeurer  en  l'assurance  que  je  vous  ai  donnée,  qu'il 
n'y  a  que  vous  seul  qui  me  puisse  rien  faire  croire  de  vos  inten- 
tions, et  qu'en  continuant  les  témoignages  de  votre  affection  à 
mon  service,  vous  aurez  la  part  que  désirez  en  mes  bonnes 
grâces  tout  autant  que  vous  m'en  donnerez  de  sujet,  continuant 
en  vos  bonnes  résolutions.  Sur  quoi,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
mon  cousin,  en  sa  garde. 

Au  même, 

(Fol.  66.) 

Mon  cousin,  l'état  auquel  je  suis  pour  votre  regard  vous  a  été 
représenté  au  vrai  par  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency,  à  ce 
que  je  reconnois  par  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  la  croyance 
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TOUS  en  soit  demeurée;  elle  voas  sera  toujours  confirmée  par 
toutes  les  occasions  qui  s'offriront  de  faire  parottre  que  je  vous 
aime.  Si  vous  avez  quelques  ennemis,  comme  vous  témoignez  par 
votre  lettre  avoir  défiance,  ils  n'auront  le  pouvoir  d'empêcher  les 
effets  de  ma  bonne  volonté,  non  plus  que  jusqu'ici  ils  ne  l'ont  di- 
vertie, ayant  méprisé  tout  ce  que  l'on  m'a  pu  dire  contre  l'opi- 
nion que  j'ai  de  vous  et  conGance  de  votre  affection  à  mon  ser- 
vice, dont  voua  recevrez  nouvelles  preuves  aussitôt  que  j'aurai 
quelque  occasion  de  vous  appeler  près  de  moi.  M'assuraut  ce 
pendant  que  vous  persévérerez  aux  bonnes  résolutions  contenues 
en  votre  lettre,  qui  me  sont  très-agréables,  j'aurai  soin  de  vous  et 
prierai  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 


Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  65  V.) 

Mon  cousin,  je  reconnois  par  les  assurances  {sic).  Le  contenu 
en  votre  lettre  du  de  ce  mois  me  fait  croire  que 

les  discours  que  vous  a  tenus  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency 
ont  été  selon  mes  intentions  ;  lesquelles  vous  étant  bien  connues^ 
vous  demeurerez  en  tout  temps  assuré  de  ma  bonne  volonté  et  de 
pouvoir  prendre  autant  de  part  en  ma  bonne  grâce  que  pouvez 
désirer,  ce  qu'il  vous  a  dit.  Aussi  est-il  bien  vrai  que  l'on  m'a- 
voit  rapporté  qu'aviez  été  en  cette  ville  ;  mais  je  ne  fais  nul  état 
de  tels  bruits,  jugeant  tout  autrement  du  respect  et  du  bien  que 
vous  m'avez  toujours  protesté  vouloir;  qui  me  fait  croire  crue 
vous  ne  voudriez  pas  approcher  si  près  de  moi  sans  me  voir,  les 
protestations  contenues  en  votre  lettre  me  confirmant  encore  da- 
vantage en  cette  créance,  les  recevant  d'un  même  espoir  que 
vous  désirez  ne  redouter  rien. 

Au  même. 

(Fol.  69   V.) 

Paris,  ce  28  mai  1626. 

Mon  cousin,  ayant  su  par  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency 
que  vous  désirez  avec  grande  instance  voir  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  comme  personne  à  qui  j'ai  toute  confiance,  pour  m'as- 
surer  par  lui  de  l'affection  que  vous  me  portez,  m'éclaircir  par 
lui  de  plusieurs  bruit»  qui  peuvent  avoir  couru,  me  dire  vos  avis 
sur  les  affaires  présentes,  j'ai  volontiers  consenti  à  votre  entre- 
vue. Il  vous  dira  ce  qui  se  passe  en  mes  affaires  présentes ,  et 
l'état  que  je  fais  de  vous.  Vous  le  croirez  comme  moi-même. 
Je  prie  Dieu,  etc. 
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Au  cardinal  de  Richelieu. 
(Fol.  20  V.) 

Paris,  ce  30  mai  1626. 

Mon  cousin,  ayant  écrit  il  y  a  trois  on  quatre  jours  à  mon  coor 
sin  le  prince  de  Ck>ndé,  sur  ce  qu'il  m'a  fait  dire  avoir  un  désir 
très-grand  de  vous  voir,  que  j'aurois  fort  agréable  votre  entre- 
vue, je  vous  fais  la  présente  pour  vous  disposer  à  le  recevoir  ; 
et  afin  que  vous  ayez  plus  de  liberté  de  conférer  avec  lui,  je 
vous  commande  d'ouïr  et  entendre  tout  ce  qu'il  voudra  dire, 
fors  et  excepté  pour  ce  qui  concerne  son  retour  ;  duquel  s*il  vous 
parle,  vous  lui  direz  n'avoir  aucune  liberté  de  lui  répondre  sur 
ce  sujet,  que  tous  discours  en  seroient  inutiles,  puisque  Tordre 
qu'il  peut  recevoir  pour  ce  regard  dépend  de  moi  seul  et  de  Te- 
tat  de  mes  affaires,  il  sait  la  croyance  que  j'ai  en  vous,  me 
servant  comme  vous  faites;  je  la  témoigne  avec  satisfaction,  et 
prie  Dieu,  mon  cousin^  qu'il  vous  ait  en  sa  garde  et  vous  donne 
une  parfaite  santé  * . 

1.  Le  Mercure  français  raconte  que  Coodé  arriva  le  30  mai  à  Li- 
mours,  une  heure  après  que  le  cardinal,  en  signe  de  réconciliation, 
avait  reçu  Monsieur,  et  que  ce  prince  était  parti,  laissant  une  magni- 
fique collation  en  déconfiture.  Condé  était  accompagné  de  son  beau-frère 
Montmorency,  de  TarcheTèque  d'Albi  et  de  quelques  gentilshommes. 
Il  passa  la  journée  suivante  en  un  téte-à-téte  mystérieux  avec  le  car- 
dinal, et,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  s'en  retourna,  dans  son  car- 
rosse, coucher  à  Fontainebleau,  quoi  que  M.  de  Montmorency  eût  pu 
faire  pour  le  retenir. 

• 

Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  69.) 

[Juin  1626.] 

Mon  cousin,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  et  le  rapport  que 
mon  cousin  le  cardinal  de  Richelieu  m'a  fait  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  entre  vous,  me  donnent  une  telle  satisfaction,  qu'il  m'est 
impossible  de  ne  vous  la  témoigner  pas.  Je  ne  doute  point  que 
vous  ferez  fidèlement  tout  ce  que  vous  avez  mandé  ;  aussi  pouvez- 
vous  vous  assurer  que  j'en  aurai  tout  le  ressentiment  que  vous 
sauriez  désirer.  Le  porteur  vous  dira  le  sujet  de  son  voyage. 

Au  cardinal  de  Richelieu^ , 
(Fol.  22  V.) 

Blois,  ce  13  juin  1626. 

Mon  cousin,  ayant  trouvé  bon  de  faire  arrêter  mes  frères  natu- 
rels les  ducs  de  Vendôme^  et  Grand  Prieur',  pour  bonnes  et  gran- 
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des  considératioDs  importantes  à  mon  Etat  et  repos  de  mes  su- 
jets, j'ai  bien  tooIq  tods  en  donner  a^is  et  toos  prier  de  tous 
rendre  près  de  moi  le  plus  tôt  que  Toire  santé  le  pourra  permet- 
tre. Je  TOUS  attends  en  ce  lieu,  et  prie  Dieu  vous  avoir  toujours, 
mon  cousin,  en  sa  sainte  protection. 

1.  Le  cardinal  avait  affecté  de  ne  pas  suivre  la  cour  à  Blois,  pour  di»- 
nmuler  ta  paiticipatioD  à  remprisonuement  des  princes  ;  il  avait  même 
écrit  une  nouvelle  lettre  an  roi,  lui  demandant  la  permission  de  quitter 
1^  afEûres,  et  ce  fat  cette  démarche  qui  donna  à  Louis  XUI  le  courage 
d'exécuter  ses  desseins. 

M.  Avenel  a  publié  la  réponse  du  cardinal,  datée  de  Romilly,  13  juin. 

2.  César,  duc  de  Vendôme,  gouverneur  de  Bretagne,  (ils  légitimé  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d*Estrées. 

3.  Alexandre,  frère  de  César.  Il  mourut  en  1629,  dans  sa  prison. 

A  M^  la  duchesse  tfElbeuf*. 

(Fol.  220.) 

13  juin  1626. 

Ma  sœur  naturelle,  ayant  fait  arrêter  mes  frères  naturels  les 
ducs  de  Vendôme  et  le  Grand  Prieur,  je  ne  doute  point  que  la 
nouvelle  ne  vous  en  soit  bientôt  portée,  et  qu'elle  ne  fût  reçue  de 
TOUS  aTec  beaucoup  de  déplaisir,  si  vous  ne  préfériez  Tafiection 
que  vous  portez  à  mon  service  à  vos  propres  sentimens.  Mais, 
comme  je  suis  certain  que  vous  désirez  voir  préférer  mes  affaires, 
je  me  persuade  aussi  que  vous  serez  bien  aise  que  j'aie  diverti 
es  désordres  qui  pouvoient  naître  et  garanti  ceux  que  vous  ai- 
mez des  malheurs  auxquels  ils  se  fussent  précipités,  si  je  n*y 
eusse  pourvu.  La  résolution  que  j'ai  ainsi  prise  étoit  nécessaire 
pour  des  raisons  très-importantes  à  mon  État  et  pour  leur  bien 
propre.  Je  vous  pne  de  le  croire,  et  que  vous  me  trouverez  en 
lOntes  occasions  très-favorable  à  tout  ce  que  vous  désirerez  de 
éikAf  et  vous  donner  des  preuves  de  mon  amitié^. 

1.  Catherine- Henriette,  fille  naturelle  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d'Estrées,  mariée  en  1619  à  Charles  de  Lorraine,  duc  d*Elbeuf. 

2.  Cette  lettre,  selon  le  Mercure^  p.  323,  fut  portée  par  le  marquis  de 
Ragnv,  ainsi  que  celles  que  le  roi  écrivait  au  comte  de  Soissons  et  au 
doc  de  Longueville. 

ji  la  duchesse  de  Montbazon, 
(Fol.  126.) 

Madame,  je  voudrois  avoir  été  auprès  de  vous  lorsque  votre 
fille  est  accouchée,  pour  vous  faire  pleurer  de  joie,  car  je  m'as- 
sure qu'autant  de  fois  que  vous  en  parlez,  ce  sont  autant  de 
larmes  que  vous  jetez,  et  ne  doute  point  qu'en  lisant  celle-ci, 

T.  X,  1873.  17 
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vous  ne  la  mouilliez  toute.  Je  vous  assure  que  j'en  suis  fort  aise, 
et  n'aurai  plus  de  déplaisir,  quoi  qui  arrive  à  votre  fils  sur  la 
mer,  puisque  vous  en  avez  un  autre,  que  vous  n'aimez  pas  moins. 
Je  crois  qu'elle  ne  seroit  guère  fâchée  s'il  demeuroit  par  les  che- 
mins, comme  il  a  failli  de  faire  ici,  en  se  voulant  promener  en 
une  chaloupe,  qui  faillit  à  renverser.  J'en  eusse  eu  aussi  peu  de 
déplaisir  que  j'en  ai  de  contentement  de  la  naissance  de  l'autre. 
Faites  mes  recommandations  à  votre  fille,  et  lui  dites  qu'elle  ne 
cause  point  tant  qu'elle  a  accoutumé,  jusques  à  mon  retour,  que 
j'espère  de  lui  en  bien  conter  ^. 

1.  Louis  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  chevalier  des  ordres,  etc., 
avait  épousé,  en  1617,  sa  cousine  germaine  Anne  de  Rohan,  princesse 
de  Guémené,  et  il  en  eut  deux  fiU;  mais  M°^  de  Montbazon  n^avait 
pas  de  fille,  et  il  est  à  peu  près  certain  que  cette  lettre,  d*un  bout  à 
l'autre,  n^est  qu'une  plaisanterie  familière. 


PRIX    DÉGBRNlb    PAR  L  INSTITUT    AUX   OUVRAGES   HISTORIQUES. 


L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  28  août  1873,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Montyon,  année  1873.  —  Un  prix  de  2000  francs 
à  M.  Edouard  Fournier,  pour  les  ouvrages  intitulés  :  Le 
Théâtre  français  aidant  la  Renais  s  aîice  ^  —  le  Théâtre 
français  aux  seizième  et  dix-septième  siècles^  —  la  Farce 
de  maître  Pathelin. 

Un  prix  de  1500  francs  à  M.  Duchesne,  pour  son  ou- 
vrage intitulé  :  Histoire  des  poèmes  épiques  français  du 
diX'Septième  siècle. 

Prix  Gobert,  année  1873.  —  Le  grand  prix  a  été  par- 
tagé entre  M.  Georges  Picot,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  des  Etats  généraux^  et  feu  M.  Nettement,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  Restauration. 

Second  prix  à  M.  Perrens,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
L  Eglise  et  VÉtat  en  France  sous  Henri  IF  et  la  régence 
de  Marie  de  Médicis, 
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Prix  LAmEUT,  année  1873.  —  A  M.  Charles  Nisard, 
poor  son  ouvrage  intitulé  :  Etude  sur  le  langage  popu^ 
Taire  ou  patois  de  Paris. 

Prix  Thbrouannb,  année  1873.  —  Le  prix  a  été  donné 
pour  moitié  à  M.  Aubertin^  pour  son  ouvrage  intitule  : 
l! Esprit  public  au  dix^sèptième  siècle. 


L'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  du  7  novembre  1873,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Antiquités  db  la  Francs.  —  La  première  médaille  à 
M.  Demay,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Inventaire  des  sceaux 
de  la  Flandre^  recueillis  dans  les  dépôts  d^archiifcSy  mu- 
sées et  collections  particulières  du  département  du  Nord; 

La  deuxième  médaille  à  M.  Gérard,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Les  artistes  de  F  Alsace  pendant  le  moyen  âge  ; 

La  troisième  médaille  à  M.  Aubert,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Trésor  de  Vabbaye  de  Saint-Maurice  d^Àgaune. 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 

1®  A  M.  Mannier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Ordre  de 
Malte,  —  Les  commanderies  du  grand  prieuré  de  France^ 
auprès  les  documents  inédits  consentes  aux  Archiifes  na- 
tionales, 

2^  A  M.  Francklin,  pour  son  ouvrage  intitulé  *.  T^s  an- 
ciennes bibliothèques  de  Paris ^  églises j  monastères f  coU 
légesj  etc. 

3®  A  M.  Ledain,  pour  son  Mémoire  sur  Penceinte  gallo" 
romaine  de  Poitiers^  sa  configuration^  sa  composition^  son 
origine^  sa  destruction, 

4®  A  M.  Léopold  Pannier,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
La  noble  maison  de  Saint-Ouen^  la  villa  Clippiacum  et 
r  ordre  de  F  Étoile^  d'après  les  documents  originaux. 

6®  A  M.  Finot,  pour  ses  Recherches  sur  les  incursions 
des  Anglais  et  des  grandes  compagnies  dans  le  duché  de 
Bourgogne^  à  la  fin  du  quatorzième  siècle  (manuscrit). 
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6®  A  M.  Tamîzey  de  Larroque,  pour  sa  Notice  sur  la 
cille  de  Marmande^  et  ses  f^ies  des  poètes  bordelais  et  péri- 
gourdins^  par  Guillaume  Colletet^  de  T Académie  française^ 
cC après  le  manuscrit  autographe  du  Louire. 

Prix  Gobbat.  L* Académie  a  décerné  le  premier  prix  à 
M.  Jal,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Abraham  Du  Quesne  et 
la  marine  de  son  temps  ; 

Le  second  prix  à  M.  de  Mas-Latrie,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Traités  de  paix  et  de  commerce  conclus  au  moyen 
âge  entre  les  Chrétiens  et  les  Arabes  de  F  Afrique  septen- 
trionale. 
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(Extrait  du  Compte  rendu  de  TAcadémle  des  sciences  morales  et  po- 
litiques.) 

227.  —  FoNs.  Quelques  précisions  sur  les  origines  de  la 
ville  dePamiers.In-8,  12  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
beÙes-lettres  de  Toulouse.) 

228.  — Girard.  Un  diplomate  franc-comtois  sous  Mar- 
fi^uerite  d* Autriche.  In-8,  33  p.  Lons-le-Saulnier,  Gauthier 
trères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  dn  Jura.) 
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229. — Grangbnbuvb.  Le  château  deCnissol.  In-8,  15  p. 
Grenoble,  Brevet. 

(Extrait  du  journal  le  Dauphiné.) 

230. — Granger  (Fabbé).  Ordination  de  saint  Vincent 
de  Paul  dans  Té^lise  de  Chàteau-rÉvéque.  In-S»  39  p.  Péri- 
gueux,  Gassard  frères. 

231. —  GuiLHSRMY  (M.-F.  de).  Inscriptions  de  la  France, 
du  cinquième  au  dix-huitième  siècle.  Première  partie. 
Diocèse  de  Paris.  In-4,  xvi-820  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Collection  des  Documents  inédits.  3*  série.  Archéologie.) 

Cette  publication,  dont  l'idée  première  remonte  à  Tannée  1839»  est 
absolument  dbtincte  du  recueil  des  Inscriptions  romaines  de  im  Gaule^ 
confié  successivement  à  M.  Prosper  Mérimée  et  à  M.  Léon  Renier. 
C'est  seulement  en  1868  que  M.  Duruy,  alors  ministre  de  l'Instruction 
publique,  en  a  décidé  l'exécution  immédiate,  d'après  le  plan  longue- 
ment médité  et  consciencieusement  suivi  par  Térudit  conseiller  oe  la 
Cour  des  comptes,  M.  de  Guilbermy,  dont  l'autorité  spéciale  en  ces  ma- 
tières est  bien  connue. 

Le  recueil  des  Inscriptions  de  la  France  ne  doit  comprendre  que  les 
monuments  épigrapbiques  qui  existent  encore  aujourd*bui  ou  dont  les 
textes  ont  été  relevés  plus  anciennement  par  Téditeur  et  par  son  habile 
collaborateur  pour  la  partie  artistique,  M.  Ch.  Fichot.  On  ne  trouve 
donc,  dans  le  premier  volume,  consacré  à  la  ville  de  Paris,  à  ses  égltset, 
ses  couvents,  ses  hôpitaux,  ses  collèges,  etc.,  qu'un  non^re  bien  res- 
treint d'inscriptions,  comparé  avec  la  richesse  presque  incommensurable 
des  anciens  épitaphiers.  Depuis  deux  siècles,  le  temps,  la  négligence  et  le 
vandalbme  de  chaque  époque  ont  hâté  leur  œuvre.  Paris  n'a  fourni  que 
(i58  articles  ;  encore  en  est-il  un  bon  nombre  qui  ont  été  recueillis  au 
moment  où  ils  allaient  disparaître  à  jamais.  Mais,  si  d'autres  reliques 
épigrapbiques  se  découvrent  plus  tard,  on  peut  être  sûr  que  M.  de 
Guilhermy  n'aura  épargné  aucun  soin,  aucune  démarche  pour  arriver 
jusqu'à  elles. 

Grâce  aux  ressources  dont  dispose  le  Comité  ministériel,  cette  publi- 
cation a  été  traitée  avec  tout  le  luxe  de  gravures  et  toute  la  variété  de 
caractères  que  requérait  le  sujet  spécial.  Chaque  article,  précédé  d'un 
fac-similé^  est  suivi  de  dissertations  auxquelles  on  ne  saurait  reprocher 
qu'une  brièveté  impérieusement  commauaée  par  les  proportions  du  re- 
cueil. Le  monument  le  plus  ancien,  pour  Paris,  est  une  inscription  du 
ciuquième  siècle,  provenant  de  la  métropole  gallo-romaine  de  Saint- 
Marcel  ;  celle-ci  a  fourni  aussi  un  précieux  fragment,  signalé  l'année 
dernière  par  M.  Léopold  Delisle. 

11  serait  superflu  d'insister  sur  la  valeur  historique  de  ces  collections 
d'épigraphie  ;  ainsi  que  le  fait  jnsteoient  observer  M.  de  Guilhermy, 
elles  ne  rendent  pas  moins  de  services,  pour  toutes  les  é|>oques,  que  les 
chartes  déposées  dans  les  archives  et  les  bibliothèques.  Aussi  le  Comité, 
tout  en  se  restreignant  aux  inscriptions  actuellement  existantes,  s'est-il 
réservé  de  décider  plus  tard  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  recourir  aux  épita- 
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piliers,  imprimés  ou  manuscrits.  Leur  authenticité  n'est  pas  douteuse  : 
seule,  l'exactitude  des  textes  laisse  à  désirer;  mais  c'est  un  inconvénient 
presque  toujours  remédiable.  On  sait  que  la  Commission  des  travaux 
historiques  de  la  ville  de  Paris  doit  comprendre  ces  mêmes  épitaphiers 
dans  ses  magnifiques  publications. 

232. —  Hauréau.  Histoire  de  la  philosophie  scolastique. 
V^  partie  (de  Gharlemagne  à  la  fia  du  douzième  siècle).  Id-8, 
vii-555  p.  Parist  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

233. — Hbnault  (l'abbë).  Notice  surréglisede  Lucé.  In-8, 
19  p.  et  pi.  Chartres,  Garniei*. 

234. —  HouDOY.  L'impôt  sur  le  revenu  du  seizième  siècle. 
Les  États  de  Lille  et  le  duc  d'Âlbe.  Gr.  in-S,  92  p.  Lille, 
Danel. 

(Extrait    des   Mémoires   de   la  Société   des  sciences  et  des  arts  de 
LUle.) 

235.  — HucHER.  Notes  sur  les  médailles  gauloises  offrant 
le  triskèle,  Tastre  à  quatre  rayons  et  les  légendes  Ateula 
et  Caledu  ;  lues  dans  la  36°  session,  tenue  à  Chartres,  du 
Congrès  scientifique  de  France.  In-8,  16  p.  Chartres,  Gar- 
nier. 

236.  —  HucHER  (E.  et  F.).  Sigillographie  du  Maine  : 
barons  du  Maine,  Sceaux  des  sires  de  Bueil,  seigneurs  de 
Saint-Calais,  etc.  In-8,  10  p.  et  pL  Le  Mans,  Monnoyer. 

237.  —  KuHN  (Fabbé).  Hesse,  son  ancienne  abbaye,  son 
prieuré,  son  église  et  ses  annales.  In-8,  83  p.  et  8  plan- 
ches. Nancy,  Vagner. 

238.  — Lbns  (de).  Les  correspondants  de  François  Ber- 
nier  pendant  son  voyage  dans  Plnde.  Lettres  inédites  de 
Chapelain.  In-8,  48  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dol- 
beau  ;  tous Jes  libraires. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d*Ângers.)     . 

239.  —  Le  Proux.  Fondation  d'une  chapelle  de  Notre- 
Dame,  en  1468,  à  Compiègne,  parle  roi  Louis  XL  Comptes 
de  la  construction  et  deTornementation.  In-8,  32  p.  et  3  pi. 
Compiègne. 

240.  —Le  Roi.  De  l'état  de  Versailles  avant  1789.  In-1 2, 
111  p.  Versailles. 
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241.  —  Le  Vaillant  DB  La  Fieffb.  Les  verreries  de  la 
Normandie^  les  gentilshommes  et  artistes  verriers  normands. 
Gr.  in-8,  viii'ôô2p.  Rouen,  Lamtin. 

242.  —  Méry  et  Guindon.  Histoire  analyticpie  et  chrono- 
logique des  actes  et  délibérations  du  corps  et  du  conseil  de 
la  municipalité  de  Marseille,  depuis  le  dixième  siéde  jusqu'à 
nos  jours,  8  vol.  in-8.  Âix,  Âch.  Makaire. 

Voici  un  résumé  succinct  de  ce  que  renferme  TouTrage  entier  : 

Le  tome  I*'  embrasse  Thistoire  municipale  de  Biarseille  depuis  sa  fou* 
dation,  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne,  jusqu^à  la  fin  de  la  dynastie 
des  BérengerSy  comtes  de  Provence.  II  est  suiri  des  documents  les  plus 
anciens  des  archives  communales,  depuis  la  charte  la  plus  reculée,  qui 
date  de  875,  jusqu'aux  derniers  Bérengers,  éteints  en  1245. 

Le  tome  II  poursuit  l'histoire  de  la  commune,  à  partir  de  l 'avène- 
ment de  la  première  maison  d'Anjou  en  1245,  et  s'occupe  surtout  des 
Statuts  de  Marseille^  qui  remontent  k  la  même  époque  et  qui  sont  le  Li- 
vre d'or  des  vieilles  libertés  marseillaises.  Ces  statuts  sont  la  partie  ca- 
pitale de  l'ouvrage.  Ils  sont  reproduits,  non  plus  analytiquement,  mais 
in  extenso^  d'après  le  fameux  Livre  rouge  que  l'on  conserve  encore  à  la 
mairie,  et  qui  était  scellé  à  une  chaîne  de  fer  dont  on  voit  les  débris 
adhérents  à  la  reliure.  On  trouve,  incidemment  et  en  notes,  une  foule 
de  documents  annexes,  tels  que  la  liste  des  viguiers  de  Marseille,  des 
secrétaires  de  la  ville,  etc. 

Le  tome  III  donne  la  suite  des  statuts,  consistant  en  nue  traduction 
française  du  premier  livre  et  le  texte  latin  du  second. 

Le  tome  IV  contient  la  fin  des  statuts,  c'est-à-dire  les  livres  3,  4,  5 
et  6;  le  texte  latin  seul  s'y  trouve,  les  auteurs  ayant  jugé  inutile  de  don- 
ner en  français  autre  chose  qu'une  analyse  de  chaque  livre.  Vient  en- 
suite le  Chapitre  de  paix  conclu  en  1257  entre  Charles  d*Anjou  et  la 
ville  de  Marseille.  Le  volume  est  complété  par  une  analyse  du  livre 
noir,  important  accessoire  du  Livre  rouge ^  et  où  se  trouvent,  de  1216  à 
1624,  des  documents  de  grande  importance. 

Remplis  par  le  texte  du  Livre  rouge  et  l'analyse  du  Livre  noir,  les  trois 
volumes  précédents  avaient  interrompu  l'histoire  municipale  propre- 
ment dite.  Elle  recommence  avec  le  tome  V,  qui  s'étend  du  Chapitre  de 
paix  de  1257  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIII.  Le  récit  est  accompagné 
des  documents  municipaux  relatifs  à  cette  même  période,  et  rangés  par 
ordre  alphabétique,  depuis  la  liste  des  jidministrateurs  municipaux  jus- 
qu'à la  Topographie. 

L^historique  est  repris  avec  le  tome  VI,  qui  va  de  l'avènement  de 
Louis  XIV  à  la  Révolution,  mais  sans  documents  justificatifs,  car  c'est 
ici  que  s'arrête  la  publication  primitive. 

Les  tomes  VII  et  VIII  contiennent  le  Cérémonial  de  Marseille,  ou  re- 
cueil de  toutes  les  délibérations  relatives  aux  fêtes  publiques,  cérémo- 
nies, visites  officielles,  etc. 

FIN    DU    DIXIÈME    VOLUME. 
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ERRATA. 


Page  78,  ligne  18,  au  Heu  de  roi  de  Provence^  lisez  comte  de  Propence, 
Page  236,  la  lettre  de  Louis  XIII  à  M.  de  Montpipeau  doit  être  datée  : 
[Fontainebleau,  ce  29  août  1625.] 
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